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quelconque  but  commercial. 
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des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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AVERTISSEMENT 

L  i  B  R   A  I  RE. 


VOîeî  eî^un  fouL Volume  ce  qur 
dans^  r£dîdoH  d&  France  ea 
fournit  deax.  Le  dernier,  il  ëfl:  vrai  ^ 
tirefk  groâëor  d'une  atnpib  Table  gé^ 
sérale;  mais  il  n'efl  pas*  moins  vrair 
que  cette  Table  eût  été  meilleure  fi  elle 
rat  été  moins  étendue  ».  &  plus^aébe 
pour  les  chiffres  qui  indiquent  ou Jesf 
Tomes  ou  les  Pages.  La  miantité  af- 
freuie  des  Noms  propres ,  des  Perfon- 
nés  obfcures ,  n'y  fert  qu'à  embrouil« 
1er  leLeâeur  fans^rinftriûre  de  rien; 
d'ailleurs  desrpages  entières  y  font  em* 
ployées  défaite  fous  un  même  Nom, 
pour  dçtaîUer  ferupuleufèment  des 
&its  fbuVent  peu  intéreflàtis.  On  les 
trouve  indiqués  avec  plus  de  choix 
dans  les  fbmihaires  qui  font  à  la  lête  de 
chaque  Livre  ^  &  répétés  dan^ies  Ta- 
bles particufiéres  qui  fe  trouvent  à  la 
fin  de  chaque  Tome  ;.  ce  qui  feuËfuffit 
pour  un  Livre  de  la  nature  de  celui-ci , 
qui  n'efl:  pas^  écm  pour  des  Sàvans  : 
%u0în^ai*jp  pu-meréfoudreàfaîreen* 

•  a  trer 


AVERTISSEMENT. 

trerleLe^eur  dans  une  carrière  aaflî 
^nuyeafe  que  remplie  de  BiÎBucie«  j 
&  je  ne  douce  pas  qu  il  ne  me  fâche  gré 
delui  avoir  épargné  les  frais  d'un  pa- 
reil Vohime.  En  effet  le  plus  grand 
nombre  de  ceux  qui  ont  du  goôtpour 
la]e6bre,regarc&ntdéîà  une  Table 
conme  nn  vrai  hors-d'œuvre ,  &  n*^-  ' 
mient  guère  à  payer  cedont  il  ne  font 
pa9d'ufage;or  poureofaireuDeconw 
maille  endroit, la  peine  &  la  dépenfc 
feroîent  grandes ,  fans  compter  le  re- 
tard qu'en  fou£&iroit  lapubucaùaud» 
rOuvrage. 
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D  E    CLAUD  E    IL 

ou 

LE    GOTHIQUE. 

ïate^nus  il 

•  ?•«..  Marinianus. 

Claude  nommé  Empereur  par  les  fol* 
dats ,  eft  reconnu  le  vîngt^quatre  Mars 
par  le  Sénat.    . 

D  défeit  &  réduit  Autéole ,  qui  eft  tué 
par  les  foldats  de  Tarmée  viftorieufe. 

Les  Memahds  battus  parClau(îe,fui- 
vant  le  témoignage  de  v  iétor ,  près  du 
lac  de  Garde. 

Claude  vient  à  Rome,  &  il  y  fait  aimer 

TomXL  A  la 


An.  K. 

1019. 

De  J.  C« 

26t« 


.^^AST.  DU  Règne  de  ClaudïtII   . 

la  juftice  &  la  douceur,  de  fon  Gouverné- 
menj;.  ;' 

;ah.  K.      '^  ^ukehu^-iClaudios 

,J«2o.  AUGUSTÙS^IL 

^li^'  ■     Paternus. 

jX»^  Cots  ayecune  armé^de  trois  ct|ns 
w/vingt  mille  combattans ,  &  une  flotte  de 
^Âmx  mille  bâtîmens ,  portent  le  ravage 
,,  dans  l'Empire  par  mer  &  par  terre. 
. .  Gra^e  yiâoire  que  Chyde  remporte 
f  fur  eux  près  dé  I^aïflus,  aujourd'hui  M/- 
fa  dans  la  Servie.  Il  Ifs  ppurfuit  ^  réfolu 
'^.de  les  exterminer. 
.  iZénôbie  s'émpare^ef  Egypte. 
-  Les  Bagaudes  en  Gaule  affiégent  5c 
forcent  la  ville  d' Autun. 

^w.K.  ......  Antiochianu». 

DcTc.  Qr?«tus. 

^70.  '     'Les  reftes  des  Gots  font  détruits  dans 

les  défilés  du  mont  Hsemus  par  la  famine 

\hi  par  la  pefte.Ceux  qui  échappèrent  fu- 

!  rent  enrôlé)  danslestroupes  Romaines  ^ 

ou  appliqué»à4acùkure  &s  terres. 

Cenforin  dl;  proclamé  Empereurpar 
Vûcorpsde  troupes  mutinées ^^  &tué<au 
bout  defe^t  joui^s  par  ceupi  qui  ravoieqt 
.élu. 

^,Çlaude  meurt  de  lapefte  àSirmiuip, 
vers  le  mois  d'Avril. 

Ty  R  AN  s  fous  Claude  II. 
Aîp.  Claudius  Censorinus. 
Tetricus  en  Gaule. 

J£i!iOBix  cnOriçnu 
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Ce  que  Ton  fait  de  V  origine  &  de  la  famille 

de  Claude  IL  Ses  commencemem.  Son  a* 

vénement  an-trône ,  feule  tache  de  fa  vie. 

Il  fut  d* ailleurs  bon&  grand  Prince.  Le 

Sénat  le  reconnott  avec  joie.    Auréole 

.  vaincu  Qf  tué.  Vi&oire  remportée  fur  les 

Allemans.  Claude  vient  à  Kome.  Sagejfé 

Jefon  gouvernement.  U Empire  défibir4 

&  attaqué  de  toutes  parts.  I^Gotsra» 

vexent  les  terres  Romaines  avec  une  ar^ 

me  de  32CXXX:)  combattansy^  une  flotte 

.  de  Qxyx>  bdtimens.  Claude  remporte  Tur 

.  eux  une  grande  viSoire  jCfles  extermine 

entièrement,  /turélien  &  QuintillusfU" . 

rent  employés  dans  cette  guerre    On  ne 

peut  guéres  douter  que  Claude  ,  sUl  eût 

vécu ,  n'eût  réduit  Zénobie  &  Tetrieus  ; . 

foais  il  meurt  à  Sirmium.   Eloge  de  ce 

Prince.  Honneurs  rendus  à  fa  mémoire. 

Cenforln  Tyran. 

Ous  avons çu déjà occàfion 

pluûeurs  fois  de  nommer 

Claude  avant  quMî  parvînt  à 

-PEmpîre.  C'eft  ici  le  lieu 

de  le  faire  connaître  plus 

particuliéremçnt. 
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le  de       '  appelle  dans  l'Hiftoire  Claude  IL  conï-  | 

Claude  II.  me  étai\t  le  fecondEmpefeur  de  ce  nom*;  | 

Ttium.    Qu  ^  ^  cBuiè  de  la  grande  viéloire  qu'il 
remporta  fur  les  Gots ,  Claude  le  Gothi- 
que. '  -^  I 
TreKcuttd.    Son  origine  eft  peu  conniie,  &  tout  ce 

1 1  -14'       que  l'on  en  peut  dire  avec  quelque  cèrti- 
yia.  Efh.  ^^^  ^  ç.g|i  q^.jj  ^^^^j^  ^^  ^^  lUyrie.  On 

ne  nomme  point  fon  pérè.  Quel4ues-uns 
.  l'ont  fuppofé  fils  naturel,de  l'un  des  Gor  • 
dîens  y  fans  s'expliquer  davantage.  L'in- 
térêt qu'avoit  à  le  relever  la  maifon  de 
Conflance^quile  reconnoiflbitpourfon 
auteur ,  engagea  des  flatteurs  àlui  fabri-  i 

quer  une  généalogie  qui  remontoit  juf- 
qu'à  Dardamis  &  aux  anciens  Rois  de 
Troie.  Dansle  vrai,il  étoît  du  nombre  de 
ceux  dont  le  mérite  a  fait  la  nobleiTe. 

Claude  n'eut  point  d'enfans ,  mais 
rious  lui  connoiffons  deux  frères  5  Quin- 
tillus  &  Crilpus.  Quintillus  lui  fyccéda^ 
&  n'eut  qu'un  régne  de  peu  de  jours. 
Crifpus  fut  père  d'une  fille  nommée 
Claudia,  qui  époufa  Eutropius,  l'un  de^ 
plus  iUuilres  Seigneurs  de  la  nation  des 
Dardaniens  ♦.  De, ce  mariage  naquit 
Conftance  Chlore ,  père  du  grand  Con  : 

ftan-' 

*  • 

^  Lt9  Ddfddnitfu  êccHpoitnt  unt  pértù  de  la  Mafie, 
Leur  capiult  tttif  Nàïjfm ,  Mjturd^hm  Nijfé  demi  U 
Servie, 
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ftantin.  Ainfi  Conftafece  étoit  petit-not 
veu  de-Claude ,  &  il  devoit  même  vrai^ 
f«mblablement  Ion  nom  à  l^une  des  fœurs 
de  cef  Empereur ,  qui  fe  nommoit  Con- 
fttmtine. 

Claude  commença  à  parohre  fousDé-  ses  cont- 
ée,  en  qualité 4e  Tribun ,  &  il  eut  gran-"^:^^*" 
de  part  dans  Con  eftime.  Déce  lui  confia,  ^^^^' 
cm  lé  comblant  d*éloges ,  un  emploi  îm- 
Ijortant.  Il  le  changea  de  garder  les  Ther-  Treh.  cuui, 
rilopyles ,  &  de  défendre  l'entrée  duPé-'^"^^* 
lèponnéfe  contre  les  Barbares.  Valérîen 
eift  pour  lui  les  mêmes  fentimens  j  &  a- 
près  ravoir  éprouvé  dans  des  poftes  fu* 
lalternes ,  enfin  il  Téleva  au  Comman- 
dement generaldetouterillyrie.il  étoit  * 
difporé  à  le  nommer  Cdnml ,  mais  fa 
chuté  trop  prompte  ne  lui  permit  pas 
d'effeéluer  cette  réfolution.  Claude  fut 
donc  cftimè*dés  bons  Princes.  Gallien  ^ 
qui  étoit  mauvais ,  le  craignit.  C'eftce 
que  Ton  vondansunelettre  decetEm*  • 
pereur ,  qui  y  paroît  allarmé  de  ce  que 
Claude  fe  plaignoit  de  lui.  Il  veut  que 
l'on  ait  grand  foin  de  Tappaifer ,  &  que 
l'on  s'y  prenne  adroitement,  parlemi- 
âiftére  de  perfonnes  interppfées  ,*  qui  a- 

Slifent  comme  d'elles-mêmes,  de  peur 
ç  le  porter  à  quelque  extrémité ,  s'il 
foupçonnoit  que  fon  Souverain  fût  in- 
ftruit  de  fts  méeontentemens.  Il  n'eft 

S  oint  dit  quelles  fuites  eut  cette  afiFaire. 
laia  nous  favons  que  Claude  ne  fe  fioit 
point  à  Gallien.  Il  preuoit  fens-doute  Tr^,  rr. 

A3  pour'^J'''- 
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pour,  lui  Tavis  qu'il  donlioit  à  Regillia- 
BUS,  à  qui  il  recommandoit  de  fe  précau- 
lionner  contre  lesjalaufes  défiances  du 
Prince  qu'ils  fervoientrun  &  l'autre. 

Gallien,  malgré  les  ombrages  qu'il  a^ 
voit  conçus  de  Claude ,  se  laiffa  pas  de 
l'employer ,  &  de  tirer  de  lui  du  fervice* 
Trti.  Caii:  D  le  mena  à  fa  première  expédition  conn 
7  •  tre  Poftume  ;  &  nous  avons  vu  que  lorf» 

qu'il  quitta  rUlyrie  pour  marcher  contre 
Auréole ,  il  fe  repoia  fur  lui  &  fur  Mar-r 
cien  du  foin  de  faire  la  guerre  aux  Gots^ 
Treb.cuuà.  Claude  réuffit ,  &  il  ne  tint  pas  à  lui  que 
j.  &  If.     les  Barbares  ne  fuflent  exterminés.  -  Ce 
fuccès  réveilla  les  fentimens  d'eftime  & 
d'affeôion  que  le  Sénat  avoit  toujours, 
eus  pour  lui,  &  rien  n'ett  plus  honora- 
ble que  les  acclamations  &  les  vœux 
que  cette  Compagnie  lui  prodigua  avec 
une  eipécedetranCport.  On  lui  fouhaita. 
en  particulier  qu'il  fût  aimé  du  Prince  t 
ce  qui  prouve  que  l'on  étoit  inftruit  des 
difpofitions  peu  favorables  où  Gallien  é- 
toit  intérieurement  à  fon  égard, 
$Dn  avene-     Son  avénemeut  au  trône  par  le  meur^ 
lïicntau     tre  de  fon  Empereur  &  de  toute  la  famil* 
wchidc  ?a'  le  Impériale ,  fut  odieux  &  criminel:  &  il 
vie.  i\  fut  le  fentit  bien  lui-même ,  puifqu'il  s'eflFor'. 
d'aiikuis   ça ,  comme  nous  l'avons  obfervé ,  d'en 
gMndPiîn-  eflFacer  la  trace ,  &  de  cacher  la  part  qu'il 
ce  avoit  eue  à  la  mort  de  Gallien.  Nous  n^ 

louerons  donc  point  avec  Julien  PApef- 
4«t  la  légitimité  des  voies  par  lefqnelles 
jtdUn.    Claude  s'éleva  à  l'Empire:  mais  nous  di^^ 
«'M.  rong 
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fôns  avec  vérité  que  la  tacbe  de  fon  eif- 
trée  eft  la  feule  tache  dé  fa  vie ,  qui  d'ail^ 
leurs  ne  préfente  rien' que  de  digne  d'élo^ 
ges  :  magnanimité ,  amotir  de  la  patrie  , 
zèle  de  la  juftice ,  noble  fimplîéité ,  bra^  - 
vouré  &  bonne  conduite  dah^  la  guerre, 
gbùveitiement  fàge  &  lâddéré  dans  li 
paix. 

Un  trait  que  Zonare  notis  adminiflre^  B2:«Mr<  . 
feît  voir  combien  ce  Prince  étoit  équita-ï" 
blé,  même  contre  fes  propres  intérêts.'^ 
Gâllien*  avoit  foùvent'ôté  à  l'un  pouf 
donner  à  râutré;&  Claude  devenu  Em- 
pereur fe  monti^ 'dii{>ofé  à  réformer  ces 
ii^aftices.  Une  femme  vint  le  trouver,  & 
lui  repréfenta  qu'il  poifédoit  une  terre 
dont  ëUë  avoitété  dépouillée  contre  tout 
dtbit  &toute  raifon. il  lui  répondit, , ,Le 
„  tort  'que  Claude'  éHcorè  particuUétf 
,,  Vdus  a  Eut ,  dans  un  tems  ou  il  n^étoit' 
,9  point  chargé  de  veiller  à  Pobfervationr 
,,  des  loix,  Claude  Empereur  le  répa- 
„  re";  &  il  lui  rendit  la  terre  dont  elle 
réclatnoit  la  poiféâibn.  La  fageiTe  qui 
bHUe  dans  cette  aétibn  de  Claude,  préfii 
da  à  tout  fon  régne9qui  inidbeureufement 
fut  trop  Court. 

Lorfqu'ir«ut  été  reconnu  par  les  fol-  htsinitU 
dâts ,  fon  premier  foin  fat  d'écrire  au  Se-  «cconnoît 

nat.  Le  courieraniva  à  Rome  le  vingt- ^aÎtIr!" 
quatre  Mars,  &  furie  champ  le  Sénat^  i«Î9. 
s'étant  affemblé ,  accéda  plein  de  joie  au-^''**-  ^''^'• 
Vflfeu  de  l'armée.  Ilfemfale,  àen  jugerpar'*' 
tes  Aéles  qui  fc  trouvent  dans  les  Ecrî^'^ 

A  4  .  vains  " 


vains  de  THiftoire  Auguft^ ,  que  les  Sé,- 
Hatufconfultes  ne  fe  fonnaflent  alors  que 
parjdes  acclamations  réitérées  avecplu» 
d'empreÛement  que  de  décence.  On  ré- 
pétoit  les  mêmes  paroles  jufqu'à  foixan- 
te&  quatre- vingts  fois.  AinfidansToc- 
çafion  dont  il  s'agit ,  les  Sénateurs  s'é- 
priérentfoîxantefois,  „  Claude  Auguf- 
,,  te ,  puiflent  les  Dieux  vous  conferver 
3,  pour  notre  bonheur  !  quarante  fois  » 
^,  Claude  Augufte,  nous  vous  avons 
y^  toujours  fouhaité  pour  Empereur,  ou 
„  un.  Empereur  tel  que  vous  :  quatre-. 
f >.  vingts  fois ,  Claude  Augufte  ^  nous 
y^  comptons  avoir  en  vous  un  frère ,  un 
,,  père, un  amij  vous  êtesbon Sénateur^ 
„  TEmpIre  vous  reconnoît  pour  fon  di- 
5,  gne  Chef".  Je  fupprime  le  refte ,  de 
peur  d'ennuyer  le  Lecteur.  *  Mais  je  ne 
puis  m'cmpêcher  d'obferver,  que  cette 
manière  de  décider  les  plus  importantes 
affaires .  u'aguéfes  dé  gravité ,  &  çft  fu-; 
jette  à  de  grands  înconvéniens. 
AurcoTc  Claude ,  avant  que  de  venir  à  Rome  ; 
vaincu  u  crut  devoir  fe  défaire  d'Auréole ,  qui  te- 
Tub  cuud.  ^^^^  toujours  dans  Milan.  Auréole^après 
s.  érTr.  *  la  inort  de  Gallien ,  fit  des  propofitions  à 
rjT.  X  j.  K*.  fon  fucceileur,  demandant  à  entrer  en  al- 

î'/*  zî^z*.  ^^^^  c^  ^^^^  lui,  &  à  en  être  reconnu  pout 
«4n  '  fon  Collègue.  Mais  Claude  répondit  fiè- 
rement;, ,,C'eft  à  Gallien,  qui  avoitfu- 
,',  jet  de  trembler ,  ^u'un  pareil  accom- 
„  modementpouvoit convenir".  Pour 
lui ,  loin  d'y  prêter  les  mains ,  il  envoya 

à 


^ 
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à  Rome  un  Edit  adreffé  au  peuple,  &  une 
harangue  qui  devoît  être  lue  dans  le  Se* 
nat ,  pour  déclarer  Auréole  Tyran.  Au- 
réole  nepouvant  obtenir  la  paix.fe  réfo- 
hit  à  combattre,  &  il  fut  vaincu.  Il  paroît 
lu'il  devint  même  priforinier  de  Claude  ^ 
k  il  eft  certain  qu'il  fut  tué.  Sur  les  cir- 
conftances  de  ùl  mort  on  trouve  beau- 
coup de  variété.  Les  uns  difent  qu'il  fut 
tué  malgré  Claude,  les  autres  par  fon  or- 
dre. On  met  Texécutioa  fur4e  dompte 
des  foldatSjon  la  met  fUr  le  compte  d'An- 
ïélien  ,  quifiit  depuis  Empereur.  Il  n'eft 
pas  difficile  de  démêler  la  vérité  à  travers 
ces  nuages.  Claude  vouloit  fans-doute 
fa  mort  d'Auréole,  mais  curieux  delà  ré- 

?utation,de  clémence  il  ne  voulpijt  pas 
ordonner.  Il  feignit  donc  de  foùhaiter 
d'épargner  un  ennemi  vaincu ,  &  fous 
main  il  fufcita  Aurélien  &  les  foldats 
pour  s'en  défaire.  On  ne  peut  pas  blâmer  . 
Claude  abfolument  d'avoir  pourvu  à  fa 
lïlreté  par  la  mort  d'un  rival.  Mais  la  ru- 
fe  étoit  peu  digne  de  lui.  Il  la  pouiïa  }uU 
qu'au  bout.  Il  fit  rendre  les  derniers  hon- 
neurs à  celui  qu'il  avoit  privé  de  la  vie  , 
éc  il  lui  dreffa  un  tombeau  avec  une  épi- 
taphe  en  Grec ,  que  nous  avons  encore  , 
&  qui  exprime  le  deffein  prétendu  oàil 
étoit  de  fauver  le  malheureux  Auréole,  fi 
les  foldats  ne  l'en  avaient  empêché.  Ce 
tombeau  étoit  entre  Milan  &  Bergame 
en  un  lieu  fitué  furl'AdiJa ,  qui  fut  nom- 
Aé  Pom  AurcoU ,  &  qui  çonferve  encore   rium. 
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aujourd'hui  des  veftiges  du  nom  d'Au- 
réole: on  rappelle  ^(^«///'i?/^. 
vîûoîic       Si  l'on  doit  faire  fond  fur  le  témoîgna- 
SsAilc  8^^^  PEpitomc  deViftor,  Claude,  a- 
«ans!    ^  vaut  que  de  fe  rendre  à  Rome ,  remporta- 
y»».  Efit.  une  grande  vidoire  fur  les  AUemans  près 
du  lac  de  Garde.Mr.  deTillemont  appuie 
de  quelques  conjeétures  le  récit  de  cet 
Abbréviateur.  Il  eftTingulier ,  que  Tré- 
bellius,  qui  a  écrit  plutôt  un  Panégyri- 
que qu'iine  Hiftoire  de  Claude ,  &  quî,^ 
pour  le  mieux  célébrer,  a  pris  foin  d'en- 
fler fon  ftyle ,  ait  omis  un  fait  de  cette- 
importance  5  &  fi  glorieux  pour  le  Prince- 
qu^il  louoit, 
Claude       Claude  vainqueur  d'Auréole,  &  peut- 
mt?  iagcT  *^^  auffl  des  Allemans ,  vint  enfin  jouir 
fedefon    dès  applaudiiTemcns  8t  des  vœux  de  la< 
Gouvcinc-  c  apitale,  qui  fefélicitoit  de  Tavoir  pour 
*ak'*  r.    Empereur.  Dprit-au  mois  de  Jàtiviér  qui 
1 020.  *    fuivoit  fôn  avènement  à  l'Empire  un  fe- 
rnim.   cond  Confulat  :  ce  qui  prouve  qu'il  en. 
avoit  déjà  exercé  un  premier.  C'eft  de. 
quoi  nous  n'avons  pourtant  aucun  mo- 
nument. Car  quoique  Valérien  eût  eu 
Î)lufieurs  années  auparavant  la  penfée  de 
e  faire  Cbnful ,  ce  deflein  n'avoit  point 
eu  fon  exécution ,  comme  il  paroît  par. 
les  acclamations  du  Sénat,  qui  dans  les. 
derniers  mois  de  Gallien  louhaitoit  le. 
Confulat  à  Claude  9  en  récdmpenfe  des*^ 
exJploits  qu'il  avoit  faits  avec  Marcien. 
contreles  Gots.  Refte  donc  que  Claude 
fe  foit  nommé  ConfuUuirmême  pour  la: 

pre)t 
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piltmiére  fois  dans  Tintervalle  entre  la  ' 
mort  de  Gallien  &  le  mois  de  Janvier  fui^" 
vSht?- 

On  a  lîeif  de  (îroité  qu'il  Ï5)bn*ma  à  Ro-  rnk^cu^ti*  - 
me  pendant  ijuelqués  moîs'l  &  c'ett  à  cet*' 
efpâ(ie  de  tranquillité  que'doit  fe  rappor-* 
tel:  ce  queTrebellius  nous  àpptend  du* 

Souvemement  de  ce  Prince ,  qui  établit'' 
e-fagès  L'oixV  qui  tétaôîgna  (bn  zèle^ 
pour  la  Juftice  en  puniflant  avec  févérité^ 
les  Juges  concuffionnaires,  &  fa  douceur  ' 
enr  feignant  de  ne  pas  apçercevoir  les* 
fautes  connriifcs  par  fraiple  impéritîel 

Il  ne  puf  pas  fe  livfér  longtèms  à  c^^Vïxa^itt 
foibs  paifibles.  L'Empire  étoit  dans  une  ^^^^^  % 
fltnation  violente ,  qui  demandoit  nécef-tbutespam, 
fàif ement  le  trifte  remède  de  la  guerre  & 
&s  armesrTetricus  occtipoit  les  Provin- 
ces de  rOccidènf.-  Zênobie  à  l'Orient 
pçu  contente  des  Et  atsqu'avoitpoffédés' 
Odénat  fon  mari,  étendoit  fa  domination' 
par  des  conquêtes,  &  elle  força  l'Egypte 
àrecbnnoîti^e  fes  loix.  Les  Provinces  du* 
milieu 'étoient  îûfeftéesf  par  les^courfe's - 
des  peliftles  Septenttîon'aiiix.  Il  n^étoit  ' 
pas  pomble  à  Claude  d'attaquer  tant\ 
d^ennemis  à  la  fois  ;  &  il  jugea  tout  d'un  '* 
coup  que  Zénobie ,  comme  la  plus  éloî-  ' 
gttëe  ^  ne  devoit  pas  attirer  fes  preîftîéres  * 
attentions  &  fes  premier^  efforts.  Il  ne'  zétur»^ 
baknça  pas  non  plus  entre  Tetricus  & 
les  Gots.  „  La.guerre  de  Tetricus  ,dit- 
,;41,  eft  la  mienne  :  celle  des  Gots  eft  la  * 
«-guerre  de  l'Etat  ^  II  fixa  donc  fa  vue'' 

A  6  fur 
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^  fyT  les  Barbares^  &  il  réfolut  de  commet!^ 

c.crparen  délivrer  rEmpire. 
LesGocs  paî  dit  fous  la  dernière  année  du  régne 
î«  wrés  ^^  Gallien,  que  Claude  après  avoir  vain- 
Komaines,  cu  les  Gots  vouloit  Qu'on  les  pourfuivît  i 
avec  une  ipaisque  Marcien  lonCollégûe  s'yop- 
T^oo%1)m-  Po^^  9  ^  l^s  laiffa  échapper.  Xa  facilité 
bàttans ,  &  qu'ils  avoieut  trouvée  à  remporter  une 
une  flotte  partie  au  moins  de  leur  butip  dans  leur 

bltimens.  P^Y^  9  ^^^  invita  à  revenir  ;  mais  avec  de 

Tr«^.  c/mV.  plus  grandes  forces.  Tous  les  peuples 

■  V^r  z      ^^^^  compofoicnt  la  nation  s'étant  réunis, 

•'•        •  affemblérent  une  armée  de  trois  cens 

.  vingt  mille  combattans  9  &  une  flotte  de 

deux  "*  miUe  bâtiméns.  Le  rendezrvous 

général  étoit  à  Tembouchure  du  fleuve 

Tyras  >  que  nous  appelions  aiqourd^hoî 

le  Nieller.  Là  s'embarqua  toute  cette 

dfroyable  multitude  ,&  toujours  cota- 

yant  les  terres ,  elle  tenta  uw  première 

defcente  à  Tomi .  lieu  fameux  par  Texil 

d'Ovide  ,&  ùneleconde  à  Marcianople, 

Tune  &  l'autre  fass  beaucoup  de  fuccès. 

Arrivés  dans  le  canal  du  Bofphore,  les> 

^        G  ots  y  foufFrirent  beaucoup  de  la  rapidi- 

^         té  des  courans  ^  qui  reiferrés  dans  un  ef- 

•pace  étroit  pouffoient  leurs  vaifleaux  les 

uns  contre  les  autrçç  avec  tant  de  violen« 

ce  ^  que  les  pilotes  ne  pouyoient  plus  les 

gouverner.  U  en  périt  un  grand  nombre 

avec 

j*  Zt/meJstfix mille.  MdtsTrtMlwr,  fm'afrhÀ 
tiéihi  de  rtlever  In  iXploUt  d$  ClmMkjfi  iêrHtnit  d»  a»^- 
JfTf  %n€  nêH4  *9c£rm9tn. 
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avec  leurs  charges  &  lous  eew  qui  tei 
montoient:  ce  qui  n'empêcha  pas  ksBatr 
bares  d'atuquer  Byzauce.Mais  en  ayant 
été  repoufliés  avec  perte»Us  continuéreM 
leur  route,  en  fe  portant  vers  rAiie  &  du 
côté  de  Cyzique.  Us  ne  réuffirent  pa» 
mieux  devant  cette  place,  que  dans  iou« 
tes  les  autres  entreprifes  qu'ils  avoient 
tentées  jufques- là.  Néanmcnns  ùmé  fe 
rebûter,&  efpérant  fans-cbutefe  dédom*» 
mager  fur  la  Grèce  &  fur  la  Macédoine  , 
Us  traveifércntrHellefpont,  &  vinrent 
aborder  au  mont  Âtbos.  Après  qu'ils  eu- 
rent radoubé  leurs  vailTeaux  en  cet  en<* 
droiu  ils  tournèrent  vers  le  Golfe  de 
Theflalonique ,  &  ils  vinrent  àffiéger 
cette  place,  &  Caffandréè  qui  n'en  étoit 
pas  loin.  Pendant  que  le  gfosde  leur  ar- 
mée s'attachoit  à  ces  deus  fiéges,  leuf 
Ôotte ,  partagée  fans-doute  en  pluueurs 
efcadres ,  courut  &  ravagea  les  côtes  de 
la  TbeSalie  &  de  toute  laGréce ,  les  tles 
de  Crète ,  de  Rhodes ,  &  même  l'île  de  J*»^-  ^'^'• 
Chypre  &  les  côtes  de  Pamphylie.  Par-  *'^^, 
tout  où  ils  prirent  terre,  les  campagnes  i/4r«. 
furent  pillées  :  mais  les  villes  fe  défendis  ^-  ^frf^' 
lent •  &  il  n'y  en  eut  aucune  de  forcée ,  fi 
ce  n^eft  Athènes ,  dont  Zonare  dit  qu'ils   znur. 
s'emparèrent.  Cet  Ecrivain  rapporte 
même  à  ce  fuiet  un  trait  alTez  fingulier. 
U  dit  que  les  Gots  trouvant  dans  une  vil- 
le qui  étoit  la  mère  de  toute  doârine ,  um 
Î;rand  nombre  de  Livres ,  voulurent  par 
érocitè  &  par  barbarie  les  brûler  tous  , 
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jqprès  les  avoir  amaffés  en  un  tas  :  mail 
que  l'un  d^entre  eux .  plus  rafihé  que  le$ 
autres,  remontra  à  les  camarades  qu'ils 
dévoient  les-épargner  ,'parceqire  c'étoîr 
en  s'occûpant  delà  leâure  de  ceis  Livres 

Îtte  les  Grecs  né|ligeoient  Tart  militaire^ 
G'devenoient  aifés  à  vaincre.  Ce  Got 
ignoroit  que  lesLettres  n'avoient  empft- 
ché  ni  Alexandre  ni  Céfar  de  devenir W 
plus  grands  des  guerrier.  Les'Barbares' 
ne  gardèrent  paslôil^ems  leur  conque- 
têt  Cléodéme  Athénien^  qyis'étoitfau-^ 
yé  du  fac  de  fa  patrie,  raflembla  quelques 
ferces^^  vint  fubitement  fondre  fur  eux  ,^ 
&'en  ayant  tailléien  piécesune  partie ,  ir 
força  les  autres  à  prendrelîa  fuitie. 
z»/.         Cependant  les  fléges  de  Caffandrée  &" 
deTbeilaloDiqyeavançoient.  LesGots^ 
battirent  c^  deux  villes  avec^ts  nraehi-^ 
nés  dont  ils  avoient  appris  l'uGige  dans 
leurs  longues  guerres  contre  les  Ro- 
mains ,  &  ils  étoient  près  de  les  prendre 
lorfque  Claude  arrivai^ 
cfânde       Ce  Prince  s'étoit  donné  letems  nécef- 
xempoue    faire  pour  faire  un  armement  capable^ 
«aadrvk^  ^'^^^^9**^^  avec  avantage  des  ennemis  fi 
toiie ,  &  les  redoixtables ,  &  il  avoit  eu  aiTez  de  peine 
extttminc  à  trouver  des  reffources  faffifanrèsj  parce 
ment""     que,  comme  il  le  marquoit  lui-même' 
Trcb.  'ciémd.  dans  une  lettre  au  Sénat,  Tetricus  ppffé-^ 
<•  t.         4oît  les  meilleures  Provinces  de  TÉmpî- 
re ,  la  Gaule  &  TEfpagne ,  &  Zénobi^  a- 
voit  en  fon  pouvoir  kstroupes  légë^eS  fit 
les  plus  habiles  tireurs  d'ares  Malgré  ces 

diffi- 
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acuités  il  aiïembla  de  grandes  forces^ 
&  à  Ton  arrivée  les  Barbares  levèrent  le     z.j^;^ 
fié^e  des  deux  places  qu'ilspreflbient ' 
déjàdepuis  longtems;  '^ 

Us  s^enfoneérent  dater  les  terres ,  fie 
gagnèrent  la  Pélagonie^Province  fepten*  ' 
tjrionale  dek  Maœdoine.  Claude  les  fai«  ^ 
vit:  mais  eomme  ikavoient  fur  lui  de  Ta* 
yance,  &  qu'ils  s'éloignoient toujours' 
vœs  le  Danube ,  il  ne  put  les  atteindre 
qu'à'Naîflus ,  aujourd'hui  NiiTa  dansli^^ 
Servie.  Là  il^ur  Hvra  Lrbataâte^rqui  fht 
longtems  &  optmâtf  ement  difputée.  Les 
Romains  plièrent  en  plus  d'un  endroit.  ' 
Enfin  un  détachement  de  leur  armée  a«  '■•■ 
yant  pénétré  par  des  routes  qui  paroif-  * 
loient  împrati^uables  pour  venir  prea«  '^ 
dre  les  ennemis  en  queue  ou  en  flanc  ^ 
cette  attaque  imprévue  décida  2le  la  vie* 
toire.Les  Gots  furent  contraints  de  fe  re« 
tirera  laUfantcinquante^  mille/ des  leur»' 
tués  fur  la  place.  > 

Claude* vainqueur ^rempTit  lé  projet» 
qu'un  Collègue  l'avoit  empêché  de  met-  ■- 
tre  à  exécution  deux  ans  auparavant.  Il  ' 
rèfolut  de  ne  lailTer  èchaççeraucun  refte  f 
de  l'armée ou^il  avoitdéîaite^  &  il  s'atta- 
cha, à  pouriuivre  tes  vaincus^  jufqu'à  ce 
qu'il  les  eût  entièrement  diflipés  &  dé- 
truits,. LesG:Ots  de  leur  côté-,  fans  k\xtruh,ciénâ.i^ 
abbattus  par  l'horrible  perte  qu'ils  avoi- 1.  ^  ^y; 
ent  faite  ^  rallièrent  leurs  débris  ^&ayant  ' 
form^uiyant  leur  coutume, une  encein-: 
tede^ttfs  chariots  •&  de  leuxs  bagages  # 

il$ 
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ils  fe  défendirent  avec  courage  derrière 
cette  efpéce  de  retrancbemeat.L'encein* 
te  fût  forcée  par  le  fier  &  par  le  feu  ;  &  les 
Romains,  outre  un  budn  immenfe,  firent 
un  nombre  prodigieux  de  prifonniers. 
Ceux  qui  avoient  pu  fe  fauver  de  ce  fe* 
conddéfaftre ,  nelaiflérentpas  encore  de 
faire  bonnûe  contenance  ;  &  marchant  en 
c6q>s.  de. troupes  ils  reculèrent  v&s  la 
Macédoine.  Claude ,  afin  de  les  envelop- 
per ,  fit  prendre  les  devàns  à  fa  cavalerie^ 
pendant  qu^avec  foninfanterieîllesfui- 
voit  par  derrière.  La  fierté  ôc  la  valeur 
des  Barbares  étoient  fi  grandes,  quedani 
le  trifte  é^atoù  les  avoient  réduits  tant 
de  défeites ,  ils  mirent  encore  les  vain- 
queurs en  danj^er.  Ils  tombèrent  fur  l'ia- 
fanterie  Romaine  avec  une  telle  fiirie  , 
qu^ils  y  portèrent  le défordre ,  en  taillé* 
rent  en  piécesiine  partie ,  &  fe  voyoient 
près  de  les  vaincre ,  fi  Jia  cavalerie  fe  ra- 
battant  fur  eux  ,  ne  les  eât  forcés  de  lâ- 
cher prife.  Us  fe  retirèrent  dans  les  gor- 
ses  &  les  défilés  du  mont  Hasmus,  où  la 
fidrn  &  la  maladie  achevèrent  de  les  ex- 
terminer. 

La  flotte  des  Gots ,  après  avoir  coum 
leamers ,  revint  en  Macédoine  chargée 
de  butin  pour  rejoindre  Tarmée  qu'e&  y 
avoit  laiuée  ^  &  en  arrivant  elle  trouva 
tout  perdu.  Les  troupes  qui  montoient 
cette flo^e  defcendirent  à  terre,  appa- 
remment dans  le  deflein  de  réparer  les 
pertes  queleor  nation  avoit  fouffertes,& 

d'en 
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d'en  empêcher  rentière  ruine.  Elles  ne 
firent  qu^en  augmenter  le  défaftre.  Les 
vaiiTeaux  abandonnés  de  leurs  défenfeurs 
périrent  &  futept  coulé?  à  fonds.  Les 
homiiies  n'eurent  pas  un  meilleur  fort. 
Os  ne  purent  pî^étrer  dans  un  pays  en- 
nemi &  armé.  U  fallut  quHlsfeféparaf- 
fentl  &  épars  çà  &  là ,  ils  furent  ou  tués, 
ou  pris ,  ou  emportés  par  la  maladie^qui 
fe  mit  auffi  parmi  eux.  Ainfi  de  toute  cet*  TnhMémd. 
te  nomt>rjeufe  armée  de  Barbares  à  peine  ^^' 
fe  fauvâ*î:-il  quelques  pelotons,  que  Ton 
trouve  5  pendant  les  premiers  jours  qui 
fui  virent  la  mort  de  CÎaude^avoir  ravagé, 
Anchiale  "*" ,  &  tenté  fans  fuccès  une  en- 
treprife  fur  Nicopolis. 

Voilà  ce  que  nous  couvons  dire  tou- 
chant ce  céliâm  excdoit  de  Claude  »  qui 
méritoit  de  nous  être  tranfmis  ptf  des 
HiftoriemplusinteUigens9&  plus  capa^; 
bles  d'en  fentir  le  prœ^&  d'en  dével<^ 
pet  les  circonllances.  Claude  lui-même  <• 
nous  en  donne  une  idée  aflez  jufte  en  gé- 
néral dans  une  lettre  9  que  je  vais  tranf- 
crire  ici. ,,  Claude  à  Brocchus*  (et  Broc- 
99  chus  étoit  Contoandant  derUlyrie.) 
yy  Nous  aypns  détruit  trois  cens  vingt 
9,  mille  Gots,  &  coulé  à  fonds  deux  mil- 
9,  le  navires.  Les  fleuves  font  couverts 
99  de  boucliers9&  lesrivagts  de  larges 
,9  épées  &  de  petites  lancés.  Les  plaines 

99fpnt 

^  VnUdeThractfurle  Pont^Enxin.   Nicoflhétvt 
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fy  font  cachées  fous  les  ainas  dPôs  bhn> 
9^  cbiflfans:  nulleroute^ui  ne  foit teinte 
9,  defang:  le  grand  retranfcbemenc  for- 
^j  mé  par  une  multitude  de  char$  réunis 
^9  a  été  abandonné. Nous  avons  fait  tant 
,9  -de  femmes  prifonniéres>,  qu'il  n'y  4 
„  point  de  foldat  qui  ne  puifle  s'en  at*^ 

Î,  tribuer  deux  ou  trois  pour  efclaves'V 
-a  lettre  de  Claude,  qui  n'a  pour  objets 
que  de  relever  les  circonllanfcesfingulié- 
res  d&la  viAoire,parle  feulement  de  fem^^ 
mes  captives;  L'Hiftoire  nous  api>rend' 
déplus ,  que^panni  le»  prifonniersil  y  a-^ 
voit  des  Rois  &  des  Reines  j  que  le  nom<^ 
bre  desfoidats  &  des  officiers  fubalternes 
(|ui  tombèrent  au  pouvoir  des  vainqueur» 
fut  fi  grand',  qu'après  que  l'on^en  eut  en- 
^•f'  rôle  beaucoup  dans  les  troupes  Romai-> 
nés,  U  en  refta  encore  aSes-pour  peupler 
les  Provinces  d'efelav^ tlemnés  à  la  cul-^ 
ttire  des  terrer,  enforte  que  de  guerrie^rs. 
féroces  ces Gotsdevenuslaboureurs  ren-^ 
doient  à  leurs  maîtres  un  fervice  utile  en 
même  tems  qu'ils  perpétuoient  le  triom^f 
phe  de  Claude, 

La  viâoire  de  teMncé  èffi  dônccom- 
parable  aux  plus  illuftres  qui  aient  été  ja* 
mais  remportées  par  les  Généraux  &  les 
Empereurs  Romains  :  &  il  prit  à  juite  t ir^ 
tre  le  fumom  de  Gothique,  pariequelfl^ 
dl  fouvent  défigné  dans  l'Hiftoire: 
VMt  mnq.     On  a  voulu  réhauifer  l'éclat  de  fa  gloî- 
cejpar  une  fable,  en  lui faifant  honneur 
d^^an  dévouement  'PQur  la  patrie  renou-> 

veUé' 
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vcllé  diaprés  r exemple  des  Decius.  Le 
filence  de  Trebellius  eft  une  réftitatioit 
Aiffifante  de  cette  anecdote ,  qui  d*ail- 
leurs^  ne  s'accorde  -point  avec  les  faits  a* 
vexés.' 

Aurélîen  fe  fignala  dans  la  guerre  con-^  AntéUcft  - . 
tre  les  Gots.  11  y  eut  un  commandement  ^  ^^^^^ 
important:  il  livra  qydques  combatsy^pioy", 
dont  il  fortit  vainqueur  :  &  les  Officiers  dans  cate 
de  la  cavalerie  ayant  attaqué  les  Barba- 5^*"^^^. 
restémérairement  &  fans  attendre  For-  rTij,  &  ' 
dre,  Claude  crut  ne  pouvoir  plusfûrc- 1«. 
ment  prévenir  de  pareils  inconvéniens  y 
qu'enleur  donnant  pour  Colonel  générai 
le  même  Aurélîen ,  dont  la  févérité  dans 
le  maintien  de  la  difcipiineétoitconnuct 
&  redoutée.  ^ 

Quintillus  frère*  de  TEmperreur  fu^ 
aum  employé  dans  cette  guerre  :  mais 
c- eft  tout  ce  que  nous  &vons  touchant 
ce  qui  le  regarde ,  de  THiftoire  ne  nous  ir 
confervé  de  lui  aucun  exploit.        * 

Claude  s'étoit  attaché  uniquement  à  on  ne  peur 
la  guerrecontre  les  Gots,  lailTant  dormir  f^ul^qoe 
les  autres  affaires ,  (]^Ml'fe  propofoit  deciaudcs'ii 
pouffer  lorfqu'il  feioit  débarraffé  dutian-  «f  ^.^^5*  » 

ger  le  plûspreffant.  On  ne  peut  douter  J^^tz^ôo* 
que  vainqueur  desBarbares  il  n'pût  tour-  bic  &  xc-» 
né  fes  armes  contre  Zénobie,  qui,  fui-tri««w- 
vaut  cpie  je  Tai  obfervé ,  avoit  encore  ^^ 
jouté  rEgypte  à  fa  domination.  D'un  au-^ 
tre  côté  il  avott  à  recouvrer  lesGaules.  Il    \ 
n'étoît  pas  difpofé  à  abandonner  cette 
Belle  portion  de  TEmpire  à  Tetricus  rfic 

de*» 


éc-plus  de'  nouveaux  rebefles  fous  le 
Emiun,  Pa^  fiom  de  Bagaudes  ^  y  pbrtoient  la  défola- 
ntgjrxonft,  tîou^  &  ils  âvoîcnt  mls  Ic  fiégc  dcvaiit  la 
r/t^  o7'"  Capitale  des  Eduens.  Les  aîfiégés  s'é- 
frlschtil  toient  ackeffés  à  Claude,  avoîent  imploré 
^«A         fbn  fecours  &  il  avoit  fans-  doute  été  bien 
dur  à  ce  Prince  magnanime  d^ètfe  réduit 
par  la  néceffitédéi^  ciiconftances  à  négli- 
ger dé  (i  Juftes  f^iéres ,  &  de  voir  les  E- 
dueps  après  fept  mois  de  fiége  forcé? 
d'ouvrir  leurs  portes  à  Tenneu)!.  Des  ob-  ' 
jets  ft  intéreffansne  pouvoient  manquer 
de  remuer  puiffamment  le  courage  de 
Claude^  &  fes  grandes  qualités  lui  tépon- 
doient  du  fuccès.  Il  y  atout  lieu  de  pe»». 
fer  que  s'il  eût  vécu  il  auroît  mis  à  fin  le 
grand  ouvrage  qu'ejécuta  Aurélien  fon 
AicceiDreurj&  qu  il  auroit  rejoint  au  corps 
de  TEinpire  tous  les  membres  qui  s'en^ 
et  oient  détachés.Mais  là  mort  le  prévint.  - 
Maïs  il    ^  J*^  dit  qu'une  maladie  contagieufe  a- 
JJîJj^  ^^^'^^  voit  rendu  complète  la  ruine  derarcûée 
TubMàud.  des  Gots.  Cette  même  maladie  fe  mit 
li-  dans  l'armée  Romaine.  Claude  en  fat  at- 

AnfR?   ^^^^^  9  ^  *^  mourut  à  Sirmium  dans  la 
loVx  *    troifiéme  année  de  fon  régne,  âgé  de  cîn^ 
'TiUêm.    quante-fix  ans. 

Eiof  «  de      Ce  Prince  a  été  loué  avec  ralfon  com^' 

me 


cç  Prince. 


*  Li  texf0  tTEimemm  (pro  S«hol.  IfiAauf.)  nefrt^ 
fâînt  h  nom  des  Bar^diSy  mais  telni  des  Batavet^  iattO<» 
cîxiio  Batftvie«  r&eUioaU.  Toi  éutefti  U  fnjdturê 
très^ytaiftmklâklt  d$  ceux  ^qui  lifént  BagiMl4ica  i^el- 
lionîs.  JeférlfréS  des  Badaudes  Avec  ^l us  d'étendue  fetst 
Dmlétitn^ 
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^eréaniffant,  auffî-bîenque  Trajan,  les  Honneurs 
tzlens  &les  vertus.U  ne  manqueroit  rien  ^^^^ns  \rz 
à-fa  gloire  ,  fi  fon  mâôteeût^paffé.par  ré-  «^««"^««^ 
preuve  d'un  plus  long  régnée  &  fe  fût 
fonteim  dans  lajouiffance  traaqtiille  de 
I^mpire^cQQïine  dans  Tagitation  &x^s 
lespérils, 

Ùfyâ  regretté  Sa  du  Sénat ,  &  du  ^VL'^rrtk.ciémd. 
plé^  &  dès  ibldats.  On  ne  manqua  pas  ^  '  • 
le  mettra  aqtang  des  IMeus.  Cethon** 
neur  ^ism  infenfê  &  tout  impie  qu'il  efî^ 
deven^k  prefiiue  une  formalité  qui  ne  ti<« 
lôitplus  àconiéquence.  Mais  on  s'effor* 
ça  de  témoigner  TaffeAion  publique  à  1k 
mémoire  par  dés  honneur&linguliers^& 
que  la  coutume  n'eût  point  avilis.  Le  Se* 
«at  lui  confacra  dans  le  Meu  de  fes  afiem- 
b^es  un  huile  ^or«  Lepeuple  lui  érigea 
4}ne  ftatue  d'or  de  dix  pieds  de  bautdans 
le  C  apitoie  en  face  du  ten^le  de  }upiter« 
On  drefia  dans  laTribune  aux  harangues 
une  colcmné  (brmontée  de  fa  ftatue  ea 
argent  du  poids  de  quinze  cens  livres 
Romaines^  qui  font  deux  mille  trois  cens 
quarante  -  trois  marcs  fix  onces  de  notre 
poids. 

Sousuttfibon&figrandPrinceonvît  cenfoiia 
néanmoins  s'ëlêver  un  uflirpateur  dela*^!^""-^^^ 
pufflance  Impériale.  CenforinjSénateurfyr.j's,  * 
illtiRre  &  comblé  de  tous  les  honneurs  ,- 
retiré  à  fa  €ampag;ne  en  conféquence 
d'une  bleflure  qui  l'avoit  rendu  boiteux^ 
fut  proclamé  Âugulle  ,  vraisemblable- 
ment  en  luUç  ^  par  les  troupes  qui  gar- 
daient 
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,  dolent  le  p^ya.  Trebdlius,  de  quino^s 
.  tenons  ce  récit ,  ne  nous  apprend  ni  par 
quels  motifs ,  ni  dans  quelles  circonft an- 
ces  les  foldats  &  portèrent  à^tsette  entf  e- 
prife:  il  ne  dit  point ,  fi  Cenforin  les  y 
engagea  par  fesintrigues,  ou  s'fl  fut  obli- 
gé lui-même  d^obéir  à  leurs  mouvement 
impétueux.  Quoi  qu'il  ien  foit,  ils  s'en 
'    [afférent  bientôt ,  &  le  trouvant  trcç)  £é- 
vére  9  ils  le  tuérentau  bout  de  fqit  jours. 
Il  &t  inhumé  près  de  Boulogne ,  &'fon 
épitaphe  ^  chargée  de  tous  les  titres  dont 
il  avoit  été  décoré  durant  fa  vie  ,.finifibit 
par  ces  mots  :  ,,  *  Heureux  particulier 
,9  en  tout? malheureux  Empereur''.  Sa 
&mille  frappée  de  douleur  oc  de  crainte 
après  un  u  trifte  événement ,  fe  retira 
partie  en  Tbrace ,  partie  en  Bithynie^  & . 
elle  .y.  fubfiftoit  encore  au  temsoù  ,Tre- 
belliu&écrivoit. 
;Sp2/#w.      Au  commencement  de  la  troifiéme  an- 
née du  rég^ie  de  Claude  étoit  mort  Pla- 
tin,  maître  de  Porphyre,  qui  a  écrit  fa. 
i^e.  U  profeffa  avec  éclat  la  Philofoplne 
Platonicienne ,  qui  étoit  alors  en  voçue, 
&  qui  s'égarant  dans  des  fpéculationis 
abftraites,  pérdoit  pr^fque  de  vue  l'objet 
folide  &  eflentiel  de  la .  réforme  des 
•jmœurs.  Des  hommes  qui  fous  un  ^au 
titre  fe  font  fi  peu  occupés  de  l'utUe^tné- 
ïitentpeu  que  l'on  s'occupe  d'eux. 

f  :f  eitx  ad  omoia  i  iateUciâimas  impcxator. 
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SUITE  DfJ  UVM  riNGT^ÈBpÇIEUE. 

FASTES  PU  REGNE 

D' A  U  R  ELI  EN. 

I  •  •  •  .  Antiochianus.  Av.%. 

...;..  Orfitûs.  p-jVç^ 

Auréjien  &Quiirtillus  frérede  Glande     "^^^ 
font  nommés  Empereurs  en  même  tems, 
Tun  par l^armée  d  Illyrie^  l'autre  parles 
,,  troupes  qu'jl.commandoit  en  ItaUe  près 
.  d'AquO^e. 

^Quintillus/ur  la  nouvelle  ^e  l'éleâion 
d^Âurélien ,  eft  abandonné  des  iQens  ,^ 
fe  fait  ouvrir  les  veines ,  n'ayant  régné 

Îue^x-fept  jours.  Il  fut  mis  au  rang  des 
yieù^. 

Aurélien  vient  fc  faire  }:.cconnoître  4 
Rome. 

;  11  retourne  en  Pannonie  ^  &  force  les 
Gots,  quitentoient  une  nouvelle  inya- 
lion,  à  lui  demander  la  paix. 
,  tîu.erre  pour  la  défénfe  de  l'I^lie  con- 
tre les  Allemans,  les  Marçomans,  les  Ju- 
tbonges ,  &  les  Vandales.  Aurélien  eft 
battu  près  rfe  iPlaifance.  AHarmes  &fé- 
ditiotis  dans  Rome.  Aurélien  reprend  le 
deflus,  &  remporte  fur  les  Barbares  trois 
yléioires  confécutives  >  JUijat  çi^^te  année 
rfueigittivante. 


ft4  F  A'^TE  S  DU  H  E  G  N  £ 

À».K.îoi%.    Xr.   DoiBfÏTlUS  AU&BLIANUS 
PeJ.C.27i«  AUGUSTUSlI.  ♦ 

M.  OU  NuM.  Geiowius  Virius 
Bas  s  us. 

L^tranquillité  de  l'Italie  ei):  rétablie. 
Murs  de  Rome  rebâtis  &fortifiés.  Nou- 
velle enceinte' de  cinquante  milles  àe 
tour. 

Flufieurs  illuftres  perfonnai^s  mis  à 
mort  par  Âurélien  ,  entre  autres  Domi- 
tien  9  qui  àyoit  pris  le  titre  d'Auguâe. 

Moit'de  Sapor ,  Roi  des  Perfes*  Hor^ 
mifdas  fou  fils  lui  fuccéde. 

AH.J..X0Z3.  _......    Q  U I  E  T  O  6. 

J^«J*C.  :..,..  VOLDUMIANUS. 

Aurélien  part  pour  aller  faire  la  guerre 
àZénobie.  jEn  traverfant  ITHyrie ,  il  dé- 
fait plufieurs  troupes  de  Barbares. Viéloi- 
re  remportée  au-delà  duDanube  fur  Cau- 
iiabas  ou  CannabaudRoides  Gots. 

Septimius  Tyran  de  peu  de  Jours  en 
Dalmatie. 

Aurélien  pafle  tn  Afie,  La  Bithyûîe 
rentre  volontairement  fous  fon  obéiÔan- 
ce,  La  ville  de  Tyane  lui  eft  livrée  par  un 
dé  fes  habitans:  Prétendue  apparition 
d'Apollonius  de  Tyane  à  Aurénen. 

Combat  de  cavalerie  près  d'Imma; , 

bour- 

*  Mr,  de  Tilîemont^êmftt  ce  CenfuUt  d^^itréUtnpe»f 

hpremier  y  MLéguantnUnmoinsdes  rAt£ons  à"  d^sétutO" 

'  rtth  qaipetn/ent  U  faire  ftgéttder  temme  It  fécond,  (Note 

vu.  fuiValéricn.)  La  fuite  des  fiJiiMmêéHmnm{ 

\€fàkréfftTçtfewndftmiwifnty 
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bous gade  de  Syrie  à  quelque  diftance  d'- 
Antioche ,  où  Zabdas  Général  de  Zéno- 
bie  eft  défait.  * 

AuréUen  entre  dans  Antioch^que  Zé- 
Bobie  avoit  abandonnée ,  &  il  ufe  de  clé-: 
menc&envers  les  habitans. 

Combat  de  Daphné,  où  les  gens  de 
Zénobie  font  vaincus. 

Bataille  génécde  fous  les  murs  d'£mé- 
fe.  Zénobievaincue  va  s'enfermer  dans 
Palmyre.  Aurélien  l'y  afliége. 

Probus ,  depuis  Empereur,  réduitrE- 
gypte ,  &  l'enlève  à  Zénobie. 

Mort  d'Hormifdas.  Vararane  lui  fuc* 
cède. 

:r::..  Tacitus.  aii.r.w24; 

: Placidianus;  ^^V'^* 

Quelquesriws  prétendent  que  Tacitus 
Conful  de  cet  année  eft  l'Empereur  Ta- 
cite,  fucceffeur  d'Aùrélien,  Mais  l'Em- 
pereur Tacite  étoit  fort  vieux ,  &  il  doit 
avoir  été  Conful  avant  ce  tems-d.' 

Zénobie  voulant  s'enfuir  chez  lesPér- 
fes,eftprife  &  ramenée  àAurélien.  Lai 
ville  de  JPalmyre  fe  rend.  Le  vainqueur ,  ♦ 
traite  cette  ville  humainement. 

MortdeLpngin. 

Aurélièn  étant  déjà  en  Thrace,  oùii 
défit  quelques  pelotons  de  Carpieûs,ap-' 
prend  que  Palmyre  s'eft  révoltée.  D  re- 
vient ,  traite  les  rebdles  à  la  rigueur  ,  & 
livre  la  ville  au  pillage. 
D  fait  exécuter  lejugement  du  Concile 

Tome  XI.  B  d'An* 
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d^Anlioche  eofiUre  Paul  de  Samofiitiesi.    ^ 

Il pû(£e ea Egyf'te^  &.y  détcuk le  Ty-i^ 
jan  Firmus. 

Bfe  tmia^orts  daslesijiâmlefl^oùi'ap- 
pelioit  Tetricus  lui-miAms  ^  Êtfiigué  <fe  Itf 
mutinerie  &  des  féditions  contmuâltefl^ 
dû  les  ibldals  &  des  peuples. 

Bataille  de  Châions  fiir  Marne  ,  aii^ 
«ommêncemeat  de  lax|urite  Tetricus  fe 
laemet  vQtohtairemeiiJt  avet'  fon  ûh  atf 
pouvoir  d'Aucélka. 

Les  Gaules  retoofnentfous  robéiffan» 
ce  des  Ëtnpeceurs  de  Rome  ^  après  ui^ 
fçfaifme  dâ  tf eize  mis.  Ti>atr£s^ire 
réuni  fous  un  feul  Chef. 

Tant  de  fiicc;ès  enÇe^t  k  cœur  d'Au- 
Télien,  &  luifbnt  oublîpr  fajprèmiére  mo- 
deftie.  fl  prend  le  Diadème. 

M  mévsc  éû  trioiàpfte  Zénobie  &  f  b- 

tfiiCUS.  •  :        ■ 

U  les  traite  enfàlt^  Eunidnetnent. 

A>^.R.ij25.        AUHEUAMJS  A^mcps-^u»  IIÎ. 
274:  '  C,  Jutrt7«  Cai^ïtolinus. 

Lacgefles  tf  Aurélfen  au  peuple.  Re-; 
miîé  dis»  -viiEf Uiefi  dettes  en vèrâ  FEtat 
:  Rigujears  d'A^lréiîen  côntrepiuffears^ 
membres  dtt-Séna*» 

Amniftie  accordée  à^  ceux  qiitaWient  - 
|iortié  les  at mes  contre  lui. 

S4ft^  dans  Roiiye  un  temple  inagniS-' 
qae  àuSolWl j enF6onheù1^ dûqiliferii  1Ô-^ 
tÉbUflaaffi  dis»  jeux  &  des  combats. 

Les  monnoyeurs  excitent  dans  Rome* 
Utiiî  K^kiow  lidlente ,  qui^îcnt  une 
«^  .-  .^  "  »■-■  *'  '■  -gtier- 


gu^re.  Autélien  après  les  avoir  vaincus 
en  un  combat  qui  fe  livra  dans  Rome  mfi- 
ine,puiiit  rigoureufeoient  tes  coupables; 

fl  vient  en  Gaule  »  où  il  s'étoit  élevé 
quelques  mouv^neOB. 

On  croit  qu*iî  rebâtit  alors  la  ville  cfe 
Oenabum ,  qui  a  d^uis  porté  fon  nom» 
C'eft  Orléans. 

On  lui  attrftue  avffi  la  fondation  4# 
Dijon,  •  '  3 

U  pafla  en  ViûdéUck^'où  ilcfaiifieles  ! 

Barbares* 

U  aban4ic^Bn«  la  Dace  au-delà  du  Daâu*  « 

ke  conquife  par  Trs^n,&  il  eâ  craitipor- 
te  les  tetbitaiis  à  la  droite  die  ce  fleuVe 
da«s  une  poition  de  to  Mœfie,  qui  a  por* 
té  depuis  le  nom  de  Dace  d' Aiurélieti.  Il 
peut  y  avoir  é^liune  paxcie  de la  nation 
de«  Carpiens. 

AOSELIANUS  AU0U^»TUB  IV.  n**"? *r*^ 
MaRC£LL1  K198.              275: 

Loiiqu'il  fe  prépafoit  à  aller  faké  la 
gueiire  aux  Perfes^il  pédt  dans  te  Thi^ce 
par  une  coi^i^atioii  cpo  Mneâhtfe^l^un 
de  festéc^tatrcs^voit  tpamée<^oiitre  lui. 
Il  Ait  mis  au  f  ^  défi  Dîeu:!& 
Il  étmcprè8d'6r<fidiit)ei^U!liepeifé€iati- 
en  contre  les  Cbrétiene^loi^qunifUttUé. 
T  YUAN 6  im^  AuiéUeâ. 
2b  N  OBiE  efi  Ottefiti 

FiJLKue  eâ  È;gyi»«ei 
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HISTOIRE  DU  REGNE 

D'A  U  R  E  L  I  E  N. 

S-  n. 

^urilien  élu  Empereur  en  Ilhrie^  &Qi^!^', 
tillus  frire  de  Claude  en  Italie*  Celut-a 
pirit aubout de  diX'fept jours.  Cemmenj- 

cemens  d'Jurilien.    Après  la  mort  de 
,  Quintitlus  il  vient  fe  faire  reconnoitre  a 

Rome.  Il  retourne  en  Pannonie  contre  les 
Gots ,  &  leur  accorde  la  paix.  Il  revient 
dans  r Italie  menacée  d'une  invafion  des 
Germains.  Audience  donnée  aux  Anihaf'- 
fadeurs  des  Jutbonges.  Guerre  mêlée  d*i' 
vénemens  divers ,  &  terminée  enfin  par 
trois  viShires  con/lcutives  que  remporte 
jîurélien.  Négociation  avec  les  Vandales. 
■  Aurélien  revient  vainqueur  à  Rome  ,  & 
met  à  mort  plufteurs  illuftres  Sénateur sj^ 
il  fortifie  &  aggrandit  P enceinte  de  Ro^ 
Jtne.  Il  entreprend  la  guerre  contre  Zérto^ 
Ue.Hifioire  de  cette  Reine.Départ  d' Au- 
rélien^ qui  dans  fa  marche  remporte  di- 
vers avantages  en  Illyrie  &  en  Tbrace.  Il 
faffe  en  Afie.  La  ville  de  Tyane  lui  efl  lir 
vréepar  trabifon.  Ilfaitpérir  le  traître; 
&  épargne  les  babitans.  Prétendue  appa-^ 
rition  a* Apollonius  à  Aurélien.  Circon^ 
fiance  peu  vraifemblable  de  la  prife  de 
Tyane.  Zéaobie  è  Antiocbe.  Combat  de 

eava^ 
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cavakrie  près  du  bourg  Sltnnut.  Zipth 
fric  s* enfuit  éPAntiocht  à  Eméfe.  Aurilten 
uTe  de  clémence  envers  ceux  éCAntiocht^ 
ïls'avancevers  Eméfe.  Bataille  près  de 
cette  ville.  Aurélien  demeure  vainqueur. 
Zénobie .  va  s"* enfermer  dans  Palmyre. 
Prétendue  merveille  dont  on  a  embelli  le 
récit  de  la  bataille  d* Eméfe.  Aurélien  la 
four  fuit ,  fi?  arrive  devant  Palmyre.  Ci- 
lébrité&  importance  de  cette placcZéno^, 
lie  avoit  pris  foin  de  la  bien  munir.  Let- 
tre d*  Aurélien  à  Zénobie  pour  rengager 
à  fe  rendre.  '  Réponfe  fiére  de  Zénobte. 
Siège  de  Palnyre.  Ladifettefemet  dans 
la  place. Zénobie  voulant  s^enjitir  chez  les 

\  Perfes^eJiprife.LesPalmyréniensferen' 
dent  9  &Jont  traités  humainement.  Au-- 
rélien  accorde  la  vie  à  Zénobie  &  i fin  fils 

.  Faballatb.  Ses  Miniftres  & /es  Confeil-, 
Itrsfont  mis  à  mort.  Mort  de  Lonsin^ 
L^ Egypte  reconquife  par  Probus.  Jhirér 
lien  étant  déjà  en  Europe  ,  apprend  la  r/-; 
«w//^  de  Palmyre.  Il  revient ,  &  livre  la 

:  ville  au  pillage.  Ilpajfe  en  Egypte  ,  âP» 
détruit  Firmus  ^  qui  y  avoit  pris  tapour-^, 
pre.  n  revient  en  Occident^  &  réunit  les 
Gaules  à  F  Empire^  Tetricus  s""  étant  remis 
lui-même  entre  fes  mains.  Grandeur  fi? 
rapidité  des  exploits  if  Aurélien.  Sesfue^^ 
ces  lui  firent  oublier  la  modeftie  &  lafim* 
plicité  qu'il  avoit  d'abord  aimées.  Triom- 
phe d^ Aurélien.  Tetricus  fi?  Zénobh  y 
paroijfent  comme  captifs.  Durefteilsfu- 

,r<nt  traités  humainement  par  h  vain- 
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^€uP.  LafÊ^  f  A^rilun  au  fnffk^ 
J^ims  difirmits m UdU  ^hk4.  Kemft 
des  tH€ilks^e$Pei  envers  PEtm.  Amniftie^ 
Traits  dej^jUce.  lia  itiaea^fide €ruau* 
H.  Traits  fun  bon  Gouvernement,  Il 
tfkni  en  Gaule.  OrUam^  I>ifon.  Behaffe; 
tes  Barbares  de  la  Findétkie.  Il  abandon- 
me  la  Dace  efmquifefaf^  Trajan.  Ilfe  éUf- 
fojt  à  aihr  faire  la  guerre  aux  Per^. 
Suet^ondtsRéUdePerfe.  jtlurélienefi 
n^affiniparksfiensdanilaThrace.  Set 
Hffueurs  caufirtni  fa  mort  funefie  ,  & 
tSes  ont  mH  a  fa  réputation.  Ilejl  vengé 
&mH  au  rang  des  Dieux.  Sapoftirké. 
yariatkns  de  fa  conduite  à  P égard  des^ 
*  Chrétiens.  Paul  de  Samofaus.  Neuvième 
ferjphu^ion.  Ecrivains  fous  ce  régne. 

W'iîcii  A  UssiTÔt  aptes  la  iH6tt  de  Claoie  VL 
roîi^X  ^  AwôB«ifotélevéiirE«pireparles 
lytie ,  &  Légions  #fi]^yde.  Mais  il  eat  d'abord  un 
SSJSdc"*  ^^-  9*»^*Uûs  fréfe  de  Claude  corn- 
ciaudt  en  i^andoît^èsd'Aquiléeunc^dcpade^tF^u- 
Italie.  pes ,  deftifié  fafi8-4oute  à  empêcher  ^e 
pifik'au  fcsSarbarèsqtiiéwdeat  en  armes  dansles 
Bout  de  ^uarcief  s  vômns,  ne  pénétraient  en  ita- 
dix-fcpe  he.Sur  la  nouvelle  delà  mort  de  Claude^ 
ah!*r-  ^^  ne  parut  à  ces  troupes  plus  digne  de 
îozr.  *  lui  fuccéder  ijue  Quintillus ,  A  ij  fut  re- 
TrehMaad.  côUDu  Empereuf ,  non  par  ebroit  hérédi- 
vip.  ^mei.  ^^^^  >  comme  f  obferve  expreffémetit 
17.  ér  î7.  Trebeflitts,  mais  fiir  la  recommandation 
^/.  z»».   de  fil  probité  &  de  la  douceur  de  fes 

JE»/!  arw.  iiwettfs.  Quelques-uns  <mt  dit  que  le  8é- 
'  .  nat 
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JSJËt  jodgoitiibo  fuffrage  ieeloi^esibidotsJ 
H  n'étok  pas  du  bien  4e  l'EimÛK  <pie 
QuJn  tillus  en  xeHât  k  otalise^^if oft  vrai, 
comme  le  dt^Zonare^avec  Élfiez  de  vrai- 
fembkmce ,  qu^i  fftt  liotmde  fimpte ,  & 

Êeu  capai)kae  condui«e  de^»tides  a!& 
ûres.  Auffi  foit-^il  très-efirayé  loi^u^U 
appdt  qu'âuréUen  awpk  é«é  nommé 
J^paww  à  Sjraitiiiii.  il  usM  néan^  v 
moins  quelq^ie  effort  auprès  des  troupes 
qu'il  ^omxnancioit ,  fc  illestoifliortapaf 
mie  harangue  à  kii:  4eBMi»ef  fldéks. 
Mai^^ces  tiK^upes  fentoiem  èUes-mè&iei 
loufte  k  différeoce  du  mente  «entre  kt 
deus  C6ii€ursens,&  ^tles  «ibandoméf ent 
Quinti}lus,qiû  fe voyant  fams  reJÏbu«ee 
pri{t,^ar  k  conleil  de^aœis^  kparci  de 
ie  faire  ouvrir  les  veines  ^  n'ayant  régné 
qifedi^kpt  fours'*'.  X^ette  i^on  de  ra* 
conter  fa  mor-t^pki«rra>fen^a'bk  cm 
k  rédt  de  TpebeUiute,  qui  toujourspalQ- 
onné  pourk  gtoîredela  nxaifon  de  Claiîi- 
âe,^ît4}âe  lafé^éri(^de'Qo1ntîMii«  îrriti 
ks  foldais  ^  'Se  ^^i)  pMt  ^r  leur  fureut^ 
\4âiine  de  fon^âe  4  iBainiïèn«r  la^difei^ 
pUne ,  oo>Amt  J^artiiiasC  ^  îSc  comme  Gal- 
ba. Au^Ueà^dêlivrédece'Coaemrrencné 
ki  ^ovia  pa«  TMolmeur  de  Tapothéofe. 

Lesmédaffiesd-éQuintiUusnout&appréar  ^'^^'^ 
sent  ^&  fut  mi^âttlrâng  des  Dkûx. 

AiiFéfien,qm  reftaaifffifeul^pâlftbfe  Gomme»- 
poffefleur -de  L'Empuae,4ïoit>cemme  plu-^  ^i^wé- 

fieursiicn. 
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fieurs  de  fesprédécefleurs ,  un  foldat  de 
fortune ,  en  qui  le  mérite  avoit  fuppléé  à 
robfcur ité  de  la  naiflance.  Il  n  âquit  dans 
-  quelqu'une  desProvinces  de  rUlyrie/oit 
la  Pannonie  ;  foit  la  Dace  ,  foit  la  Mœiie. 
On  ne  connoît  ni  le  nom  ni  la  conditioq 
de  fon  père ,  fi  ce  n'eft  que  TEpitome  de 
yiélor  dit  de  lui ,  qu'il  cultivolt  les  terres 
que  poffédoit  dans  le  pays  où  il  habitoit 
un  Sénateur  Romain  nommé  Aurelius. 
La  mère  d'Aurélien  étoitPrêtreffe  du  So- 
leildans  fon  village:&  il  en  conferva  tou« 
te  fa  vie  uneimpreffion  de  vénération  fin* 
guliére  pour  cet  Aftre  ,  qu'il  adaroit 
comme  fon  Dieu  tutélaire ,  &  comme  le 
(dus  grand  des  Dieux.  Cette  femme  fe 
juêloit  aufli  de  divination.  Mais  il  ne  pa- 
loît  poin  t  par  ce  que  nous  favons  de  la  vie 
4e  fon  fils ,  qu'il  eût  hérité  d'elle  aucun 
Ibible  fur  ce  dernier  article. 
.  Aurélien,vifd'erpr%robuftedecorps> 
fit  voir  dès  fon  enfance  une  paifion  déci* 
déepourle  métier  de  la  guerre:  enforte 
qu'il  ne  laifla  jamais  palier  aucun  jour  ^ 
même  jour  de  fête  ou  de  congé ,  qu'il  ne 
s'exerçât  à  tirer  de  Parc,  à  lancer  le  jave- 
lot 9  ou  à  quelque  autre  opération  mili- 
yr^if.  4^  taire.  Ce  goût  lui  dura  toute  fa  vie;  & 
devenu  Empereur,  il  fafiguoit  tous  le$ 
jours  plufieurs  chevaux  par  de  longues  <5^ 
violentes  courfes.  Il  entra  dans  lelervice 
^  dès  que  l'âge  le  lui  permit  ^&  il  fe  mon:- 
tra  fi  ardent,  fi  brufque  à  tirer  l'épée ,  fi 
curieux  de  tenter  ayanture ,  que  pour  le 

i  diftia- 
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diftinguei*  d'un  autre  o£Bcier  de  même 
nom  qui  fervoit  dans  la  même  armée  ^  oa 
Tappelloit  (ji)  AurélUn  PfpU  à  la  main.  U 
fit  preuve  de  cette  bravoure  perfonnelle, 
non  contre  Tes  citoyens  dans  des  com- 
bats finguliers ,  mais  contre  les  ennemif 
de  P£tat.  On  dit  qu'il  tua  de  &  main  qua- 
rante-huit  Sarmates  en  un  jour  »  &  neuf 
cens  cinquante  dans  les  jours  fuivans. 
Nous  avons  obfervé  ailleurs ,  qu'il  eft  le 
premier  des  Romains  qui  ait  combattu 
contre  les  Francs,&  qui  ait  eu  Thonneuc 
de  les  vaincre. 

Sa  valeur  lefiteftimer  desfoldats,  & 
ils  la  célébrèrent  dans  leurs  chanfons 
gro{&éres;maisfafévérité  le  leur  rendit 
redoutable.  En  effet  ilexigeoit  avec  ri- 
gueur Tobfervation  de  la  difcipline  mili- 
taire. Voici  de  quelle  manière  étant  Tri- 
bun il  s'en  expliquoit  dans  une  lettre  à 
un  officier  que  nous  pourrions  qualifier 
fon  Lieutenant-Colonel.  „Sivousvou- 
^y  lez  avancer  dans  le  fervice  ^  ou  plutôt 
^,  fi  vous  voulez  vivre ,  empêchez  le  fol- 
9,  dat  de  voler.  Qu'aucun  n'enlève  la 
,9  poule  du  payfan ,  qu'aucun  ne  touche 
99  à  une  brebis  qui  ne  lui  appartienne  pas^ 
„  qu'aucun  ne  prenne  une  gjrape  de  rai- 
„  fin  5  ni  ne  gîte  les  bleds  fur  terre.  Ne 
„  fouffrez  point  que  ceux  qui  vous  obé- 
9,  iilent  9  fe  f aflent  donner  par  extorfion 
j,  ni  huile  ,  nifel ,  ni  bois.  Qu'ils  fe  con-. 

„tea- 

(«)  Atticlianus  manu  ad  ferrum. 
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9,  tentent  de  leurs  étapes.  S'ils  veulent 
99  quelque  chofe  de  plus,  c>ft  par  le  fang 
„  des  ennemis  qu'ils  doivent  1  acquérir  ^ 
5,  &  non  par  les  larmes  de«  fujets  de 
5,  l'Empire  ".   Aur^lien  entre  enfukc 
dans  un  aSez  grand  détail  fur  leur  àrmu- 
fe  9  fur  leurs  habits ,  fur  le  foin  des  che- 
vaux &  des  mulets  de  bagages  :  après 
quoi  il  ajoute  :  ,,  QuMls  fe  fervent  mu=- 
,,  t>u€()leiiient  comme  s^'ils  étoiem  efck^ 
3,  ves  l'un  de  l'autre . . .  qu^ils  ne  con- 
0,  Mtent  point  les  Devins  :  que  dans  le» 
5,  maifons  où  ils  logent  ils  refpe<3jent 
,5  l'honneur  des  femmes  :  fi  quelqu'un 
^5  excite  une  querelle, qu'il  en  foitpuni 
',,par  la-baftonade".  Telles  étoientles 
loîx  queprefcrivoit  Aurélien  ;  &  il  vou- 
lait qu'elles  fuffentobfervées  à  la  lettre, 
éc  ne fouffiroit pas  qu'on  lesviolàtimpu- 
Jlément.  Ayant  appris  qu'un  foldatavoit 
^mmis  adultère  avec  la  femme  de  foa 
hète  5  il  fkécarteler  le  coupable ,  en  l'at- 
tachant par  ks  quatre  membres  à  de«- 
branches  d'aibres  que  l'on  avoit  cour-^ 
bées 5&  à  quri  l!on  permît  enfuîte de  fc 
rétablir  par  leur  reflbct.  Ce  fupplice  pa- 
roît  cTuel,  &  il  l'eft  fans-deute.  Mais  les 
granês  maux  exigent  de  griipds  remèdes: 
&  l'Ecrivain  de  la  vie  d'Aurélien  obferve 
que  fa  févérité  inexorable  lui  réuffit ,  & 
que  les  foldats  voyant  à  quel  Comman* 
dant  ils  avoîent  affaire,  prirent  foin  deft 
corriger,  &  s'abftinrentde  fautes  dont  la 
punition  étolt  certaine  ^rigoureufe. 

J'ai 
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J'$i  <&  ifoe  Valénen  Siapemif  eiaû 
fil  it  pour  f<m  fil^  la  Uvénié  cP Aiuélieiu 
Maisd'aiUeUf^  il  n'm  rendit  pis  moânt 
}aftice  au  0iéri^  sâie  de  et  guemer ,  & 
Û  fe  plut  à  luicoivier  les  tm^h  les  plus 
briflaf»s&  les  plus  dKffidles.  illeckaigea 
de  ^fiter  oomiAe  Infoecteur  &  Réfermar 
teur  ^ous  k$  camp«  Kowiifis  t  il  lui  dofu 
fia  le  Commandement  de  TUlyrie  ibui^ 
UlpiusCrinltuSy  quefesiinfemitésaiel- 
toiefit  hers  d'^at  d^agir  :  il  Tenvoya  Am« 
baSadeur  en  Peife  :  «nfia  itle  fit  Couful^ 
& ,  à  caufe  de  fa  paûviMé  glorieufe ,  il  lus 
fournit  du  ttéfyv  publk  les  fraîs^u^eûr 
geoit  alors  cette  gr  afifde  charge, 

H  a  été  parlé  aiUeu^  de  ce  CoiifidatJ 
(TAuf élien ,  mais  je  dois  placer  ici  une 
réflexion  judkieure  &  utile  que  fait  à 
cette  occafien  )''Hiftoii<en  de  ùl  vie^ 
(iir)  Nous  avonsL  ¥U  de^n^eSftem,.  dit 
Vopîfcus ,  le  Conful  Furius  Placîdus  feîr 
fe  dé  fi  Aftikufes  diépenfes  attx  }eox  qu'il 
âonnok  dans  le  Cirque  ,  qu'il  feinUMt 
meîQs  dîftf  ibuer  des  réci^mpeniès'^coiive^ 
na%les  à  des  conâuétei»«;de  dyaiots^ 
que  derichespatrimokies.  Touslestfwi^ 
de  bien  en  oot  gémi.  Cas  Musea  (oinw 

fmto  ambîcu  yi  Circo  e4itum ,  Ut  nov:  p xàeaiiadari 
aoriçis  ,  fed  pactfmofHavidefenei». . . .  M^anvrccn-^ 
tÂns  fiugi  hpmiiDÎbiis.  f  aâmn  «ft  «im  iii  j^  4ivjp> , 
tûmun fit ,  nofi h«îgaiauai Coiiiul^ms . .  *^  Pezicaii^r 
cafta  Ul^t  tempoia ,  Se  magts  ambiiioxic  popHiaâ  ]^ 
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mes  au  point  que  lé  Confulat  eft  défëré 
aux  ricnefTes ,  &  nou  à  la  perfonne.  Ces 
tems  heureux  font  paiTés  où  les  dignités 
étoient  le  prix  du  mérite,  &  ils  dégénére- 
ront de  plus  en  plusp$tr  le  fade  qui  chet« 
che  à  frapper  les  yeux  de  la  multitude^  * 
Aurélien  dut  prendre  pofleffion  du 
Confulat  le  vingt-deux  Mai  de  Tan  4q 
}.  C.  258.  deux  ans  avant  Pinfortune  de 
yalérien.  Sous  G^ien  il  n'eft  fait  aucu- 
ne mention  de  lui,foit  que  ce  Prince  Teût 
éloigné  par  jalouûe  &  par  haine  contre 
ion  mérite, ou  que  lui-même  il  dédaignât 
de  fervir  leplus  mou  &le  plus  méprifable 
des  hommes.  Sous  Claude  ,  ami  &  jufle 
cftimateur  de  la  vertu  ,  Aurélien  reçQm- 
mence  à  paroître.  U  aida  cet  Empereur  à 
fe  défaire  d^ Auréole  ;  &  ayant  beaucoup 
brillé  danis  la  guerre  contre  lesQots ,  il 
fut  jugé  digne,  comm^ieTaidit^de  lui 
fiiccédofi  ". 

Apiès  la       Après  la  mort  de  Quintillus,^  il  ^int 
"««  «fc    pf omptement  fe  faire  reconnoître  à  Ro- 
?vïûtft  ineî&îfelon. la  pratique  des  nouveaux 
faire  le-    Princes,  il  montra  de  la  douceur ,  &  té* 
coiinoîtrc  moigna  être  difpofé  à  profiter  des  con- 
zfnzH.  ^^^^^  qu'en  vwdroit  bien  lui  donner.  Ua 
Sénateur,qui  voulut  flatter  fon  panchant 
à  une  févérité  quelquefois  cruelle ,  lui 
dît  que  pour  régner  fûrement ,  il  devoit 
&ire  ufage  du  fer  &  de  For  :  du  fer  contre 
ceux  qui  manqueroient  à  ce  qu'ils  lui  de* 
voient,  dç  l'or  pour  récompcnferfes  fidé* 
les  ferviteurs.  Cet  adulateur  reçutle  jul- 
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te  falaire  de  fon  lâche  confeil ,  &  il  fut  le 
premier  qui  éprouvale  fer  d^Aurélien, 

Ce  Prince  ne  put  pasTafre  un  long  fé-  ii  retourne 
jour  à  Rome  ,  &  il  fut  bientôt  oblige  de  ^  '«nno- 
retourner  dans  la  Pannonie  ,  que  les  b^  ^^ 
Gots  ,  malgré  ITîombîe  défaite  que  leur  les  go»  , . 
nation  avoit  fouflFerté,  tout  récemment ,  ^  ^«>'  *«- 
menaçoient  d^uqe.  nouvelle  invafion.p^^*^* 
Pour  les  empêcher  de  pénétrer  bien  2r     z»f. 
vaut  5  il  prit  une  précaution  fa^e.  D  en- 
A^oya  ordre  à  tous  les  habitans  de  la  cam* 
pî^e  de  retirer  dans  les  villes  leurs 
grains,  leurs  beftîaux,  &  toutes  leurs 
proviûons;  afin  que  les  Barbares  ne  trou- 
vant rien  à  piller  ,  fuITent  arrêtés  par  la 
difette  de  toutes  les  chofes  néceffaires  à 
la  vie.  Peut-être  ces  mefures  fuffifoient- 
elles ,  fi  les  circonftances  enflent  permis 
d'en  attendre  le  fuccès.  Mais  l'Italie  a- 
voit  aéluellement  à  craindre  une  ligue 
formidable  de  peuples  Germains, qui fe 

gréparoient  à  y  entrer  à  main  armée.  Ce 
it  donc  une  néceffité  à  Aurélien  de  fe 
hâter  de  terminer  par  une  bataille  la  que-  - 
relie  avec  les  Gots ,  qui  avoient  paiTé  le 
Danube.  On  combattit  jufqu'à  la  nuit 
iàns  que  laviâoirefb  décidât ,  mais  les 
Barbares  la  cédèrent  aux  Romains  par 
leur  retraite.Ils  repaflérent  le  fleuve  pen-r 
dant  la  nuit ,  &  envoyèrent  demander  la 
paix  à  TEmpereur ,  qui  la  leur  accorda. 

Le  befoin  del'Italielerappeîloitjpour  n  w^îcnt 
en  éloigner  les  peuples  Germains  dont  dans  riti- 
j'ai  parlé.  Nous  en  trouvons  quatrenom-  ççV^ïïc" 
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innGon   mes  dan  s  cette  guerre ,  les  Al!tnmms,  ki 

des  Ge^-    Mârcomans ,  les  Juthonges ,  &  les  Van.- 

'^umrtL  ài^^s.  U  n'eu  pas  aifé  de  décidera  ces^ 

1  ».  z<.    peuples  agîffoient  de  concert,  au  chacui» 

f^'ff'**  Ipart.  Il*  eift  peut-Être  encorepl us  difll* 

^^*       eue  de  faire  un  tîffu  de  toutes  les  parcél  • 

les  détachées  que  Fon  trouve  en  dîffié^ 

rensAuteurs  touchant  les  exploits  d' Au* 

réiîen  contre  eux.Tout  ce  qu'on,  en  peut 

dire»  eft  néceflaircment  mfilé  d'embarras 

&  d'incertitude. 

n  paroît  (jue  le  théâtre  de  îa  merre  fut 
d'abord  le  pays  voifjn  du  haut  Danube  , 
&  qu' Aurélien  y  ayant  remporte  quel^u  e 
avantage  fur  lesjuthonges  en  particuhei:^ 
ces  peuples  fe  déterminèrent  à  hri  envo- 

Îer  une  Ambaffade  pour  propofer  lapaîx» 
Is  firent  avec  fierté  cette  démarche  de 
fbumiffion  ;& leurs  Ambafladeurs  avoî- 
'  ent  ordre  de  ne  point  parler  en  vaincus 
qui  reçoivent  la  loi  i  mais  d'offrir  leur  a- 
mitié  &  leur  alliance ,  fous  la  condition 
expreffe  du  rétabliffement  des  penfions 
que  les  Romains  avoieut  coutume  de 
leur  payer. 
Aûdîtticc      Aurélien^  lâchant  quelles  inûruéHons 
iT^^^^'^^  avoient  été  données,  voulut  leur 
Ambafla-  impofcr  &  Ics  intimider  par  Un  appareil 
dcursdcs   ipagnifique  &  terrible  en  mêmetems. 
jutûonges.  LodqvTils  furent  arrivés  dans  fon-€amp  , 
il  ne  leur  donna  pas  audience  fur  1» 
champ,  mais  la  différa  auleùdemaln.  Le 
jour  venu ,  toutes  les  troupes  Romaines 
fe  mirent  fous  les  «rmes^  &ferangérent 
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^mme  s*il  fe  fût  agi  (Tune  bataillé  géné- 
rale. L'ErapcreiiT  revêtu  de  pourpre 
moûta  fur  un  tribunal  élevé.  .Tous  les 
principaux  officiers  i'environnoient  à 
<:bévftl ,  filmant  une  avenue  à  fon  trône 
en  do«ble  croîffant,&  derrière  loi  pareif- 
foient  tous  les  dni|yeaux  des  Légions  ^ 
les  aigles  &  les  images  du  Prince  en  or  ^ 
des  tableaux  fur  lefquels  étoient  écrits 
les  nomsdes  Légieus  en  lettres  d'orj  1^ 
tout  lupporté  par  des  piques  d'argent* 
Cette  pompe  étonna  en  effet  les  Ambaf- 
fadéurs^des  Juthonges,  &  les  frappa  d'ad- 
miration. Ils  demeurèrent  quelque  tems 
en  filenee.  Mais  bientôt  revenus  de  ce 
premier  effet  d'un  coup  d'œil  inattendu  ^ 
ils  prirent  la  parole ,  &  ne  s'en  exprimé*^ 
lent  pas  avec  moins  de  hauteur. 

fis  dirent  que  s'ils  fouhaitoient  lapaîx, 
ce  n'étoit  pa;S  que  leurs  courages  fulTent 
abattus  par  un  échec  qui  les  avoit  à  pei- 
ne  entamés ,  mais  parce  qu'ils  étoient 
perfuadés  que  la  paix  &  l'alliance  entre 
eux  &  les  Romains  leur  feroient  utiles 
aux  uns  &  aux  autres.  Ils  vantèrent  leurs 
forces,  dont  les  Romains,  difoient-ils  , 
avoientfait  l'épreuve  fousGalKen  ;  &  ûs 
prétendirent  que  fi  on  les  forçoit  à  com- 
battre de-nouveau ,  le  même  fuceès  ac- 
corapagneroît  leurs  armes.  Hs  avertirent 
Aurélîen  de  ne  fe  pas  fier  à  la  fortune,  & 
de  nepas  trop  compterfurunlégeravan-; 
tage .  dû  aux  circonftances,  &  qui  pou- 
voit  étTcMvi  de  revers.  Qjpnilsdécla* 
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Jérent  qu'en  offrant  leur  alliance  auxRo^ 
mains ,  qui  en  tireroient  de  grandes  utili- 
tés ,  ils  demandoient  qu^on  rétablît  leurs 
penfions^fans  quoi  ils  deviendroient  auffî 
irréconciliables  qu'invincibles  ennemis. 
.   Aurélien  étoit  très-déterminé  à  ne  rien 
accorder  aux  Juthonges ,  &  il  pouvoit 
leur  notifier  fa  réfolution  en  peu  de  mots. 
L'Hiftorien  lui  prête  une  réponfe  très- 
longue  ,  contenant  furtout  de  grands  é- 
loges  de  la  prudence  qui  dirige  toutes  les 
opérations  des  Romains ,  à  la  différence 
des  Barbâtes ,  toujours  impétueux  dan^ 
leurs  attaques ,  toujours  s'affoibliffant  à 
la  première  difgrace.  Il  reproche  aux  Ju- 
tbonges'  d'avoir  violé  les  traités ,  &  il  en 
conclut  qu'ils  ont  bien  mauvaife  grâce  à 
venir  demander  comme  tribut  ce  qui  n'é- 
toit  qu'une  gratification  volontaire ,  ou 
une  récompenfe  de  leurs  fervices  précé- 
dens.  IHeur  déclare  qu'il  eft  réfolu  de  ti- 
ter  vengeance  de  leurs  infultes ,  en  por- 
tant dans  leur  pays  le  fer  &  le  feu.'&  pour 
leur  annoncer  1  événement  qu'ils  doi- 
vent fe  promettre  ^  il  1  eur  cite  l'exemple 
des  trois  cens  mille  Gots  vaincus  &  ex- 
tg'minés  depuis  peupar  les  Romains. 
Gueire       L'Ambaffade  des  Juthonges  ayant  été 
mciéc  dV-  infruétueufe,il  fallut  reprendre  la  guerre 
d?v°  w**^&  ^  ^^^  armes  :  &  fi  nous  voulons  mettre 
tcnnkiê'e   quelque  liaifon  entre  les  faits ,,  nous  fom^ 
enfin  jçar   mes  obligés  de  fuppofer  que  les  Juthon- 
toîwscon-  S^s  firent  en  commun  avec  les  Marco- 
fecuûîcs  mans,  &peut-être.avec  k9AJlemans& 
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lè&  Vandales ,  ce  que  Vopifcus  raconte  q«c  '««- 
des  feuls  Marcomans.  Nous  nous  feivi-  J^u^^**' 
rons  du  nom  de  Barbares, qui  les  com- 
prend tous. 

Âurélien  fier  de  Pavantage  dont  f  ai 
fait  mention ,  &  qui  avoit.engagé  les  Ju- 
thonges  à  demander  le  renouvellement 
des  anciens  traités,  forma  le  projet ,  non  ^•^  *^*^- 
de  rechafTer  les  Barbares  dans  leurpays,  ''•*'• 
mais  de  les  détruire ,  comme  avoit  tait 
Claude ,  &  jpour  cela  de  leur  couper  la 
retraite.  Il  fe  poila  donc  derrière  eux , 
les  mettant  entre  lui&ritalie.  Son  plan 
éteit  fagement  arrangé  ,&  les  barrières  de 
ritalie  euflent  été  bien  gardées.  Mais  el- 
les ne  Fétoient  point  fuffifamment  :  les 
Barbares  les  forcèrent ,  &  pénétrèrent 
du  côté  de  Milan^  Auffitôt  rallarme  fut 
extrême  dans  Rome,  &  on  crut  voir  re- 
naître les  maux  que  l'Italie  avoit  fouf-  , 
ferts  fous  Gallien.  Lesjcraintes  produîfi- 
rent  même  quelques  féditions,  qu' Auré- 
lien vengea  dans  la  fuite  felonla  rigueur 
de  fon  caraélére. 

Il s'étoit  misa  la  pourfuite  des  Barba- 
res ,  &  il  les  atteignit  près  de  Plaifance.' 
Mais  toujours  plus  attentif  à  attaqi^r 
qu'à  fe  défendre ,  il  fe  laiifa  furprendre 
par  les  ennemis  ,<^ui  s'ètant  cachés  dans 
â'épaifles  forêts,vmrentvers  le  foir  tom- 
ber fur  Ion  armée.  H  fut  défeit  entière- 
ment ,  &  la  perte  fut  fi  grande  dç  la  part: 
des  Romains,  que  Ton  appréhenda  qu'elt^f 

Iç  n'entraînât  la  cb{ite  de  l'Empire. 
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Alors  AttYélieiicoianMiçs  à  'Ccaindre 
lui-mêaie.il  écrivit  m  Sénat  pour  erdon* 
&€r  que  Fon  (X]^{uldttl^Liv¥e&Sil)yl)hïSj^ 
auxquels  on  avoit  eu  la  penfée  de  recoH^ 
m  dès  le  marnent  que  les  Baibai>es  avoi- 
«nt  mis  le  pied  en  kalk  :  mais  quelquetr 
flatteurs  s'y  étolent  oppefès^f  détendant 
que  la  valeur  du  Prince  difpenfek  d'im- 
plorerleleooursd&sDiauiw^  Auiélien  in*^ 
ifaruit  par  le  danger  blàm^  nettement 
dans  fa  lettre  au  Sénat  c^te  façon  de 
penfer^  &  il  déclare  qpxH  ne  peut  être 
hositeusde  vaincre  av€craiâe<ïe  laDivi* 
niié.  On  cbepebadonc  dans  les  oracles 
de  la  StbyUe  le  remède  aux  iHaux  prë- 
fens ,  &  on  exécuta  avec  grand  foin  ton* 
tes  les  pratiques  {uperditieufes  qife  les 
Sréties  d^A)x>lloQ  A:  les  Pontifes  préten;»' 
dèrenty  avdrtrouvé  recommandées ,  et 
Qoi  lelfiniibient  à  celles  dont  on  a  vu  plu- 
ueors  esettpitts  dans  Tlfôloire  de  h  Ré- 
pobUqoe:  taKftratiom  de  In  ville  éc  é^ 
cuap^gam  ,  •oâncaqtte  cbacité  pilf  deux 
chœurs  de  jeunes  enfans  qui  étoffent  père- 
&  méi^  âcrîfioesde  différentes  e^éces. 
Il  tft  remarquable  qu*  Aurélkn  en  mfxo% 
tost  ce  quîeft  néceflsâre  pour  !a  célét^ra^ 
tion  decesffttes.  promet  d'envoyer  des 
priionoiers  de  telle  nation  que  Tonvou* 
d£a  :   noiw eau  témoignage  de  Fufage  ' 
oiielécimtHe^esviâiiBiesmimtûneS'pr^-^  >x 
tiqué  dans  Rome  tant  qu'elle  fut  idolâ«    1^ 

e*  
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Cfl^tielles  foperftitsoM  le  retour  de  là 
bonne  fortane  d'Aurâien.  Ce  «qui  eft 
Vf  ai,c^eft  qœ  ce  Prince,  ^etcier  babftc^ 
&  averti  par  fes  défaites  de  procéder  avec 
ldii»de  circonfpeââofi ,  reprit  la  fupéfio* 
dté  for  les  8atlntfe$.  Us  s'éteknt  ava»» 
ces  ju&]a'àFafio  prèsdu  ieiwe  MétaiMeé 
A  les  battit  en  cet  endroit ,  &  les  força  àê  vm.  Efi^ 
letousnef  en  anîéfe  vers  le  p^s  d^où  3s 
venaient  fi  remporta  fureux  une  lecon^ 
de  viâoire  p^  de  Pldifance,  &  iine  troi* 
fiéme  dans  les  pk&nesde  Tieinum ,  au- 
jourd'hui Pavie  :  &  il  rtufBt  ^nfi  à  les 
c^Qer  hors  des  limites  de  rhalie.  Ille^ 
pouifuivit  miêin^  au-delà  des  Alpes ,  fi 
BOUS  devons  rapporter  à  ce tems-cî^com- 
ae  le  feh  Mr.  de  Tillenient  «vecbean* 
coup  de  probabilité  ,  ce  que  Dexippe  ^^*')f, 
aous  apprend  touçfaMit  les  Vandales. 

Ces  peuples  ayantété  vaincus  pat  les  Négocia* 
Romains  dans  une  grande  aftîon,deman- J^°^*^«c 
ééfent  la  paix.  Leurs  Rois  eurent  à  ee  ul  * 
f^  une  entrevue  avec  rfia^ereur,  ^ 
se  vo^frt  j^ien-eonçlure  ftns  fevoîr  lefen^ 
tlmeni  4^  fen  aimée  :  eirconAançe  quf 
prouve  i^qu^à  q^  point 'les  Ëf^ipereurs 
RoBiains .  même  les  plus  fiers  &  les  pfo» 
fermes ,  dépendaient  alors  des  foldats; 
Auréhen  les*convoq«ad0nç,&  leur  pro-* 
pofa  Paffaire  ^  traité  entamé  arec  les 
kois  des  Vandales.  Lesfoldats,fatigués 
d'une  guene  dans  laquelle  ils  avoienté^ 
prouvé  tant  de  vîdiBtudes ,  déclarèrent 
que  leur  infCeotîoQ  tfétoit  pas  de  com- 
.  metfe 
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metise  à  de  nouveaux  hazards  Tétât  dé 
profpérité  dont  ils  jouifloient  aftuelle- 
xnent.  Ainfi  le  projet  de  traité  fut  iuivi , 
j5c  la  paix  conclue.  Les  Vandales  s'enga* 
gèrent  à  retourner  dans  leur  pays,  &  Au- 
r^élien  à  leur  fournir  des  vivres  jufqu' au 
Panube.  Les.  Rois  des  Vandales ,  pour 
iûreté  de.  leur  promeffe ,  donnèrent  efl 
otages  leurs  enfans  .&  ceux  des  princi* 
paux  Chefs  deFarmée;  &  deux  mille  ca« 
vaUers  de  leur  nation  prirent  parti  dans 
les  troupes  Romaines.  La  plupart  des 
Vandales  fe  retirèrent  paifiblement. 
Quelques  pelotons  néanmoins,  entra- 
verfant  les  terres  de  TEmpire ,  s^étant 
débandés  pour  piller^  le  Commandant 
Romain  qui  les  fuivoit ,  comme  furveil- 
lant ,  tomba  fur  eux  avec  les  troupes 
qû^il  avoit  à  fes  ordres ,  &  en  tua  cmq 
cens  :  de  quoirles  Rois  Vandales  furent 
fi  éloignés  de  fe  plaindre  ,  qu^ils  firent 
percer  à  coups  de  flèches  le  chef  de  ces 
pillards.  AuréUen^  libre  d'inquiétude  àt 
ce  côté  9  remena  fon  armée  en  Italie,  o& 
les  Juthonges  préparoient  une  nouvelle 
irruption.  Mais  cette  menace  n'eut  au* 
çunes  fuites ,  au-moins  que  nous  fâchi- 
ons ,  &  ritalie  jouit  d'une  pleine  paix 
4urant  tout  le  refte  du  régne  d'Aurélieu. 

SUne^erre  fi  importante  n'occupa  ce 
rince  au'cnviron  un  an:elle  fut  achevée 
i^andej.C.a^i. 

-  Aurélien  revînt  à  Rome ,  non  avec 
là  fatisfaAion  d'un  vainqueur  qui  vient 

jouîc 
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Jouir  dans  fa  Capitale  des  applaudifle-vaimiiient 
mens  dûs  à  fes  exploits ,  mais  avec  le  ref-^  M™*»  ^ 

fentîmentd'unPrinceoffenfé,quiréfpirepi2îeTO^ 
la  vengeance.  J'ai  parlé  de  quelques  fé-iUàûres 

ditions  qu'avoient  fait  naître  dans  Ro- ?f  "*JJ**îr 
me  les  commericemcns  peu  heureux  dé^T^zl}: 
la  guerre.  Il  paroît  qu'Aurélien  s'étoît 
perfuadé  que  ces  féditions  avoient  des 
Chefs  fecrets ,  qui  mettoient  en  mouve- 
ment la  multitude  par  des  Vues  ambitieu- 
fes ,  &  pour  envahir  le  rang  fuprême  à  la 
faveur  du  trouble  qu'ils  excitoient.Nous 
iic  favons  pas  fi  ces  foupçons  étoiént 
fondés.  Seulement  parmi  ceux  qu'il  fit 
mourir  pour  cette  caufe ,  nous  trouvons 
un  Domitîen ,  qui  pourroit  être  le  même   TiUtmi 
que  quelques  médailles  nous  appren- 
nent s'être  attribué  le  nom  d'Augufte: 
&  l'Hiftoirenous  a  fait  connoître  un  Gé- 
fiéral  de  ce  nom ,  vainqueur  de  Macrien 
fous  le  régne  de  Gallien ,  &  qui  préten- 
doit  appartenir  à  la  famille  ^e  Velpafien. 
Ce  ne  font-là  que  des  conjeélures  affez 
foibles,&  ignorées  de  Vopifcus,qui  très- 
difpofé  d'ailleurs  à  louer  Aurélien ,  l'ac- 
cufe  néanmoins  de  s'être  porté  à  punir 
avec  rigueur  ce  qu'auroit  pu  négliger  un 
Prince  plus  porté  à  la  clémence  ^  &  d'a- 
voir répandu  le  fang  deplufieurs  illuftres 
Sénateurs  fur  des  accufations  qui  n'a- 
voient  fouvent  pour  appui  que  l'autorité 
d'un  feul  témoin ,  quelquefois  même  vil 
&  méprifable.   Aufli  la  haine  publique' 
fut-eUe  le  juite  Maire  d'une  telle  cruau- 
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té.  On  eftimoit  ks  grandes  qualités  qu^a^ 
voit  Aurélies  j  fait  pour  conduire,  une 
guerre  ,  foit  pour  gouverner  TËtat:  mais 
oa  nepouvoit  l'aimer,  &  il  éprouva  .en* 
fin ,  ainfi  que  nous  le  verrons  dans  la  fui- 
te,  ce  que  doit  craindre  un  Prince  qui  eii 
cra'  it détour. 
Il  fbni£e     Les  périk  réitérés  auxquels  Rome  «• 
&  Aggran-yQ}!;  été  expofée  de  k  part  des  Barbares 
ceinte  de   ^^  ks  dernières  années,  avertirent  Au* 
Rome.      réUen  de  k  mettra  en  état  de  défenfe; 
^•/•^ ^•/- D^uisla  guerre  d'Annibal,c'dft-à-dire 
depuis  cinq  cens  ans^omen'avoit  point 
eu  à  craindre  Tétrangfsr.  Bien  loip  de 
trembler  pour  fa  f&reté,  c^étok  elle  qui 
l^ortoit  k  teneur  de  fon  nom  &  de  ik% 
asmes  am^  deuxrbouts  de  rUmvers.Ainfi 
i;0n  avoit  négligé  d'en  entretenir  les  for* 
tlfications  :  tes  murs  tomboient  de  vétu£> 
t4,  ou  avoient  été  abattus.  Aurélienea^ 
tseprit  de  les^relever  ,  &  de  les  fortifier 
fuivant^la  méthode  alors  ulkée:  &  en  mé* 
me  temsil  ^  aggrandit  Fenceinte  de  1^ 
ville  jufqu'à  cinquante  millesou  dix-fept 
r#^w4«r«/.}jeues  de  circuit.  U  commença  Touvra- 
'^'         ge ,  &  Probe  fon  fucceifeur  le  contiima> 
^y  mit  la  dernière  main.  Quoiqu'Auré* 
lien  n'ait  pas  achevé  cette  enceinte ,  elle 

Îorta  fon  nom  :  &  elle  ell  marquée  aiuii 
»r  la  carte  q^eMr«  4^AnvUle  a  donnée 


de  k ville  deilofiiéikt£fe£ile  THiftoiie 
Romaine  de  Mr.  RelUn. 

LeefcHns  dont  je  viens  de  parler  n'oc^  iieattc^ 
aèrent  Ausélien  qu'en  pâSanc  Sofl^'!î?J* 

S  and  objet ,  tprt»  qu^il  eût  affuré  nM^^l^^ 
\.  rkalie  parla  één&t  des  Baobaie^ ,  é«b>«-  Hîf- 
t^t  de  réunir  à  l'Empire  les  vvftes  dé^^^^^^frine. 
membremens  aiuajuels  aswitdonné  lieu  /*/r.  ^m. 
koéçligesce  &  lu  moQsBe  dtt  Galiîetk^^-^^fA 
Tetncus,  qoltenoit  la  Gaule ,  neparoif* 
foit  pas  eiicxeprenant;  &  roti  pouvait 
fims  ermnte  &  fans  p^ril  diflérar  la  guer* 
leGontareliii.  ZéBobîeyPtinceiTeaâîvei 
jtfxtente  ^  ambitieufe ,  après  a^mr  ajoAté 
TËgypte  aux  Etats «fu'Odéndt  awsit  pol^ 
ftd£ ,.  étendoit  fes  prétentioaâ  &  fesar^ 
mes  jufques  dans  la  Bitiiy&ieriSc  AuiâKett 
crut  de^^cotameneer  par  la  réduire,  9i 
reconquérir  fivr  elle  toiss  les  pays  où  elle 
ségnoit  au  mépris  des  ilomaiQs.  C'eft  ici 
leUeùdefaice  coaooître  plusparticuii6« 
leiaent  cette  Héroïne  ,  dont  Tabaiffe-  ^ 
rncBlt  &  la  déËiite  eff  la  piu&grande  gloi- 
seA'Aurélten. 
ZèsLObk  fe  difoit  Xœ  du&flg  deidldlÉ  Tnl  Tr. 

wtmfiuré  fér  Uê  4£t(mê»m  éùêgfHhMtadtvtenfà'  derrière 
Us  murs  dt  U  ville  \iT  le  retuUr  >  c'était  un  droit  &  un 
MêJtnenr  réCervé  k  ceux  qui  avêtèat  a^^rénài  i*  Empire  far 
4h  C09^4t«M,  Pêur amplifia  l*enuitae  deU^vHUf  le  he- 
fein  dé  Ugtr  un  flusgrémd  tumbre  de  eit^êtuft^jiffit» 
^Amiiien  dams  U  tems  tfn^il  Ag^rétifdit  l'âJtceim*  de  /«• 
nfîlîâ  y  ne  r^ctiU  feint  U  pomccrium*  Il  U  fit  dans  U 
fuite ,  j#  ne  fais  tref  k  qud  titre  ^  fieiftjue^  ne  vefisptim 
^uelpays  il  AJ^itté'A  Is  demin^itn  desT^^méÙHs,  ^tê^eem» 
irAtre  il  abémdonnéi^  Hmm€  ilftr4  dît  dans  lafnitê-f  ^ 
Vact  dtTrajan^ 
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d'Egypte,  &  elle  fe  relevoit  parles  noms 
des  Ptolémées  &  des  CWopatres,  dont 
dlé  prétèndoît  tirer  fon  origine.  Elle  a- 
voit  toutes  les  grâces  de  fon  (exe,la  beau- 
té &  la  régularité  des  traits  du  vifage  , 
les  yeux  vifs  &  pleins  de  feu ,  les  dents  fi 
blanches  qu'on  les  comparoit  à  des  per- 
les: feulement  les  ardeurs  du  climat  où 
elle  étoit  née ,  lui  avoient  donné  un  teint 
un  peu  brun.  Si  elle  poffédoit  les  agré- 
mens<lefon  fexe ,  eUe  en  avoit  auffi  les 
foibles  :  le  goût  de  la  parure  ^l'amour  de 
l'argent ,  le  défir  de  briller  par  le  fafte  & 
la.  magnificence.  Sa  Cour  étoit  montée 
fur  le  ton  de  celle  des  Rois  de  Perfe  ,  & 
elle  fe  faifoit  adorer  comme  eux.   Elle 
mérite  de  grandes  louanges  pour  fa  chaf- 
teté  5  quialloit  jufqu'ànc  connoître  l'u- 
iage  même  légitime  du  mariage  que  pour 
-  la  fin  unique  à  laquelle  le  Créateur  l'a 
trth.Tr.'  deftiné.  Elle  eut d'Odénat  fon  mari plu- 
^''^^^^^^*  fleurs  enfans^dont  trois  font  connus  dans 
yiHr.U.   l'Hiftoire ,  Hetennîanus  ,  Timolaùs  & 
Vaballath'*.  C'eft  fans-doute  par  un e  fm- 
gularité  qu'affeéla  leur  mère  à  deffein  » 
que  ces  trois  Princes  portent  des  noms 
tirés  de  trois  langues  dijfférentes ,  le  pre- 
mier 

^  iiir.  Veillant, dans  les  Mémoires  Je  VsAcadéfnie  des 
Ittfcriptions  &  Bel leS"  Lettres,  T.  //.  entreprend  de  prou» 
tfer  que  Vaballath  n*étoit  pas  fils  de  Zénohie  ,  maispetit» 
fils  d*Odénatpar  Hérode,  J*aifuivi  lefentimentcom*- 
muH,  Dam  des  faits  fur  lefyuels  il  refit  fi  peu  de  fnentt" 
mens  y  il  efi  h'tn  diffitilt  de  duidiravtfPneentitrecnz 
titude^ 
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mîer  Latin ,  le  fécond  Grec ,  le  troifi^me 
Syrien  ou  Arabe. 

Paï  les  qualités  du  cœur  &  de  Tame ,  Tnb.  Tr; 
Zénobie  étoit  élevée  au-deflus  de  fon  fe-  ^^^'  ^^* 
xe.  Elle  avoit  toutes  les  vertus  &  tous 
les  vices  des  Héros  :  ambition  ,  audace  , 
paflion  de  conquérir ,  courage  dans  les 
périls ,  confiance  dans  le  travail ,  éten» 
due  desyuesjdignité  &  autorité  du  com- 
mandement. Elle  vantoit  fans-ccffe  Di-      274 
don  5  Sémiramis ,  &  Cléopatre  ,  &  elk 
leur  reffembloît  par  les  talens.  Sa  parure  v  30.   - 
allioît  au  luxe  d'une  femijae  l'équipage 
d'un  guerrier.  Depuis  la  mort  d'Odénat, 
elle  porta,  avec  lerliadêmcj  la  cotte  d'ar- 
mes Impériale ,  ornée  de  pierreries  dans 
tout  le  contour.  Elle  haranguoit  les  fol- 
dats ,  le  cafque  en  tête ,  &  le  bras  nudj 
Accoutumée ,  auffi-bien  que  fon  mari  ^' 
aux  fatigues  de  la  chaflTe  ^  elle  ignorait 
toute  délicatelTe.  Quand  elle  le  fervoit 
de  voituresjes  plus  fimples,&  les  moins 
recherchées  pour  la  commodité ,  étoient 
celles  qu'elle  préféroit.  Le  plus  fouvent 
elle  montoit  à  cheval.  Quelquefois  elle 
marchoit  à  pied ,  ôc  faifoit  des  traites  d» 
pluQeûrsmillies.  Quoiqu'elle  fût  (obre  , 
comme  le  befoin  de  fes  affaires  la  mettoit 
en  relation  avec  les  hommes ,  elle  bûvoit  ' 
comme  eux;  &  dans  les  grand^epas  q\x\ 
elk  donnoit,  elle  tenoit  tête  à  fes  Gêné* 
niux&  aux  Seigneurs  Perfans &  Armé- 
niens. Habile  dans  l'art  de  gouverner  , 
elle  favoit  entremêler  la  rigueur  &  Tin- 

Tmc  XI.  C  dul- 
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dulgence  félon  que  k  befoin  de  fes  afikî-- 
res  Texigeoit;  &  malgré  Tindination  qui 
h  portoit  à  accumuler,  Tor  &  Targent 
ne  lui  coutoient  rien  à  répj^ndrepaur  Te- 
xécution  de  fes  deffeins^ 
Vtf.  uinr.  Cette  Princeffe  aima  les  Lettres ,  &  " 
^^*  0ième  elle  les  cultiva.  Elle  avoit  auprès 

de  fa  perfonne  le  célèbre  Longin ,  qui  fut 
fbn  maître  pour  les  Lettres  Grecques, 
,-  -     Outre  fa  langue  naturelle ,  qui  étoit  la 
Syrienne ,  elle  parloit  parfaitement  TE- 
Trektii.    gyptien  :  elle  poifédoit  le  Grec  :  elle  n'i- 
gnoroit  pas  le  Latin,  mais  ne  le  fâchant 
pas  affez  pour  le  parler  aifément,  elle 
B'en  faifoit  point  d'ufage.  Au-contraire 
.^lle  voulut  que  fes  fils ,  qu'elle  traitoit 
for  le  pied  d'Empereurs  Romains ,  par- 
laflent  toujours  Latin ,  qui  étoit  la  lan« 
gue  de  l'Empire*  Elle  étudia  l'Hiftoire  9 
qui  eft  l'école  des  Princes.  Elle  s'attacha 
furtout  à  l'Hiftoire  de  fpn  pays,  &  à  cel- 
3e  des  Ptolémées ,  qu'ette  comptoit  pour 
fes  ancêtres  :  &  afin  de  s'en  mieux  rem- 
plir, elle  en  compofa  elle-même  un  abré- 
gé. Elle  lut  l'Hifloire  Romaine  dai^s  les 
Auteurs.  Grt es  qui  l'ont  écrite, 
.  Zénobie  dl  regardée  comme  ayant  eu 
grande  part  nux  fuccès  brillaos  par  lef- 
quels  Odénat  humilia  l'orgueilde  Sapon 
réyn,  ti'    Mais  elle  eft  bien  crimineUe^^'il  eft  vrai  y 
^ifus  Cal'  comme  il  y  a  lieu  de  le  foupçonner^qu'el- 
■    •         le  aifctoumé  contre  fonbeaufils  ficcontre 
fon  mari  même  cette  audace  qui  lui  Mbit 
tant  d^honneuc  contre  des  ennemis  ar-^ 

jnés* 
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mes,  AprèMa  mort  d'Odénat,  elle  fe  mit 
en  pofleffioti  de  la  plénitude  de  lapuif- 
fânce  fous  le  nom  de  fes  fils  y  qu'elle  dé^ 
cora  du  nom  d'Augaftes  ;.  &  Méonlus  , 
qui  s'étoit  fait  un  titre  de  r'aflaiBiiat  dé 
fon  Prince  pour  en  recueillir  la  dépouille, 
n'ayant  pas  lon^tems  joiH  du  fruit  de  fon  • 
crime ,  elle  fe  mt  feule  Reine  &  Impéra« 
trice  d'Orient.  Elle  repouffa  &ns  peine 
les  foibles  efforts  que  tenta  GâUien  peut 
la  troubler.  Sous  Claude  elle  fit  TpivLs  :  Trekaémd, 
«lie  augmenta  fes  Etats  :  &  pendant  que  "•  ^  ^fA 
ce  Prince  affez  occupé  contre  les  Gots» 
obfervoit  la  paix  avec  elle ,  afin  de  ne  fe 
pas  mettre  trop  d'ennemi&  fiar  les  bras  4 
k  fois ,  elle  proÇta ,  pour  ei^vahir  TE-î 
gyptc ,  du  repos  où  il  la  laiffoit. 

Cette  conquête  ne  fe  fit  pas  iàns  diffi^i 
cultes  ik  fanscombats.  ^énobie^'étoit 
pratiqué  des  intelligences  dans  le  pays 
par  rentreaiife  de  Timagéne  Egyptien 
attacha  à  fou  fervioe  ;  &  pour  l'appuyer  ^ 
elle  envoya  Zabdas  fon  Général  à  la  tête 
d'une  armée  de  foixante  -  &  -  dix  mille 
bommes,tant  Psdo^réniens  que  Syriens; 
Le  gros  de  k  nation  Egyptienne  n'étoit 
pas  gikgné  par  Timagéne.  Au-contraire  il 
paroft  que  la  vieille  h^ine  des  Egyptiens 
contre  ks^Syrieiis  fe  réveilla  encette  ot* 
caiion  ^  ^  il^viûf  eut  avec  une  arméedè 
cinquante  miHe  hommes  à  la  rencontre 
de  Zabdas*  La  baitaille  fe  livra:  les  Egyp- 
tiens furent  vaincus  :  &  Zabdas ,  comp- 
tant avoir  terminé  l'entreprife,  laii^fa  feu- 

C  a  le: 
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lement  un  corps  de  dnq  mMe  hommes 
dans  le  pays,  &  s^en  retourna  avec  le  ref- 
te  de  fes  forces. 

Dans  ce  même  temsProbus,  ou  plutôt 
Probatus ,  donnoitlachafle ,  fuivant  les 
ordres  qu'ail  en  avoit  reçus  de  Claude,aux 
efcadres  des  &ots  qui  couroient  les  mers. 
Ce  Général  ^  inftruit  de  la  révolution  qui 
venoit  d'arriver  en  Egypte,  fetranfporta 
fur  les  lieux ,  &  ayant  ranimé  le  courage 
de  la  nation  vaincue ,  qui  fouffroit  im- 
patiemment le  joug  des  Palmyréniens  , 
(c'eft  ainfi  que  nous  appellerons ,  d'a- 
près les  Auteurs  anciens ,  tous  ceux  qui 
ebéifloient  à  Zénohie  )  il  réuffit  aifé- 
ment ,  avec  le  iS^ours  des  naturels  du 
pays ,  à  le  délivrer  des  cinq  mille  hom* 
mes  que  Zabdas  y  avoit  laifiés:  &  rE^p- 
te  rentra  avec  joie  Ibus  les  loix  de  r£m* 
pereur  Romain. 

Cenefutpaspourlongtems.  LesPal- 
xiyréniens  revinrent  à  la  charge,  &  quoi« 
que  vaincus  d'abord  dans  un  grand  corn- 
bat  ils  regagnèrent  enfin  une  pleine  fu^ 
périorité.  Car  les  vainqueurs  s'étant  em-; 
parés  d'une  montagne  voifme  de  Baby^ 
lone ,  ville  ♦  peu  éloignée  du  Nil ,  pour 
couper  la  retraite  auxPalmyréniens,  Ti- 
magéne ,  qui  connoiflbit  parfaitement  le 
pays  où  il  étoit  né ,  trouva  moyen  d'arri- 
ver 

(À)  ElU  iuitftnU  Mt-dtffus  de  i^emdfoit  m  eefituvt 
fi  ftpMretndimx  branche* poMT  fermer  UDelts,  Vn^uar^ 
tier  ruiné  du  'vieux  Cuire  cenferve  ençere  éUtJ9Hrd*hHi  it 
9t»  dt  BakyUne^ 
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ver  par  des  fentiers  détournés  avec  un 
détachement  de  deux  mille  hommes  au 
plus  haut  fommet  de  la  montagne  :  d^où 
étant  venu  fondre  fur  les  ennemis  qui  ne 
s'attendoient  à  rien  moîns,il  les  défit  en- 
tièrement. Probatus  fut  fait  prifonnier  , 
&de  défefppirilfe  tua  lui-même.  L'E- 
gypte fans  chef  &  fans  forces  demeura 
KHimife  àZénobie ,  qui  y  régna  paifible- 
ment. 

Pendant  que  fes  armes  profpéroient  en  Tret.  Tr; 
Egypte,  elle  contenoit  dans  le  dtvok^J^'^^ 
par  fon  autorité  &  parla  terreur  defon 
nom  toutes  les  nations  voilines  de  Pal- 
myre.  Les  Sarrazinâ,  les  Arabes,  les  Ar- 
méniens la  refpeéloient,  &  n'ofoient  fai- 
re aucun  moiivement. 

'Il  femble  que  cette  Reine  ambîtieufe 
eût  même  formé  le  projet  de  réunir  tout 
FEmpire  Romain  fous  fa  puiffance^  ôc 
qu'eue  prétendît  comme  Cléopatre ,  de 
qui  elle  fe  difoit  dèfcendue,  fôumettre  à 
fes  loix  leCapîtole.C^eft  fans-doute  dans 
cette  vueqTrelle  avoir  voulu  fe  liguer  a- 
vec  Viélona,  dont  le  crédit  étoit  grand 
dans  les  Gaules  ,  afin  d'attaquer  Rome 
des  deux  côtés  à  la  fois ,  par  l'Orient  Se 
par  l'Occident.  Ce  plan  ayant  échoué  , 
foitpar  la  mort  de  Viétoria,foit  par  quel- 
que autre  obftacle ,  Zénobie  ne  rabattit 
rien  de  fes  prétentions»  Sur  la  fin  du  ré-  2:*/, 
gne  de  Claude  &  pendant  les  commen- 
cemens  de  celui  d  Aurélien ,  elle  gagna 
iu  terreia  dans  l'Afie  mineure.  Péjà  la. 

C  a  Capt 
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Cappadoce ,  &  même  h  Bithynie ,  1  a  ré^ 
conaoiûbient  :  &  delà  le  trajet  eft  court 
en  Europe. 
peJpatt       u  étoît  tems  qu^Aurélien  arrêtât  fes 
Jcn""^  progrès  :  &  ce  fut  le  premier  des  foins  de 
dans  la     ce  Prince ,  dès  qu'il  eut  affuré  la  tran- 
marche     quillité  de  l'Occident.  Dans  la  féconde 
Svcf^"-    année  de  fon  régne  ^  il  partit  de  Rome 
ramages  en  pour  marcher  contre  Zénobie ,  &  il  prit 
Thra%^    fa  route  par  l'Hlyrie,  attentif  à  éteindre 
vepl^^ùr,  dans  les  pays  par  où  il  paffa  tout  ce  qui. 
22r.  pouvoit  y  relier  de  feménces  de  troubles. 

*  En  Dalmatie  il  détruifitle  tyran  t  Septi- 
vi^.  Ep'u  mius,  qui  s'étoit  fait  proclamer  Augufte 
par  les  foldats  qu'il  commandoît ,  &  que 
ces  mêmes  foldats^,  fans-doute  intimidés 
ou  gagnés  par  Aurélien,  tuèrent  au  bout 
de  peu  de  jours.  .En  avançant  dans  l'Illy- 
rie ,  il  défit  plufieurs  pelotons  de  Barbsj- 
res.  Il  paffa  même  le  Danube  pour  all^r 
attaquer  Cannabas  ou  Cann^audRoi 
des  Gots,  &  dans  un  combat  qu'illui  Ij- 
vra ,  il  le  tua  avec  cinq  mille  dés  fiens-  Il 
remporta  encore  quelques  avantages  e^ 
-    ^     iTbrace  fur  d'autres  Barbares  qui  pîlloî- 
entle  pays:  &<:'efl:  ainfi  qu'il  arriva  à 
Byzançe. 
xîpaffccn    ,  Dès  qu'il  eut  paffé  le  détroit,  laBitby- 
Afic.  La   nie  fe  fournit  fans  réfiftance.  Ancyre  , 
Ty^^iui  "Métropole  delaGalatie^lui  ouvrit  pareil- 
lement 

(ay  Sfpimiiupturrcit  ttn  Itmemejt^fithniuSy  ejni 
.    fêfi  ntfiunépAr  Zofimt  ç»mmt  l*Mn  dit  Sttkaewj  ^m*^b^ 

Mlitnmit  kmQfU. 

<    . ,  .     '  . .      .  1/ 


AunELiEN,  Liv.  XXVn.    ss     ' 

Jetnent  fes  portes.  En  Cappadoce  Tyane  cft  Kvtee 
l'arrêta  i  ce  qui  le  mit  dans  mie  telle  co-  F'  "*^»- 
1ère  ,  qu'il  jura  de  n'y  pas  laiffer  un  chiea  z^/^  *^* 
vivant  :  ce  ftrt  fon  expreffion*  Hfeprépa* 
roit  donc  à  former  le  fiége  de  la  place»^ 
Mais  un  citoyen  de  Tyane ,  nommé  Hé-    ^*^ 
raclammon^  voyant  bien  qu'il  y  avoit  de 
la'  folie  à  prétendre  tenir  contre  une  ar- 
mée Impériale,  commandée  par  le  Prince 
en  perfonne,&  craignant  d'être  envelop- 
pé dans  le  défallre  de  fa  patrie ,  aima  mi* 
eux  k  trahir  pour.fe  fauver  lui-même  y 
comme  il  l'elpéroit,  D  introduiût  Auré* 
lien  dans  la^ville  ^  &  l'enrendit  maître 
iàns  coup  férir. 

Aurélien  dans  unfuccèslî  heureux  fitJ^^JP^'j^ 
inefpéré  agit  en  grand  Prince ,  &  il  fit  en  /pargnc  les 
même  tems  aâe  de  juftice  &  de  ciémea^  habUans* 
ce,  La  trahifon,  pour  lui  avoir  été utfle,^ 
ne  lui  en  parut  pas  moins  odieufei&  bien 
perfuadé  qu'il  n«  pouvoit  fe  fier  à'celuî 
qui  avoit  trahi  fa  patrie,  il  lui  fit  porter  la 
peine  de  fon  crime ,  &  des  foldats  le  tué- . 
rent  par  fes  ordres  fecrets*  Attentif  n4- 
^nmoins  à  ne  point  pafler  les  bottier 
d'une  fé vérité  légitime ,  &  à  éviter  lui- 
même  k  reproche  d'avidité ,  il  ne  punit 
point  les  entans  innocensd'un  père  cou- 
p^le,&  il  leur  conferva  leur  patrimoine^ 
qui  étoît  très-riche. 

Ce  fut  une  gran^^  confoîation  pour 
fes  malheureux  Tyaniens ,  que  de  fe  voit 
veng^  d'un  traître  pat  leor  vainqueuT. 
Mais  de-plus  ils  éprôuvétent  eux-m*- 
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mes  la  clémence  d'Aurélien,qu'avoit  ap- 
paremment adouci  la  facilité  de  la  con- 
quête. Héraclammon  fut  le  feul  d'entre 
eux  qui  périt.  Aucun  autre  ne  perdit  lîi 
la  vie  ni  les  biens.  Lesfôldats  Romains 
fe  fouvenant  du  mot  qui  avoit  échappé  à 
leur  Empereur, lui  demandèrent  laper- 
'  imiffion  de  piller  la  ville  &  de  faire  maifl- 
iaffe  fur  tous  les  habitans.  ,,  Ce  n'eft 
99  point-là  ce  que  j'ai  juré ,  dit  Auréliefl. 
5,  Tuez  tous  les  chiens ,  je  vous  le  per- 
9,  mets".  H  éluda  ainfi  par  unc^nterpré- 
tation  favorable  la  menace  indifcréte  à 
laquelle  un  premier  mouvement  de  colè- 
re l'avoit  emporté.  Et  les  troupes  Ro- 
H  ihaines  étoient  fi  bien  difciplinées  fous  fa 

conduite ,  que  frullrées  de  l'efpérancè 
d'un  riche  butin^elles  obéirent  fans  mur- 
murer, 
îfcténduc      L'Hiftorîen  jette  ici  du  merveilleux; 
a^Apoîio"  ^  attribue  la  douceur  d'Aurélien  envers 
nias  à  Au-  ceux  de  Tyan€  à  une  apparition  du  Phi- 
i^liçji.      lofophe  Apollonius^  qui  s'int'éreflant 
pour  fa  patrie,fe  montra  en  fonge  à  l'Em- 
pereur 9  âc  pariât  9  non  pas  Grec  9  quoi- 
que ce  mt  fa  langue  naturelle  9  mais  La- 
.tm9  pour  être  entendu  de  celui  à  qui  il 
avoit  affaire  9 lui  répéta  par  trois  fois  ces 
paroles  :  9,  Aurélien9  li  vous  voulez 

Î9  vaincre  9  épargnez  mes  concitoyens". 
^'Auteur  de  ce  rédç  croyoit  à  toutes  les 
fables  que  l'on  a  débitées  touchant  Apol- 
lonius 9  &  il  ne  lui  en  coutoit  pas  beau- 
coup pour  joindre  celle-ci  à  tant  d'autres 

Lu 
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Le  lûêmeEcrivain^datis  le  détail  qu'il  circon^ 
donne  fur  la  manière  dont  ïa  vilfe  fut  prî-^,*2f^^^f* 
fe ,  mêle  une  circohftance ,  quipout  n'ê^bubic  de: 
tre  pas  du  même  gfenre  que  le  longe  mî-  la  piife  de 
Taculeux  dont  je  viens  de  pttler,  n'ett'^>'"^ 
trouvera  guéres  plus  de  créance  auprès 
des  Leâeurs  intelligens.   Il  dit  que  le 
traître  indiqua  à  Aurélien  un  endroit  pat 
lequel  il  pouvoit  monter  fur  le  mur  ^qù*^ 
Aurélien  y  monta  en  effet  avec  fa  cotte 
d'armes  de  pourpre*,  &  que  d€-là  fe  mon-  > 
trant  aux  aifiégés  &  à  Parmée  affiégean»* 
ce ,  &  flpaiidàrït  tout  enfemble  ïa  terreur 
dans  la:  ville  ,&  Fallégrefle  parmi  les  ff- 
ens ,  il  devint  aînfi  maître  de  lat  place. 
Qui  croira  qu'un  Général  &  unEmpe-   - 
reur  fe  foit  expofé  de  gaieté  de  coeur  dans^  * 

une  oecafion  où  le  moindre  officier  fuf- 
fifoit? 

Zénobie^  ou  prévenuepar  fa  diligence  z^nobîc* 
è'Aurélien  ;  bu  ne  voulant  point  trop  coSSat  de; 
s^éloigner du  centre  de  fes Etats,  atten-  cavalerie 
doit  l'ennemi  à  l'entrée  de  la  Syrie,  oùpi^sd»' 
elle  avoit  affemblé  de  grandes  forces.  Sa  \?i^^;^ 
placfe d%mesétoitAntioche:&lorfqu'-z,/.(«r  g^*-- 
elle  fut  que  l'Empereur  Romain  appro-  ori.  sjnc, 
ehoit,'^elle  envoya  contre  lui  Zabdas  fon  - 
Général  à  latête  d'une  puiflante  armée; 
Il  fe  donna  un  grand  combàtde  cavalerie 
près  d'Immaèjboutçade  de  laSyrie  à  queF- 
quediftance  d'Antioche.  Aurélien  crai-    ^^J*     ^ 
gnoit  la  cavalerie  pefamment  armée  dfes 
Orientaux ,  qui  pourtant  n'avoit  jamais 
-paru  redoutable  aux  anciens  Romains;, 
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&potir  k  vaincre  il  employa  la  rufe.  Tt 
ordonna  à  fa  cavalerie  de  fuir  àfevant  cel- 
le des  ennemis,jufqu*à  ce  que  les  voyant 
fatigués  &  épuifés  pat  une  pourfuite  im- 
pétueufe,  elle  pût  faire  volte-face  ,&  re-i' 
tourner  fur  eux  avec  avantage.  Ge  ftra- 
tagême,  fi  commun  dans  la  guerre  ^hxi 
réuflît.  LesPalmyrénîenspourfuivirenç 
ibfide  abattue  les  Romains^  dont  la  fuite 

-  (étoît  fimulée:  &  ceux-ci^lorfqu'ils virent 
leurs  adverfaires  bien  haraflfés,  domptés 

{)ar  la  chaleur ,  &  pouvant  àpeîne  porter 
e  poids  de  leurs  airmes,  tournéidt  tête^ 

-  &  les  heurtant  avec  vigueur ,  ils  les  mi* 
rent  en  défordre ,  les  renverférent ,  les 
Jettérent  étendus  &  immobiles  fur  le 
champ  de  bataille ,  &  ils  en  foulèrent ua^ 
plus  grand  nombre  aux  pieds  de  leurs^ 
chevaux,  qu'ils  n'en  tuèrent  avec  Pépée^ 

£«/VK    Dans  cette  bataille  fe  fignalaun  officier 
*'*'"'"      nommé  Pompéien  ^GxmomméltFraftc^ 
Francùs.Ct  uirnomparoît  marquerqu'il 
é  toit  Franc  cTprigine  ^quoique  fon:  non^ 
fbit  Romain.  ^_ 

z^nobie    2  abdas  ayant  perdu  Iîei  jpart ie  de  fes  (ot^ 
i'AntiocheCes  en  laquelle  il  mettoit  fa  plus  grande 
\  Em^fc.   confiance^fe  tint  pour  vaincu,&  Ce  retira- 
vers  Antioche;  Il  appréhenda  même  de 
n'ètrepasreçu  dans  cette  ville,  &  pour 
s'affûrer  la  liberté  d'y  entrer^  il  fit  répan- 
,    ^       dre  fur  fa  route  le  bruitquilétoitvamT 
queur,&  qu'il  avoit  fait  prifonnier  TErar 
pereur  Romaia.  B  menoit  en  effet  com-^ 
me  captif  au  milieu  de  fes  troupes  ut>. 

hom* 


"AcRELiEN,  Liv;  XXVTT.    g^ 

ftomme  revêtu' des  ornemens  Impériamc, 
&  qui  avoît  pour  Tâge  &  pour  la  taille  ' 
quelque  reffetnbiance  avec  Aurélien.  ÏÏ 
«TîtradansAiitioche  à.Ia  faveur  de  cette 
fraude  r  &  ayaut  inftruit  Zénobîe  de  la 
vérité  des  faits ,  il  fortit  de  la  ville  avec 
elle  pendant  la  nuit,  emmenant  toutes 
ks  troupes  Palmyréniennes,&ils  cagné- 
reitt  eniemble  Eméfe ,  pour  s'y  prépares 
à  foutenir  un  nouveau  choc. 

Aurélien ,  qui  ne  s'attendoit  pas  à  la  Autiflje* 
retraite  ^e^abdas ,  fortit  de  fon  camp  leS^en^^^^^en^ 
lendemain  du  combat  de  cavalerie,  pourvcKc^" 
engager  une  aâion  générale.   Mais  ne  <i' AndoT' 
voyant  point  paroître  les  ennemis ,  il  fe  ^^^  . ,    * 
mit  à  lespourfuivre ,  &  vînt  à  Antioche, 
d'où  la  terreur  dQ  fa  févérité  avoît  fait  fuir 
h  plus  g;rande  partie  des  habitant  Ce 
n'étoit  qu'une  v^neallarme.  Aurélien 
déclaraqu'il  regardoit  ce  qui  s'étoit  palfé 
de  leur  part  comme  Pdfet  de  la  néceflTiti 
des  circonftances,  &  non  d'aucune  mau- 
vaife volonté  contre  lui  ni  contre  TEm- 
pirei  II  diftribua  des  placards  dans  les- 
villes  voifines  pour  rappeller  les  fugitifs^ 
en  leur  promettant  entière  fureté,  fis  re- 
vinrent 5  &  Antioche  fe  repeupla. 

Zènobîe  en  partant  d'Antiocbe  avoît  ii  $*avance 
laiffé  un  corps  de  troupes  fur  une  hau-  jfwEm^fc 
teur  qui  commaridoit  le  fameux  faux-^/f^^T^^Jr 
bourg  appelle  Daphné..  Elle  vouloit  ap- 
paremment arrêter  la  pourfuite  d' Auré- 
lien ,  &  fe  donner  du  tems  pour  fe  recon- 
Î20fcre,&fe  mettre  en  état  de  bienrece- 
'  '      #  G  6       "^  voir 
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voir  un  tel  ennemi.  U  fallut  en  effet  qu?*- 
Aurélien  livrât  un  combat  pour  déloger 
ces  troupes  du  poûe  difficile  &  impor- 
tant qu'elles  occupoîent  :  après .  quoi 
continuant  fa  marche  vers  Eméfe,  il  fou^' 
mit  en  paflTantles  villes  d'Apamé^e  La.- 
,       yiffe ,  &  d'Aréthufe  y  qui  lui  ouvrirent 
volontairement  leurs  portes. 
BataUit       Arrivé  près  d'Eméfe,  il  trouvaParmée 
JJ^^j^j^^'Palrayrémenne  qui  Tattendoit ,  forte  de 
AuréUen    foixaute- &-dix  mille  hommes  9  fous  les 
dejnearc.  murs  de  la  ville.  On  ne  nous  dit  point  à 
z^nobSvk  ^^^1  nombre  fe  montoicnt  les  troupes 
s'cnfennci  d'Aurélieu.  Maîsileft  à  croire  qu'elles 
dans  Pair   égaloient  ou  même  furpaffoient  celles  de 
*^'^       Zénobie  j  &  elles  étoient  compofées  en 
grande  partie  d'Européens  aguerris  par 
l'exercice  continuel  oes  combats  contre 
les  Barbares  du  Nord.  On  y  comptoit 
auffi  des  Afiatiques  ,parmi  lefquels  Zofi- 
me  fait  mention  defoldatsdè  la  Palefti- 
ne ,  qui  outre  l'armure  accoutumée  por- 
toient  des  maffues  &  de  gros  bâtons^dont 
ils  fe  fcrvoient  dans  l'a^ftion  fort  utile- 
ment. 

Les  deux  armées  ne  furent  pas  long- 
tems  en  préfence  fans  en  venir  aux  mains, 
&  la  victoire  fut  vivement  difputée.  La 
cavalerie  Palmyrénienne  eut  même  un 

Îrlein  avantage  fur  celle  des  Romains.  El- 
e  étoit  plus  nombreufe  :  &  les  Romains 
ayant  fait  un  mouvement  pour  s'érendire 
en  front ,  afin  de  n'être  point  envelop- 
péSp^lac^valeriQ  ennemie^quiles  attaqua 
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en  ce  moment  »  rompit  aifément  leu9s 
rangs  encore  chancelans  &  aSbibliSy& 
ies  mit  en  fuite.  Mais  elle  fit  perdre  zux. 
fiens  le  &uit  d^un  fi  heureux  début,  e» 
s'amufant  à  pourfuivre  cea^  qu'elle  a* 
voit  obligés  de  fuir.    L'infanterie  Ro- 
maine, dont  la  force  étoit  invincible,. 
.  voyant  celle  des  Orientaux  dénuée  du  fe- 
cours  de  fa  cavalerie ,  avança  fur  elle ,  la 
pouffa,  la  mit  en  défordre  :  &  ce  fut  alo£s 
que  lestroi^esdela  Paleiline  rendirent 
un  bon  fervice ,  en  renverfant  &  affom- 
mant  à  coups  de  maiTue  des  hommes  cou- 
verts de  fer ,  fur  lefquels  les  épées  &  les 
lances  netrouvoient  pas  facilement  l'en- 
droit foible  pour  les  percer.  La  cavalerie 
Romaine ,  ranimée  par  k  courage  &é^  . 
fuccès  de  fon  infanterie  ,  s'étant  ralliée 
&  rétablie  elle-même ,  la  vicftoire  d'Au- 
rélien  fut  complétQ  :  les  Palmyréniens 
.lailFérentle  champ  de  bataille  jonché  de 
leurs  morts,  ceux  qui  purent  échapper  fe 
fauvérent  dans  Eméfe.  Zénobie  ayant 
recuelli  les  débris  de  fadéfaite^  tint  con*- 
feil  fur  le  parti  qu'elle  avoit  à  prendre. 
Elle  ne  pouvoit  pas  compter  fur  l'affec- 
tion des  babitans  d'Eméfe ,  qui  étoient 
tout  Romains  de  cœur  &  d'inclination. 
D'ailleurs  le  danger  preflbit  de  la  part 
d'Aurélien ,  qui  n'étoit  pas  de  caractère 
à  laiffer  fk  vidoire  imparfaite.  Elle  réfo- 
lut  donc  de  s'éloigner ,  &  d'aller  fe  ren- 
fermer dans  Palmyre ,  fa  Capitale ,  ville 
forte  «  bien  munie ,  &  capable  de  fou  ter 

C  j;  niE 


Hit  un  îong  fiége,  pendant  lequel' ellii^' 

projettoit  de  tenter  de  nouvelles  reflbur- 

ces,  &de  ramener  la  fortune  à  forc&de 

confiance. 

f  retendue     La  bataillé  d'Eméfe  efl  un  fi  grand  é- 

merveille    vénemeut .  que  le  récit  ne  pouvoit  man*' 

cmbcmic  '  qùerd'en  être  embelli  par  quelque  mer- 

jtecit  de  la.  veillc.  Vopifcus  racoute  f^u'au  comihen- 

^«*iu«      cernent  de  Taétion ,  pendant  que  la  cava- 

4  Emefe.  jgj.jg  ^\[qIi  ^  abandonnoit  le  combat,  on 

vit  une  Divinité,  qui  fe  manifeftoit  par 
une  forme  auguile  &  au-deffus  de  la  con* 
dition  mortelle ,  exhorter  Tinfanterie  à 
fe  mettre  en  mouvement,  &  à  attaquer 
Fennemi.  Le  même  Ecrivain  ajoute  qu'- 
Aurélîen  après  la  vidoire  étant  entré 
Ans  Eméfe ,  où  il  fut  reçu  avec  joie ,  & 
ayant  cru  devoir  commencer  par  aller  au 
temple  du  Dieu  Elagabal  pour  lui  rendre 
des  devoirs  de  Religion ,  recoiinut,dans 
la  forme  fous  laqueBe  ce  Dieu  étoit  ado- 
ré, l'objet  divin  qui  luiavoitété  fi  fecou* 
rable  daîis  le  combat.  D  n'eft  pas  trop  ai- 
fé  de  comprendre  la  pofiîbilité  de  cette 
«eflémblance.  Celui  qui  avoit  exhorté  les 
foldats  Romains  à  bien  faire,devoit  fans- 
doute  avoir  la  forme  humaine  :  &  le  Dieu 
Elagabal  étoit  une  pierre  de  figure  conî^- 
Gue.  Mais  Vopifcus  n'y  regarde  pas  de 
fi  près,  n  dit  qu'Aurélien  frappé  de  ce 
Tapport  merveilleux ,  conçut  qu'il  étoit 
tedevable  de  fa  viéloire  à  la  proteftion  de 
ce  Dieu,  &  qu'en  conféquence  il  orna  de 
riches  offrandes  le  temple  d'Eméfe ,  & 

dans 
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éms  Ifffiiite  bâtit  dan&Rome  un  temple 
magnifique  au  Sofeil ,  qui  étoit  le  même 
qu'Elagd>al.  D  eft  vrarqu' Aurélîeu  fi^ 
gnala  eutouteis  façons  fa  piété  fuperifi- 
tieufeenvers  le  Soleil.  Mais  nous  avons» 
obfcrvé  qu'il  avoît  été  nourri  dans  des^ 
fentimens  rdimaix  pour  cet  Aftre,  dont 
fa  mére^  étoit  Frêtrefe:  &  un  difcoiirs  de: 
lui,  dès  le  tems  du  régne  de  Valérien  , 
nous  fournît  la  preuve  de  fa  fidélité  à  les 
conferver ,  &  à  regarder  (tf)  le  SoleU  Vêp.^AHfi 
comme  le  Dieu  certain  &  manifefte  par  ^^ 
excellence. 

Aurélîen  ne  perdît  pasun  momentpourAur^iîen  iju 
fe  mettre  à  la  pourfuite  de  Zénobie.  Sur  pou^^fuit,  ct 
Ci  marche  tf  Eméfe  à  Palmyre  il  fut  fati- ^^'^ J^pff; 
guépar  les  courfes  des  Arabes^quiexer-myre.. 
picnt  dès  lors  le  métier  qu'ils  font  au-  ^•?«  **••    . 
jourd^uiV brigands  par  état,  accoutumés- 
à  vivre  de  pillage  ,&  dont  les  attaques 
&  les  retraites  font  auffifubites  &  aufli 
promptes  que  Téclair.  De  pareils  enne- 
mis, quoiqu'extrêmement  incommodes,, 
n'étôient  pas  capables  d'empêdier  Au- 
rélièn  d'aller  en  avant.  Il  arriva  devant 
Palmyre,  &  fedifpofa  à  en  faire  le  fiége^. 
pour  terminer  la  guerre  par  la  prife  de 
cette  place. 

Palmyre,vîire  três-célébre  dans  r AntI-  Ce'ie^Ht^ 
quité,  ôcdont  il  relie  encore  aujourd'hui,  ^^^^^^ 
dit-on  ,de  magnifiques  ruines,avoit  pour  cette  piacc» 
fondateur  S^omoH,fuivantle  témoigna-  ^^iUm^  - 

ge 
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gedejoféphe,  qui  affûreqoe  la  ville  ap? 
pellée  Thadmor  dans  le  texte  originaÉ 
des  Ecritures^eflla  même  ,quePaltiiyre  s 
&  c'elt  ainfi  que  notre  Interprété  Ladn  a; 
traduit  ce  nom  dans  le  troifiéme  Livre 
des  Rois  &  dans  le  fe  cond  des  Paralipo- 
p^'^'a^  ménesX'ufage  moderne  y  efl  conforme, 
h^[crip,r[ &  confefve  encore  aujourd'hui  le  même 
U't*  513.  nom  de  Tadmor,  ou  Tednvour,  àPalmy- 
re.  Safituationlarendoitforte&impoi>- 
tante ,  en  ce  qu'elle  occupoit  un  efpace 
de  terrain  fertile ,  riche  en  fources  de 
bonne  eau,&'tout  environné  d'unec/ei»; 
ture  de  déferts  arides  &  incultes  :  de  ma- 
nière que,  félon  Texinreffion  de  Pline  ^ 
(ji)  elle  formoit  comme  une  efpéçe  d'île 
lëparée  par  la  nature  du  relie  des  hu- 
mains, C'ell:  p^  l'avantage  de  cette  fi^- 
tuation^quc  placée  entre  deux  grands 
Empires,  celui  des  Parthes  &  enfuite  des 
Perfcs  à  l'Orient,  &  celui  des  Romains  à 
l'Occident,  elkfe  maintint  indépendan- 
te de  l'un  &  de  l'autre ,  toujours  recher- 
chée, des  deux  partis  ,  dès  qu'il  y  avoit 
rupture  &  guerre ,  &  jamais  allu^ettie. 
Elle  s'éleva  fous  Odénat  &  Zénobie  au 
plus  haut  point  de  grandeur  où,  elle  ait  ja- 
mais été ,  &  elle  devint  alors  la  Capitale 
d'un  Empire  d'une  vafte  étendue, 
zénobie       Zénobieprit foin  non  feulement  d'en 

&'*^  Via   ^^^^^  ^"^  ^^^  opulente ,  mais  de  la  mu- 

bicamujiix;î^ir  pourla  guerie,  C'eft  ce  qu'attefte 

r^A  *  Auré- 

(«)  VdHttcxtîs  exempta  à  tuiiniAacuiâ.f/iV;.K^;. 
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Aurélien  dans  Une  lettre  écrite  pendant 
qu'il  en  faifoit  le  fiége.  „  On  ne  fauroit 
„  croire ,  dit  ce  Prince ,  combien  il  y  a 
„  dans  Palmyre  de  flèches ,  de  traits,  de- 
yy  pierres  à  lancer  ;  il  n'eft  aucune  partie 
„  du  mur  qui  ne  foit  défendue  par  trois 
\,ou  quatre  balifles  9  d'autres  machines  ^ 
,,  jettent  des  feux  ;  en  un  mot  aucune 
^  forte  de  munitions  de  guerre  ne  m^n- 
9,  que  dans  la  place ,  &  jamais  ville  ne 
„  rat  mieux  préparée  à  faire  une  longue 
5,  &  vigoureufe  réfiftance  ". 

Aurélien  prévoyant  quelle  difficulté  Lettre 
il  éprouveroît  à  prendre  Palmyre  par  la  ^'^?"t!^" 
tforce,  voulue  tenter  la  voie  de  la  négo-  pourrcn^ 
dation.  Il  fe  flattoit  apparemment  quegageiàfe 
fa  préfence  dans  le  pays  avec  une  armée  mendie 
viaorieufe  auroitpu  affoiblir  le  courage 
de  Zénobie ,  &  la  difpofer  à  préférer  aux 
hazards  de  la  guerre  Paflurance  d'untrair 
tement  doux  &  f avoraôle.  Il  lui  envoya 
donc  une  lettre  conçue  en  ces  termes  : 
,5  Aurélien  Empereur,  &  reftaurateur  de 
„  la  puiflance  Romaine  en  Orient,  à  Zé- 
„  nobie ,  &  à  tous  ceux  qui  font  engagés 
„  dans  une  même  caufe  avec  elle.  Vous 
„  deviez  vous  déterminer  de  vous-mè- 
„  mes  à  la  démarche  que  je  vous  prefcris 
„  par  la  préfente  lettre.  Je  vous  ordonne 
„  de  vous  rendre  à  moi ,  fous  la  promelle 
„  que  je  veux  bien  vous  faire  de  vous 
„ permettre  de  vivre.  Yous,21énobie, 
„  en  particulier ,  vous  paDTerez  votre  vie 
^y  traaqi^ement  dansle  lieu  où.  je  vous 
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^  placerai  de  Tavis  du  Sénat.  Je  veux 
„  que  vous  livriez  au  pouvoir  du  peuple 
„  Romain  tout  ce  que  vous  avez  de  pier- 
,, reries ^ d'or,  d'argefit^  de  foie,  de 
„  chevaux,  &  de  chameaux.  Jeconfer- 
^  verai  aux  Palmyréniens  tous  les  droits 
„  dent  ilsont^ouï  jufqu'ici"» 

Cette  lettre  n'eut  pas  TefFet  qu'Auré- 
lien  s'eo  promettoit.  Zénobie  étoit  trop 
fiére  pour  confentir  à  fé  dégrader  elle* 
même  :  &  elle  répondit  d'un  ton  auffi 
haut  que  celui  fur  lequel  on  l'attaquoit. 
Voici  a  réponle.  ^  Zénobie  Reine  de 
,,  l'Orient  à  Aurélien  Augufte.  Jamais 
.  „  perfonne  n*a  demandé  par  lettre  ce  que 
99  vous  exigez.  C'eft  par  la  force  des  ar- 
y,  mes  que  fe  terminent  les  guerres^ 
9,  Vous  voulez  que  ie  me  rende  à  vous^ 
^,  comme  fi  vous  ignoriez  quéCléopa- 
•99  tre  autrefois  a  mieux  aimé  la  mort  que 
.^,la  fervitude  9  quelque  adouciffement 
9,  que  Ton  pût  y  joindre.  Nous  atten^ 
99  don^  rnceiFamment  des  fecours  déf 
99  Perfes:  les  Sarrafms,  les  Arméniens 
99  font  pour  nous.  Des  voleurs  Arabes 
j9.ont  défait  votre  armée  9  Aurélien.  Que 
99  fera-ce  lorfque  les  forces  adUées  que 
99  nous  efpérons  feront  arrivées?  Certes 
99  vous  quitterez  alors  cette  hauteur  a- 
99  vec  laquelle  vous  me  commandez  de 
99  me  foumettre ,  comme  fi  vous  étie^ 
99  pleinement  vainqueur  "1 

La  réponfe  de  Zénobie  ôtant  à  Auré- 
lien toute  elpérance  d'une  ^umiffion 

■      va- 


Tolontaire ,  il  entreprit  de  la  réduire  par  r^^.  zt,  & 
la  force  ,  &  il  formale  fiége  de  Palmyre.^'A 
II-  s'^y  comporta  en  brave  &  habile  Capi- 
taine. Ueut  grand  foin  de  rîq)provi(ion- 
nemant  defon  armée  ^  &  comme  ilcam- 
poit  dans  un  pays  ftérile,  il  donna  ordre  à 
tous  les  peuples  voifins^quî  luiobéiffoi- 
ent  d'apporter  journellement  des  vivres 
en  abondance.  Il  défit  les  Perfes  qui  ve- 
noientau^fecours  desaffiégés.  Il  enga- 
gea ,  moitié  par  contrainte,  moitié  par 
perfuafion ,  les  Sarra^ns  &  les  Arméni- 
ens à  paffer  dans  Ibn  parti.  U  paya  de.fa 
perfonne  dans  les  combats  ;  &  U  fut  en^ 
une  occaficm  bkflGé  d'un  coup  de  fléché» 
Les  Palmyréniens  fe  défendirent  d'a- 
bord avec  tant  d'avantage ,  qu'ils  inful- 
toient  même  les  affi  égeans ,  &  les  exbor- 
toient  avec  une  ironie  «nére  k  ne  pijs; 
tenter  nmpoffibfe*  II  s'en  trouva  un  qui 
s^étant  attacjué  à  l'Ëmpereiur  par  des 
propos  injurieux ,  fut  bien  puni  de  fa  té- 
mérité* Car  pendant  qu'il  s'égaycnt  en^ 
.  bravades  outrageufes ,  un  archer  Feifan  ^ 
qui  étoit  près  ^Aurélien  ^  lui  dit  :  ^  Sei- 
^j  gœÙJ?,,  fi  vous  me  l'ordonnez ,  je  vais 
.,,  vous  venger  de  cet  infoient".  Auré- 
tien  y  ayant  confenti ,  le  Perfau  fit  placer 
devant  lui  quelques-unsdefes.camarades 
pendant  ^u'il  bandoit  fou:  arc  :  &  enûiite 
û  tira  fi  jufte  ,  que  le'  Palmyrénien ,  qui 
s'avançoit  à  mi-corps  w-delà  du  mur  9. 
atteitit  de  kfléche  »  tondra  mort  au  mir 
liai  des  Romains^ 
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Ladifette  Le  fiége  dura  longtems ,  &  ce  fut  la 
fc  met  dans  difette  de  vivtes  qui  mit  fin  à  la  réfiftahce 
i/nXic  deZénobie.  Cette  fiércPrineeffe  ne  prit 
Touiant  pas  néanmoins  le  parti  de  fe  foumettre 
i'hte^?is  ^^  vainquenj.  EHe  réfoiut  de  s'enfuir 
Pcrfcs  cft  fur  les  terres  des  Perfes  pour  foUiciter 
ptifc.        leurs  fecouTS*  Elle  monta  doncun  cha- 


dediftance.  Mais  Aurélien,  averti  de  fa 
fuite  dans  le  moment,avoit  envoyé  après 
elle  un  détachement  de  cavalerie ,  qui  fit 
une  telle  diligence,  qu'il  Tatteignit  lorf- 
.  qu'elle  fe  préparoit  à  paffer  ce  fleuve ,  & 
Qu'elle  étoît  déjà  dans  le  bac.  Les  cava- 
liers Romains  fe  faffirent  defar  perfonnc, 
^ret-Tr.  &  l'amenèrent  à  TEmpereur.  Lorfqu'el- 
^  •  **^"     le  paTut  devant  lui ,  ce'  Prince  irrité  lui 
demanda  comment  elle  avoit  ofé  infuker 
'      les  Empereurs  Romains,  Elle  lui  fit  une 
réponfe  flatteufe ,  quoique  fans  baffdfe. 
99  JevousreconnoiSjlui  dit-elle,  poiir 
5,  Empereur ,  vous  qui  fçavez  vaincre. 
,9  Gallien&fesfemblablesnem'ontja- 
9,  mais  paru  dignes  de  ee  nom'^ 
Les  Pal-       Il  femble ,  à  s'en  rapporter  au  récit  de 
îircldenT  ^^^^^^  »que  même  après  la  prife  de  Zé- 
«cfont  wài- i*^bie  les  Palmyréniens  ne  .ftirerit  pas 
tes  humai-  tous  d^accord  pourfetemettre  avec  leur 
*«^«^f-     ville  au  pouvoir  d'Aurélien.  lï  eft  plus 
probable  qiie  Zénobie  en  partaffit  les  a- 
voit  exhortés  à  tenir  juftiu''à  ce  qu'elle 
'leur  eût  amené  le  fecoùrs  des  Perfes  ;  & 
que  lorfqu'ils  la  virent  prifonniére,  tou- 
te 
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te  efpérance  leur  manquant ,  ils  embraf* 
fërent  d'unique  reflburce  qui  leur  reftoit, 
&iai|dorérent  la  clémencedu  vainqueur. 
Aurélien  fe  laiâa  fléchir  à  leurs  prières  , 
&  il  leur  accorda  la  vie  &  la  liberté ,  fe 
contentant  de  les  dépouiller  de  leurs  ri- 
cbeffes,  dont  il  s'empara. 

Maître  de  Palmyre ,  &c  comptant  y  a-  Aur^Hen 
voir  fondement  établi  fon  autorité.  Au- ^^/^'^^^^^ 
rélien  retourna  àEméfe,  &là  ilXbumitSc,ficàfoii 
au  jugement  d'un  Tribunal  auquel  il  pré-  fii«  vabai- 
fidoit  Zénobie  &  fes  adherens*  Les  fol- ^*^^'^^^^ 
dats  Romains  demandoient  la  mort  de  il.'&Zùf^ 
Zénobie^  &,  fi  nous  en  croyons  Zofime, 
elle  acheta  fa  pace  par  une  lâcheté ,  & 
en  chargeant  les  Confeillers  &  fes  Mi- 
Biftres  de.tout l'odieux  de  laguerre.  J'ai- 
me mieux  en  croire  Vcçifcu^s ,  félon  le 
témoignage  duquel  cette  Princefle  fut 
redevable  de  la  vie  à  la  générofité  d' Au- 
rélien 9  qui  trouvoit  de  la  bafleiTe  à  faire 
mourir  une  femme  devenue  fa  captive. 
D'ailleurs  il  penfoit  que  l'Empire  Ro-  Trd.  tk 
main  avoit  obligation  à  Zénobie  5^  dont  '^^^*  ^^ 
le  courage  &  la  bonne  conduite  avoie>nt 
IHréfervé  de  TinvaGon  dies  Perfes  les  Pro- 
vinces de  l'Orient.  Enfin  fa  vanité  étoit 
flattée  de  l'idée  de  mener  en  triomphe 
une  iifameufe  prifonniérjc.  Carilfefai** 
foit  un  grand  honneur  de  fa  viéloice ,  & 
il  fe  tenoit  offenfé  des  difcours  de  ceux 
qui  prétcndoient  qu'avoir  vaincu  une 
femme  étoit  un  médiocre  exploit.  Une 

&nune  tçUe  que  Zénobie  lui  paroiflbit 

avec 
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avec  raifon  valoir  mieax  que  bien  des^ 
Vêf.  &     faommes.  Il  conferva  donc  la  vie  à  cette 
^'•' •         Princeffe ,  &  il  ufe  de  la  mêmedouceur  à 
l'égard  de  Vaballath  ïe  troiûéme  de  fea 
TiUem    fils,  Pour  ce  qtti  eft  des  deux  adnés ,  Hé^ 
rétinien  &  Timolaûs,  on  varie  beaucoi^, 
fur  ce  quHes  regarde.  Quelques-uns  di*. 
fent  9  contretoute  vraifemblanc«,  qu'ils 
furent  mis  à  mort  par  Aurélien  ^  les  au* 
très  ,  qu'ils  moururent  de  mort  naturel* 
le.  U  s  en  trouve  qui  veulent  qu'ils  aient 
été  mettes  en  triomphe  avec  leur  mére« 
Tout  ce  que  l'on  fait  d'eux  avec  certitu- 
de ,  c'eft  qu'ils  avoient  régné  avec  leur 
mère,  &  que  Timolaûs  fit  de  grands  pro- 
_  grès  pour  fon  âge  dans  l'Eloquence  Lz* 
tine.  Du  refte  ils  font  peu  connus,  &  Va- 
ballath eft  le  feul  des  fils  de  Zénobie  9 
,  dont  les  monumens  anciens  fafient  men^ 
tion  depuis  le  triomphe  d' Aurélien. 
Ses  Mînîs-    Les  principaux  de  la  Cour  de  Zénobie, 
ccmfcuîcrs  &  ^^^^  ccuxaux  confeils  defquels  on  at-  " 
font  mis  à  tribual'entreprife  de  laguerre ,  o^  dont 
™°"-        le  miniftére  avoit  été  employé  pour  ht 
•  ^'      "•'*  conduire ,  n'éprouvèrent  pas  de  la  part 
d' Aurélien  la  même  indulgence  quèleux 
Reine.  Us  furent  ou  envoyés  au  fupplice 
fur  le  cbamp,ou  réfervé&pour  être  noyés 
dans  la  mer  au  paflkge  du  Bofpîiore  de 
•     Thrace. 
Mort  de      Du  nombre  de  ccux  quî  périrent  à  E- 
Xongiiu    méfefutle célèbre Lonjpn,dontlamort 
«ftune  honte  pour  celui  qui  l'ordonna* 
Rhéteur  &Pbilofophe,il  cxcelloit  dans 

ces 
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ces  deux  genres ,  &  nous  avons  encore 
ilans  le  Traité  du  Sublime  ^  bien  xonnift 
parmi  nous ,  la  preuve  fubûftante  de  foa 
mérite  fupérieur.  Sqvl  crime  fut  d'avoir 
compofé  la  lettre  par  laquelle  Zénobie 
répondit  à  l'invitation  qu'Aurélien  lui 
faifoit  de  fe  rendre.  Longin  étoit-il  cou-- 
pable  d'être  entré  dans  â'ei^rit  de  la  Reî* 
ne  à  laquelle  ilfcrvoit  de  Secrétaire?  Il 
fouffrit  la  mort  avec  conftance ,  jufqu'à 
confoler  lui-même  ceux  en  quifon  triftiç 
fort  excitoit  l'indignation  &  la  pitié* 

Pendant  qu'Aurélien  faifoit  la  guerre  L'Egypte 
i  Zénobie  en  Orient,  il  lui  avoit  enlevé '^*^*^5î^« 
l'Egypte  par  le  miniflére  de  Probus.  CtVi!lul^ 
Général,  qui  fut  dans  la  fuite  Empereur, 
ayoit  triomphé  de  tous  les  efforts  des 
Paimyréniens ,  qui  s'étoient  battus  cou* 
rageufement  pour  défendre  leur  con« 
quête  ^  mais  qui  n'avoient  pu  réfifterà 
la  fupériorit4  ^  forces^  du  mérite  de 
leur  ennemi.  Ainfi  Aurélien  ayant  réuni 
à  l'Empire  Romain  tout  ce  qui  avoit  re- 
connu les  loix  de  Zénobie  9  reprit  la  rou' 
te  de  l'Europe. 

Déjà  il  avoit  paffé  le  Bofphere ,  &  mé-  >«r^jîfn , 
me  défait  quelques  partis  de  Carpien«,^^^2[j^^^^^*^ 
qui  s'étoient  répandus  dans  la  Thrace^  açpiencfia* 
iorfqu'il  apprit  la  révolte  de  ceux'de  Pal-  révolte  de 
jnyre.  Un  certain  Apfée,qui  ayant  éié^f^J^Ji^^^ 
attaché  S  Zénobie  avoit  échappé  aux  le^jo.  31.  &  ' 
cherches  &  à  la  vengeance  d'Autélien^re-  ^"Z* 
venu  dans  le  pays  exhorta  les  habitans  k 
fc  délivrer  de  laXervitudè  ,&fut  écoutéi 
.*    .     ^  II» 
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Ils  fondérefiC  Marc^llinus,  qui  comman- 
,  doit  en  Méfopotamie,  &  ils  voulurent 
l'engager  à  prendre  la  pouipre.  Cehii-ci, 
fidèle  à  fon  Prince ,  éludant  leurs  propo* 
fêtions  par  des  délais  affeâés,  pendant 
qu'il  donnoit  avis  de  tout  à  Aurélien ,  ils 
fe  laflérent  d'attendre  fa  décifion ,  &  a- 
yant  égorgé  la  garnifon  Romaine  qu'ils 
avoient  dans  leur  ville  avec  Sandarion 
qui  en.étoit  le  Capitaine ,  ils  proclamé  - 
rent  Empereur  &  revêtirent  de  la  pour- 
pre un  parent  de  Zénobie ,  nommé  A* 
chiUée  par  Vopifcûs ,  &  Antiochus  par 
Zofimeé 
li  lerient ,  Aurélien,toujours  aéiif,rebrouiïa  cbe- 
fie  livic  la  min  à  cette  nouvelle ,  &  il  étoit  anivé  à 
îagc.*"  ^^^  Antioche  lorfqu'on  le  croyoit  encore  en 
Europe.  Les  Palmyréniens  furpns  par 
une  diligence  qui  tenoit  du  prodige,  ne 
firent  aucune  réliftance  ^  &  ouvrirent 
leur?  portes  à  l'Empereur.  Mais  par  cet- 
te foumif&on  forcée  ils  ne  purent  éviter 
le  châtiment  rigoureux  dont  leur  rébel- 
lion pajroilloit  digne  à  Aurélien.  La  ville 
fut  livrée  à  la  fureur  du  foldat,  qui  pilla, 
Diccagea ,  verfa  le  fang  à  flots ,  fans  é- 
pargner  ni  les  femmes ,  ni  les  vieillards  ^ 
ni  les  enfans.  D  paroît  que  cette  exécu- 
tion terrible  dura  plusieurs  jours,au  bout 
defquels  Aurélien  enfin  fatisfait  ordonn» 
que  l'on  celTât  de  févir  contre  les  déplo- 
rables reftes  d'un  peuple  peu  auparavant 
fifloriflant.  Il  méprifaafTez  celui  qui  a- 
volt  ufurpé  la  pourpre  Impériale^ pour 

lu4 
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lai  laiifer  la  vie.^  Quant  à  ce  qui  regarde 
les  édifices  de  la  ^le^  il  ne  (a)  leur  fit 
point  porter  la  peine  du  crime  de  leurs 
malheureux  habitans.  Il  voulut  même 
que  Ton  rétablît  dans  toute  ia  magnifi- 
cence &  fa  fplendeur  te  temple  du  So- 
leil ,  dont  Favidité  du  foldat  s^volt  enlevé 
les  ornemens  &:les  ricbeffes.  Palmyre  ne 
fat  donc  point  détruite:  mats  elle  fouffrit 
beaucoup  ^  &  elle  ne  fe  releva  de  long- 
tems  d'unii  affreux  défaftre.  Elle  reua 
dans  un  état  de  ruine  &  de  défolation^ 
jufqu'à  ce  que  Juftinien  la  répara  &  la  ^w^»/.  de 
fortifia  de-»ouveau  pour  en  faire  unej^'''^'^ 
barrière  contre  les  courfes  des  Sarrafin?. 

Aurélien  après  avoir  puni  Palmyre ,  iipafleen 
eut  encore  à  réduire  l'Egypte ,  qui  s'é-  Jçyptc ,  «c 
toit  révoltée  dans  le  même  tems.  L'au-r,"5""auiv 
teur  de  cette  rébellion  fut  Firmus ,  an-  avoit  pris 
cien  ami  &  allié  de  Zénobie ,  &  qui  vo- 1*  ^^H^' 
yant  la  puiffance  de  cette  Reine  détruite*  ,^f^  ^ ,v^, 
avoit  travaillé  pour  lui-même  ,-&  profite  z<r/, 
de  Téloignement  du  vainqueur ,  &  delà 
légèreté  des  Alexandrins ,  toujours  avi- 
des de  nouveauté,  cour  fe  faire  procla- 
mer Augufte.  Ses  richefl"es  lui  mcilité- 
rent  le  fuccès  de  fon  entreprife.  Il  poflfiS- 
doit  une  grande  partie  des  manufaéliireà 
de  papier  (*)  d'Egypte  :  il  faifoit  le  corn? 

merce 

•  ■•  • 

(a)  V9pifcus  ér  Zofimé  difént  qu*  ^urtlien  détrmjif 
Paimjre,  MaisU  lettre  d* ^Aurélien  ^  r^ptrtée  farVt^ 
pifeuj  lui-même  i  exprifne  fofitivement  que.lA  ville  fu^- 
fifix  Après  le  €Arnage..ae [es  habitans, 

{})  Jl  difoit ,  an  rapport  de  Vepifeut ,  tju^AvecfonpA' 
pier  &  f*  collf  ilpemrôit  netirrir  une  Armée:  ce  q»eH*»  de 

Tome  XI,  i>  ^''" 
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^erce  de  la  m«r  des  Inde^  :  &  il  tîroit  de 
cette  double  fource  un  très-grand  reve- 
îiu.  Il  avoitpour  alliés  les  Blemrayes  (a^ 
&  les  Sarrafins ,  peuples  guerriers  :  & 
iui-même  il  étoît  hokme  de  tête  &  de 
Téfolution  5  &  capable  de  conduire  de 
grandes  affaires.  Àurélien  vint  de  Méfo- 

Ïot-amie  en  Egypte  pour  le  combattre, 
ra  guerre  ne  fut  pas  longue ,  «i  le  fuccès 
douteux.  Aurélien  lui-même ,  daas  un 
Edit  adfcffé  ail  Peuple  i^omain,  s'en  ex- 
{)rime  ainfi  :  „  Nous  avons  mis  en  fuite 
9,  le  brigand  Égyptien  Fjrmus ,  nous  Ta- 
,9  vons  affié|[é ,  flous  Tavoss  pris ,  nous 
,„  l'avons  fait  périr  dans  les  tourmens^'.' 
Les  dernières  croies  du  fragment  de 
cet  Edit ,  que  Vopifcus  nous  a  confervé  , 
Tout  remarquables,  &font  connoître  que 
le  Peuple  Romain  avoit  bien  dégénéré  de 
fa  gloire,  &ti'étoit  plus  qu'un  amas  de 
gens  oififs  &  voluptueux.  Après  avoir 
annoncé  que  les  provifions  du  bled  d'E- 
gypte ,  fupprimées  par  Firmus ,  alloient 

repren- 

Tiltgm»nt*ntênd  du  produit  qui  lui  revânoît  dejavertta 
di  cêsmurchémdifes,  Cafaubon  &  SAumaifè^  dansUHrt 
Notes  fur  Voftfeus  ,  jugoéutt  incroyMle  mto  fifrodigituje 
richeffe ,  imtrpriunt  OHtremttU  U  mot  do  Firmus,  Cpmmc 
Ufue  do  la  plante 'iz^yros  pouvoit  fervir  de  nourriture 
a»^i  bien  <fuo  la  oolU  do  farine  ,  ih  penfont  <juo  EirmuM 
pfotendoit  rooêoillir  ajfet.  do  Papyrus  &  employer  ajffez, 
do  ooliepour  on  faire  fubfîfior  une  armée  à  qui  il  donner  oit 
COJ  alimens  en  nature.  Mais  ce  ferait  une  chetive  nourri-^ 
turequo  du  fuo  do  Tti^y  tus  &  de  la  aile.  Ces  embarras 
fn\ni  empôeho  do  mettre  dans  lottxto  le  moi  de  F  irmus ^ 
dont  je  n^ai  pourtant  Pas  voulu  priver  mes  LeEtents, 

{*)  Peuple  f «I  M^itoitfur  Ufrmiért  de  l^B^yPte  aie 
:Hidi\ 
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reprcpdre  leur  cours  ,  Aurélien  ajoute  : 
„  Je  me  (a)  charge  de  faire  enfortc  que 
9^  Rome  ne  foit  troublée  par  aucune  in- 
„  quiétude.  Occupez-vous  des  jeux,  oc- 
„  ci^z-vous  des  courfes  de  chariots 
9,  dans  le  Cirque.  Les  befoins  publics 
,,  font  notre  affiaire }  la  vôtre ,  ce  font  les 
9,pl4i{irs^'. 

Firmus  ne  peut  avoir  régné  que  quel- 
ques  mois.Son  élévation  ambitieufe  &  fa 
chute  font  renfermées  dans  Tefpace  de  F* 
année  de  J.C.  273.  qui  eft  auffi  celle  de  la  Aî*.  r. 

frife  de  Éénobie  ,  &  de  la  dévaftation  de  '°^^ 
almyre. .  On  raconte  des  chofes  furpre- 
nantes  delà  force  de  corps  de  ce  Tyran , 
&de  la  capacité  de  fon  eftomac  pour  le 
boire  &  pour  le  manger.  Ceux  qui  fe-  ^ 
roient  curieux  de  ces  menus  détails ,  les 
trouveront  dans  Vopifcus. 

On  peut  rapporter ,  foit  à  la  guerre  d'- 
Amélicn  contre  Firmus ,  foit  à  celle  que 
Probus  avoitfaite  auparavant  en  Egypte, 
la  deflrudion  du  Bruchium ,  grand  quar- 
tier d'Alexandrie ,  qjui  félon  Ammien  «jj^^j»-  ^'^' 
Marcellin  fut  ruiné  fous  Aurélien ,  6c  ^^^^' 
depuis  ce  tems  demeura  défert. 

Aurélien  vainqueur  de  Palmyre  &  de  ^1  fc^îcnt 
l'Egypte ,  retourna  en  Occident,  pour ^^^,JJ^*^^ 


(4)  £go  efHciam  ne  fit  aliqna  foUIcitudo  Romana. 
Vacateludis  ,  vacatcCircenhbus.  î^os  public»  nc- 
cc/fitatcs  jencaiit,  vos  occuîîcnt  "vc^luptatcs.   Vop\ 

■     pa 
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s' étant  ic-  fit  fanspeîiie  dans  cette  expédition ,  ë- 
^f^'^r.    tant  aidé  par  cdm  mime  contre  lequel 

mcme  en-   m  r  •/•  •    1*^  ^ 

trc  Tes       u  laifoit  la  gucrre. 
mains.  Tetricus  Tégnoit  depuis  6x  ans  for  la 

Iz'&^'r^b  Gaule,l'Efpagne,&laGraiade^Bret«gfi^ 
tk  Tyr.  24"  oupliitôt  il  pOTtoît  le  titTC  d'Empcreuî 
^  ^5.  dans  ces  Provinces ,  fees  en  avoir  l'auto- 
J^r^via,  rite.  En  butte  à  des  féditions  continuel- 
z$f,  zm,  '  les  de  la  part  de  troupes  nmtines  par  el- 
les-mêmes ,  '&  encore  aiguillonnées  par 
un  certain  Fauftinus,  qui  ne  nous  eft  pas 
connu  d'ailleurs ,  il  étoit  fi  las  des  agita- 
tions violentes  où  il  paffoit  fa  vie ,  &des 
périls  auxquels  il  fe  voyoit  fans-cefle  ex- 
pofé ,  qu'il  foupiroit  après  le  repos  de  la 
condition  privée ,  &  U  nepouvoit  fe  le 
•  procurer.  Son  nom  étoit  néceffaire  aux 
rebelles  qui  affedoient  de  s'en  couvrir  ; 
&  tyrannifé  par  ceux  qui  fe  dîfoicnt  fes 
fujets ,  il  implora  le  fecours  d'Aurélien, 
eniployant  dans  fa  lettre  un  demi-vers  de 
'Virgile,  Eript  me  his^  Invi&e^  malts  : 
,,  Prince  invincible ,  délivKZ-moi  des 
3,  mauxquejefoufFre".  Auréliennefe 
fit  pas  prefler  de  venir  en  Gaule  :  rien  n'é- 
toit  plus  flatteur  pour  lui.  Tetricus  fei- 
gnit de  vouloir  le  combattre ,  &  les  ar- 
mées fe  rencontrèrent  près  de  Cbâlons 
fur  Marne:  mais  au  commencement  de  la 
bat  aille,  Tetricus  avec  fon  filspaffa  du 
côté  d'Aurélien ,  &  fe  remit  en  fon  pou- 
voir. Les  rebelles ,  quoiqu'abandonnés 
'  de  leurchefjpouflTérentropiniâtreté juf- 
qu'au  bout.  Ils  fe  battirent,  mais  avec  un 
furieux  defavantagc.  Bientôt ,  faute  de 

com- 
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eommandemect  certain  ,  le  défordte  fe 
mit  parmi  eux ,  &  AuréUen  les  ayant  é- 
crafés  ou  difoerfés,  demeura  pleinement 
vainqucuT,-  Le  fort  de  cette  bataille  dé- 
cida de  la  gtierre.Tous  les  pays  qui  obéit 
foient  à  Tetrkus  fe  fournirent  àAurélien : 
&  après  une  efpéce  de  fchifmedc  treize 
ans ,  depuis  Tulurpation  dePofiu«ie,les 
Gaules  yl'Efpagae  ,  &  laGrande-Breta- 

fe ,  retournèrent  fous  les  lois  de  Rome 
desEmpereurs  qui  y  étoient  reconnus. 

Les  Gaules  recouvrée  par  Aurélien ,  unfêLna. 
furent  auffi  protégées  par  lui  contre  les 
Germains  ou  Francs,qu'il  recbai&  au-de- 
là du  Rhin^  Ceux  de  Lyon  éprouvèrent  vof.rui. 
un  rude  traitement  de  fa  part ,  fans  qnie 
nous  puiffions  allégfuer  te  motif  qui  IV 
voit  irrité  conixe  eux  d^uhe  façon  pai:t£> 
auliérftr 

Aurélien  avoit  bien  rempli  le  tems  de  6ran<]ear  ^ 
fonrégïîej  &  il  eft  difficile  deciter  aucun  *t  J^apiditc 
Prince  qui  en  un  auffi  court efpace  ait  fait  .J^iff  " 
d'auffigj7aiidescbofes.  L'année  de  fon  a-d*Aui^- 
véneaent  au  trône ,  de  J.  C.  a/o ,  &  la^ïc"- 
fniv^te^  il  fit  la  guerre  aux  Barbares  dvi 
Nordy&chaiTa  d'Italie  les  Aliemans  & 
leiics  aUîé»*  £n  a/a  il  paiTe  en  Orimt , 
reiiq)brtetroisvi(à<m:e&furZénobie9  & 
Faffiîége  dai^Palmyre.  L'année  273.  efl 
fi  pleine,  que  Ton  a  peine  à  concevoir 
qu'elle  ait  pu  fuffire  aux  exploits  qu' Au- 
réKen  y  accumula  lesunsfurlesautres, 
-Zéhobie  anêtée  dans  fa  fuite  &  ramenée 
prifonriiére  •,  Palmyre  prife,  les  Carpietis 
battus  en  Tbrace  ,  une  féconde  révolte 

D  3  de 
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de  Paimyre  punie  rigoureufement ,  TB- 
gypte  reconquife  fur  Firnius ,  les  Gaules 
réunies  à  l'Empire  par  la  (tf)  bataille  de 
Châlons  &  par  la  finimiffion  deTetricus  : . 
voilà  ce  que  fit  Aurélien  dans  refpace 
^   d'un  an.  Tant  de  fuccès-réblouirent,  & 
produifirent  en  lui  Torgueil^qui  eft  la  (ui- 
tt  ordinaire  d'une  éclatante  profpérité. 
fuf  fiî"^*      Au  commencement  de  fon  régne  il  »- 
oubifcria  'v^î^  ^té  fort  modefte  dans  tout  (on  exte- 
rne dcftic& -rieur,  &  on  voyoit  qu'il  fe  fouvenoitde 
;*^*^Pl5f  robfcurité  de  fon  origine,  &  de  la  mé- 
avoitd'a-  diocrité  de  fa  première  fortune.  IFnefaî- 
bordai*     foit  point  confiftcr  fa  grandeur  dans  là 
^vc^'s^ur  ïï^^gïiificence  de  fes  équipages,&  dévenu 
4î!'4i.  49?  Empereur  il  habilloit  fes  efclaves  com- 
;•.  m€  avant  fon  élévation.  Il  vouloit  que  fa 

femme  &  fa  fille  gouvernaffent  fon  mé- 
nage, &  préfidaffent  à  l'œconomie,  com- 
me dans  une  maifon privée.  Hlneportoit 
point  d'habillement  de  foie  j  &  l'Impéra- 
trice ayant  défiré  d'en  avoir  une  robe ,  û 
la  lui  refufa.  „  Lçs  (*)  Dieux  me  gar- 
„  dent, dit-il,  d'employer  une  marchan- 
„  dife  qui  s'achète  au  poids  de  Tor  'V 
Car  tel  étoit  alors  le  prix  de  la  foie.  Sur 
fa  table  peu  de  ragoûts,  point  d'apprêts 
de  luxe:le  rôt  feul,comme  aux  Tems  Hé- 
roïques, la  couvroitcommunémcnt.Cet 
elprit  de  fimplicité  qu'il  obfervoit  par 
xapport  à  lui-même  &  à  fa  famille,  uk. 

pOF- 

M  &Jf9l^»*S'Mns  placent  U  bàtétlh  ie  Cbalonsfêus 
/*4»  274.  Nousftiivons  l^étMorité  de  Mr,  de  Ttlltmont^ 

{b')  Abiitmai«ofrla.pcnrcnttti.  K»/.45. 
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portoit  dans  ia  conduite  à  Tégarddes  au- 
tres ,  &  dans  les  réglemens  qu'il  faifoit 
pour  le  public.  D  donnoit  à  fes  amis^mais'^ 
avec  mefijre.  D  prétendoit  les  mettre  k 
Tabri  de  la  pauvreté ,  mais  non  les  com- 
bler de  richefles  qui  attiraffent  l'envie: 
Il  interdit  aux  Hommes  les  otnemeris  re- 
cherchés ,  qu'il  permettait  à  la  foiUèflfe 
des  femmes  pour  la  parure.  Comme  les 
eunuques  étoient  fort  à  la  mode  dans  les 
grandes  maifons>&  par  cette  raifon  de- 
venoient  fort  chers  ,ilfixa  le  nombre  que^ 
chacun  pourroit  en  avoir  félon  fa  digni- 


périr 
cîété. 

Ses  brillans  exploits  cHangérent  en  lui 
cette  façon  unie  de  penfcr.  Lorfqu'il  fe  »••  »^  i^ 
Vit  vainqueur  de.Zénobie  ,  &  de  tous  les  ^* 
peuples  qui  étoient  venus  au  (ecours  de 
cette  Prîncefle,  Perfes ,  Arméniens,  Sar- 
rafins ,  il  fut  enflé  de  fa  gloire .  &  ilmon- 
tfâ,  ditfonHiftorîenjphis  d  orgueil  Ce 
d'arrogance.  Il  imita  le  luxe  &  le  fafte 
des  Orientaux  qu'il  avoit  vaincus.  Dprit  k/^f.  jr/iVn 
goût  pour  la  magnificence  des  vêtemens, 
&  il  porta  des  habits  d'étoffe  d'or  enri- 
chis de  pierreries.    11  reçut  comme  un    rtph 
grand  préfent  une  pourpre  Indiennetiui 
M  fut  envoyée  par  le  Roi  de  Perie,  &  gui 
effaçoit  par  fonéclat  toutes  celles  qui  fe 
fïibriquoient  en  Otddent.  Il  eft  à  croire  vta.  £//V 
que  ce  fut  alors  qu'il  prit  le  diadème ,  in<- 
eonau  jufques-là  aux  Empereurs  Ro- 

D  4:  Biains^. 
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rniem.     mains , fi  ce  n'efl:  que  Caligula  &  Hélio*^ 

w4^r.4rf.H.  gabale  avoient  eu  lapenfée  de  s'en  dé- 

-    corer.  Mais  on  en  avoit  détourné  le  pre* 

mier ,  en  lui  faifant  comprendre  qu'il  é- 

toit  bien  au-deflus  des  Roisj  &  le  feconcï 

n'avoit  ofé  s'en  fervir  que  dans  fon  Pa- 

Jais  :  au-lieu  qu'Aurélien  paroiffoit  avec 

le  diadème  en  public ,  &  fe  fdfoit  aînfi 

graver  furies  médailles.  Je  ne  puis  me 

^,^       perfuadcr  qu'il  ait  fait  ufage  de  la  tiare ,: 

i,>/.  it    quoique  Vopifcus  femble  le  dire.  Mais 

MU,%s^  il  eft  très-probable  que  ce  fut  ce  même 

iv.  s*    -   Prince  qui  întroduifit  dans  les  armées 

JR^omaines  la  coutume  d'employer  pour 

drapeaux  des  figures  de  dragons.  Cette 

forme  d'enfeigncs  étoit  ufltée  chez  les 

Perfcs  :  &  elle  put  plaire  k  Aurélicn,  non 

feulement  comme  ayant  un  afpeél  plus 

terrible,  mais  comme  plus' pompeufev 

que  celles  de  la  milice  Romaine.  Il  en  eft 

.Cuvent  fait  mention  dans  les  tems  pof- 

teneurs, 

Aurélien  s'étant  relâché  par  rapport  à 
lui-même  de  fa  févérité  première,  favori- 
fapay eillement  les  accroiffemens  du  luxe 
parmi  fesfujets.  Il  permit  &  aux  Séna- 
teurs &.  aux  femm^  ,  &  aux  foldats  mê-' 
mes  5  d'employer  fur  leurs  perfonnes  & 
dans  leurs,  équipages  des  ornemens  qui 
leur  avoient  été  auparavant  interdits. 
Les  détails  ne  font  pas  de  mon  fujet 

La  hauteur  étoit  naturelle  à  ce  Prince,; 
&iln'eft  pas  étonnant  quefes  vidoires 
Payent  augmentée  en  lui.  Après  que , 
revenant  en  Europe ,  U  eut  diffipé  quel- 
ques 
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ques  peloton»  de  Carpiens  dans  la  Thra- 
ce,  le  Sénat  lui  décerna  le  furnom  de 
Car^u^.  Aurélien  rejetta  avec  dédain 
un  titre  emprunté  d'une  nation  peu  fa- 
meufe  ^  pendant  qu'il  portoit  ceux  de  • 
Gothique,  de  Sarmatique ,  de  Parthique^  ' 
(a)  de  très  grand  PalniYrénique ,  d^r- 
méniaque,  &  d'Adiabéniqiae.  U  en  fit  mê- 
me ,  en  écrivant  au  Sénat ,  une  plaisante- 
rie defbbligeante  pour  cette  Çonlpag^ey 
qui  avoit  prétendu  rhofiorer.  Ajoutons  TfUim^ 
qu'il  voûloit  êtreappellé ,  comme  il  pa- 
rok  par  fes  médailles ,  Noire  Seigneur  & 
no$rô  Dieu:  ufurpation  facrilége,  dont 
Domicien  feul  entre  tous  fes  prédécef- 
feocs  lui  avoit  donné  l'exemple.  C'efl-là 
fans-doute  le  comble  de  l'arrogance  join- 
te à  l'impiété.  Mais  les  Payens  étoient 
accoutumés  à  traiter  lemrsDieux  fi  &nu- 
liétenient^qu'il  y  a  peut-être  encore  plus 
lieu  de  s'étonner  qu'Aurélien  ait  foulé 
aux  pieds  toutes  les  Uenféances  humai- 
nés,  en  menant  en  triomphe  Tetricus,^*^  ^t.  J4- 
Romain,  Sénateur,  Confulairey  qi^i  ^^^^Tk,^ 
tous  ces  titres  devoit  être  exemt  d  une       '    * 
pareille  ign^ominie  9  &  qui  d'ailleurs  n'ar 
voit  point  été  réduit  ^ar  la  force  des  ar- 
mes^ mais  s'étoit  fournis  volontairement  . 
à  lui  comme  à  imami&  à  un  libérateur* 

Le 


ifiinffûr  i 
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Trîoïnphc  Le  triomphe  étoit  bien  légitimemenr 
d*Auxé-  dû  à  Aurélîen  :  &  toute  la  magnificence 
htJi.         q^9J^  y  ^^^i^  ^  n'auroit  rien  de  reprehenfi- 

ble ,  s'il  n'y  eût  joint  Tin  julKce  &  la  du- 
•    reté  infolente  que  je  viens  d'obferver  à 
regard  de  Tetriais.  Voici  la  defcription  - 
que  Vopifeus  nous  donne  de  ce  triom- 
phe, 
r*/.  i3i  34.     On  y  voyoit  trois  chars  Royaux ,  dont 
le  premier  étoit  celui  d'Odénatjtout  bril- 
lant d'or ,  d'argent ,  &  de  pierreries.  Un 
autre  de  pareille  richefle,  avoit  été  donné 
par  le  Roi  de  Perfe  à  Aurélien.  Le  troi- 
fiéme  étoit  celui  que  Zénobie  dans  le 
tems  de  fesplas  grandes  profpérîtéss'é- 
toit  fait  faire  pour  s'en  fervir  au  jour  de 
fon  entrée  dans  Rome.  Elle  ne  prévoyoit 
pas  qu'elle  fuivroit  prifonniére  ce  char 
où  elle  prétendoit  monter  triomphante.' 
Vopifeus  fait  encore  mention  d'un  qua- 
trième char  moins  magnifique  fans-doute . 
cjne  les  précédens^mais  non  moins  fingu- 
lier.  C'étoit  le  char  du  Roi  des  Gots^, 
tiré  par  quatre  cerfs.  Aurélien,  qui  l'â- 
voit  conquis  dans  un  combat,  voulut, 
félon  les  Auteurs  cités  par  cet  fiiftorien. 
Je  monterdans  fon  trîomphej  &  arrivé  au 
€apitole  il  y  immola  les  quatre  cerfs , 
conformément  au  vœu  qu'il  en  avoitfait. 
Selon  Zonare,  le  char  d' Aurélîen  étoit 
attelé  de  "quatre  éléphans. 

Un  grand  nombre  d'animaux  amenés 
de  pays  éloignés faifoient  partie  du  fpec- 
^cle  &;  (Je  la  pompe ,  éléphans ,  lions  , 
léopards  ,^  tigres ,  élans  ,  chameaux ,  à  la 

ittitô^ 


fiiite  defquels  marchoîent  huit  cenycoiK 
ples.de  gladiateurs,  deftînés  apparem-- 
nient  à  combattre  dans  lès  jeux  qui  dé- 
voient fc  donner  les  jours  fùivans.  Pour  ' 
ce  qui  eft  dès  animaux ,  THiftorien  re- 
marque qû'Auréliëîï  après  le  triomphe^ 
lés  diftribua  à  pluficurs  particuliers^  afiW 
de  ne  pas  charger  le  fifc  des  frais  de  leur 
nourriture. 

Un6  longue  filé  d^étraffgcrsde  toutes- 
tes  nations  duMoride  précédoient  le  char 
dû  triomphateur.    Mais  ces  étrangers 
compofoient ,  autant  queron  peut  devi- 
'ner  le  fens  d'un  Auteur  qui  s'explique 
fort  mal, deux  ordres  diiférens , ruh  d'- 
AmbalTadêurs ,  l'autre  de  captifs.   Les 
Ambairadeurs,Blemmyes.Auxumftes,  . 
(i)  habîtans  de  T Arabie  Heureufe,  In- 
diens ,  Baélrîens ,  Saf  rafins ,  Perfes ,  fat 
fôientporter  devant  eu3t les préfené' que  . 
leurs  maîtres  offroient  à  rEmpereur.Les- 
prifonniers .  Gôts ,  Alains,Koxolansv 
Semâtes ^  Francs,  Suéves,  Vandales,. 
Germains  ,.marchoient  triflrement,  le^ 
mains  liées  derrière  le  dos.  Dans  cette 
dernière  troupe  étoîentencor&  quelque» 
Palmyréniens  des  premiers  de  la  vîUe ,  i 
qui  Aurélîen  avoit  fait  grâce  de  la  Vie  ; 
&  un  nombre  d'Egyptiens  rebelles'.  On 
y  comptoit  auffi  dix  femmes,  qui  avoient 
été  prifes  combattant  en  habit  d'ijomme 
parmi  les  Gots  :  on  les  faifoit  pa0èr  pouf 
(tes  Amazones.  Afin  que  l'on  RÛtrcconr- 

noître^^ 
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noître  &  diftinguer  tant  de  nations  diffé- 
rentes 9  des  tableaux  portés  en  pompe 
préfentoient  écrits  en  gros  caraftéres  les 
noms  de  tous  les  peuples  vaincus. 
Tctrîcni  &     La  marche  des  prifoniiiers  étoit  fermée 
xénMey  par  Tctricusôc  Zénobié,  tous  deuxfu- 
coSSn/"*  perbement  ornés,  TetrîcusavoitlacaTa- 
captifs.      que  Impériale  de  pourpre ,  une  tunique 
7>T  r*^^'  couleur  d'or ,  &  un  haut  de  chauffe  à  la 
aJljor^'^'Gauloife.  Il  étoit  accompagné  de  fon 
^•^reLvia. fils  ,  à  qui  il  avoit  communiqué  dans  la 
^f^f'    Gaule  le  titre  d'Empereur.  Zénobie  é- 
toit  fi  chargée  de  pierreries, de  diamans  , 
&  d'ornemens  de  toute  efpéce  ,  qu'elle 
avoit  peine  à  en  fupporter  le  poids  ;  & 
elle  fut  obligée  fouvent  de  s'arrêter.  Les 
chaînes  d'or  qu'on  lui  avoit  mifes  aux 
pieds^  aux  mains,  &  au  cou ,  éjtoîent 
îoutenues  par  quelques-uns  de  fes  gar- 
des. Sesenfansdei'un  &  de  l'autre  fexe 
marchoîent  à  côté  d'elle. 

On  portoit  enfuite  les  couronnes  d'or, 
que  les  villes  &  les  peuples  j  fuivant  l'u- 
iage,avoient  envoyées  au  Triomphateur. 
^  ^nfin  paroiffoit  Aurélien  lui-même , 
monté  fur  fon  char  ,  &  fuivî  de  troupes 
leftes  &  brillantes  »  &  de  toutes  les  com- 
pagnies de  la.  ville  de  Rome  avec  leurs 
bannières  &les  ornement  de  leur  dignité. 
Le  Sénat  y  tenoit  le  premier  rang;,  plus 
rempli  d'admiration  pour  lesviSoires, 

2ue  d'attachement  pour  \f  vainqueur, 
rcs  Sénateurs  favoient  qu'en  général  Au- 
rélien ne  leur  étoit  pas  favorable;  &  l'hu- 
niliatioa  de  Tetricus  ,  qui  étoit  de  leur 

corps  j 
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corps,  IturpaioiifoitjqaiUkfiiYrOiâre 
entier. 

Une  pompe  fi  tiomiHeiife  ne  pouv6it 
manquer  d^être  txès-lente.  Il  étoit  la  neu- 
vième heure  du  jour ,  (^trois'beures  après 
midi)  lorfqu-^lle  arciva  au  C  apitoie  :  & 
on  ne  fut  de  retour  an.  Palais  qyCdSa  ft^ 
vaut  dans  la  nuiL 

Aurélien  ayant  (atisfait  fa  vanité  enDQ.,eftefis 
menant  en  triomphe  Tetricus  &  Zéno- forent  trtt- 
bie  ,  du refte  en  ufa  humainement  &flé  u^^cntùïî 
néreufement  à  leur  égard.  UdonnaàZé-i^vaia^ 
noI»e  une  retraite  douce  &  commode  qu^ui, 
dans  le  territoire  de  TibUrj^non  loin  de  la 
maifon  de  plaifance  d'Adrien  ,  &.  elle  y 
pafia  lerefté'de  fes  jours  vivant  en  Dame 
Romaine.  Quelques*uns  même  rappor-ic?/*»^.  «Tr^ 
tent  qu'il  la  remaria  à  un  Sénateur  :  &  à-  ztm, 
(ftik  apparemment  de  ce  mariaee  q|ue' 
foftit  la  poftérité  Romapbae  deZenobie» 
qui  fubfiftoit  encorehonorabkment  au 
tems  où  Ëutrope  écrivoit.  On  peut  ce- 
pendant croire  avec  non  moins  de  proba- 
bilité ,  que  cette  poftérité  lui  vint  par  fes 
fiUes ,  qu' Aurélien  maria,  félon  Zonare, 
à  dMlluftres  perfonnages  de  Rome« 

Pour  terminer  ce  qui  regarde  cette  Tiiûm. 
Princefle  ,  j'ajouterai  ici  >  d'après  Mr.  de  ''^'  ^^ 
*Tillemont,queSt«Athanafe  ra  q(u  Juive, 
de  religion  ians-doate  ^  .  &  que ,  félon 
Théodoret^ce  fut  pour  lui  complaire  cjue 
Paul  de  Samofates  ,  qu'elle  protégeoit  ^ 
embraffa  fur  la  perfonne^de  }•  C.  des  fen- 
timens  qui  reflembloient  fort  à  ceux  des 
Juifs, k  regardant  comme  unpurhom- 

D  7  me, 
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me  i  qui  tfavoit  rien  par  fa  nature  an- 
deffus  des  autres,  &  qui  n'en  étoit  diltiu- 
:  gué  que  par  une  participation  plus  abon  - 
'dante  des  grâces  divines; 

raidéiàdkqu'Hérenmen&  Timolaus 
«s  aînés  de  Zénobic  figurent  peu  dans 
•  niiftoire ,  &  femhlent  être  morts  fort 
jeunes.  Il  n'en  eft  pas  .tout-à-fait  de-mê- 
r*f .  ^iir.  me  de  Vaballath,  dont  on  trouve  des  mé- 
^Tiii.^     daiilesoùfon  nom^l  joint  à  celui  d]  Au- 
Jt^.a^t.   rélien  Augufte:  ce  qui  donne  mw&c 
»'  f ondement de penfer,  qu'après  qu  il  eut 

été  mené  en  trie^mpbe ,  Aurélien  lui  ac- 
corcfa  un  petit  Etat,  dont  cePrince  jouit 
fous  lapiotedian  de  l'Emp.ereun 
n^  59.  .    Pour  ce  qui  eft  de  Tetricus^non  feule- 
1^^'  ^'^v  ment  Aurélienlui  rendit  la  dignitéSéna- 
I^? '^  ^  toriale,maisil lefit (i?) Vifiteur& Réfor- 

^Mrfi.vish  m^ttnx  dela-Lucanie ,  &  même  d  une 
ri&.  Efit.  grande  partie  de  l'Italie  j  &  en  lui  confé- 
:  rant  cette  charge  ,  il  lui  dit  affez  agréa- 
blement qu'il  étoitplusbeau  de  gouver- 
ner.uacanton  de  l'Italie ,  quç  de  régner 
en  Gaule.  -  H  le  traitoit  d^aflleurs  avec 
.toutes  fortes  de  diftinôions  ^l'appeUant 
fon  Collègue,  &  quelquefois  même  lui 
donnant  le  nom  d^Empereur.  Tetricus  - 
le  fils  jouit  auffi  des- honneurs,  qu'il  pou- 
.  voit  légitimement  fe  promettre.  Ilhabî- 
toit  avecXottpére  une  très-belle  malfon 

dan»- 

c-  U)  Ctjt  étinj:  qui  }t  trédmts  h  titre  ii  Gorrcaor  , 
'UAgiJtrat  itarpdmt  /hm  Us  Emferturt pour  li gouvernât 
■  mentfurtom  de  eertÂtnes parties  de  i* Italie ,  avec  un  ranj^ 
'  inférieur  aux  Precehjuls ,  iST  (ufériwt  à  <e0x  jtf§  /Vr»  - 
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ciàns  Rome ,  &  ils  y  firent  peindre  leur  r-* 
vanture  en  Mofaïque.  Aurélienf  étoit  re- 
préfenté  leur  donnant  la  ï«obe  Prétexte  ^ 
qui  étoit  alors  rhabillement  des  Séna- 
tenrS'S  &  recevant  d'eux  lefceptre»,  U 
couronne ,  &  les  autres  ornemens  de  la 
dignité  Inn>ériale.  On  dit  (}ue  lorsque 
Touvrage  nit  achevé ,  ils  invitèrent  Au- 
rélien  à  venir  manger  chez  eux ,  &  à  voir 
cette  peinture.  Ils  furent  aflez  fages  Tua 
&  Tautre  pour  oublier  entièrement  lé 
haut  degré  de  fortune  d^où  ils  étoient 
tombés  r  &  le* fruit  de  kui conduite  mo- 
defte,fut  qu'ils  vécurent  tranquillement, 
fans  aucun  périU&jouilTant  même  d'une 
grande  confidération^  auprès  d'Aurélien 
Icdefesfucceffeun.  ScaBger,  fondé  fuf  ScAi.^tti- 
quelques-unes  de  leurs  médailles  qtâî^^^^* 
portent  le  motCoNSECRATio,  avance    •'""*' 
qu'on  leur  décerna  les  honneurs  divins 
après  leur  mort.  Mais  e^eft  un  fait  bien 
peu  probable, que l'apothéofe  accordée 
à  des  hommes  morts  dans  la  condition 
privée '9  de  qtûiie  tenoientpointà  la  fa-, 
mille  régnanter  :&  je  crois  la chofe  fans 
exemple ,  au-moins  de  laput  *  du  Sénat- 
Romain.  Il  tt?eft  pas  impombte  quequel- 
que  peuple  de  la  Gkiule  9  où  les  Tetricus 
avoieut  régné ,  ait  voulu  témoigner  ainfi 
fa  reconnoiflance&fonrefpeâ  pour  leur- 
mémoire;  

Les  jours  qui  fuivirent  le  triomphe  d*-  ^•/»  34* 
AuréHen  furent  une  continuation  de  ré- 
jouiffîmces  publiques;  courfes  dans  le 
$:irq{ie^  p.îécci4o:  Théattre,  combats  de 
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GladiatâttfSyChafles,  imitations  de  batail- 
r»f.  50.    les  navales.  Ce.  n'eft  pas  que  ce  Prince 
aimât  les  fpeâacles.  II  n'y  amftoit  que  ra- 
rement. Seulement  les  Patu^omimes  le 
divertiiïbient9&  il  s'amu(oit  beaucoup  à 
voir  un  gourmand  de  profeffion  faire  des 
excès  Incroyables  de  gloutounene^  man- 
ger en  un  feul  repas  un  langHer  entier  9 
'     un  agneau  y  un  cochon  de  lait ,  &  boire 
avec  un  entonnoôr  dans  la  1  bouche  un 
quattautdevin.  Lesi>laifirsd'Aurélien, 
^  comme  Ton  voit  9  étoient  peu  délicats  9 
&  fentdient  fort  le  ibldat.  Mais  il  s^ac- 
,  commodoit  au  goàt  du  peuple  dans  les 
divertifiemens  qu'il  lui  procuroit:&  vers 
ces  tems-ci  mênxes  il  établit  à  perpétuité 
luf.  fAwjf.^g  Jg^J^  ^  jjgj  combats.folemnels  en  l'- 
honneur du  Soleil. 
Largeffc»    Les  fètcs  de  fon.  triomphé  furent  ac- 
^'^"i*^ le"  conçagnécs  de  largeflfes  9  &>en  parricu- 
Tainriif-  Uer  de  diftributions  de  pains  fubftitués 
tribues  au-  au  bledque  Ton  donnoit  auparavant  en 
biT/*      nature.  Voici  de  quelle  manière  Te  fit  ce 
Ki/r.  '3 5. 45.  changement.  Âurélien  9  qui  avoit  appa* 
47, 49*      remment  en  vue  de  Fintroduire ,  afin  de 
fe.rendce  agréabie  au  peuprile  9  à  qui  il  é- 
pargneroit  la  façon  du  pain  9  promit  9  en 
partant  pour  la  guerre  d'Or^nt  ;,  que  s'il 
re^eenoit  vainqueur  il  difiribuesoit  aux 
citoyens  des  couronner  de  deux  livres 
pefant.  Le  peuple9  toujours  avide^s^ima^ 
Lqu'ilr^cevroitdes  cocronncs.d'or. 
[ais  tjoutes  le»  finmces  de  l'Etat  n'au- 
roîentpaspufufiîre  à, une  fi  énorme  Isff* 
feffcu;  Auiélîeaifda  £ei»)iu2^^|dâ|uâ  fa 

peu- 
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penfée  ,  &  fl  annonça  qu'il  feroît  dîftri- 
buer  aux  citoyens  par  chaque  jour  des 
pains  en  forme  de  couronnes  du  poids  de 
deux  livres ,  qui  feroient  de  fine  fleur  de 
farine.  Il  parent  que  le  poids  de  ces  pains 
répondoit  à  la  quantité  de  bled  des  diftri» 
butions  précédemment  établies.  Auré* 
lien  ne  tarda  pas  à  y  ajouter  une  once,' 
moyennant  un  nouvel  impôt  dont  il  char- 
ge/J'JÊgypte  en  verres ,  lins ,  papiers  , 
étoupçj?,&  autres  marchandifes  du  pays. 
D  fe  loue  beaucoup  de  cette  augmenta- 
tion dans  une  lettre  que  nous  avons  de 
lui.    Il  la  regardoit  comme  une  gloire 
magnifique  pour  fon  régne  ,  &  il  avoit 
extrêmement  à  cœur  qu'elle  fftt  fidèle-, 
ment  maintenue.  „  Car ,  (/ar)  difoit-il  ^ 
^  rien  n*içft  plus  aimable  que  le  Peuple 
^p  Rôffianr,  forfeu'ileft  bien  nourri 'V  '" 
Aurélien  établit  encore  une  diftrîbur 
tîon  de  chair  deporc  ,&  il  eut  même  la 
penfée  de  donner  du  vin.  Son  plan  étoit 
formé  d'acheter  des  propriétaires ,  qui 
voudroient  bien  vendre ,  quelques  can^ 
tons  iikrulteade  l'Etrurie,  de  les  planter 
en  vi£;ne»,  qui  feroienr  façonnées  pa^ 
des  pfifonniers  de  guerre  des  nation^ 
Barbares  qu'il  évoit  vaincues ,  &  de  con* 
facrer  le  produit  de  ces  vignes  à  être  dit 
tribué  aux  citoyens.  Il  n^xécuta  point 
ce  deflein ,  foit  prévenu  par  la  mort^  foit 
qu'il  en  ait  été  détourné  par  fon  Préfet  du 

Pré- 

peteft  cifc  laedus.  Vop.^^j, 


gcr  Hîsr.  des  Empereurs  Rom: 
Prétoire,quiluirepréfcnta  que  fi  on  don-- 
noit  du  vin  au  peuple ,  il  ne  reftoit  piu^ 
qu'à  lui  fournir^encore  de  la  volaille. 

Cette  obfervatioB  eft  très-judicieufe  : 
&  il  n'ett,  je  crois, perfonne  quine  fente 
q^eces  abondantes  làrgeffes  introduites 
par  la  politique  des  E  mpereurs  Romaîns^ 
pour  fe  concilier  l'amour  du  peupje ,  é- 
toîent  tôut-à-fait  propires  à  entretenir  la' 
fainéantifé  ,  &  à  éteindre  l'induftrie.  ff 
faut  fans-doute  que  le  peuple  vive  :  mais- 
il  lui  eft  avantageux  à  lui-même  &  à  l'E- 
tat, qu'il  vive  en  trav^Uant.  C  ependanf 
l'abus  de  ces  diftributions  alla  toujours 
Séiméf.Ad  croUfant-:  &  Ibus  lès  Empereurs  qui  fui- 
^'/'  -^  ''-  virent ,  le  poids  du  p^in  qui  fè  donnoit  àf 
chaquecitoyen  par  jour  fut  porté  à  trois 
livres  j  ou  trente-fix  onces  :  car  lés  dou- 
ze onces  Édfoient  la  livre  Romaine. 
r•^  4R  &    Outre  lêslargeffes  renées ,_ Attrélîeir 
ikicaf4$ih.  enfftd'^extraorainarrespârttoisfoîs;  Il 
donna  même  des  vètemens,des  tuniques 
Blanches  avec  d'és-manches ,  ce  qui  paf- 
fôit  dansles  anciens  tems  pour  un  ufage 
de  mollelTe ,-  des  tuniques  de  lin  d*Afri- 
que  &  d'Egypte ,  &  jufqu'à  des  mou- 
choirsjdont  les  citoyens  (fe  ferviffent  dan  s 
les  jeux  du  Cirque,  pour  exprimer  en  les 
agitant  l'intérêt  qu'ils  prenoient  à  tel  ou 
tel  coureur,au-lieu  qu'auparavant  c'étoit 
en  fecouant  leurs  toges  qu'ils  manife- 
ftoient  en  ces  oocaGons  leurs  fentiraens: 
Kcmîfcs      Le  peuple  de  Rome  n'éprouva  pasfeul 
da  vieilles  jà  libéralité  d'Aurélien.  Ce  Prince  accor- 

ÎSî?lut  *i  «»«  i^^ife généralevdctout  ce quié- 

toiff' 
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roît  dû  d'ancienne  date  à  TËtat ,  &  pour  Amoiftier 
mettre  les  débiteurs  à  l'abri  de  toute. '^'.*^»^ 
poutfuitey  il  brûla  publiquement  daas  la  '  r#/!%. 
placé  de.Trajan  les  titres  de  créance,  JX^nr^yi^» 
voulut  que  fouis  ton  gouvernement  cha- 
cun jouît  en  pleine  tranquillité  de  fes 
biens  &  de  fes  droits.  Il  arrêta  tout  d'un 
-coup  ^  en  publiant  une  amniftie ,  toutes^ 
les  recherches  que  l'on  auroit  pu  faire  de 
ceux  qui  avoient  porté  les  armes  contre   . 
lui..  B  reprima  aveeune  vigueur^xtrême 
les  délateurs ,  qui  fous  prétexte  de  zèle 
pour  les  intérêts  du  Fifc  vexoient  les  par^ 
ticuliers.Il  employa  les  fupplices  le^plus 
cruels<:ontie  les  concuffionnsâre  s  &  con- 
tre ceux  qpt'fe  rendoient  coupables  de 
péculat.  C'étoit  un  Erince  julte:  il  eft 
fâcheux  qu'U  outrât  la  févérité. 


foît  châtier  devant  lut  fes  ^laves^.  au- 
lieu  de  fe  déeharmr  d^un  pareil  foin  fur 
quelque  officier  de  fa  maifon  ;  &  en  ce 
qu'il  excédoit  fouvent  la  proportion  en- 
tre la  faut€r&  la  peine ,  comme  lorfqu'il 
punit  de  mortl'adultéretrofflmis  par  une 
femme  efclave  avec  un  homme  de  la  mê- 
me condition.  Dans  cet  état  les  loix  ne 
reconnoIToient  pas  même  de  mariage. 
G'étoit  un  abus ,  mais  qui  étant  autorifé 
rendoit  l'infidélité  moins  puniffable. 

Sa  févérité,  que  l'on  pourroit  appellet 
cruauté,  ne  s'exerçoit  pas  toujours  fur* 
des  perfonnes  v3es.  Les  Sénateurs  en  é- 

toient 
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tcâent  fouvent  l'objet;  &ron  a  mêtne  âc- 
'^•^^'    cufé  Aurélien  d'avoir  chargé  quelque- 
fois des  innocctts  d'inçutations  injuftes 
de  confpîration  &  de  révoke ,  potir  fe 
procurer  un  prétexte  de  leur  6 ter  la  vie. 
Ce  qui  a  pu  donner  lieu* à  ces  dîfcours, 
j9ét».  ^nt.  c'eft  peut-être  ce  que  THiftotien  Jean 
-/.  y*i»     (TAntioche  rapporte  ^  qne  plèfieurs  Sé- 
nateurs furent  mis  à  mortf ,  eomme  cou- 
pables dMntclligences(^)  entretenues  a- 
vec  Zénôbie.  La  fédkiott  excitée  dans 
v»p,  3  8.    Rome  par  les  Monnoyeurs  y  peut  encore 
rf^'«^'     avoir  fourni  matière  a«x  rigueurs  d'Au- 
fâw/*'*^"  télien  contre  des  têtes  iihjftresi  Carelle 
devint  une  guerre^  &  il  eft  diffidte  qu'el- 
le ait  acç^uis  d^aum  grandes  forces  que 
celles  qui  lui  font  attribuées  dans  THif- 
toire,  fi  elle  n'étoit  feutenue  par  des 
pBif  onn  es  ptiîflaTit  je  s; 
.  Les  monnoyeuri^yant  altéré  les  mon^ 
noyés,  & . craignant  fans^douiie  la  peine 
de  leur  crime ,  fe  revotèrent  j  ayant  à 
leur  tête  Félîciflime ,-  qur  «S'efciave  de 
ITEmpereur  étoît  devenu  Garde  du  Tré^ 
for  Impérial.  On  peut  ju^r  combien  cet- 
te faéhon  fe  rendît  formidable',  puifqu'il 
fallut  une  armée  pour  la^  détruire,  il  fe 
livra  au*dedans>  des  mor»  de  Rome  une 
bataille  (knglafite ,  dan^laquelletesf^i* 
tîeux  furent  vaîncus,raais  après  avoir  tué 
fept  mille  hommes  des  troupes  de  TEm- 
pereur.  Aurélien  punit  cette  rébellion 

avec 

{d)  Si  iê  fAtt  efi  Vf  Ai ,  il  dtit  êtrt  dm'érintr  À  U^if 
l'If  cAf  ion  di  l^munifiit  dent  ntusAVçns  férié. 
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avec  une  extrême  févéïité  ^  &  peut-être 
enveloppa-t'U  dans  fa  vengeance  plufi- 
eurs  Nobles^  que  leurs  amis  ont  £ut  paf- 
fer  pour  Inoocens.  On  lui  impute  même  k#/.  ^^.^ 
d^avoir  fait  mourir  le  fils  de  fa  fœur  fans  ^  ^* 
caufelégitime^maison  ne  s^expliquc  pas 
davantage.  Tous  ces  faits  ne  nous  font 
connus  qu'à  demi ,  'Ac  par  conféquent  ils 
ne  nousinetteat  p<Hnt  à  portée  ni  de  ju- 
ftifier  Aurélîen  dans  les  détails ,  ni  de  k 
condamnei:  abfolument.  Il  faut  cepen- 
dant avouer  qu'il  a  été  regardé ,  &  de  fou 
vivant  &  apces  ùl  mort,comme  un  Prince 
cruel  &  fangttinairei  au'en  effet  il  abattit    • 
bien  desttoes;  &  quea  cQnféqueace il 
fut  redouté  &  baï  du  Sénat,  dont  lepeu*  ^*?-  37-  ^ 
pie  Fappelloit  le  Pédagogue. 

Ce  qui  doit  après  tout  nous  rendre  J'*^**  ^'"* 
plus  xéfervés  à  feire  le  procès  à  la  lûéBaoir  vcînISm. 
re  d' Auiélien ,  c'eft  qu'il  s'eft  montré  re- 
commandabk  aon  feulement  par  fes  ex* 
ploits  dans  la  guerre ,  mais  par  plufieurs 
traits  é^xm  bon  gouverneiaent  dans  l'Or* 
dre  Civil.  Nous  en  avons  déjà  rapponé 
des  preuves  »  mais  la  matière  n'eu  pas  é- 
puifée.  Après  qu'il  eut  étouffé  la  fédition    ^'/* 
4es  monnoyeurs,il  retira  toutes  les  monr 
noyés  altérées,  &  il  en  répandit  de  boiï- 
nes  dans  le  Public.  Il  fit  auffi  phifîeurs  y^p.is*  4fi 
réglemens  falutaires  à  l'Etat;  &  quoique 
la  plupart  nous  foient  reliés  inconnus , 
néanmoins  outre  ceux  que  j'ai  déjà  cités,  . 
nous  favons  encore  qu'il  défendit  d'eti'* 
tretenir  dés  concubines  de  condition  Ur 

hiti  ce  qui  fait  ctnnoître  feu  utentiou 

fêS 
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fur  la  décence  des  mœurs.  Urefpecftoît 
rortire  publicjjufqu'à  foumettre  au  juge- 
ment des  Tribunaux  ordinaires  fes  prcM- 
presefclaves^s'ils  fe  trou  voient  prévenus 
^7.      de  quelq^ues  délits.  Il  eut  grand  foin  de 
Tapprovifionnement  de  Rome:  &  pour 
le  rendre  plus  facile  ôcplus^affûré  ^i\  éta- 
blît des  compagnies  de  mariniers  fur  le 
Nil  &  fur  le  Tibre.  Sa  capitale  lui  fut  re- 
devable de  plufieurs  ouvrages  utilesaux 
citoyens.  J'ai  parlé  des  murs  de  Rome, 
qu^il  rebâtit  8c  fortifia.  Il  revêtit  de  quais 
les  bords  du  Tibre:  il  encreufalelitdans 
les  endroits  où  le  défaut  de  profondeur 
embarraflbitja  navigation.  EttoUtxrela 
s^-exécuta  dans  unrégne  fort  court ,  & 
troublé  par  des  guerres  iMrefquecontinu- 
elles.  n  avoit  des  projets ,  qu'une  mort 
'^s*      trop  prompte  l'empêcha  définir.  On  cite 
en  particulier  des  Thermes  ou  Bains  pu- 
blics dans  le  quartier  de  Rome  au-delà 
du  Tibre  ,&  une  place  dans  Oflie ,  qu'il 
commença  9  mais  qu'il  n'eut  pas  le  tems 
d'achever, 
j  s.  îp.  4î«     Il  aimoit  ia  magnificence  :  &  il  con- 
^^^^^^'JdtxdVît  dans  Rome  en  l'honneur  du  So- 
leil fa  divinité  favorite  un  temple  faper- 
be ,  dans  lequel  il  confacra  jufqu'à  quin- 
ze mille  livres  pefant  d'or.  Il  enrichit  de 
fes  oSrande^  tous  les  temples  de  la  ville  t 
^  le  Capîtole  furtout  étoit  rempii  des 
dons  qu'il  tira  des  Barbares  vaincus  par 
iès  armes.  -  Vopifcus  fait  auffi  mention  de 
tevenus  &  d'émolumens  conftitués  paf 
AuréUen  aux  Pontifes;  &  c'eô  xin  fait 

qui 


qui  n'a  rien  que  de  très-probable.  Mais 
je  ne  puis  croire ,  fur  la  feule  autorité  de 
cetEcrivain  y  qu'un  Prince  auffi  grave  &  y»f*i§. 
auffi  févére  ait  eu  defiein  de  rétabUr  le  Sé- 
nat de  femmes  inftitu&par  Héliogabale« 
Une  pareille  idée  ne  quadre  point  avec 
le  caraétére  d'Âurélien. 

Les  foins  pacifiques  que  je  viens  d'ex-  il  vient  ea 
pofer,-ne  ^occupèrent  quependant  ung*^^-^*' 

efpaccde  tems  affez  court  après  fon  tri- /on"**  ^*' 
omphe.  Il  ne  tarda  pas,  fuivan1^^aâivLté 
de  fon  caraâére,  à  fe  mettre  en  mouve-  Vêf.  3  y. 
inent^&ilviatenGaute,  oùfapréfen€ez#iMr.iJ>w, 
arrêta  bientôt  quelques  commencemens 
de  rebdlion,  qui  menaçaient  de  troubler 
-la  Province.  On  croit  que  c'eft  dans  ce  Tiium^ 
voyage  qu'il  rebâtit  &  amplifia  l'ancien- 
ne  ville  de  Genabum  fur  la  Loire ,  à  la- 
qudle  il  donnafon  nom  9  qu'elle  confer- 
,ve  encore  aujourd'hui ,  quoiqu'un  peu 
défiguré.  U  l'appélla  Âurelianum  ,  d  où 
.s'eft  formé  par  corruption  le  nom  d'Or- 
4£an5.  Depuis  cette  époque  la  ville  «ft 
devenue  beaucoup  plus  importante  qu'- 
elle n'étoit  dans  les  anciens  tems^où  elle 
-ne^tenoit  que.le  £econd  rang  entre  les ^^^^^^'««^ 
places  des  Carnutes^c'eft-à-djre  des  peu-  Longue, 
pies  du  Pays  Chartrain.  On  rapporte  au-  oefcriptUn 
même  Empereur  &  aux  mênies  circon-'^''^'''*"^*» 
fiances  la  ^ndsMion  de  Dijon ,  qui  dans 
fon  origine  n'étoit  qu'un  CMteau  &  non 
une  Cité.  . 

Auirélien  paffa  des  Gaules  dans  la  Via-,  il  chaflè 

déliçie ,  qui.étoit  iflfeftéeparlesBarb^<i*sd?ia 

^es  9  peut-être  par  les  ÂUeœras.  11  l^s  viadâislct 

pbalTa^i 
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t»h  35'  39.  cbafla ,  rétaUit  la  paix  dans  le  pays  ^  £t 
M,m9i*  s^avança  en  Illyrîe ,  où  il  fit  un  arrange- 
ment que  lui  diéloit  la  prudence ,  mais 
auquel  il  eft  aiTez  étonnant  qu'ait  pu  fe 
déterminerunPrinceauffî  vaiUant  &  ^uf- 
11  tban-   fi  guerriei  qu'il  Tétoit.  Défefpérant  de 
Sacc  côn-  pouvoir  ff arder  la  Dace  conquileparTrâ- 
qnife  par    ]  an  au-ddà  du  Danube ,  il  prit  le  patt i  de 
TMjan.     rabandonner.  Il  en  tranfpcHta  leshabi- 
tans  à  la  droite  du  fleuve  dans  une  por- 
tion de  la  Mœfie  qui  faifoit  précifément 
•  le  milieu  de  cette  Province  ^  enforte  que 
la  nouveUe  Dace  d'Aurélien  coupoit  en 
deux  la  Mcefie.  C'eft  dans  cette  Dace 

3u'étoit  la  ville  de  Sardique  ,  fameufe 
ans  rHiftoire  Bccléfiaâique  du  qua- 
trième fiécle  par  un  grand  Concile.  Aù- 
lélien  reflerradonc  les  bornes  de  TEmpi- 
te  Romain,  en  confentant  que  le  Danube 
lui  fervît  de  barrière  :  &  c'eft  encore  ici 
un  exemple  à  ajouter  à  ceux  que  f  ai  rap- 
portés ailleurs  de  lanéceffité  où  le  Dieu 
Terme ,  même  au  tems  de  Rome  Payen- 
ne ,  s'eft  trouvé  de  reculer  ;  &  une  nou- 
velle réponfe  aux  inveâives  que  les  ado- 
rateurs des  idoles  firent  contre  le  Chrif- 
tianifme  à  l'occafion  du  Traité  de  Jovien 
avec  les  Perfes, 
yfirw/.  On  peut  croire  que  parmi  les  habitans 
^m^dn,  ^^^^  Aurélien  peupla  fa  nouvelle  Dace  , 
*  étoît  un  nombre  de  Carpîens.  Car  il  eft 
dit  qu'il  tranfporta  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire une  partie  de  cette  nation ,  que  Dio- 
clétien  acheva  dans  la  fuite  d'y  établir 
toute  entière. 

Pela 
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Delà  Aurélien  fe  préparoît  àpaffer  en  y  TcdiCpo* 
Afie  &  en  Orient^pour  aller  faire  la  guer-  faii^JfL. 
j:e  auxPerfes  9  ians  que  noaspuiiQons  en  e.xeaiik 
alléguer  d'autre  motif,  fi  ce  n*cft  qu'^a-'*?^*^ 
yant  pacifié  &  réuni  tout  l'Empire  foxis  '"'f-^^* 
fon  obéiflance ,  il  fe  croyoit  en  droit  de 
profiter  de  la  fituation  avantageufe  de 
les  affaires  &  de  fes  forces  pour  venger  la 
captivhé  &  les  ignominies  de  Valérien.! 
Il  eft  vraf!  que  les  Perfes  en  donnant  di» 
fecours  à  Zénobie,avoient  fourni  à  r£m^ 
ptreur  Romain  une  raifon  ide  les  atta« 
quer.  Mais  il  felloit  bien  qu'il  eût  fait  un 
accord  avec  eux  9  puifqu'il  reçut  de  leur 
.Roi  un  char,  &  d'autres  préfens,qui bril- 
lèrent dans  fon  triomphe.  Dans  letems 
4u'il  vaiac^uit  Zénobie^  Il  avoit  encore  k 
reconquérir  les  Gaules  j  &  ce  fut  fans- 
doute  cette  confidération  qui  l'engagea 
Â  différer  fon  reffentiment  contre  les  Fer- 
fes.  Lorfqu'il  eut  mis  à  fes  pieds  tous  fes 
autres  ennemis ,  il  crut  qu'il  étoit  tems 
jde  tirer  raifon  de  l'injure  que  le  Nom  Ro» 
main  avoit  fouffertede  la  part  de  Sapor. 

Ce  n'étoit  plus  ce  Erince  qui  régnoît  succeflïo« 
en  Perfe.  Il  étoit  mort ,  après  trente-ôc-  "^f^fç 
un  ans  de  régne,  fur  la  fin  de  l'an  de  J.  C .    sjm^  * 
a^i.  Hormifdâs  fon  fils  lui  fuccéda.  Se 
n'occupa  le  trône  qu'un  an.  Il  fut  rem- 
placé par  Vararane ,  qui  régna  au  moins 
trois  ans.  AinB  c'eft  contre  ce  dernier 
qu' Aurélien  fe  difpofoit  à  faire  laguerre, 
lorfqu'une  mort  funefte  mit  fin  aies  pror 
jets. 
Sa  févérité  redoutable  fut  l'ocçaQQn  &  a  jcUo» 
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4eft  aflaflî-  le  priùcipe  de  la  conjuration  qui  le  fit  pé- 
«ic  par  les  rir.  Il  étoit  au  (^)  commencement  de 

UThtcl  ï'»»  ^«ÎC.  ^75.  àÔ)  Caînophnirium 
vçp.  35.'  "d^slaThrace^entreliéraclée&Byzan- 
'jJ^rei.via.'cQ^  n'attendant  que  le  premier  beau  tems 
ZpLZmt.  PO^r  traverfer  leDétroit,  &  fe  mettre  en 
xampagne.  Là  il  eut  quelque  fuj  et  de  mé- 
•contentement  contre  Mnefthée ,  Tun  de 
•fes  Secrétaires,  qui  lui  devint  lufpeél', 
^on  (ans  caufe ,  d'extorlions  &  de  rapî- 
'ties;&  il  le  menaça  de  le  punir.  Mnefthée 
îavoit  parfaitement  qu'Aurélien  ne  me- 
naçoit  pas  cnvain ,  &  il  réfolut  de  le  pré- 
venir. Dans  cette  vue  il  imaginaune  noi- 
're  fourberie.  U  s'étoit  habitué  à  contre- 
faire la  main  de  l'Empereur ,  &  il  dreffa  , 
4în  imitant  fon  écriture  ,  une  lifte  des 
noms  des  principaux  officiers  de  l'armée, 
comme  deftinés  à  la  mort  par  Aurélien. 
11  y  mêla  les  noms  dequelques-uns  qui 
lavoient  de  légitimes  fujets  de  craindre  U 
colère  du  Prince^  avec  t:éux  de  fujets  fi- 
dèles, dont  les  fervices  fimal  récompeii- 
jÇês  allumoient  l'indignation  ;  &  il  y  ajou- 
ta le  fiên  propre ,  afin  d'accréditer  fon 
rapport.  Ceux  qui  fe  virent  écrits  fur 
cette  lifte  fatale^préoccupés  de  l'idée  des 
fi^i^ur^  d'AJurélien,  n'ewent  point  de 

\foup. 

(4)  Je  tiâ  n^iX^imtfàs  d^unefapi» plus préciff,  parce 
ffi^ily  a  de  CembârrAi  tr  de  l'incertiiudtfur  les  dates  dt 
la  mort  à*\AHrélien  ,  de  fen  dvénement  au  trSne  ^à"  par 
$»nfé<punt  de  Ja  durée  de  fen  régnf.  Ou  peut  cenfulter  igs 
petes  3,&iz,de  Mr,  de  Tillemomfur  aurélien, 
.     ,     (Jf)  N9m<9mpofé  de  dtux  mots  Gréas  qui  exprîment\ê 
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foupçon  de  la  fraude.  Ils  fe  concertèrent, 
&  ayant  épié  un  moment  où  l'Empereur 
fortoitfans  être  bien  accompagné ,  ils  fe 
jettérent  fur  lui  &  le  tuèrent.  Mucapor , 
homme  important^  comme  on  peut  le  ju- 
ger par  une  lettre  d'Aurélienà  lui,  que 
Vopifcus  nous  a  confervée ,  é^oit  à  la  tê-  f^-?.  2«. 
te  des  conjurés  ,  &  il  porta  de  fa  m^in  le 
cou{)  mortel  à  fon  maître. 

Aînfi  pérît  parla  trahifon  des  fiens  un  so  rîgo- 
Prince ,  quipeut  être  regardé  comme  un*^*  ^*"^^" 
Héros,  qui  en  peu  d'années  acheva  le^^rt  func- 
grand  ouvrage  de  la  réunion  de  toutes  les  ftc,  &  ^-mcs 
parties  de  l'Empire  fous  un  feul  Chef  ,<'9'""^*^* 
qui  rétablit  parmi  les  troupes  la  difcipliiïe  '^^""^®"' 
militaire ,  qui  avoît  même  des  vues  gran- 
des &  nobles  car.  rapport  au  Gouyer- 
nementj&àquil'on  ne  peut  reprocher 
que  la  dureté  d'un  caractère  inexorable. 
Mais  ce  feul  vice  lui  attira  une  mort  tra- 
gique, &  il  a  nui  à  fa  réputation  dans  la 
pouérité.  Auréliçn  a  palfé  pour  un  Prince  vop.  3  7. 
plus  néceflaire  à  l'Empire^que  bon  &  lou- 
able; plus  Général  qu'Empereur,  au  ju-     44- 
gement  de  Dioclétien;  &  on  ne  lui  donne 
point  d'éloges  fais  remarquer  que  la  clé-  ^ 

mence ,  première  vertu  d'un  Souverain, 
lui  a  manqué ,  &  fans  le  taxer  de  cruauté 
fcd'inclination  fanguinàire.  J'ai  déjà  ob- 
fervé  que  peut-être  a-t-on  trop  chargé  le 
portrait  j  qu'il  efl:  permis  de  croire  que 
ceux  qu'Aurélien  fit  mourir  étoient  cou- 
pables de  projets  féditieux.  Mais  un  iàpg 
îUuftre  verfé  imprime  toujours  une  tache 
fur  celui  qui  le  répan  d ,  à-  moins  que  Te- 
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oiaditade  des  formes  judiciaires  religieu*^ 
fement  obfervée  ne  mette  le  crime  en 
^évidence ,  &  ne  JuftiÇe  le  Souverain. 
,|ieft  venge  Lg  çépat  regretta  j)eu  Aurélien  :  le 
MnTdcr  peuple, qui  avoit  reçu  de  lui  de  grandes 
Pieux.  largefTes ,  fat  touché  de  fa  mort:  l'armée, 
v»p'  ii'ir  au  milieu <de  laquelle  il  avoît  été  tué,,  le 
'^'*  Vengea.   Mnefthée  principal  auteur  de 

3'attentat ,  fut  exppfé  aux  bêtes.  Parmi 
Jes autres  conjurés,  lesfoldats  faifoieut 
une  diftindipn ,  &*  ils  ne  croy oient  pas 
devoîf  confondre  cejLi^  que  de  fauïïe« 
craintes  avpient  aveuglés  ,,av,ec  les  mé- 
chan  s  ^qnt  la  Volonté  crimineÙç  ne  fouf- 
froit  aucune  excufe.  Plufiéurs  de  ces 
derniers  fiirent  fur  le  champ  mis  à  mort. 
L'armée  épargna  ceux  que  l'élévation  de 
iéurrang^  oii  l'indulgence  pour  Terreur 
qui  les  avoit  féduïts^  ijefembloitp'as per- 
mettre d'envoyer  au  fupplicçi.  Mais  elle 
ne  put  fe  réfoudre  à  choiûr  entre  eux  un 
■Empereur ,  &  elle  renvoya  au  Sénat  cet- 
te importante  délibération,  comme  nous 
le  dirons  bientôt  avec  plus  d'étendue. 
,«r#/  ir  F>/.  Elle  éleva  un  tombeau  à  Aurélien  fur  le 
lieu  même^ôc  elle  denftnda  au  Sénat  qu'il 
ïût mis ^urangdes Dieux:  cequifuço;:- 
jdonné  ïkns  dimculté. 
fhk  f  oft é-  '    Autélien  avôît  régné  près  de  cinq  ans; 
'.«^-         il  laiffa  en  mourant  une  fille  unique,dont 
/'^  4>.    jg  ujg^  jg  ménie  nom  <jue  fon  ayeul,  avoit 
.  ,été  Proco;iful  de  Çiliçie  ^  &  vivoit  retiré 
en  Sicile  ?,ij  téms  où  Vopifcus  écrivoit , 
jc'eft-à-dire,  fous  Diocletien. 
Tiiïiatio»    Lç^s  Chrétiens  n'éprouvèrent  pas  d'a- 
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bbrd  les  rigueurs  d'Aurélien.  On  rappor^dc  fa  corfi 
te  même  de  lui  un  fiât  qui  prouve  qu'il  ^"««^i'«- 

lesrécoutoit ,  &  leur  rendoitjuftice  corn-' êhre'îi«i«. 
me  àfes  autres  fujets.  Paul  de  Samofates^-  vaui  de  s^- 
Ev4que  d'Antioche,  ayant  été  dépoféjî®^''^*?- 
pour  fes  erreurs  par  un  Concile  qui  s'é- ^^Jin?^ 
toit  tenu  dans  cette  ville  même^s'opiniâ-  tion. 
tra  à  ne  vouloir  point  fortir  de  la  maifon  ^'^^^  ^J^- 
Epifcopale,  ôcil  s'y  maintenoit  par  force  3  ".  '     V 
contre  Dommus^que  le  Concile  lui  avoil 
nommé  pour  fucceffeur.  Les  Evêques 
recoururent  à  Aurélien ,  afin  qiî'il  fît  €" 
xécuterleurjugement  :  &-ce  Prince^au- 
près  de  qui  la  proteélion  queZénobie  a- 
voit  donnée  à  Paul  de  oamofates ,  ne  de^ 
VQit  pas  être  une  bonne  fecommandatîr 
on^.ex|imina  l'affaire  »  &  la  décida  fort 
éqûitablementw  II  cnrdoBna  que  El  maifon 
de  l'Evêché  appartlendroît  à  celui  que 
recohnoiifoient  lesEvêqu^  d'Italie- £c 
TEvèqùe  de  Ronïfe, 

Aurélien  changea  dans  la  fuite  dedif-  Tiium^- 
pofition  à  l'égard  des  Chrétiens ,  &  il  é- 
tbitprès  dèdônnet  contre  eux  un  Edit 
fanglantlorfque fa moft arriva.  Ilnepa- 
roîtpas'quecetEdh  ah  été  publié.  Né^ 
anmoins  la  volonté  du  Prince  connue  o*" 
péra  une  perfécution ,  qui  eft  comptée 
pour  la  neuvième ,  &  qui  couronna plu^ 
fleurs  Martyrs ,  dont  on  petft  voir  l'Hif^. 
toire  dans  Mr.  de  TiUemont. 

Les  Lettres  n'ont  produit  fous  Auré<»  ïcrîviînr 
fien  aucun  Ecrivain  plus  célèbre  que  ^^^^^ 
bongin,  dont  j'ai  fuffifamment  parlé.  A-' 
âelius  y  FUlofophe  Platonicien ,  difciple 

E  3.  dô^ 
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*  de  iPlotin ,  fort  lié  avec  Porphyre ,  qui  a*^ 

Voit  pris  les  leçons  du  même  maître ,  ac- 
quit auifiidela  réputation  dans  le  tems 
dont  il  s'agit  ici.  J'ai  cité  plus  d'une  foi» 
^  Dexippe,comme  Guerrier  &  comme  Hif- 
K/.w4*:.x.torieB.  Vopifcus  témoigne  avoir  vu  ua 
Journal  de  la  vie  &des  aétions  d'Auré- 
lien ,  dont  il  s'cft  fervi  pour  compofet 
THiftoire  de  ce  Prince,  il  n'en  nomme 
point  l'Auteur. 

.  INTERREGNE. 

S-  nr. 

^j>rès  la  mort  d'Jurilien^  TArmit  SS  h  Sé^ 
nat  fgrenmient  mutuellement  le  cboi» 
SunjB,mpereur.  Interrègne  de  jix  mois 
fans  aucun  trouble.  Enfin  Taeite  efi  ilt^ 
farleSénait* 

AV.KAC26,  AURELIANUS-  AUGUSTUS  IV; 

27S.  ....  Marcellinus. 

Après u  T  Amortd'Auréliendonnalieuàuné- 
?é?/eif 'rî:"  vénement  unique  daàs  l'Hiftoire  ^ 
Aimée  &  c'eft-à-dire,  à  un  combat  de.  déférence 
le  sénat  fc  mutuelle  entre  lesArmées  &  le  Sénat^quî 

nSiîc-  f?  ^^TO^î^««^  réciproquement  l'élec- 
ment  le  tion  du  Chef  de  l'Empire  ;  &  en  ,confé- 
choix  d'un  quence  à  un  interrégne  de  plus  de  fix 
n^rJtTr.'  ™^^^  5  qui  ne  fut  troublé  par  aucun  nuar 
^.\j.&  ge de diflenfions. 
Tac  t' î.  Rien  n'étoit  moins  nettement  décidé 
«^«-f  •  chez  les  Romain  s,  que  tout  ce  qui  regar- 
^       àQïi  ]le  choix  d'un  EmpeieunLe  Séoat  & 

ie& 


In«rrjecnê;  Irir.  XXVÏL  i0| 

les  gens  de  guerre  avoient  fur  un  point  fi 
important  des  droits  &  des  prétention» 
contraires  ,  fans  qu'aucune  loi,  ni  aucu» 
ufage  bien  établi ,  eût  fixé  les  limites  de 
ces  deux  puiffances.  Il  falloit  que  l'auto- 
rité du  Sénat  y  intervînt.  Quelqpiefoi* 
même ,  comme  dans  l'éleélion  de  Maxi- 
me &  de  Balbio ,  cette  Compagnie  don- 
aoit  le  ton ,  décidoit  en  chef,  &les  fol-; 
dats  accédoient  pôr  forme  de  confente-^ 
ment.  Mais  communément  le  Sénat  ne 
îouiffok  que  du  droit  de  confirmation; 
Les  foldats  nommoient;  l'Empereur  éliç 
fe  mettoit  en  poflefEon  par  le  fait^  pour 
acquérir  un  titrevouine  fût  pas  unique- 
ment fondé  fur  la  force ,  il  s  adreflbit  au 
Sénat ,  qui  accordoit  une  confirmation- 
qu'il  ne  pouvoit  ni  n'ofohrefufer.  Et  tel 
et  oit  l'état  aétuel  des  chofes ,  lorfqu'Av>-, 
rélien  fut  tué. 

Il  étoit  bien  naturel  que  les  troupe» 
iufi*ent  jaloufes  defe  cqaiérver  un  fi  beau 
droit  ^  ^néanmoins  l'embarrasdu  choii^ 
les  cabales  a^aremment  que  faifoient 
les  meurtriers  de  l'Empereur  pour  lui 
fobftituer  quelqu'un'  d'entre  euxi  &  Ist 
ferme  réfolution  où  les  foldats  étpient  dç 
xîe  le  pojkît  fouffrir,  furent  dés  motifs  qnp 
les  détçrminérent  à  fe  départir  de  leurs 
prétentipns^&ireniettre  l'affaire  à  la  dér. 
cifion  du  Sén^.  Pas  une  lettre  écrite  et^ 
leur  nom  à  cettepremiéTeConçagnie  de 
k  République  ,  ils  la  prièrent  de  choifir 
parmi  fes  membres  celui  qui  lui  paroî- 
troit  le;  plus  digne  du  rang  fuprème. 

-  E  4  Une 
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Une  fi  hmte  modération  eft  bien  éton*^ 
Bante  de  la  part  d'une  armée.  Le  Sénat 
s'en  çiqua  de  fon  côté.  Après  que  l'onr 
eut-fait  leéture  de  la  lettre  dont  je  viens 
.  de  donner  le  précis,  Claudius  Tacitus  , 
premier  opinant ,  &  qui,  comme  il  p^rut 
.     par  l'événement,  avoit  plus  de  droit  qu'- 
aucun autre  de  s'attendre  à  être  élu ,  fi 
î'affaîre  étoit  décidéepar  les  fuffrages  de 
la  Compagnie ,  commença  fon  dilcour» 
par  un  éloge  magnifique  d'Aurélien:il  lui 
oécernales  honneurs  divins.£t  quant  au^ 
choix  d'un  fucceffeur ,  il  fut  d'avis  de  le 
renvoyer  à  l'armée,  parce  qiv'autrement, 
clit'H,ce  feroit  expofer  1  es  élefteurs  à  l'en- 
vie ,  &  celui  fur  qui  tomberoit  l'éleâion, 
à  de  très  grands  dangers.  Et  cet  avis  fut 
fuivi.  Le  Sénat  ne  fe  laiffa  point  flatter 
par  l'amorce  fi  douce  de  faire  revivre  fes 
droits  abolis ,  de  reprendre  fon  ancienns 
Iplendeur.  Par  délibération  delà  Com- 
pagnie l'armée  fut  laiffée  maîtreffe  du^ 
choix  d'un  Empereur. 
Interrègne    C  ette  efpéce  de  merveille  fe  répéta  juf- 
fluw  aJiuN^^'^  trois  fois: jSçpendant  guele  Sénat  &, 
tioubic.^"'  l'Armée  fe  difpîitent  la  gloire  de  la  mode-» 
ration ,  s'envoyent  mutuellement  des 
courriers ,  délibèrent,  &  attendentr  la  ré- 
ponfel'un  de  l'autre  :  il  fe  palFa  fix  mois 
fans  que  l'Empire  eût  un  chef.  Et  ce  qui 
doit  augmenter  beaucoup  l'admiration  , 
c'eftque  durant  cet  intervîdle  tout  fut 
tranquille.  Ceux  qui  étoient  en  place,  y 
demeurèrent,  exerçant  les  fondions  de 
leurs  charges:fice  n'efl:  que  le  Sénat  nom- 

mai 


iBa  FalcaniusProconful  d'Afie  en  la  pla^ 
ce  d'Aurelius  Furcus ,  dont  le  tems  appa-» 
remment  expiroit ,  ou  qui  demanda  Ibn 
congé.  Il  ne  s'élevaaucuu  tyran,  aucun 
^urpateur^au-lien  gue  nous  en  avons  vu 
&  en  verrons  fe  former  fous  les  plus 
çrafids  &  les  meilleurs  Princes.  -L'auto- 
rité du  Sénat ,  du  Peuple,  &  de  F  Armée,* 
tint  tous  les  efprits  dans  le  devoir.  Les 
membres  &  les  fujets  delà  République 
ne  craignoient  point  rEmpereur ,  puif* 
qu'il  n'y  en  avoit  pointjmais,cequi  vaut 
bi«i  mieux-,  ils  fe  craignoient  &  fe  ref* 
peiftoient  eux-mêmes. 

•  Enfin  le  vingt-cinq  Septemtoe  j  le  Se-»  Enfin  tn^ 
nat  s'étant  affemblé  far  une  dernière  ré-»  ^«;  f^^^^^" 
ponfe  de  l'armée,qui^erfiftoirà  s^n  rap-  a^u- 
porter  à  Ion  jugement ,  le  Confid  Velius  : 
Cornificius  Gordianus  repréfenta  qu'il 
fallait  finir ,  &  que  les  circonftances  ne 
permettoieat  pas  de  différer  plus  long- 
tems^^  Que  les  Barbares  étoient  entrés 
boftilement  dans  la  Gaik  9  &  y  avoient 
faitdes ravages  dans  lescampagaes ,  & 
forcé  des  villes.  Qu'il-étoit  incertain ,  fi 
les  troupes  répandues  danfs.les  différentes 
provinces  de  l'Empire  îie  fe  lafieroient 
point  d'attendrè,&  ne  prendroient  point 
quelçiue  parti  contraire  à  la  tranquillité 
publique.  „  Ainfi ,;  conclut-il^  décidez- 
^,  vous ,  Meflieurs,  choifiirezuffEmpe- 
y^  reur.Oul'arméc'reconnoîtra  celui  que 
^^  vous  aurez  élu;  ou,  fi  elle  n'eflrpas 
^4  contente,elleen  nommera  un  autre", 
©©fr  dernières  paroles  du  difeours  d» 

E5.  Gou- 
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ConfuI  me  paroiflent  remarquables ,  ds 
elles  font  voir  combien  le  Sénat  étoit  dé- 
pendant de  Farmée,  même  dans  Texerci* 
ce  du  droit  qu'elle  kii  laiffoit. 

Claudius  Tacitus,  dont  f  ai  déjà  parlé; 
étoit  préfent.  Depu}s  que  TafFaire  de  Vér 
leélion  étoit  en  fufpens  ,  &  occupoit  le» 
efprits,  non  feulement  dans  les  délibéra- 
tions publiques ,  mais  dans  les  converfa*- 
tions  particuliéres^plufieurs  avoient  jet^ 
té  les  yeux  fur  lui  :  &  ce  fage  Sénateur  , 
allarmé  d'un  danger  qui  auroit  paru  à  d'-^ 
«litres  uneefpérance  bien  flatteufe,avoît 
pris  le  parti  de  fe  retirer  dan  s  une  maifon 
de  plaifance  en  Campanie,  où  il  étoit  de- 
îmeuré  tranquille  pendant  deux  mois.Otl 
Tavoit  néanmoins  engagé  à  revenir  à  Ro- 
me  5  &  à  fe  trouver  à  l'affemblée  du  Sénat 
dont  je  rends  compte  ici.C'étoit  un  vieil- 
lard vénérable,quoique  j'aye  peine  à  croî- 
rè,fur  le  témoignage  de  Zonare,  qu'il  eût 
foixante-&-quinze  ans ,  âge  affûrément 
trop  avancé  pour  faire' un  wfli  pénible 
apprentilfage  que  celui  de  Souverain; 
£lais  fes  qualités  d'ancien  Confidaire,^ 
^premier  opinant  dans  le  Sénat  9  prou*, 
vent  qu'il  avoit  atteint  la  grande  maturi- 
té. U  avoit  Tefprit  orné  &  cultivé  par  les 
Lettres ,  auXquellesil  s'étoit  cru  obligé 
de  s'adonner  par  lenotn  même  qu'il  por*- 
toit^fic  par  l'honneur  de  compter  au  nom- 
bre de  fes  ancêtres  Tadte  rHiiîx)rien; 
rif.T4f.io  Car  il  s'attribuoit  cette  gloire^ dont  la 
reffemblance  du  nom  ri'dlpourtantpas 
une  preuve  fuflSfante  pour  nous.  Se* 

'  mceurs 


iiœur  s^  étdent  douces^fon  csraâért  gra^ 
ve  ,  modéré ,  éloigné  du  f  atte  &  de  Tarn* 
bîtion,  amateur  d'une  nobte  fimplicité^ 
e'étoit  un  fage ,- mais  plus  propre  peut» 
être  à  donner  de  bons  confeils  à  un  Em- 
pereur,'qu'à  remplir  lui-même  les  fonc^ 
tiotis  Impériales. 

Lorfquc  le  Confuleutceffé  deparkr  ^ 
Tacite  fe  difpofoit  à  ppiner.  Mais  on  ner 
ki  en  donna  pas  le  tems ,  &  de  toutesH 
parts  il  s'éleva  des  voix,  quienJe  com* 
felant  d'éloges  lui  déférolent  le  titre  d'- 
Augufle.    Ces  acclamations  du^rent^ 
}pngtems:&  Tacite,ayant  attendu  qu'eU 
lès  fiilTent  finies ,  prk  la  parole,non  pouf' 
accepter  avec  joie  une  offre  fi  haute^mair 
pour  expofer  &  faire  valoir  des  raifons  dt 
r^fus.  Il  obferva  qu'il  étoit  peu  convena- 
ble de  remplacejp  un  Prince  guerrier  te|r 
qu'Aurélien  par  un  vieillard  inhabité  ^ 
Xbus  les  exercices  militaiKs.Que  les  fol- 
dâts  pourroient  siepas  approuver  un  te) 
choix.  5^  Prenez  garde,  dit-il.^que  la  dé- 
,^  marche^ue  vous  faites  ne  foit-cphtra;- 
,^  re  à  vos  bonnesintentions  pour  la  Hé- 
„  publique ,  &  que  vous  ne  me  mettiei::^^ 
^  moi  -  même  dans  le  cas  de  recueilli]:: 
,,  pour  tout  fruit  de  vos  fufFrages  des  dit- 
r,  grâces  tragîquesyque  mon  bonheur  juC- 
„  qu'ici  m'a  &it  éviter  •'.  Ottajoûte  quer^ri^îa;/^ 
Tadte  prôpofa  Probus ,  &  il  ne  pouvqit 
mieux  jufîifier  la  fincérité  de  fes^  refuSi 
€ar  Probus  étoit  cour  lui  un  concurrent 
redoutable ,  &  qtiiçojuvoît  aifémem  en^ 
to^tteP:lal>alaoce:- vu  qu'àunev^rm  éga^ 
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fcment  pure îl  joignoit  peut-être  plu» 
d'élévation  de  génie^  &  conttaramenf 
Fava^ntage  de  la  vigueur  de  râge,&  d'une-* 
force  de  corps  capable  de  loutenir  toutes 
les  fatigues  du  fouvcrain  Commande- 
ment. 

Mais  les  Sénateurs  ne  firent  point  ces^ 
attentions.  Encbantés-delamodettiede 
'  iTacite ,  &  animés  par  fa  réfiftance,  ils  ne 
furent  occupés  que  de  lapenfée  de  réfu-» 
ter  le  motif  principal  furlequcl  il  s'appu- 
yoit.  Ils  lui  repréfentérentpar-des  cri» 
redoublés ,  qu'ils  ne  prétendoient  pas 
choifir  un  foldat ,  mais  un  Empereur.  Us 
Juî  rappellérentle  mot  de  Sévère ,  Que 
c'eft^la  tête  qui  commande ,  &  non  les 
pieds.  „  C'elt  votre  ame,lui  difoient-ils, 
^,  &  non  votre  corps ,  dont  nous  avons 
^,  befoin.  Et  qui  peut  mieux  gouverner^ 
^,  que  celui  en  qui  les  connoiffances  ac*- 
5,quîfes  par  l'étude  font  dirigées  par  la 
^prudence  que  donne  l'âge  avancé  "  ? 
Après  ces  acclamations  on  alla  aux 
Toix^on  délibéra  en  régle^ôc  tous  en  don- 
flant  leur-avis  par  ordre,ratifiérentle  vœu 
qu'ils^  avoient  exprimé  d'une  façon  un 
peu  tumidtueufe.  Un  des  plus  anciens 
Opnfulaires,  Metius  Falconius  Nicoma- 
ctius,  termina  la  délibération  par  un  dif- 
cours  de  quelque  étendue,  dans  lequel  il 
prouva  la  lageffedu  choîxque  leSénat  ve- 
»oit  de  faire.  ^,  Nous  avons  nommé,di^ 
,,  il-,  un  Empereur  avancé  en  âge ,  qui  fe 
,^  regardera  comme  lepére  de  tous  ceux 
3^  qui  feront ioumis^àfon autorité.  Nous 


'^  n'avoBS' à  craindre  de  fa  pan  aucune 
j^  démarche  qui  ne  foivpas  fuffifamment 
,^  pcfée ,  rien  d'inconfidéié ,  rien  de  vio- 
y,  lent.  Tout  en  lui  fera  férieux  j  accom- 
,5  pagné  de  ^vité^;  tel^n  un  mot ,  que 
y^  la  République  l'iMdanneroit  elle-mê^ 
,,me ,  Il  elle  pôuvoit  fe  renfermer  dans 
„une  feule  perfonne.  Car  il  fait  quelle  • 
„  conduite  il  adéfirée  dans  les  Princes 
y^  fouslefquels  il  a  vécui  &  îl  ne  peut  pas 
„  préfenter  en  lui  un  autre  modèle,  que 
,)  celui  fur  lequelil  a  fouhaité  que  fe  ré- 
5,  glaffent  ceux  qui  Vont  précédé-'.  Fal* 
co«îusconftrme  ce  qu'il  vient  de  dire  par 
le  tableau  contraire  des  maux  qu'a  atti- 
rés à  l'Empire  lajeunefle  des  Souverains, 
tel^queNéronjCommodejHéliogabale: 
&  comme  Tacite  étoit  viei» ,  &  n'avok 
que  des  enfuns(^>lEm  petits-fils  en  bas- 
âge,il  lui  feit,  conféquemlment  à  fes-prin- 
dpesjune  repréfentatîon  pleine  deliberr 
té  fur  les  vues  qui  doivent  le  conduire 
dans  le  choix  d'un  fucceffeur.  ,,  Je  vous 
„  prie  &  vous  conjure^  Tacite  Augufte, 
yy  dit-il ,  &  même  j'ofô  vous  interpeller 
,9<de  ne  point  faire  héritiers  de  l'Ëmpioe . 
7,.Romain^  fi  les  4eftins  vous  enlèvent 
„  trop  promptement  à  nos  vœux,les  jeu- 
,,.nes  enfans  qui  font  de  droit  les  béri- 
yy  tiers  de  votre  patrimoine  ^  &  de  ne  pas 
,,  traiter  la  République ,  le  Sénat ,  &  le 
yy  Peuple  Romain  ^  fur  le  même  pied  que 

wvos 

(#)  Vexfffjfion  Lâtînt  n*iftptint  déttrmi'ncc  :  paj- 
9ral<Mitoos« 

m; 
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^vVos  métairies  &  vos  efclaves.  Faitef^ 
^  un  choix.  Imitez  Nerva  ,  Trajan ,  Ar 
^  drien.  Il  eft  beau  pour  un  Prince  mpu- 
„  rant  d'avoir  plus  à  cœur  les  intérêts  de  ' 
^y  laRépubliqueyque  ceux  de  fa  famille". 
^  Le  difcours  de  Ealconius  &t  appjau^- 
Z  di  '\'  Lès  Sénateurs  s'écrièrent  qu'ils^ 


■W 


ftns  néanmoins  prendre  d'engagement 
par  rapport  à  un  fueceffeur. 

Du  Sénat^e  nouvel  JEmpereur  fe  tranf- 
f  orta  au  champ  de  Mars,ou  s^alTembla  le- 
peuple  &  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  de  gu- 
erre dans  laville.  •  Là  Tacite  étant  monté 
for  le  Tribunal  qui  dominoit  l'affemblée, . 
le  Préfet  de  RomeiËlius  Cefetianus  no- 
tifia foB  éleâion  en  cesterines  :  9,Spi- 
,,  dats  rC^y&c  vous  Gitoyens,vous  avez 
jy  unEmpereurquele  Sénat  vous  a  choili 
„  avec  l'approbation  de  tqutes  les  ar- 
^  mées.C'ôfl:rilluftre  Tacite, qui  ayante 
^^iufqu'ici  fervi  la  R^ublique  par  fes 
^y  confeils,  vaia  gouverner  par  fes  loix  & 
^  fes'ordonnanc^s  ".  Tous  ceux  qui  é*  ' 
toient  préfens  répondirent  par  des  cris- 
de  joie ,  &  par  des  vœux  pour  la  profpé- 
lité  de  l'Empereur,  &  on  fe  fépara.  L'Ar- 
ràt  duSénat  fut  dreffé  ,^  écrit  fur  un  U^ 

yre 

(d)  ftn'Mftintftndp  Us  épitbttes  fanf^ilSmi,  trè4* 
fdims  ,  à"  raciatifljmi  trèj-facrés,  qui  dans  i*  original  fe 
trouvent  jointes  aux  noms  dtfoldats  &  de  citoyens ,  fdirce 
que  dmns  nos  ufages  elles  durtiettt  paru  bien  étranges^  &  en- 
elles-mêmes^  nepestt  Us  juger  que  très'déplaeéeSyé'  prê^ 
fres  À  faire  connoitre  tfue  le  tems  où  en  lét^m^Ujfott  tUH$ 
ffMdtmm  it*fiS4  dUikitlMifn^  ' 
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vre  d'ivoire,  dont  on  fe  fervoit  comiâe' 
d^un  régître  particulièrement  deftiai* 
aux  Sénatufconfukes  qui  regacdoient  di^- 
leAement  le  Souverain^. 

La  mention  expreifê  qttele  Préfet  de 
k  ville  fait^dans  fon  difcoursdu  confea« 
tement  des  armées,  donne  lieude  penfer 
que  Téiediion  deTacite  avoit  été  concel-. 
tée  eQtre  elles  &  le  Sénat.-  D'un  autre 
côté ,  ilÊdloi&que  Tacitelui-même  n'en 
fût  rien  ,  puifqu'il  appréhendoit  que  fa^ 
perfonne  ne  fût  point  ^réable  aux  fol« 
dats.  Les  Ecrivains  qui  (ont  ici  mes  feuls 
guides ,  travaillant  fans  beaucoup  de  ré- 
flexion^ laiHeat  aind  des  nuages  furle^ 
&its. 


-N^*^-N?^  -  N''.->*v-^.-"^*.  -^ 


SUITE'  pu  UVRi  rWGT.SEPTIEME. 

FASTE5DU  REGNE 

DE    T  A€I  TE. 

AlTREI-IANU»^  AOGUSTUS  IV;  Av.  r; 

1. MaILCEX^LI  NU^*^^  DeJ.C^ 


M.  Claudius  Tacitu^  élu  Empereur 
par  le  Sénat  le  vingt  -  cinq  Septembre^ 
donne  de  grandes  marques  de  confidéra- 
tion  &  de  déférence  pour  cette  Compa^ 
gme ,  qui  en  conféquence  fe  relève  (t 
ineprend  une  partie  de  fon  ancien  éclat. 

U  fait  plttfieurs  iàges  ré^emensrPrince 

modéré  *  anuteuc  de  la  liaspliclté .  oOî- 
.''       -  '"  maut 
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mant  &,  cultivant  les  Lettres.  Il  témoi- 
gne un  grand  zèle  pour  la  confervatîoa 
des  ouvrages  de  Tacite  llHiftorien ,  du- 
quel il  fe  difdît  defcendu. 

Br  va  fe  mettre  à  la  tête  des  armées  de 
^Thrace, . 

Il  punit,  les  principaux -auteurs  du 
meurtre  d'Aurélien. 

,  M.  Claudiùs  Tacitust' 

^oi^*  AUGÙSTUS    II. 

ifej.c.      :  V  :  ;  .  v  .  jEmilianus. 

Il  pafle  en  Afié ,  &  il  en  chaffe  les  Scy- 
thes ou  Gots  9  qui  sY^toient  répandus. 

Maximinfon  parent,  qu'il  avoit  fait 
Gouverneur  de  Syrfe",  ayant  irrité  les 
troupes  par  iâduretéôc  fa' violence",  eft 
tué  i  &  les  auteufis  de  fa  mort ,  s'étant  af- 
focié  ceux  qui  reftoient  de  la  confpîra- 
tîKJn  contre  Aurélien  )  tuent  Tacite  lui^ 

même. 

Il  {)érit,dans  les  premiers  jours  d'Avril, 
à  Tyanes  en-Capjpadoce ,  ou  à  Tard  en 
Gilide. 


&7^» 


HISTOIRE  DU  REGN-E' 

DE    TACITE. 

S- IV. 

fÀSétiai fous Tacihr éprend fon  ancien^ 
clat.  Joie  des  Sénateurs  à  ce  fujet.  Usa- 
voient  ahrs  wicafion  de  faire  révoquer 
^Ordonnance  dé  GalUcn  qui  kt(r  interdi- 

Joit 
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fêH  la  milice^  &  Us  la  manquèrent.  Sages' 
réglemens  de  Tacite.  Temple  des  Empe- 
reurs  divinifés.  Il  demande  le  Confulat  ' 
pouc  fin  frère  ^  né  r  obtient  pas.  Traits 
louables  de  fin  Gotruemement.   Son  goût 
étfimpliciti^  jçintà  la UbiraHti  &  à  la- 
magnificence  par  rapprt  au  Public.  Il  ai-     . 
fna&  cultiva  les  Lettres.  Son  zèle  envers  ' 
Tacite  PHiJlorien.  Il  va  fi  mettre  à  la  tt- 
te  des  troupes  de  Thrace.Il punit  unepar- 
tie  des  meurtriers  d'Aurilten.  Ilpaffe  en  ' 
j4fie  ,  &ilen  cbaffè  les  Gots.  Uneconfi 

ftrationfiforme  contre  lui^&lefaitpér 
tir^ 

0 

np  A  c  I T  E  aj^nt  été  éTu  Empereur  par  te  sc'nt^ . 
-*-  le  Sénat,comme  je  viens  de  le  racon-  ^*^"*  "^J"'* 
ter ,  fe  propofa ,  par  reconndiffance  ,par  fon'ancica  ^ 
amour  du  bien  public ,  de  relever  l'àuta-^ciat. 
rite  de  cette  fage  e'ompagnîe,  à  làquelle*^*^  '^'^  ** 
il"  étôit  redevable  dé  r  Empire.  Ce  font  i 
les  fentîmens  qu'il  témoigna: dans  lè  pre--     , 
mier  difcours  gu'il  fit  au  Siénat.  „  Mef- 
,,  fleurs ,  dit  -  il ,  aînfi  puifTé  -  je  gouver- 
99  ner  l'Etat  d'une  manière  qui  réponde 
„  àVhonneur  d'avoi^été  élu  par  vous  , 
5,  comme  il  eft  vrai  que  je  fuis  réfolu  de 
„  fnivre  vos  avis-,  &  dé  me  conduire  par ' 
9,  votre  autorité*  C'eftàvous  d'ordon- 
5,  ner,  ôcje^me  charge  du  foin  d'exécu^ 


7^ 


ter" 


L'Empereur  voulut  en  effet  que  lé  Sé-'^'^p-T'^'^^' 
nat  fc  regardât  comme  jouiffaht  du  pou-^^  ^hr.s.a^  - 
voir  fuprême ,  comme  arbitre  de  la  paix 
&  de  la  guerre ,  donnant  des  loixaux  na-, 

•    •tions,. 
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tions ^  recevant  les  Ambaffades  des  Rôîs- 
Barbares,  îLe  Sénat  fut  rétabli  dans  lie 
droit  de  nommer  les  Proconfuls  de  tou- 
tes les  Provinces  dû  peupler  droit  gui  lui 
appartenoit  par  Tinflitution  d' Augufte  ^ 
&  dont  fouvent  les  Empereurs  s'étoient 
emparés-  Il  fut  dit  que  les  appellations 
des  jugemens  des  Proconfuls  reflbrtir4?i- 
ent  auTribunal  du  Préfet  de  la  ville^dont 
ïe  pouvoir  étoitfubordonné  à  celui  dui^é- 
nat.  En  un  mot,  cette  Compagnie  recou- 
vra toute  la  fplendeur  &  toute  TautOTité 
dont  elle^  eût  jamais  joui  fck^s  les  Princes 
q,ui  lui  avoient  le  plus  déféré, 
joîc  des  La  joie  des  Sénateurs  fut  extrême.On 
^  *5  fulct*  ord<mnades  aâions  de  grâces  auxDicux  ^ 
*  '  on  leur  promit  des  hécatombes  r  chacun 
en  particulier  immola-  des  victimes ,  & 
donna  des  repas  fomptueux.  Le  Sénat 
en^àps  annonça  rheureuis^c^^ 
p^j^ettres  adreffées  à  toutes  les  gran- 
des >j|y^s  de  l'Empire  :  au  Sénat  de  Car^ 
thaiier, 4  ceux  de  Trêves ,  è'Aptioche  ». 
d'Àquilée ,  de  Milan ,  d'Alexandrie ,  de- 
^^>  ^Theflalonique ,  de  C  orinthe ,  &  d'Athée 
nés:  ôcplufieurs  des  nombres  de  laCom- 
pagnie  en  écrivirent  à  leurs  parens  &  â- 
mis  avec  des  tranfpprts  d'allegrefle.  Vo- 
pîfcus  nou^  a  conferv^  quatre  de  ces  let- 
tres 9  d^ns  lef4«eîles  voici  les  traits  qui' 
me  paroiflent  les  plus  remarquables^  Le 
Sénat  termine  ceHe  quMlenvoye  âuSénàt 
de  Carthage  par  cette  obfervation.  „  La 
5,  changement  que  nous  vous  annon- 
j^çons  par  rapport  à  nous  j^vous  enpro- 
^      . .  .  •    •  5^.met 
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^met  un  pareil  parrappert  à  vous-mê* 
^  mes.  Car  k  première  Compagnie  der 
^5  l'Etat  ne  recouvre  fes  droits,quepour 
9,  conferver  ceu&des  autres  '\  Claudius> 
Capellianus  Sénateur,  enécmantàfon^ 
oncle ,  débute  par  exprimer  fa  joie  &la^ 
joie  publique,&  il  Tinvite  à  venir  y  çren^» 
dre  partL  Enfuite  il  ajoute  :  „  Puifque 
,,  nous  avons  commencé  à  nommer  les 
„  Empereurs  ^  nous  pouvons  bien  doni- 
„  ner  Texclufion  à.  ceux  qui  feroient 
„  nommés  par  d^autres.  Un  lK>mme  faoe 
,,  tel  q[ue  vous  entend  à  demi-mot".  Oit 
voitqueceSénateur^fuivtntle  caraâém 
de  reprit  humain,faifoit  déjà  des  projets^ 
pour  Tavenir  ;  &  flatté  tf  une  profpérité 
préfente  ,  il  Fétendoit  &  TaggrandilToit 
en  efpérance»  IL  ne  faifoit  pas  réflexion 
que  le  Sénat  ne  devoit  le  libi»  exercice  et. 
fon  droit  qu'à  la  modération  de  l'armée  j( 
&  que  la  modération  n'eft  pas  une  quali- 
té permanente  dsms  les  hommes,  iuitoui: 
lorfqu'ils  ont  la  force  en  main. 

Si  le»  Sénateurs  eufiTent  penfé  férîeafe-  ils  avoîcnt 
ment  à  prendre  des  mefures  pour  rendre  ^fi"/^r 
folide  &  durable  Téclat  où  ils  fe  voyoient  faire  r^vo- 
rétablis  y  c'étoit-là  le  moment  de  faire  ré*  qucr  roi- 
voqucr  l'Ordonnance  deGallien,qui  leur  3°  gE 
interdifoit  le  fervice  militaire.  On  peut  qui  leur  in- 
croire avec  beaucoup  de  vraifemblance^  tcrdifoitia 
que  fi  les  Commandans  &  tous  les  pritt^  -Js  j^  man- 
cipauxOfficiers  de  chaque  armée  ayolent  qu^rcnt. 
été  tirés  , comme  autrefois ,  du  corps  du  ^f^rtLVi^ 
Sénat ,  il  ne  leur  ^roit  pas  été  extrême- 
ment difficile  de  faite  revw^  parmi  1«« 

trou* 
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troupes  le  refped:  pour  l'Ordre  augaft*' 
qui  étoit  en  pofieffion  du  premier  rang 
dans  l'Etat.  L'occafion  étoit  belle:  ils'l» 
manquèrent ,  &  elle  ne  revint  plus.  Les 
armées  reprirent  le  droit  de  nommer  les 
Empereurs  :•  &  le  Sénat  concentré  dans 
les  tonétions  de  détà^dela^oUce  civile 
ii'influa  plus  que  foiblement  dans  les  af- 
faires générales  de  l'Etat;  &  loin  de  con- 
ferver  fur  les  gens  de  guerre  l'autorité 
qui^lui  étoitdûe,  il  en  reçut  au-contraire 
la  loi.  Get  effet  n'eft  pas  étonnant,  s'il  eii 
vrai ,  comme  nous  Favons  déjà  obfervé 
d'apffès  Aurelius^Viélor^  que  les  Séna- 
teurs euffent  prisgoûtpourlamolieffe  y 
qu'Us fôfuffent accoutumés  à  jouirpaifi* 
blement  &  lans  embarras  de  leurs  richeï- 
fcs ,  de  leurs  plâifirs^  de  leurs  maifons  de 
campagne.  Avec  de  pareilles  difpofltions 
on  ne  peut  manquer  de  s'avilir. 


y*^.  Tdc,  sf*  le  bon  ordre  &  pour  lihcmne  adtnîniftrar 
tion  des  affaires  publiques.  Après  s'être 
acquitté  du  tribut  d'honneurs  qu'il  de- 
voit  à  la  mémoire  de  fon  prédéceireur,en 
lui  décernant  une  ftatué  d'or  dans  le  Ca^ 
pitole,&  dèsftatues'd'argent  dans  le  lieu 
des-alTemblées^du  Sénat ,  dans  le  temple 
du  Soleil ,  &  dans  la  plaœ  de  Trajan ,  il 
propofa  &  fit  paffer  une  Ordonnance  qui 
défendoit  fous  pejne  de  mort  &  de  confit- 
cation  des  biens  l'altération  des  métaux 
par  l'alliage  des  matières  étrangéres.Les 
fiaudeS"  des  monnoyeurs  fous  Auréliea 

ren*- 
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Tetîdoîent  néceffaîre  cette  févérité. 

Il  fit  encore,  ou  plutôt  il  renouvelk  un 
autre  règlement  très-favorable  à  la  tran-  • 
quiUité  des  citoyens.  Il  déclara  qu'à  IV 
-venir  il  ne  feroit  jamais  permis  dlnterro- 
gerles  efclayes  dan^les  cauCès  criminel- 
les de  leurs  maîtres ,  mêmelorfgu'il  s'a- 
giroit  d'aecufation  de  léfe-majefté.  C'é- 
toit  l'ancien  droît^auquel  nous  avons  vu 
comment  Augulle  &  Tibère  portèrent 
diverfes  atteintes.  Sévère  y  avoit  dérogé  cvw.  u 
par  une  Conftitution  expreffe  dans  le  cas  *^•^ 
de  léfe-majèfté,  &  dans  quelques  autres. 
Tacite  en  Je  rétabliffant  dans  toute  fon 
étendue ,  le  eondlioît  rafFeftion  publi- 
que î  &  tous  les  maîtres  dévoient  être 
charmés  de  n'avoir  plus  à  craindre  de 
voir  leur  fortune  &  même  quelquefois 
leur  vie  dépendre  du  témoijpiage  de  lejirs 
efclaves. 

Dans  le  même  difcours  Tacite  voulut,'  T«npie* 
en  honorant  la  mémoire  des  bons  Pria- "*?' ^T.p?- 
ces ,  attefter  la  réfolution  où  il  étoit  de  Sfés      ' 
les  prendre  pour  modéles.Il  ordonna  que     y*u 
l'on  conftruisît  dans  Rome  un  temple  , 
qui  feroit  appeHé  le  temple  des  Empe- 
reurs divinifés  ;  ^ùe  l'on  y  plaçât  les  Ita- 
tuesdes  bons  Prinees^ôc  gu'on  leur  offrît 
des  libations  au  jour  anffiverfaire  de  kur 
naiflance ,  &  en  quelques  autres  jours-de 
l'année.  Il  eft  hors  de  doute  que  Tacite 
n'égaloit  pas  le  nombre  des  bons  Empe- 
reurs à  celui  des  Empereurs  divinifés  -^ 
parmi  lefquels  il  s'en  trouvoit  plufieur» 

'gui  mèritoknt  àpeitielenom  d'bojnmeAr' 
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En  réduifant  le  titre  de  bons^Princes  k 
ceux  qui  en  étoient  réellement  dignes, 
v»f..MrtL  le  nombre  n'en  devenait  pas  grandjôc  un 
42.  bouffon  de  ces  tems-là  avoit  ratfon  de.  dî- 

f  e  9  qu'on  pouvoit  les  graver  tous  fur  la 
pierre  d'une  bague. 
Il  demande    To\ttes  ces  premières  démarches  iie 
le  confu-  Tacite  n^avoîent  rien  qui  ne  parût  loua» 
ionîult ,  *>^^  a^  Sénat.  Mais  il  en  ajouta  une  qui  fit 
-ficncrob-  voir  qu'il  n'avoitpas  profité  del'avisque 
*ent pas.  jui  avoit  d^nné  Falconius  de  fe  détacher 
-  '^\  V  ^  de  fa  famille-Ildemanda  le  Confulat  pour 
Florianus  fon  frère ,  qui  femble  avoir  été 
un  homme  de  peu  de  mérite,dont  l'ambi- 
tion pafibit  les  talens.  Le  Sénat  refufa 
nettement  de  le  nommer  Conful ,  allé- 
guant qu'il  ne  reltoit  point  de  place  va- 
cante. L'Empereur,  dont  la  modération 
<f aifoit le  caraâ;ére,témoigna  être  content 
de  la  liberté  dont  ufoit  le  Sénat  à  fon  é- 
gard.  ^  j  lis  favent^  dit-  il,  quel  eft  le  Prin- 
^y  ce  qu'ils  ont  mis  en  place  "• 
Pour  s'affermir  dans  la  poffeffion  du 
,       '  trône^îl  étoit  bon  queTacite  allât  promp- 
tement  montrer  aux  armées  d'Illyrie  & 
-de  Thrace  ^'Empereur  à  l'éleétion  du- 

Suel  leur  modération  avoit  donné  lieu, 
^'ailleurs  les  Provinces  de  l'Afie  mineu- 
re ,  infeftées  de-nouveau  par  les  ravages 
des  Barbares ,  imploroien  t  fa  préfence  & 
fonfècours.  Il  ne  peut  donc  pas  être  de- 
.meuré  longtems  à  Rome  depuis  qu'il  eut 
été  élu  :  &  néanmoins  le  féjour  qu'il  y 
fit ,  eft  marqué  par  plufieurs  Ordonnan- 
ces ^4Ui  daiment^une  idée  avant^geufe 
.  .-  de 
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de  £es  prindpes  de  gouvernement.' 

Il  défendit  les  lieux  de4éJbaucbé  dans    Trait» 
la  ville.  Mais  la  corruption  des  mœurs ,  |?aaW€s  de 
plus  forte  que  toutes  les  loix,  tîe  permit  v!-?ncmciit. 
pas  quecette  réforme  Fût  de  durée.  Il  or-  ^^i^.TacAQ^ 
3onna  que  les  Bains  publics  fuffent  fer-  ^  "• 
mes  au  coucher  du  foleil,  pour  prévenir 
ks  attroupemens  féditîeux  que  la  nuit 
pourroit  âvorUer.  U  interdit  aux  bom- 
mes  Tufage  des  étoffes  toutes  de  foie  , 
comme  auffi  desiiandes  de  drap  d'or  fur 
les  tuniques.  Il  eftt  voulu  profcrire  abfç- 
lùment  toutes  les  dorures ,  &  c'étoitlui 
qui  en  avoit  infpiré  la  penfée  à  Aurélien. 
Apparemment  la  difficulté  de  réuffir  em-  ' 
pécha  cas  deux  Princes  déporter  une  loi 
qui  n'auroit  pas  été  exécutée. 

Tacite  aimoit  la  fimplicité^&il  en  don-  son  goftt 
noit  l'exemple.  U  ne  fouffroit  point  que  ^5^"*^^" 
fa  femme  portât  de  pierreries.  Lui-même^    * 
il  fefervit  dos  mêmes  habillémens ,  parti- 
culier &  Enmereur.Rien  n'étoit  plus  f ru-j 
gai  que  fa  table.  La  propreté  &1  élégan- 
ce lui  fuffifoient.  Il  étoit  pourtant  curi- 
eux &  entend^enbâtimens^connoiifear 
en  marbres^ayant  du  goût  pour  les  orne- 
mens  de  verre  dont  les  anciens  pàtoient 
leurs  maifonâ  :  il  fe  plaîfoit  auffi  à  la  chaf- 
fe.  Mais  il  n'eft  point  dit  que  pour  tous 
ces  objets  il  ait  fait  aucune  dépenfe  qui 
pût  paroître  excelQve. 

Avec  (fttte  fimplicité  pour  lui-même ,  joînt  \  u 
il  montra  de  la  libéralité  &  de  la  magpifi-  ^^f^t 
rence  par  rapport  au  public ,  préférant  gniûcmcê 

néanmoins  k  S  bieafaks  dMjablesauxlar- par  rapport 

gef-*"P**'^fe 
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gefies  paflagéres.  Car  pendant  fix  mois 
!>/•  f /•r.j^^u'ii  régna  ,  à  peine  peut-on  citer  de  lui 
.  une  feule  dcjces  diflributions  de  vin  &  de 
viande  ufuéescbezrles  Romains.  Mais  il 
lit  abattre  fa  maifon,  pourconftruire  en 
la  place  à  fes  frais  des  bains  à  Tufage  des 
^citoyens.  Il  donnaida  ville  d'Oftie  cent 
colonnes  de  marbre  de  Numidie,. de  la 
.  baiHeur  de  vingt  -  trois  pieds.  11  céda  au 
.  templeduCapitole,pourrentretien&  les 
:  réparations  des  bâtimens,  les  biens  qu'ail 
^oiTédoit  en  Mauritanie.  Il  confacia  aux 
'  repas  de  Religion  qui  fe  céléfaroient  dans 
.les  temples,  tout  ce  qu'il  avoit  étant  par- 
ticulier d'argenterie  dans  fon  buffet.  Il 
«employa  à  payer  ce  qui  étoit  dû  aux  fol- 
dats  les  fommes  d'argent  qui  fe  trouvè- 
rent dans  fes  coffres  iQifqu'il  futilu  £m« 
pereur.  Mais]*'ai  peine  à  croire  qu'il  ait 
^  abandonnée  la  République  foapatrimoi- 

*  ne,  qui  étoit  immenfe,  &dont  le  revenu, 
fi  nous  en  croyons  Vopifcus ,  montoit  à 

•  trente-cinq  millions.  Car  fi  l'Empire^ne 
fe  perpétuoit  pas  dans  fa  famille ,  comme 
il  pouvoit.  aifément  le  cftindre ,  que  de- 
yenoientfes  héritiers? 

.  La  générofitéde  Tacite  fe  fit  auffi  fen- 
tir  à  fes  efclaves.  Parmi  ceux  qu'il  avoit 
pour  le  fervir  dans  la  ville,il  en  affranchît 
xen t:  &  s'il  n^'alla  pas  au-delà  de  ce  nom- 
bre, c'eft  qu'une  ancienne  loi  Ça)  défen- 
doit  de  lé  paffer.  • 

IkWciS      ^^  déjà^t  qu'il  efl:imoit les  Lettres  ; 

^  (4)  Là  Lu  Fmié  C4Hi»ié^ 
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&  même  qu'il  s'y  étoit  rendu  habile.' 
Pour  les  cultiver,  comme  fa  journée  é- 
toit  trop  remplie  parles  affaires  5  il  pre- 
noit  fur  les  nuits  j  &il  n'en  palfa  jamais 
aucune  fans  en  donner  quelque  partie  à 
lire  ou  à  écrire.  La  Littérature  ne  Tavoit 
cependant  pas  guéri  dç  la  fuperftition.  Il 
s'abftenoitde  toute  étude  1^  fécond  jour 
de  chaque  mois^qui  étoit  marqué  comme 
malheureux  dans  les  Calendriers  des  Ro- 
mains. , 

Nous  devons  lui favoîr  gré  de  fon  zèle  Son  zcie 
pour  nous  conferverles  écrits  de  Tacite  ^P^^î^T*" 
l'Hiftorien ,  quoiqu'il  n'ait  pas  été  auffitoxica. 
heureux  que  nous  le  fouhaiterions.   Ce 
Prince  ordonna  que  toutes  les  Bibliothè- 
ques s'en  four niflent,  &que  dans  le  dé- 
pôt desArchives  de  l'Empire  on  en  tranf- 
crivît  tous  les  ans  dix  exemplaires  pour  ê- 
tre  diftribués  dans  les  Bibliothéques.De  fi 
particulières  attentions  n'ont  pas  empê- 
ché que  nous  n'ayons  perdu  la  plus  gran- 
de partie  des  ouvrages  dccet  incompara- 
ble Hiftorien. 

Voilà  ce  que  les  anciens  monumens  ilvafc 
nous  apprennent  de  plus  intéreffant  au  [J^^cs  '* 
fujet  de  l'Empereur  Tacite  jufqu'à  fon  coupes  cl« 
départ  de  Rome  pour  aller  fe  mettre  à  laThracc. 
tête  des  troupes  qui  étoient^nThrace,^^^  ' 
Lorfqu'il  fut  arrivé  dans  k  camp ,  il  fem-i 
He  qu'il  lui  ait  fallu  une  nouvelle  prife 
de  poflfeffion.  L^'armée  s'affembla  •  &  ce 
fut  MaciusGallicanusjPréfet  du  Prétoi- 
re, qui  ouvrit  Ikféanceparunpetitdif- 
cours,  danslequelU  annonça  auxfoldats 
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que  le  Sénat  leur  avoit  donné  TËmpe-* 
reur  qu^ils  avoieiitdemaQdé,&que  cette 
iUuftre  Compagnie  avoit  déféré  aux  fea«^ 
timens  &  aux  diéfirs  des  gens  de  guerre* 
Après  quoi  il  les  invita  à  écouter  rEoh 

S  reur  lui-même.  Tacite  prit  la  parole^ 
comme  lePréfet  du  Prétoire  il  attribua 
wx  foldats  la  première  &  principale  part 
.    «ansfoQéla^on.  ,  Je  me  fais  honneur, 
59  leur  dit  il^'avoir  été  clft)ifi,premiére- 
I,  ment  par  vous ,  juftes  eftimateurs  des 
,5  Princes  ,  &enfuite  oar  les  fufirages  u« 
,»  natiimes  du  Sénat.  Je  m'efforcerai ,  & 
99  je  ferai  enforte^s'il  ne  m'eft  pas  donné 
.  99  de  vous  animer  par  des  exemples  d'ac* 
99tions  de  vigueur 9  au«nK)ins  devons 
99  conduire  par  des  confeils  dignes  de 
99  vous  &  dignes  d'un  Empereur  Ro* 
9  9  main  '\  Après  ce  difcours  il  leur  pro^ 
•  mit  les  largeOes  accoutumées  dans  le  cas 

oùilfetrouvoit. 
Il  punit       U  devoit  à  la  mémoire  d'Aurélièn9  &  4 
une  partie  \^  propre  fûretéJa  punition  de  rattentat 
triers  d'-    cc^nmis  en  la  perfonne  de  ce  grand  Pnn* 
Aitréiieo.  ce.  Il  fit  périr  daustestourmens  Ic'sprifn- 
à^^mr/i!  Çîp^^coupables ,  &  fur-tout  Mucapor, 
rm.  *^'    qui  l'avoit  tué  de  fa  main.  Ceux  qu^il  é- 
pargna9foit  pour  ne  les  avoir  pas  connus^ . 
foitparunemdulgençe  mal  entendue^lui 
donnèrent  bientôt  lieu  de  s'en  repentir, 
iijpafleen      Tacite  reconnu  paifiblement  de  tout 
^&\*^ti  l'Empire,  fe  mit  en  devoir  de  le  venger 
S  gSw!   ^«s  înfultes  des  Barbares.  Il  étoit  tems 
V€f.T^.ti,  que  les  Romains  fortifient  de  l'inaâion 

^•y;  ««.  où  la  mozt  d'Aurélien  9  &  la  longue  va- 

.     cançç 


I 

I 


Tacite  ,  Liv. XXVH     i^ 

caoce  du  Trône  les  tvoit  contraints  â« 
Tefter,  Les  Gaulesd'une  part,  TAfie  mi- 
Heure  4e  Tautre ,  étoîent  attaquées  par 
4es  ennemis ,  âant  les  défaites  réitérées 
oe  pouvoieat  ni  lafler  Taudace ,  ni  épui- 
fer  la  multitude.  Tacite  feporta  du  côté 
de  l'Afie,  dont  le  befoin  apparemment  6*^ 
toit  plus  prefiant.     •  * 

Une  nuée  de  Scythes  ou  Gots  partts 
de  s  environs  dc:^Palu5  Méotides  s^étoî- 
ent  répandus  dans  le  Pont ,  dans  la  Cap-* 
pttdoce  ^  dans  la  Galatie  ,  &  dans  la  Cili-> 
cie.  Quelques-uns  d*eux  prétendoîent  a^ 
vok  été  appelles  par  Aurélien ,  pourhii 
donner  du  fecours  dans  la  guerre  qu^il 
préparait  contre  les  Pertes.  Tacite  joi- 
^aut  k  prudence  à  la  force ,  vint  à  bout 
de  renvoyer  tous  ces  Barbares  dans  leurs? 
lariftes  demeures.  Il  partagea  fes  troupes. 


quMIavoitfaitPréfetduPr^oire.  Tous 
deux  ils  remportèrent  des  avantages  fi^ 
gnalés  fur  les  ennemis ,  en  tuèrent  uit 
grand  nomtoe  ,ctniFérenttes  autres ,  & 
rétablirent  k  tranquillité&  la  (ûreté  dans 
lesProvinces  de  TAfîe.  Un  fi  heureux  foc- 
tbs  ne  coûta  pas  beaucoup  de  peine  ni  de 
tems:  Il  doit  tomber  fous  les  premier»  Am.  %^ 
mois  de  Tannée  de  J.  C .  076.  dans  kquel-^    *  ^'^^^ 
le  Tacite  prit  un  fécond  Coûfblat. 
C e  Prince  vainqueur  fongeoit  à  reprf-  vnt  con- 


U  vie.  D  paroît  qu'il  y  avoit  fourni  occa-  fait  péiu» 

Fa  fioBi^ 
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fion,  en  écoutant  plus  une  dSé&ion  in- 
conudérée  pour  fa  famille ,  que  les  maxi- 
mes du  bien  public,  D  avoit  fait  Gouver- 
jieur  de  Syrie  un  de  fes  parens  nommé 
Maximin ,  le  fubordonnant  néanmoins  , 
félon  les  apparences,  à  Probus^qui  étoit, 
comme  nous  le  dirons  bientôt^Comman^ 
dant  général  de  tout  l'Orient.  Maximin> 
liomme  violent  &  emporté ,  maltraitant 
&les  officiers  &  lesfoliï^ts  quiluiétoi- 
ent  foumis ,  les  irrita  contre  lui  au  point 
qu'ils  fe  délivrèrent  de  fa  tyrannie  ea 
le  tuant.  Les  auteurs  de  ce  meurtre  crai- 
gnirent d'en  être  punis ,  &  s'étant  ligués 
avec  ceux  qui  reftoient  de  la  conjuratioa 
contre  Aurélien,  ils  fe  ménagèrent  une 
occafion  favorable  d'attaquer  l'Empe- 
reur lui-même ,  &  le  tuèrent.  Ainfi  périt, 
lAHrtLvîa.  après  deux  cens  jours  de  régne^un  Prince 
que  fa  fageife  fembloit  devoir  garantir 
d'une  fin  tragique .  L'Hiftoire  ne  lui  re* 
proche  qu'un  très-granddéfir  d'avancer 
la  famille  :foible  aOez  ordinaire  aux  vieil- 
lards, furquileurs  proches  prennent  ai-. 
lAitreivîeiSémtnt  l'afcendant.  U  fut  tué  dans  les 
&  Via.  E'  premiers  jours  d'Avril,  quelques-uns  di- 
i^L^'^X .  ^^^^  ^  Tyanes  en  Cappadoce ,  les  autres 
'"^''à  TirfeenCilicie.  Sa  poftérité.  fubfitta 
après  lui ,  mais  dans  la  condition  privée. 
Nous  en  dirons  un  mot  en  parlant  fous  le 
régne  fuivant  de  la  mortdeFlorienfotiL, 
frère. 


SUL 
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SUITE  DU  LIFRE  VINGT-SEPtl&AŒ, 

FASTES  DU  REGNE 

D  E    P  R  O  B  U  S. 

M,   Claudius   Tacitus  Àk.II. 

AUGUSTUt    II.      '     .  1027/ 

.  .  .  .  .  iEMILIANUS:  ^llt?^ 

Après  la  mort  de  Tache ,  Florîen  fou 
frère,  qui  çommandoit  un  coips  de  trou- 
pes en  Afie ,  s'arroge  l'Empire ,  comme 
par  droit  de  fucceffion.  Probus,  Général 
de  l'armée  d'Orient ,  eft  proclamé  Em- 
pereur p  ar  fes  foldats, 

Florien  s'avance  contre  Probus.  Deft 
-abandonné,  &  mêmetuéparlesfiensà 
Tarfe  en  CÛicîe ,  après  deux  ou  tout  au 
plus  trois  mois  de  régne. 

Probus  eft  reconnu  du  Sénat  &  de  tout 
l'Empire. 

U  maintient  &  même  étend  les  droits 
du  Sénat. 

Il  venge  la  mort  d' Aurélien  &  celle  de 
Tacite* 

M.  AuRELius  Probus  Augiîstus*       -a*'-^- 
M.  AuRELius  Paulinus.         DcJ^C. 
Probus  vient  en  Gaule,  &  ily  défiiit  &     ^77, 
en  chaflTe  différentes  Nations  Germani- 
ques ,  qui  commençoient  à  vouloir  s'y 
faire  des  établifiemens.  U  n'accorda  la 

F  3  paix; 
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paix  à  ces  nations  qu'à  des  éondition^ 
très-onéreufes. 

AK.R.  M.  AURELIUS    PHOBUS 

PcTc.  AuGusTus  IL  .    • 

ajit  .^►,  ...  Lupus. 

II  paeiBe  la  Rhétie  ,  l'Illyrie  y,  &  la 
Thracc. 

•An.e.      PaoBus  Auoustus  m. 

^^  1  ^  •••■•-•••   Jr  A- X»R«U  s» 

^75.  n  paffe  daos  l'Afie  imneure ,  $c  donne 
lacbalTe  auxbngaadsderifaurie.llprend 
des  mefurcs  pour  en  puiser  le  pays. 

Giierrecontreles  Élemmycs  ,  qui  font 
repouffés  &  fubjugués. 

Frobus  entre  dans  l'Arménie,  &fait 
trembler  les  Pcries»  Ambaffade  de  leur 
Roi  Vararane  IL  Simplicité  &  hauteur 
des  procédés  deProbusdansTaudience. 
qu'il  donne  aux  Ambaffadeurs  du  Roi  d^ 
Perfe.  Paix  entre  les  deuxEmpîres* 

Ai«.R.  »• MeSSAJ-A- 

PcTc.  Gratus. 

^*o*  Mr.  de  TiHemont  place  fior  cette  année 
ks  révoltes  de  Saturnin  en  Orient ,  de 
Proculus  dcde  Bonofus  en  Gaule.  Cette 
date  paroît  peu  certaine.  Il  eftpoffîble 
que  les  guerres  de  Probus  contre  les  re- 
belles ayent  concouru  avec  celles  qu'il 
fit  contre  les  étrangers.  Il  eft  poffibl^e 
aufli ,  &  même  aflez  vratfembl^le ,  que 
fes  exploits  contre  ks  ennemis  du  de» 
hors  débordent  jufques  fur  cette  année. 
C'eft  pendant  qu'ilétoit  occupé  à  ré- 
duire 
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duire  les  rebelles ,  qu'une  poignée  de 
Francs  tranfplantés  par  lui  dans  le  Pont , 
courut  toute  k  Méditerranée  9  paffa  le 
Détroit  9  &  vint  regagner  Tembouchure 
du  Rhin  &  fa  patrie. 

Probus  Augustus  IV.  Ak.R. 

TiBERIANUS.  J°l*;, 

De  J.  C 

Probus  triomphe  des  Germains  &âes     2m. 
Bkmmyes. 

'  liperaet  aux  Gaulois,  aux  Panooni- 
ens ,  &  aux  Efpagnols^  de  planter  des  vi- 
gnes dans  leurs  pays. 

Probus  Augustus  V.  an.r. 

.....  ViCTORINUS.  Ï03Î- 

^  DcJ.  C. 

Probus  fe  prépare  à  aller  faire  la  guer-     ^^^• 
je  aux  Perfes. 

Dans  un  Cêjour  qu'il  fait  près  de  Sir- 
mium  fa  patrie  9  il  occupe  les  foldats  à 
deffecher  des  marais  voilins  de  cette  vil- 
le. Les  foldats  fe  mutinent  &  le  tuent 
vers  le  commencement  d* Août. 

Il  fut  vengé  &  mis  au  rang  dçs  Dieux 
par  Carus  fon  fuccefleur. 

Sa  famille  fe  retire  près  àp  Vérone.    1 

Tyrans  fousProbus.    . 

Sex^  Julius   Saturninus 
en  Orient. 
T.  iEi-ius  Proculus  en  Gaule. 

8.  BoNosus  pareillement  en  Gaule: 
n  quatrième ,  qui  n'eft  pas  nommé  , 
dans  la  Grande-Breugne. 


ïa8  HisT.  DES  ÏMPEilEURS  R©m; 
HISTOIRE  DU  REGNE 

D  E'   P  R  O  B  U  S. 

S.  V. 

Florien  frire  de  Tacite  ,  s'attribue  PEmpi* 
repar  droit  defuccejjion ,  â?  Probus  efii- 
tu  par  r armée  qu'ail  commandait.  Fhrien 
efituéà  Tarfe  après  deux  mois  de  régne. 
Pqfiérité  de  Tacite  &  de  Fhrien*  Probus 
écrit  au  Sénat ,  qui  le  reconm^t  avec  joie. 
Déclaration  de  Prohus^par  laquelle  font 
maintenus  &  amplifiés  les  droits  àuSénat. 
Mérite  éminent  de  cet  Empereur.  Sa 
naiffance  médiocre.  Ses  emplois  jufqu^à 
fon  élévation  à  r  Empire.  Sa  conduite 
tout'à'faït  louable  à  P  égard. des  foldats. 
Témoignages  glorieux  que  ïui  rendirent 
tes  Princes  fous  tefquelsilTervit.  Devenu 
Empereur  ,  il  punit  les  meurtriers  ffAa^ 
rélien  &de  Tacite^&  pardonne  auxpar^ 
tifans  deFlorien.  Il  fe  tranfporte  dans 
us  Gaules^  &  en  chajfe  les  Germains^ 
-  Langage  modefte  &  religieux  de  fa  lettre 
au  Sénat.  Il  pacifie  la  Rhétie ,  Flllyrie  ^ 
la  Tbrace.  Ùpàjfé  dans  TA  fie  mineure  , 
â?  marche  contre  les  Jfaures.  Siège  Se 
Cremna.  Mefur es  que  prend  Pfobuspour 
purger  Vlfaurie  de  brigands.  Il  repouffé 
les  Blemmyes  ,  &  lesfubjugue.  Il  marche 
contre  les  Ptrfes.  SimpUcitt  &  hauteur 
épfis  manières  dans  r  audience  qu'ail  don* 

me 
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ittji  leurs  jtîmbaffbdeurs.  Lettre  fiérà 
qu'il  écrit  à  leur  Roi.  La  paix fe  conclut. 
R£^enu  en  Europe  ,  //  tranfporte  un 
grand  nombre  de  Barbares  fur  les  terres 
de  P Empire,  Audace  incroyMe  ^une 
poignée  de  Francs.  Tyrans  qui  s" élevèrent 
contre  Probus.  Saturnin  en  Orient.  Pro- 
culusenGaule.  Bonofus pareillement  en 
Gaule.  Tyran  dans  la  Grande-Bretagne. 
Mouvement  d*une  troupe  deGladiateurs. 
Triomphe  de  Probus.  Fêtes  &fpeSiacles. 
à  cette  occafion.  Il  permet  déplanter  des 
vignes  dans  les  Gaules  y  dans  PE/pagne  ^ 
&  dans  la  Pannonie.  Il  eft  tué  près  de 
Sirmiumparfesfoldats.Eloge  de  Probus. 

Honneurs  rendus  à  fa  mémoire.  Sapcfti--, 
rite.  -, 

C I  l'Empereur  Tacite  eût  eu  le  tems  de;//of i«  ; 
^  prendre  des  arrangemenspar  rapport^^'f^ç^,», 
au  choix  de  foo  fuccçffeur ,  on  peut  croi-attribuê 
rè  que ,  fage  &  équitable  comme  il  étoit,i*Enj?"5 
il  fe  feroit  fait  un  devoir  de  ménager  Ie*5"fucccr- 
intérêts  du  Sénat ,  par  lequel  il  avoit  été  iîon ,  & 
nommé  ,  &  de  conferver  à  cette  Compa-^'^^*^"*  «* 
gnie  le  droit  û  précieux  d'élire  fonSou-ifjJP^, 
verain.  Mais  la  mort  violente  &  impré*  qu'il  com- 
vue  de  cet  Empereur  étoit  une  occafion  i»*ûioiu 
favorable  à  la  licence  mUitaire,  &  les 
troupes  fe  remirent  en  poffeffion  d'une- 
prérogative  qu'elles  n'avoientcédée  que 
par  rinftinél  d'une  raodéi;^tiGîipaflagére. 

Deux  armées  fe  difputérent  Tavantage  r«^  ttor,u 
de  porter  chacune  fon  chef  fur  le  trône  zof,z»n. 
des  Céfars.  L'une  aéluellement  occupée 

F5  à 
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à  ferrer  de  près  unebande  de  BarbarestK^ 
culés  dans  le  voifmage  duBafphore^ayoie 

fV.  F/«r.4.  pour  Général  Florien  Préfet  du  Prétoire, 
&  frère  utéria  de  TEnipereur  :  les  Légi- 
ons de  rOrient  obéiiToient  aux  ordres  de 

|r#/.Pr»^.7,  probus  ^  qui  avoit  été  revêtu  par  Tacite 

de  ce  commandement.  Florien  prétendit 
que  r£mpire  lui  appartenoît  par  droit 
héréditaire,  &  il  trouva  fesfoldats  difpo- 
fés  à  le  féconder.  L'armée  d'Orient,dont 
Qne  partie  au-moins  avoit  caufé  la  ruine 
&la  mort  funefte  de  Tacite,  n'avoit^r- 
de  de  reconnoître  fon  frère  ^  &  ayant  un 
Chef  en  qui  brilloient  toutes  les  qualités 
xequifes  pour  former  un  grand  £mpe* 
reur,  elleprodama  Probus  Augufle. 
«  L'a  choie  ne  fe  fit  point  par  forme  de 
délibération ,  mais  avec  rempreflTement 
tumultueux  d^une  multitude  qui  prend 
fubitement  fon  parti,  &  qui  Pexécute  fur 
le  chanip.  Quelqaes-uns  en  ayant  ouvert 
la  i^opofition  dans  les  cercles ,  elle  plut 
à  tous.  Tous  s'unhrent,&  s'écrièrent^ 
'^,  Probus  Augufle ,  puilftnt  les  Dieux 
„  vous  être  propices  .  On  s'attroupe  y 
on  élève  un  Tribunal  de  gazon ,  on  y  fait 
monter  Probus ,  on  le  revêt  d'une  cafa- 
que  de  pourpre  enlevée  dans  un  temple 
voîlin  ;  &  enfuite  au  milieu  d'acclamo^ 
tlons  réitérées  on  le  reconduit  au  Palais 
de  la  ville  où  fe  paflbit  cet  événementCe 
pouvoit  être  Antioche. 

Probus  ne  fe  prêta  qu'avec  répugnan- 
ce à  l'ardeur  des  troupes  pour  fon  éléva- 
tion. Soit  qu'il  craignît  une  place  envi- 
ronnée 


roiffiée  de  périls ,  &  téhne  du  fimg  de 
tous  ceux  qui  Tavoîent  remplie  depuis 
près  d'un  fiécle,foit  modeftie,  foit  feinte, 
il  dîfoit  aux  foldats  :  „  Vous  n'y  avez 
,9  point  affez  penfé  :  vous  ne  vous  trou* 
y^  vêtez  point  bien  avec  moi  :  je  ne  fais 
,, point  vous  flatter".  Mais  ni  le  zèle 
des  foldats  ne  fe  rallentiffoit.mlesdr- 
conftances  ne  permettoientàProbusde 
reculer.  Quiconque ,  dans  ces  tems  ora- 
geux, s'étoitvu appelle  au  trône,  étofc 
dans  la  néceffité  ou  de  s'y  tenir  ferme , 
ou  dépérir.  AinfiProbusacquiefça,& 
fe  porta  pour  Empereur.  Mais  ce  n'étoh 
pas  fans  en  craindre  les  fuites.  „  Je  n*ai 
99  C^)  jamais  défiré  l'Empire ,  écrivoit-fl 
„  à  Capiton  ibn  Préfet  du  Prétoire ,  &  jfe 
„  ne  l'ai  reçu  que  malgré  moi.  D  ne  m'en: 
„  point  permis  de  me  délivrer  d*un  éclat 
,,  qui  m'expofe  étrangement  à  l'envie.  U 
„  faut  que  je  foutienne  le  rôle  que  les 
„  troupes  m'ont  impofé  '*• 

Les  deux  Princes  élusprodtrîfirent  un  Fiorîcii  tit 
fchifme  dans  l'Empire.  Rome&rOcci-we>'^^^« 
dent  reconnurent  rlorien  :  Probus  avoit  ^Jj^  Vxé* 
pour  lui  la  Syrie  ,  l'Egypte,  &  lesPro* gnc. 
vincesvoifmes.  Delà  naquit  une  ^ttrt  ^•/•^♦"t 
civile ,  mais  de  peu  de  durée.  Plonen  fa- 
crifiant  la  caufe  publique  à  fes  intérêts  , 
laiifa  les  Gots  pour  marcher  contre  Pro- 
bus ,  &  les  mit  ainfi  en  liberté  de  fe  reti- 
rer 

(a)  Im^énom  nufiquam.  ùptsnUâc  mltoâ  tt^epL 
Pepoaetc  œihi  xcin  i&vktiofiffixnam  non  licec  i^- 
Scaaa  t&  pexfona  quammîhi  miles  impofttit. 

F  6 
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rer  tranquillfemeflt.  Pour  lui  il  s'avança 
jiifqu'à  Tarfe  en  Ciliciejplein  de  confian- 
ce, parce  qu'une  plus  grande  étendue  de 
pays  obéiffoit  à  fCs  loix.  Probus  vint  à  (a 
xencontre ,  mais  il  ne  fe  hâta  pas  de  livrer 
>  bataille.  Il  favoit  que  la  plupart  des  trou* 
pesdefon  adverfaire  étant  Européennes 
ne  pourroient  pas  foutenir  les  clialeurs 
du  climat  où  elles  fetrouvoienttranlpor- 
tées.  £n  efFetlamaladjefe  mit  parmi  el- 
les ,  &  un  léger  combat ,  qu'elles  tentè- 
rent dans  cet  état  d'affoihliirement ,  leur 
ayant  mal  réuffi ,  elles  commencèrent  à 
ie  détacher  d'un  Empereur  qu'abandon- 
noit  la  fortune.  EUes  firent  alors  la  com- 
paraifon  du  mérite  des  deux  concurrens^ 
&  en  découvrant  fans  peine  toute  l'iné- 
galité ,  elles  terminèrent  la  querelle  en 
tuantFlorien,  &  en  fe  foumettant  à  Pro^ 
bus.  Selon  Zoflme,  Probus  eut  quelque 
part  à  la  mort  de  fon  rival  :  &  la  chofè 
n'eft  pas  diflScilc  i  croire,. 
t*fM0tA.     Florien  ne  jouit  que  deux  moîs^  où 
£Mirêf.    ^jQjg  ^Q^.  ^^  p2^g^  ^^  phautôme  de  granr 

deur  qu'il  s'étoit  arrogé.  L'Hiftoireob- 
ferve  qu'il  reffembloit  peu  à  fon  frérej^qjiii 
blâmoit  en  lui  le  goût  de  dépenfe  &  de 
prodigalité.  Il  auroit  dû  blâmer  encore 
fon  ambition  inconûdérée  ^  au-lieu  de  la 
nourrir ,  comme  il  fit,  en  voulant  Féle^ 
ver  au  Confulat ,,  &  en  le  nommant  Pré- 
fet du  Prétoire.  Cette  dernière  charge  , 
qui  touchoit  de  fi  près  au  trône ,  haufla 
le  cœur  de  Florien ,  &  lui  donnala  har- 
dieflc  y  lorfqu'il  vit  la  première  place  va«^ 

canw 
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cante,  de  s'en  emparer  comme  de  fon  hé* 
ritage.  Nous  avons  vu  le  fruit  qu'il  en 
recueillit. 

Tacite  &  Florien  laifférent  tous  deux  ^oftciîtcf 
poftérité,  qui  fubfiftoit  fous  Dioclë tien  l^J''^"*^ 
dans  un  état  modeftc,&  fans  aucunepré-  %o  ' 
tention  à  l'Empire  j  à  moins  qu'ajoutant  ^op,Fior,u 
foi  à  une  prédidion  d'Arufpices ,  ils  ne  ^  *• 
fe  flattaflent  de  l'efpérance  d'y  revenir  a- 
près  une  révolution  de  çlufièurs  fiécles. 
Car  le  tonnerre  ayant  brifé  &  fracaflTé  des  ' 
.ftatues  de  Tacite  &  de  Florien  hautes  de 
trente  pieds  ,  que  leurs  enfans  kur  avou- 
ent dreffées  fur  des  cénotaphes  conftruitiS 
pour  eux  dans  une  portion  du  territoire 
d'interatonaquileuravoitappartenujlej^ 
Arufpices  confultés  au  fujet  de  ce  pre; 
tendu  prodige,  répondirent  que  dans 
mille  ans  Ç\l  prenoient  terme  commp 
l'on  voit  )  il  fortiroit  de  la  famille  de  ces 
Princes  un  Empereur,  qui  donneroit  des 
Rois  aux  Perfts  ,  qui  foumettroit  les 
Francs  &  les  Allemans  aux  loix  des  Rou- 
mains ,  qui  ne  laifferoit  pas  un  feul  Bar- 
bare dans  toute  l'Afrique ,  qui  établiroit 
un  Gouverneur  dans  l'Ile  de  Taproba- 
ne ,  qui  en voyeroit  un  Procorifuldanslâ 
grande  Ile,  (expreffion  obfcure  &  fufcepf 
tible  de  pluueurs  fens  )  qui  feroit  le  juge 
&  l'arbitre  des  Sarmates ,  qui  réuniroit 
fous  fa  domination  toute  retendue  de 
terre  qu'environne  l'Océan ,  &  qui  maî- 
tre de  l'Univers  en  rendroit  l'empire  aii 
Sénat,  &^près  avoir  vécu  comme  fimple 
citoyen  jufqu'à  l'âge  de  fix- vingts  ans  ^ 

F  7;    ^  mour- 
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roourrok  fans  héritier.  Cette  prédtâîoa 
abTurde ,  dont  Vopifcus  lui-même  fe  mo- 
que, eft  un  exemple  remarquable  delà 
charlatanerie  des  mterprétes  de  prodi- 
ges chez  les  Payens. 
tiobui  é'      Probus  n'ayant  plus  de  concurrent,  & 
nat^quUç  ^^^yant  reconnu  par  rarmée  deFlori- 
leconooic  ct>»  comme  par  la  Tienne^ n'avoit  plus  be- 
avec  joie,  foin  que  de  la  confirmation  du  Sénat.  H 
U'iiH^'  la  demanda  en  des  termewion  feulement 
modeftes,  mais  fournis ,  (ans  fe  prévaloir 
de  la  force  qu'il  avoit  en  main,  oc  refpec- 
tant  l'autorité  lorfqu*il  pouvoit  s'enpaf- 
fcr.  Je  rapporterai  fa  lettre  telle  que  je  là 
trouve  dans  Vopifcus.  „  Meflieurs  ^  di- 
5,  foit-il ,  rien  n  eft  plus  conforme  à  1  or- 
„  dre,  que  ce  qui  fe  paiTa  Tannée  dernié- 
9,  re ,  lorfque  votre  clémence  don Aa  un 
9,  Chef  à  rUnivers ,  le  choifiifant  dans 
„  votre  Compagnie,  qui  eft  elle-même 
9,  Chef  du  Monde  entier,gui  Ta  été  dans 
9,  vos  prédéceffeurs,  &  le  lera  dans  votre 
9,  poflèrité.  Plût  aux  Dieux  que  Florien 
9,  eût  voulu  attendre  votre  décifion ,  & 
9,  qu'il  ne  fe  fût  pas  arrogé  l'Empire  corn- 
9,  me  par  droit  de  fucceffion  l  Soit  que 
9,  Votre  Majefté  l'eût  nommé,ou  qu'elle 
9,  en  eût  nommé  un  autre ,  votre  juge- 
9,  ment  auroit  été  une  loi  pour  nous. 
9,  Mais  dans  la  néceffité  de  réfifter  à  ud 
9,  ufurpateur,  mon  armée  m'a  déféré  le 
9,  nom  d'Augufte  j  &  même  les  plus  fa- 
99  ges  d'entre  les  foldats  ont  puni  fon  u- 
9,  lurpation  parla  mort.C'eft  a  vous  à  ju- 
5»  ger  fi  je  fuis  digne  deTEmpipe  >  &  je 

^>vous 
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^  ,,vous  prie  d*cn  ordonner  tout  ce  que 
,,  votre  clémence  jugera  plus  convena- 
5,  ble".  Leftylede  cette  lettre,  que f  al 
eu  attention  de  çonferver,  eft  bien  un  ftjr- 
le  de  dépendance  j  &i!îaît  voir  combien 
c'étoit  une  cbofe  reconnue,  que  la  fou- 
veraineté  réÇdoit  efîehtidlenlent  dans  le 
Sénat. 

La  Compagnie  s'étant  affemblée  en- 
tendit la  letture  de  la  lettre  de  Probus;& 
le  Confulpropolk  d'en  délibérer ,  appe- 
lant Probus  Amplement  par  fon  aom  , 
fans  y  ajouter  aucun  titre  de  dignité.  On 
conçoit  aifément  de  quel  avis  forent  les 
Sénateurs.  Mille  acclamations  remplies 
de  louanges  &  des  vœux  les  plus  flat- 
teurs ratifièrent  le  choix  de  l'armée.  A* 
près  quoi  Manlius  Statianus,  premier  0- 
pinant,prît  la  parole,&  dans  un  difcours 
fuivi  il  fitun  éloge  magnifique  du  Prince 
élu  ,  qu'il  termma  en  demandant  aux 
Dieux ,  que  (a)  Pro'bus  gouvernât  la  Ré- 
publique comme  il  l'avoit  fervie.  D  con- 
clut à  hn  déférer  les  noms  de  Céfar  &  d'- 
Augufte ,  le  commandement  Proconfu- 
laire,  le  titre  refpeélable  de  Père  de  lapa- 
trie^  le  fouveram  Pontificat,  le  droit  de» 
propofer  dans  le  Sénat  trois  matières  dif- 
férentes de  délibération ,  &  la  puiffance 
Tribunicienne.  Centre  à  deffein  dans  ce 
détail  pour  feire  connoître  combien,mal- 
gré  la  confufion  que  dévoient  avoir  cau^ 
fée  tant  de  foulévemens  de  Tyrans,  & 

tant 

{k}  Impctetqacmadmodummilitavît. 


^tant  d'élecftions  faites  tumultuaîrement 
par  les  armées ,  fe  confervoient  encof  e 
dans  toute  leur  vigueur  les  mêmes  prin- 
cipes de  gouvernement ,  &  les  mêmes 
formes  établies  par  Augulle  fondateur  de 
la  Monarchie  des  Céfars. 
ijcciara-       Probus  fe  fit  une  loi  de  rappeller  ces 
p^^^,„5  jjjprécieiifes  maximes  ,&  même  de  les  6-. 
laquelle    tendre  en  faveur  du  Sénat.  Dferéduifft 
font  main  prefque  uniquement  au  commandement 
•  it^ïïil^',  militaireAillaifla  au  Sénat  l'adminiflra. 
les  droits   tiou  pleine  &  abfolue  dans  le  civil.  Par 
duSenat.  uneDéclaration  adrcfféc  à  Cette  Compaî- 
gnie ,  il  ordonna  que  les  appellations  des 
Tribunaux  fupérieurs  dans  toute  Téten^ 
due  de  rÇmpire  reffortilTent  devant  elle* 
tl  la  rétablit  dans  le  droit  de  nommer  ll« 
brement  des  Proconfuls  pour  les  Provins 
ces  du  Peuple,  &  il  voulut  g[ue  les  Magî- 
ftrats  civils  dans  les  Provinces  mêmes 

?ui  étoîent  direâement  fous  la  main  de 
Empereur,  reçuffent  du  Sénat  leur  mif- 
fîon  &  leurs  pouvoirs.  En  cela ,.  fuivant 
rniem.   la  remarque  de  Mf.  deTillempnt^&'il  s'é- 
frot.^rt.i.  iQig^Qii  de  la  pratique  littérale  des  ré^ 

glemens  d'AuguIle  »  il  en  retenoit  Pef- 
prit,  qui  avoitété  delaifferle  gouverne- 
ment civil  au  Sénat ,  &  de  fe  réferver  ce- 
lui des  années.  Carau-lieu^quedutems: 
de  ce  premier  des  Empereurs  il  n'y  avoît 
dans  les  Provinces  qu'un  feul  Chef  qui. 
réunîffoit  en  lui  toute  la  puiflance ,  civile 
&  militaire  ,  &  qui  étoit  en  même  tem». 
Magiftrat  &  Général ,  on  voit  par  THiP 
toîre  qu'en  celui-ci  les  troupes  avoieut 

par- 
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f)artout  leur  Commandant  particulier  ^ 
qualifié  Bux ,  qui  ne  dépendoit  point  du 
Gouverneur  de  la  Province.  Ainfi  Pro- 
bus  ne  diminuoit  point  les  droits  qui  lui 
appartenoient  en  qualité  de  Géiiéraliffi- 
me  :  mais  il  amplifioit  pourtant  ceux  du 
Sénat  y  en  accordant  à  cette  Compagnie 
une  infpeélion  qu'elle  n'avoit  jamais  eue 
fur  les  Provinces  du  reflbrt  de  TEmpe* 
xeur. 

D  ne  faut  pas  néanmoins  prendre  trop 
rigoureufement  à  la  lettre  ce  que  je  viens 
de  dire  du  partage  des  deux  genres  de 
pouvoir  entre  l'Empereur  &  le  Sénat 
L'Empereur  étoit  le  Chef  de  cette  Com- 
pagnie ,  &  par  conféquent  ilayoil;  droit 
d'influer  dans  fes  délibérations. MaisPror 
bus  prétendoit  y  prendre  part  comme  ^  .. 

Cher,  &  non  comme  Maître  i  ôcrenou- 
vellant  une  pratique  abolie  apparem- 
ment dans  les  derniers  tems,  il  déclara 
que  fon  intention  étoit  que  lesLoix  qu'il 
pourroit  faire ,  f uflent  confacçées ,  c'eft 
le  terme  de  FliUlorien  ^  par  des  Décrets 
duSénat. .  .  .  .      ^^ 

;  Ce  débutde  Gouvernement  donne  une  Mente  ^- 
jdée  bien  avantageufc  dé  Probus.  Il  ne  î^^i^E^pc- 
faifoit  que  marcher  fur  la  ligne  qu'il  avoit  rcar.  . 
toujours  fuivie.  Et  de  fon  vivant  ^  &  de-  ^f .  fur.i. 
|)uis  fa  mort ,  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  ^  ^''•^-  ^ 
lui  ont  pris  foin  d'obferver  qu'il  polTédoit 
éminemment  dans  fes  mœurs  la  probité 
qu'exprime  fon  nom:&  que  s'il  n'eût  pas 
porté  ce  nom,  il  eût  fallu  le  lui  donner* 
A  laprobité  il  joignoit  l'élévation  de  l'ct 

prît 
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prit  &  du  courage.  C?étoit  un  de  ces  gé- 
nies? rares  dont  le  mérite  univerfd  brUle 
dès  la  première  jeunefie ,  &  fe  foutient 
xonftamment. 
Sa  naîflan-    D  uâquit  à  Sinuium  dffQS  la  P^rnionie 
ce  m^dio-  yers  Tau  de  J,  C  432.  fur  la  fin  du  régne 
"r/z/m.  d'Alexandre  Sévère.  Sa  naifiance  étoit 
r«^  Pr0h.  médiocre ,  plus  ifiufhe  du  côté  maternel 

r$a  Epi   ^^®  ^^  ^^^^  ^  ^^^  P^^*'  ^  ^  quelques- 
.  Vi//'^*  ttûs  ne  donnent  d'autre  qualité  que  celle 
d'amateur  des  jardins*  D'autres  difent 
»^'  qu'il  fe  mitdans  le  fervice ,  qu^  devint 

'  Centurion  ,  &  que  s'étant  acquitté  ho- 

norablement de  cet  emploi ,  il  pana  au 
grade  de  Tribun.  Le  père  de  Probus  le 
nommoit  Maxime  :  il  étoit  originaire  de 
Dalmatie  ,  &  il  mourut  en  Egypte. 
s«  ex-       Probus ,  fils  d'crficier,  embralTa  auflWe 
feVon   îûétier  des  armes,,  &  s'y  étant  diftingué 
^eTarion  àpar  la  pureté  de  fes  mœurs^ôc  par  la  droi- 
Mmpiic  ture  de  fon  caraftére ,  autant  que  par  fa 
bravoure ,  il  fut  aifément  démêlé  par  V- 
Empereur  Valérien  ,  qui  f aifoit  profef- 
fion  d'aimer  &  d'ellimer  la  vertu.   Ce 
Prince  fut  tellement  frappé  de  fon  méri- 
te, qu'il  pafla  en  fa  faveur  par-defius  les 
loix,  &  le  fit  Tributt,contrele  règlement 
d'Adrien ,  dans  une  grande  ieunefie ,  & 
It^fque  Probus  pouvoit  tf avoir  que 
vingt-deux  ans.  Dans  cet  emploi  Probus 
augmenta  la  gloire  qu'il  s'étoit  déjà  ac- 
<juife.  n  mérita  d'être  cba^  de  dons  mi- 
litaires ,  couronnes ,  bauflecols ,  brafle* 
lets.  Il  remporta  en  particulierrhon&eur 
éclatant  de  lacouronae^i^ue,  ayant 

dé- 
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délivré  des  mains  des  Qoades  Valerius 
Flaccus ,  parent  de  TEmpeieur.  Il  fe  fit 
ain(i  juger  digne  d'être  promu  à  un  grade 
fupérieur.  Valérien  lui  donna  le  comman- 
dement de  la  troifiéme  liégion ,  à  la  tête 
de  laquelle  il  avoit  été  misuii-même  l<»rf- 
que  déjà  il  portoit  des  cheveux  blancs» 
C'eftcequ'iltémoîgnaà  Piobusdansla 
lettre  par  laquelle  il  lui  annonçoît  fa  no- 
qiination ,  &  qu^il  commençoit  en  ces 
termes  fi  flatteurs  de  la  part  <fun  Souve- 
rain: „  Mon  Ça)  cher  Frobus,  je  vous 
„  avance  bien  vite,  &  à  compter  vos  fer- 
55  vices  la  récompcnfe  ne  vient  pourvoùs 
,,  qu'à  pas  lents   . 

Nous  ne  fommes  pas  inftruits  en  dé- 
tail de  toutes  les  aétions  de  bravoure  per- 
fbnneBe,  par  kfquelles  Prc*usfe  fit  la  ré- 
putation  du  plus  vaillant  ofiider  de  l'ar- 
mée Romaine ,  monunt  le  premier  fiir 
les  murs  de  villes  affiégées  ,  artachant  de 
forçant  les  retrancbemens  des  camps  en- 
nemis, tuant  de  famaindansles  batailles 
tous  ceux  qui  oférent  fe  mefiirer  avec  lui. 


tain  Aradion  en  Africjue,  homme  d'un 
courage  ferme  &  opmiàtre ,  contre  le- 
quel Probus  fe  battit ,  dont  ilreftavain- 
queur^fic  à  qui,  après  l'avoir  tué,il  dreffa 

un 

(d)  Rcs  tiw  geft« ,  îrobectriffiaie ,  fuciunt  «t  fc 
icuDs  tibi  tradeie  majotes  exeicitus  *  videar ,  &  eu* 
tamen  tiadam.  ^ 

*  Ce  mot  exerCLtas  ut  dth  &  ne^mfigniper  ni  fw'iw 
corps  de  aoupcs  ^irnmnnt  aimce. 
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,ua  beau  monument ,  pour  honorer  lava* 
leur  de  celui  qu'il  avoit  vaincu, 

Probus  parvenu  paj:  degrés  jufqu'au 
commandement  en  cbef^ne  fe  montra  pas 
moins  habile  Général  qu'il  avoit  paru 
brave  Officier.  Û  fut  chargé ,  cpmme  je 
i'ai  dit- par  Aurélicn  de  reconquérir  l'E- 
gypte lur  les  Lieutenans  de  Zénobie^ 
pendant  que  l'Empereur  poulToit  lui-mê- 
me la  guerre  dans  l'Orieot  contre  cette 
Reine  ;  &  il  s'acquitta  de  -la  commiffion 
au  gré  du  Prince  qui  Temployoît,  Sa  va- 
leur c.ependantl'emporta  d'abord,  &s'é- 
tant  expofé  témérairement  il  penfaêti;e 
fait  pfifonnier.  Mais  fa  faute  lui  fervit  ^e 
leçon.  Il  fe  corrigeante  ayant  battu  les 
Pâlmyréniens  en  plus  d'une occafion  ,  il 
ramena  l'Egypte  à  l'obéiffismce  d'Auré- 
lien. 

C'eft  vraifemWablement  peu  avant  cet 
exploit  qu'il  réduifit  les  Marmarides  Ça) 
en  Afrique,  &  qu'appelle  à  Carthage  par 
une  rébellion  qui  s'y  étoit  excitée ,  il  y 
rétablit  le  calme  &  la  tranquillité. 
%^  COQ-     .    Le  méqte  4e  fa  conduite  à  l'égard  des 

fîikk  w  ^^^^?^  ^g^«  ^^^^  ^^  fes exploits.  ïi  fe 
bïc  \  vé^'  fit  aimer  d'eux  par  fa  juftîcejfans  enfreinr 
gard  des    dre  ni  amollir  la  févérité  de  la  difcipline* 
foidats.     Maj^  u  étoit  leur  protecteur  déclaré  con- 
tre les  vexations  que  fouvent  les  officiers 
exerçoîent  fur  eux  :  &  dans  bien  des  ren- 
contres il  appaifa  à  leur  égard  la  redouta* 

ble 

.'   {a)  Lts  MétfMArUes  9ceMf  aient  U pays  entre  PB^^e 
À  r  Orient ,  &  U  Cjrinaiqut  À  l*  Occidtut. 
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Me  colère  d'Auréiièn.  Il  vifitoit  chaque 
Compagnie,  &  fe  faifoit  rendre  compte 
de  Fétac  des  habits  &  de  la  chaulTure  du^ 
foldat.  S'il  s'agilToit  de  partager  le  butin, 
Probus ,  non  feulement  équitable ,  mais> 
généreux,  fe  mit  toujours  hors  d'intérêts 
Jamais  il  ne  prit  pour  lui  que  des  armes  y 
négligeant  ce  qui  n'étoit  querîdie  &  pré 
cieux^  U  fallut  que  les  troupes  lui  Ment 
une  efpéce  de  violence  pour  obtenir  de 
lui  qu'il  acceptât  un  cheval  qui  avoit  été  ' 
pris  fur  les  Alains,  &  qui  refiembloit  aux 
chevaux  de  nos  Tartares,  petit,  mal  tail- 
lé, mais  coureur  excellent  &  infatigable; 
enforte  qu'il  faifoitpar  jour  plus  de  tren-^ 
te  lieues  ,  &  continuoit  ainli  huit  à  dix 
jours  de  fuite.  Probus,  pour  fe  défendre 
de .  le  recevoir ,  dit  d'abord  qu'un  pareil 
cheval  convenoit  mieux  à  un  fuyard  qu'à 
un  brave.  Mais  toute  l'armée  réupie  en 
un  vœu  unanime  le  prefla  par  de  u  vives 
infiances ,  qu'enfin  il  fe  rendit. 

Des  fentimens  fi  nobles ,  &  un  fi  beL 
ufage  de  l'aWLorité  militah:e,étoient  bien 
capables  de  concilier  à  Probus  raffeéjlion 
des  troupes.  Mais  d'un  autre  côté  il  ne 
les  flattoit  en  aucune  façon.  Souveraine- 
ment laborieux,  il  les  afluiettilToit  pareil- 
lement à  des  travaux  continuels,  jamais  ^op,io.&9i 
il  ne  laifla  le  foldat  oifif ,  &  il  difoit  qu'il 
ne  falloit  pas  lui  faire  manger  gratuite- 
ment le  pam  que  la  République  lui  don- 
noit.  Ainfi ,  quand  il  n'y  avoit  point  de 
guerre ,  il  occupoit  les  troupes  à  des  tra- 
vaux publics,^  delfecher  des  marais  pour  ; 

en  , 


14^  HfST.  DES  Empereurs  Rom. 

ea  Mtt  des  terres  labourables ,  à  rendre 
{dus  f  acUe  &  plus  commode  la  navigation 
des  rivières  ,  à  confhuire  des  ponts  y  des 
temples,  des  portiques.  U  tint  cette  con- 
duite ,  &  particulier  &  Empereur  ^  &  elle 
lui  réuflit  pendant  lop^tems.  Mais  enfin 
elle  aigrit  contre  loi  les  eforits:  elle  dian- 
gea  en  haine  Tamour  qu  on  lui  portoit  s 
&illui  en  coitta la  vie , comme  nousle 
verrons^ur  avoir  voulu  rompre  la  dure* 
té  alors  indifciplinabledes  gens  de  guerre» 
Tcmoî-        On  voit  par  tous  ces  traits  rafiemblés  , 
Ikmrax    ^^'^  ^  manquoit  rien  à  Probus  pour  fei- 
queiuiien-i;e  uu  Guerrier  &  un  Général  accompli. 
4iicnt  Jcs   AufD  reçut-ilde  tous  lesPrinces  fouslef- 
fo^  kf-    4^^^^  ilfervit,  les  témoignages  les  plus 
quels  il     glorieux.  J'ai  Importé  ce  qu'en  penfok 
lervît.       Valérien  9  fous  lequel  il  commença  à  pà« 
r*f.6.7.  toitVQ.  Gallien,  quoique  deftitué  de  ton* 
te  verm ,  rendit  néanmoins  juftice  à  celte 
deProbus  ;  &  il  proteftedans  une  lettre 
que  nous  avons  de  lui ,  qu'il  regardoit 
cet  excellent  officier  comme  un  lecond 
père,  qui  lui  remplaçoit  Valèrien,que  les 
malheurs  de  la  guerre  lui  avoient  enlevë« 
.  Nous  fâvons  en  général  que  Claude  le 
Gottnque  eftima  &  employa  Probus. 
T'M'    Quelques-uns  ont  dk  qu'ils  étoient  pa* 
rens.    Mais^  indépendamment  de  cette 
confidération,  le  mérite  ne  pouvoit  man* 
quer  d'être  une  recommandation  puiflan- 
te  auprès  d'un  Prince  ijui  en  avoit  luK 
même  beaucoup.  Aurélien  confia  au  mê» 
mç  Probus  le  commandement  de  la  plus 
graillante  Légion  de  fes  armées^  &  rien 
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n'^eft  plus  honorable  ni  plus  obligeant 
que  la  lettre  qu^il  lui  écrivit  à  ce  fuje  t  ;  la 
voici.  5,  Aurélien  A^gufle ,  à  Probus. 
9,  Afin  que  vous  facbiez  à  quel  point  je 
99  vous  eftime  j  recevez  le  commande- 
„  ment  de  la  dixième  Légion,  que  Clau* 
y^  de  m^avoit  donnée  à  gouverner.  Ce 
9,  corps  eft  heureux  9  &  U  iemble  que  fa 
99  préro^tive  finmUére  foît  de  n  avoir 
99  pour  Commandans  ^ue  de  futurs  Ëm« 
99  pereurs^'.  Ces  dernières  paroles  font 
comuritre  clairement  qu' Aurélienijugeoit 
Probus  digne  de  TËmpire  9  &  peut-être  » 
comme  il  a'avoit  point  d'enËins  mMes  , 
s^arrangeoit-il ,  fi  une  mort  violente  6c 
précipitée  n'eût  rompu  fes  {projets  9  pour 
en  aire  fon  fuccdTeur.  Il  n'eft  donc  pomt 
du  tout  difficile  à  croire  que  Tacite  Fait 
propoféyiorfqu'il  s'agiflbit,^ans  le  Sénat 
d'ékre  un  Empereur  :  &  ayant  été  choifi 
loi-même  9  il  le  regarda  comme  fon  prin^ 
cipal  foutien.  C'eft  ce  qu'il  lui  exprime 
énergi<|iiement  dans  une  lettre  par  la- 
quelle il  lui  annonce  qu'il  Ta  fait  Com- 
mandant de  toutes  les  troupes  d'Orient: 
99  l'ai  été  9  lui  dit-il  9  créé  Empereur  par 
99  le  Sénat,  du  confentement  de  l'armée. 
99  Mais<^4()  fâchez  que  c'eft  fur  vous  & 
99  fur  vos  talens  que  roule  la  Républi- 
^,  que".  Tacite  lui  promettoit  le  Con- 
fulat  par  la  même  lettre.  Ainfi  lorique 
Piobus  monta  au  rang  fuprême  9  il  ne  fit^ 

enk 

U)  sàtti^vm  tibt  eft,  mis  kumexîi  magU  îoc»*: 
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en  quelque  manière  que  prendre  poffef- 
fion  de  ce  qui  lui  avoit  été  deftiné  par 
deux  Empereurs  précédens  :  &  rien  ne 
flit  plus  convenable  ni  plus  jufte  que^ 
Tempreflement  de  Tarmée  pour  l'élire  , 
&  celui  du  Sénat  pour  le  reconnoître. 
Devenu       Le  premier  ufage  qu'il  fit  de  fon  aut o- 
^"unU  Us  ^^^  5  ^^^  ^^  venger  pleinement  la  mort 
meurtriers^  d'Aurélien  &  celle  de  Tacite.  Il  reftoit 
d'Aur^iien  eucore  quelques-uns  des  meurtriers  d'- 
te  ^y^ar-  ^urélicn ,  qui  avoient  même  pris  part  à 
donne  aux  la  coulpiratiou  coutre  la  perfonne  de  fon 
partifans    fuccefleur.  Probus  punit  tous  ceux  qui 
^vfp^ïT'^  avoient  attenté  à  la  vie  de  ces  Empe- 
reurs ,  mais  avec  quelque  modération, 
&  fans  ajouter  à  la  mort  la  rigueur  des 
fupplices.  Je  ne  puis  croire  ce  que  ra- 
conte Zofime,  que  tous  ces  criminels  fu- 
rent réunis  pal  artifice ,  &  fous  le  pré- 
texte d'un  repas  que  l'Empereur  ^ouloit 
leur  donner.  Cette  rufe  timide  ne  me  pa- 
rDÎtj)ointconveniràunPrince  auflima* 
gnanime  que  Probus,  &  aufli  capable  de 
fe  faire  obéir.  11  pardonna  aux  partifans 
de  Florien ,  les  trouvant  exculables  de 
s'être  attachés  au  frère  de  leurEmpereur, 
11  fetianf-     Les  befoins  de  l'Etat  appelloient  Pro- 
J'ç^'^^^j*^'^^  bus  dans  les  Gaules,  qui  depuis  la  mort 
&*en  chaffe  4'Aurélien  étoient  infeftées  par  les  cour- 
les  Ger-    fes  des  Barbares,Francs,Bourguignons, 
F#/"u.T    Vandales ,  &  autres  Nations  Germanî- 
■**  ^'^ues,  fans  qu'il  paroifle  que  perfonne  fe 
mît  en  devoir  de  leurréfifter.  Aufli  ces 
pleuples  ne  fe  contentoient  pas  de  rava- 
ger les  campagnes.  Us  3'emparoient  des 

^  '       vil- 
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villes ,  &  ils  fembloient  vouloir  fe  faire 
dans  le  pays  des  ét'ablîffemens  à  demeu- 
re,  comme  ils  y  réuffirent  enfin  dans  le 
cinquième  fiécle.  Probus  accourut ,  & 
il  renverfa  leurs  efpérances. 

Il  nous  eft  impoffible  de  donner  un  ré- 
cit circottttancié  des  exploits  de  cePrînce 
Contre  les  difFérens  peuj)les  Germains.    * 
Nous  dirons  feulement  que  Zofime  fait    z^: 
mention  de  trois  batailles  gagnées  tant 

Ear  Probus  en  perfonne ,  que  par  fes 
rieutenans  :  Tune  fur  les  Lyges  ou  Ly- 
gions ,  ia  féconde  fur  les  Francs, la troi- 
liémeprès  du  Rhift  fur  les  Bourguignons 
&  les  Vandales  réunis.  Mais  nous  ne 
croironspas  fur  la  foi  de  cet  Ecrivain  , 
que^ans  une  occafion  où  les  Romains 
étoient  preffés  delà  difette,  une  pluye 
abondante  leur  amena  du  bled  qui  tom- 
boit  du  haut  des  airs  avecl'eau ,  &  dont 
ils  firent  des  pains  en  Une  quantité  fuffi- 
fante  pour  nourrir  toute  Tarmée. 

Le  réfultat  général  de  la  guerre  n'efl:    Vcr* 

pas*  mal  préfenté  parVopifcus.  CetE- 

crivain  rapporte  que  Probus  vainqueur 

en  un  grand  nombre  de  combats,  tua  aux  - 

Barbares  près  de  quatre  cens  mille  hom^ 

mes ,  reprit  fur  eux  foixante  ou  foixante- 

&-dix  villes ,  qu'ils  avoient  envahies , 

4eur  enleva  une  grande  partie  de  leur  bu- 

tin,&  les  ayant  chaffés  de  toute  la  Gaulé, 

paffa  le  Rhin ,  &  obligea  les«débris  de'^ 

leurs  armées'  à  fe  retirer  au-delà  du  Né- 

■  cre  &  de  l'Elbe  j  que  s'étatït  étendu  dans 

tout  le  pays  entr«  le  Rhin  &  ces  deux  ri- 

/    Tome  XJ.        ,     G  '         vie- 
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viérfis  5  il  leur  rendit  ravages  pour  rava- 
ges ,  &  ramàfia  un  auffi  grand  butin,  que 
felui  qu'ils  avoient  fait  eux-même$  dans 
les  Gaules  ;  que  dans  ce^  courfes  il  fut 
encore  tué  un  très-grand  nombre  de  6ax- 
4bares ,  dont  il  payoK  chgque  tète ,  à  m&- 
I  fure  qu'ouïes  luiai^rtoit,  une  pièce 
4'or  ^  que  ces  fiers  ennemis ,  fubjugués 
par  une  |;uerre  qui  défoloit  leur  pays , 
réfblurentdeiefoumettre,  &  que  neuf 
pde}eur«Rois  vinrent  fe  jetter  auxpied« 
.4er£mpereur  pour  lui  demander  la  paix. 
Prolms  eût  foubaité  les  defarmèr  :  & 
c'étoit  véritablement  le  feul  moyen  de 
f  éduire  9U  repos  ces  belliqueufes  &  in- 
quiètes nations.  Mais  il  comprit  en  mê- 
me tems  que  jamais  il  n'obtien  droit  d'elr 
ies  qu'elles  acceptaflènt  volontakeihent 
une  condition  fi  humiliante }  qu'il  f au- 
^drdit  les  y  contraindre  par  la  force ,  & 
'  *conféquemment  ne  point  difcontinuer 
la  guerre ,  quUl  n'ejfît  fait  de  toute  la 
Germanie  une  Province  Romaine ,  dans 
laquelle  il  feroit  encore  nécelTaire  de iaii^ 
fer  beaucoup  de  troupes  pour  contenir 
dansl'obéiOance  un  pays  u  vafte  &  fi  re- 
muant. Ce  projet  étoit  vifiblement  lin- 
J>ratiquable^  i/ç  Vfohns  fe  renferma  dans 
e  poffible^ 

Il  exigea  dés  Barbares  qu'ik  rendirent 
tout  ce  qui  pouvoit  relier  entre  leurs 
fnains  da^utin  fait  par  eux  dans  les  Gau- 
les  :  il  le»  obligea  à  lui  remettre  fur  le 
champ  y  fans  -  doute  par  forme  de  dé- 

4hmxE^mçia%  pour  l^  îx^^d^  la  gutt- 

re^ 


j 
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w^.leurs  bleds  &leurs  beftiaux  ,  qui.faî- 
foient  toutes  leuis  ricbelTes.,  éc  il  leur 
impofa  une  redevance  annuelle  du  même 
^eofe.  Il  fe  fit  donner  des  otages  pour 
aflurance  de  leur  fidélité  à  remplir  ces 
conditions^  &quclq.ues-uns  ayant  man- 
-qué.à  leurs  eng^gieinens  par  rapport  au 
butin  Gaulois ,  &  s'en  étant  réfervé  une 
partie,  il  ks  en  punit  rigoureufement^ 
du  confentemçnt  m^me  d^  leurs  Roi3. 
Enfin  il  ordonna  aux  Germains  de  lui 
fournir feize. mille  hommes  àt  leur  plus 
trave.&.plus  floriflaute  jeuneffe ,  pour 
fervlr  dans  les  armées  Romaines.  Mais  ^ 
fe  donna  bien  de  garde  de  les  tenir  réunis, 
nies  diftribua  en  différentes  Provinces^ 
&  dans  différens. corps,  n^en  mettant 

fuéres  que  cinquante  ou  foixanteenfem- 
,  le.  „  Il  eft  bon  9  difoit-il  •  que  nous  tî- 
\^  rions  4u{écoûrs  des  Barbares,  pourvu 
^y  que  ce  fecours  Te  falTe  fentir,,mais  non 
^j  appercevoir  ".  Maxime  très-fage ,  & 
,qui,.fi  elle  eût  été  fidèlement  obfervé^, 
«uroit  ^pargaé  blendes  malheurs  à  F£m- 
pire. 

Probus,  par  une  paix  dontles  condîtî; 
ons  étoi,eut  H  dures  >  avolt  bien  affoibU 
.&ai^auvrL  les  nations  Germaniques.  11 
écrivit,au  Sénat:  ,, Nous  «l'avons laiffé 
5,  aux  Barbares  vaincus,  que  le  fol  de 
5,  leurs  terres;  tout  ce  qu'ils  pofféddi- 
9,  ent ,  eft  maintenant  à  nous.  Les  cam« 
^,  pagt3ies.de la  Gaule  font  labourées  par 
9,  dés  bœufs  Germains:  leurs  troupeaux 
^9  fcxvent  à  notre  nouniture:  leurs  haras 

G  a»  n  ûous 
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;,,  nous  fourniffent  des  chevaux  pour  la 
^5  remonte  de  notre  cavalerie  :  nos  gre- 
^,  niers  font  pleins  de  leurs  bleds".  Cet 
Empereur  prit  une  dernière  précaution 
'pour  maintenir  les  dhofes  dans  fétat  où 
*il  les  avait  mîfes.  Il  établit  des  camps  & 
des  châteaux  dans  le  pays  même  des  Bar- 
tares  le  long  de  la  frontière  Romaine,  & 
îl  y  laiffa  de  braves  troupes ,  auxquelles 
il  aflîgna  des  terres,  des  maifons,  des 
greniers,  des  provifions  de  toute  efpéçe, 
afin  qu'elles  ne  manquaffent  de  rien  ,'  (5c 
fuffent  toujours  à  portée  d'arrêter  les 
foulévemens  dans  leur  naiflance. 

Nos  Auteurs  ne  nous  difent  point  à 

•quel  nombre  ^  fe  montèrent  ks  prifon- 

niers  faits  dans  cette  guerre  par  Probus, 

^*f'      mais  il  doit  avoir  été  très-grand.  Zoiîme 

nous  apprend  qu'ils  furent  tous  envoyés 

dans  la  Grande-Bretagne ,  &  s'y  étaWi- 

ruim.     xent.  On  foupçonne  qu'il  y  avoit  parmi 

eux  desVandales,du  nomdefquels  un  lieu 

voifm  de  Cambridge  aura  reçu  le  nom 

qu'il  porte  encore  aujourd'hui  de  Van- 

delsbou  rg.  Le  plus  grand  nombre  devoît 

Être  de  Saxons ,  fi  c*eft  cette  peuplade 

Mr.ruhbti\\i\  a  fait  donner  à  une  partie  des  côtes 

Dm^oi^Uên^  ^g  Yl\^  '  comme  le  penie  un  Savant  de 

Franc.  L,  L  *        '        -  ,*       .  «... 

f ;  «.  nos  jours ,  le  nom  de  rwagt  S0xont(jue  , 

ufité  dans  le  quatrième fiécie, 
i^angagc  *  Défi  grands  fuccès ,  &  fi  rapides ,  <^car 
KHgîcux*^  cette  glorieufe  expédition  ne  doit  guéres 
de  la  lettré  avoîr  occupé  Probus  que  i'efpace  d'un 
Aaséûat.;  an)  n'enflèrent  point  le  vainqueur.  Son 
hs^PZ^  9  dans  la  lettre  au  Sénat ,  dont  je 
,^  -  '•*  viem 


p-ROBus,  Lrv.  XXVIL     14^^ 

viens  déjà  de  citer  un  morceau ,  efl:  mo- 

defte ,  &  même  religieux.  „  Meffieurs  y 

^  Ça)  dit-a,.je  rends  grâces  aux  Dieux 

^  immortels ,  dece  qu'ils  ont  confirmé 

^  parFévéneBieatle^ugement  que  vous 

y,  avez  porté  de  moi.  La  Gaule  eft  déli- 

yy  vrée,  la  Germanie  iubjuguée.  Neuf 

y,  Rois  font  venus  fe  proll&rner  à  mes 

55  pieds  ,  ou  plutôt  aux  vôtres.  Ordon- 

^  nez  donc  de  folemnelles  aétions  de 

5,>  gFaces  aux  Dieux''.  L'Empereur  £ait 

enmite  mention  des  couronnes  d'or  que 

les  villes  delà  Gaule  lui  avoient  o&rteS' 

e»  reconnoijOTance  dé  leur  délivrance ,  & 

il  veut  qu'elles  foiênt  jenvoyées  au  Sénat^ 

pour  être  par  lui  confacrées  à  Jupiter  6c 

aux  autres  Dieux  &  Déelfea* 

.  Frobus  étoitÇonful  Tannée  qu'il  pa-  Am.  n. 

dfia  les  Gaules  pBtrFexpulfion  des  Ger- ^^^^J^  ^^^ 

mains^  Il  avoit  pris  le  Confulat  au  pre-j'yt^p"^ 

mier  Janvier  qui  fuivit  fo»  avènement  au 

trône  ,  fuivant  la  pratique  ordinaire  des 

Empereurs.  On  voit  par  les  Faites  que 

ce  Confulat  eft  le  premier  qu'il  ait  géré. 

Aiofi  celui  que  Tacite  lui  avoit  promis 

en  mèmetems  qu^il  le  f  aifoit  Général  de 

l'Orient,  a'eia  point  lieu ,  par  quelque 

raifon  que  ceptuffeêtre. 

L'annéç  fuivaùte^Probus  Confûl  pour  n  ?»««€  la 
hfeconde  fois  marcha  vers  riUyrie ,  qu'-  {^jifyrie*,  la 
inquiétoient  &  vexoient  les  Sarmates,  &  Thrace.  ' 
d'autres  peuples  voifins  du.  Danube.  Il  an.  r. 


n§r. 


paffà  '"'• 


C<f)  Ago  Dlîs  Immoitalibus  gratîas  >  F.  C.  q«U 
vef»a. in  me  jiull'cia  cor^prob ârunt. 

Gis 
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paffa  par-la  Rbétie^  où  arétablît  le calv 
me ,  qui  y  avoit  ét^  appacemment  trou- 
Mé  par  les  mêmes  enneims  d^ntil  venoit 
de  délivrer  les  Gaules-.  En  Dlyrieil  tcrprit 
presque  fans  combat  tout  ce  qu'avoient 
pillé  &  enlevé  les  Barbares,&:il  les  chaiTa; 
ôu'pays,-  La  victoire  le  fuivoit  partout  J 
Arrivé  en  ïhrace ,  il  réduifit  au  devoir 
parla  feule  terreur  de  fonnom  tous^le^ 
différens  peuples  de  la  nation  des  Gots^ 

dlnsVAûc "^^^^  ^^^^  l'Afie  mineure  les- Ifaurçs  fe 

mloeuie,  &  montrèrent T>lus  opiniâtces^^ &litti&ent 

marche     plus  de  réfilt^ce^ 

contre  les  J'ai  parfé  aiUeuïs  ê^ç^B  montagnards,: 
**•  que-  la  nature  de  l^r  pays  rendoit  bri?- 
gands  de  prof  effion^  &dbnt  le  Chef  avoir 
ofé  fe  faire  Empereur,  {bus; Gallien.  Ce 
Tyranvlom  nous  avon^{)ariié  enfeu  lieu, . 
&  qui  fe  nommoit  Trébellien^pérîQ  àmx9^ 
une  entreprife  il  tén^raireL.  Mâiis^la tm^ 
lion  ne  fm  poiiio  doaiptée  :  &i  ^anajM 
Itomaines  ayant  cou}ours-(ri)/  été.  ocoo^ 
pëes  depuis  ce  tema  contre  des  ennemis^ 
idxis  dan^ereux&pbzs'preffâQSy  lesUa»!^ 
res  contmuérent  impimémeiit  leur  mi^ 
tier  de  voleurs  &  de  pirates  y  &  ils  cou-^ 
p^m  toute  k  Pannpkytte  &  la>  Ly4îe«! 
¥robus  ayant  pacifié  l'Occ^eat,-  &  fkr 
f^iéjpaàtttt  i  aller  enf  Otieirt  pam;  f  faire 

(^'  TrUiWm^  dans  U  etmte  Mifi^if^  ^t  nottts 
ÎAiJTft  dntjTAtt  Tfihtliim ,  diiMm  eistâdrll,  fithi^tr- 
TtdHX  Ifauns,  Mmîs  et  Prince^  omis  mfi  régne  tptifut  trèsr- 
€9mrt\  eutajjfn.  d'mffaires  centre  les  Gcu  :  &  je  trouvé 
um-k'fait  vraijemblable  U  ctnje&ure'djLCAftwbeti^tfui 
ftnfe  que  Trebeltius  â  éttrihué ^Ar  erreur  à  Claude  ce^ui 
••^vieatkPrebns^. 
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^pedèer  fon  nom  &  fës  armes,  voulut  eiy 
paÛaat  o^  foumettre  ou  détruire  ce  peu^ 
pie  de  brigands ,  qui  au  milieu  de  r£m-t 
pire  en  bravoit  la  puiftance. 

Nous  trouvons  nommé  dans  Vopifcu» 
un  Palfiirius  Chef  des  Ifaures ,  &  dan» 
Zo&me  un  Lydius  avec  la  mêm«  qualité. 
Sont-cedeux  hommes  difiérens,  ou  deus» 
noms  du  même  fayomme?  C'eft  ce  qu'il  eft 
difficile  &  peu  important  de  décider.  Je 
m'attache  ici  àZoiime  ,  qui  nous donne^ 
UD  plus  grand  détail  &  plus  curieux, 

Lydius  ,  à  l'approche  des  troupes  Ro^si^gé  é» 
maines  qui  marchoient  contre  M,  fieft-  ^'J'^"*' 
tant  bien  qu'il  ne  pouvoit  temx  la  camn     '^ 
pagne,  fe  renferma  dans  la  ville  de  Crem? 
na ,  dont  le  noin  nrême  marque  laûtuar 
tionQa),  !&lle  étoit  euindée  autemtd'uii 
soc,  dont  la  pente  etoîtsoidfiaaUiu^Uô^ 
ttient  9  &  que  r on  avoit  pm  foin  d'efcar* 
pec  encore  par  des  travaux*  l^sobua  ayant 
ordonné  à  ùndefW  Lieut&nan&  d'afiié^ 
ger  la  place ,  &  de  ne  k  poinâ  qiàiier 
^^il  ne  l'eût  priCe^  Ly^us  le  défendit  eif 
brave  homme ,  en  homme  de  reffources  f    . 
êûl  eft  fâcheux  que  ces  qualitîés  eftimar; 
blés  foient  déshonorées  en  hu  par  la  fc6; 
lératefle* 

Il  avoit  diu  monde  avee  kl,  mais  il 
ecaignoit  b  dîfett&desyivres.  Pouryre!». 
médier,  il  abattit  un  grand  nombre  ^ 
naiHons  ,  &  il  en  mit  le  fol  en  état  d'êtce 
labouré^  &  de.  portes  des  grains.  Il  fit 
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fortir  les  bouches  inutiles  :  &  comme  lesr 
affiégeans  ne  voulurent  pas  recevoir  ces 
malheureux,  il  les  précipita,  hommes, 
femmes  &  enfans ,  dans  les^  fondrières 
qui  environnoient  la  ville.  U  cr^ufa  une 
mine,  qui  pafTant  par-deflbus  les  retran-^ 
chemens  desRomams  avoit  fon  iffue  dans 
la  campa^e  ;  &  par- là  il  envoyoit  des 
partis,qui  enlevoient  tout  ce  qu'ils  trou- 
%a)ient  de  beiliaux  &  de  bleds ,  &  facili- 
toient  ainfi  la  fubfiftance.de  la  garnifon. 
Enfin  cette  reffource  lui  ayant  été  ôtée 
par  les  Romains,  qui  découvrirent  la  mi- 
ne, il  prit  laréfolution  de  diminuer  en- 
core le  nombre  de  ceux  qu'il  avoit  à  nour- 
rir, de  ne  garder  avec  lui  que  des  hom- 
mes déterminés  à  toute  extrémité ,  &  de 
|jafler  tout  le  -refte  au  fil  de  l'épée.  Il  a- 
]oûtales  précautions  de  rœconomie ,  di- 
ilribuant le  pain  &  le«vin  par  mefure  aux 
fidèles  compagnons  qu^il  s^étoit  réfer*- 
vés.  Avec  eux  il^avôit  pris  fon  parti  de 
s^enfévelir  fous  les  ruines  de  la  place. 
Mais  la  mort  qu'il  s'attira  par  une  ven- 
geance auffi  imprudente  qu'inhumaine, 
mit  fia  à  la  réfiuance  des  affiég^s ,  &  rea- 
<}it  les  Romains  vainqueurs.    . 

Un  tireur  excellent ,  qui  avoîtla  répù- 
tatioB-d'atteindre  toujours  au  but,  ayant 
Teçu  ordre  de  Lydius  de  tirer  fur  quel- 
qu'un des  ennemis  qui.fe  montroit,  manr 
qua  fon  coup ,  foit  par  hazard,  foit  à  def- 
fein.  Lydius  furie  champ  le  fitfouetter 
cruellement ,  le  menaçant  même  de  la 
mort.  Cet  homme  outré  &  effrayé  trau- 
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t«môyen depaffet dans  le  catnp  des af- 
fiégeans,  &  ayant  été  amené  au  Général, 
il  lui  fit  remaïquer  dans  le  mur  une  petite 
fenêtre ,  par  îaqueUc  Lydius  obfervoit 
tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  le  carmç  ;  &  il 

I)romit  de  le  tuer  la  première  fois  qu'il 
'y  appercevrodr.  Son  offre  futacceptée, 
&  il  ne  tarda  pas  à  l'exécuter.  Lydius» 
s'étant  préfenté  à  l'ouverture  que  con- 
noiffoitietireuf,  fut  atteint  de  la  fléclie 
meurtrier^  ôç  bleffé  à  mort.  H  eut  encore 
le  tems  d'envbydr  aux  onfow  avant  lui 
ceux  du  courage  defquelsil  Cedéfioit),'& 
ayant  exhorté  les  autres^  à  ne  fe  jamais* 
rendre  ^  il  expira.  La  confiance  ou  plu* 
tôt  l'opiniâtreté  de  fes  gens  s'éteignit  a- 
vec  lui ,  &  ils  reçurent  ks  Romains  dansr 
la  place.  .  . 

Probus  prit  toutes  les  nrefures  imagi-  Mcrure* 
aables  pour  purger  Tlfàurie  de  cette  race  "^^^^ 
de  brigands  qui  l'occupoit  depuis*idu«pour  pi^r*-, 
fleurs  fiécles.  Il  vifita  K)us  leurs  foïts ,  ^.^'J^J^."* 
tous  leursnids  ^toutes  leurs  retraites,  &  gî„^,,"" 
il  fe  convainquit  qu'il  étoit  plus  aifé  de    n/l> 
ks  enqpêcher  d'y  rentrer ,  quede  les  en 
'  chaffer.  Il  y  établit  de  vieux  foldats^qut 
avoient  fini  Içuir  tems  de  fervice,.&  il  leur 
donna  en  propriété  &  lesr  Gâteaux  6c  les 
tenes,  fousk  condition  ^e  leurs  enfans 
mâles  feroient  tenus  avant  l'âge  de  àixr 
'kuit  ans  deprendrepartidansles  surmées^ 
de  peui;  qu'invités  par  la  fituation  de»'    , 
lieux  ils  nMmitaflent  les  anciens  halMtans,. 
,  &  ne  s'accoutumaflent  à  vivre  de  brigan- 
dage; Mais  malgré  ces  précautions  le 

G  5  paxi^ 
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pà]r*  fe  repcuplia  encore  deiiôleurs  ^  q^r- 

aon»érent  de  l'excreice ,  comme  je  IV 

d^  obfervé ,  aux  Ëtupeteucs  fuivans^ 

11  lewmiTc     Probus  matcba  eiïfuite  ven  l'GHr knt  ^ 

2Ses  !°&  *^^  ^  votf loit  affûrcr  les  frontières  coa- 

Us  fab ju-  tie  les  Perfes  ,  qBÎappareniment  cKvoieiit^ 

«««•        fait  quelques  courfes^  fur  kt  tcnres  Ro- 

a'JjC^'     maines  :  &  en  même  tems  étant  inilmit^ 

que  les  Blemmyes  répandoieût  la  terreue 

duis  toutle  Midider£gypte9âcs'ét6ien& 

tsmpïïtés  des  villes  de  Cof^oa  (a)  &  de 

ïtottotaïdêy  il  donnar  commîffion  ck  pac»« 

fier  oe pays  à  un  de  fes  Lieutenans.  Le» 

deux  "ÂHesfujrent  reconquifes»  les  Blem.** 

snyes  eux-mêmes  repoulFés  &  ûihjuguésv 

•    On  fit  fur  eux  un  grand  noodire  de  prb* 

fonniers ,  qui  fureur  envoyés  àRome  ,  & 

leur  figure ,  dit  riliftorien ,  y  caufa  beauè 

coup  d'étonnemém.  Elle  ferpit  en  effet 

très-étonnante,.!!  ce  qu^on  en  a  dit  eût 

fUa.  r.  t.  ^^  vrai  ^  sMls  n'eulient  point  eo'  de  xttÉ^-. 

&  qu'ils  euffent  porté  leur  bouche  jSt 

leursyeuxfurlapeîtQne.  M)EÛs.>cettftfti^ 

Ue  abfuidé  n'a  pas  befoin  d'Atie  aéfunéew 

?ettt*ëtire  cesi.  penples  avoient-jlale  coii: 

fan  eouvt,,  &  latêteenfioncôa  dans  ks^ 

tfpauies^Quoiçi'il  en  foit^les  Blemmyes* 

ne  dévoient  paaètre  fous  Probus-  esti&bi- 

ment  inconnns  èRome:  on  yen  avoît: 

déjà  Vu  autûomphedWurélien. 

,  Il  marche     htyéSkom  renipo9té6.fitr  tes  Bkmmye»^ 

■    '  "  eut- 

fé  )  Cti  viites  êfTêntfitnées  dàttf  U  Th''haSdê  en  bétmt 
£fjfte  y,  fur  U  Nil,  On  crtit  ^Hêt  c*èjt  du  mm  dt  Copl<>s 
f  Ktf  vieut  Ci  fui  df  CopbtCS  ,  ^ui  défiant  tiS  Cbrét44H$ 
4*£^^,ttfa/j4mfr9fejf$i^  d*£utjt'bi4nifjn^ 


ans^ 


tnt  dli'^claty  &  elle  nrgmênta  la  terreWcbnttrics 
quëi^appfocfae  de  Probus  à  la  tête  (^unerFerfet^ 
armée  avoit  déjà  jettée  parmi  les  Perfes^   ''v- 
Lear  Roi^Varârane  ÏLÇa)  réfolu  de  con-; 
jurer  VGrtesQfenvoy^i  des  Ambaflî^eiirs  ^ 
qui  trouvèrent  r£mpereur  Romam  àé\i 
eampé  ftir  des  montiigBes  de  FÀrménie  y 
d'où  Ton  déçoQvroit  leur  pays.  L- audien-»^  J^?;?^^^ 
ce(i)  qu'A  leur  donna  elt  extrêmement 
finguliére ,  &  elle  renouvelle  l'exen^lfr 
de  la  fimpÛcité .  de  la  frugalité  rigide ,  & 
en  même  tems  <ie  la  fierté  du  courage^de^ 
.  Curius  &des  Fabrices. 

Probus  étant  arrivé  Tur la  bimaur  avoit sîmpncfnf 
commandé  à  fon  armée  de  repaître ,  fan»^  fc?^ 
s^ailreindfe  à  ménager  les  provifions^ufresd^ni 
parce  que  les  Etats  des  Perfes ,  qu'il  leur  i'au<iicnce 
montroit  delà  main^ailoient  leur  f oBmiD^c  u^^^ 

des  vivres  en  abonâince  :  &  lui-mêmer  Ambaiiâ^ 
s'étant affis  fur  Pfaeibe  9  il  prit  fon  repas  y  «icuxt. 

qui  confiftoiten  une  purée  de  pois  ave& 
quelques  morceaux  de  porc  lalé.  £n  cff 
moment  op  lui  annonçais  Ambàifadeuish 
de  Perfe  ^&  il^  ordonna  qu'oncles  fit  ap^ 
procbeî.  Ce  fut  un  premier  fujetd'éto»^ 
«emeni  pour  cesétrangers^  qui  accoutu** 
ttés^atifààe  dela48{)iQ3;  de-  leur  Pnnce  ^^ 

(4)  yopifcusmmm*  eeitJf'NaheSi  MAlsMr.-âiTtU  . 

Menvaini^  tr$mfif  if  J^HiffWf  VâtéaMi»  //.  ^J^f 
tif^it  âltrs  tn  Ptrfi, 

{k)  Synifiui ,  dr qui  Hêus  ttnons  le rtett  de  eettt'eOH' 

dtenaer^  enfsk  Innnem»  m,  Curtit;  Ums  e*tft^Mn€êrfewr' 

ii£Ue^4sr  Mr.de  Tillefnçnt^  dia^h  le  P,  ptt^Uyjf 

jM^é  ûvtc  Téifen  <jt^un  fdtf  deut\fMi(tre  çâ^vieM-infi-^ 

mimenf  ntitftx  kVrpIms.  .  ^  *i*,  ... . 


/ 
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s'étoient  imaginés  qu'ilfaùdroit  attendre 
longtems  l'audience  de  l'Empereur  Ro- 
main ,  &  qu'ils  n'y  feroient  admis  qu^a- 
près  avoir  paru  ^devant  les  Minittres ,  au- 
près defquels  ils  croyoient  même  qu'ils 
auroiént  befoin  d'introdudcurs.    Leur 
furprife  redoubla  lorfqu'ils  apperçurent 
'  Probus  dans  la  fituation  que  je  viens  de 
décrire ,  ayant  une  cafaque  de  pourpre . 
toute  unie,  &  un  bonnet  fur  fa  tête.  Mais- 
avec  un  extérieur  fi  fimple  il  leur  tint  un 
langage ,  dont  la  hauteur  menaçante  \es^ 
fit  trembler.  11  leur  dit  qu'il  étoit  l'Em- 
pereur ,  &  qu'il  les  chargeoit  de  déclarer 
à  leur  maître ,  que  fi  dans  le  jour  il  ne  fe 
mettoit  en  devoir  de  réparer  les,  torts 
qu'il  avolt  faits  aux  Romains  ^  il  verroit,, 
avant  que  le  mois  fût  fini,  toutesles  cam* 
pagnes  de  fon  Royaume  auffi  rafes  &  auffl* 
nues  y  que  l'étoitla  tête  de  Probus  ^  &  eit 
même  tems  il  ôta  fou>boimet  pour  leur 
montre]^ fatête  chauve , & fiir laquelle  il 
n'y  avoit  pas  un  cheveu.  Il  ajouta  que 
s'ils  avoient  befoin  de  manger ,  ils  pou- 
voient  prendre  part  à  ion  repas  ;  unoa 
qu'ils  euflent  à  fortir  diieamp  fur  Pbenre, 
parce  que  leur  commUQon  étpit  reoipUe. 
^^"^^*:^*     Je  ne  fais  fi  c'eft  à  cette  Ambaffade,  ou 

I  kîir  RoL  ^  ^°^  ^^^^^  ^^  même  Roi  de  Perfe ,  que 
K»/.  Ton  doit  attribuer  ce  que  }e  vais  rappor- 
ter d'après  Vopifcus.  Vararane  avoit  en- 
voyé des  préfens  à  Probus.  Probus  le^ 
rejetta ,  &  lui  répondit  par  une  lettre 
conçue  en  ces  termes  :  ,,  Je  m'étonne 
^9  que  fur  des  poiTefiions  qui  dans  leur 

»tou- 
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^  totalité  vont  devenir  notre  butiff,. 
5,  vous  ayez  prétendu  me  faire  une  fi 
5,  petite  part.  Gardez  ce  que  vous  avez. 
9,  Nous  favons  les  voies  de  nous  en  em- 
„  parer  quand  nous  le  voudrons". 

La  fierté  de  cette  lettreconvien^à  touti»»  paî*  ftr 
le  reftedela  conduite  deProbus.  Vara- '^"^^,}^-^ 
rane  en  fut  efFrayé;&,  fi  nous  en  croyons  v»f. 
Synelius ,  il  vint  lui-même  trouver  rBm- 
pereur  Romain  pour  négocier  un  traité; 
C  e  qui  eft  cert  ain|C*eft  qu'il  n'y  eut  point 
d'tioftilités  :  la  paix  fut  conclue.    Les 
conditions  en  font  ignorées  :  tout  ce  que 
nous  en  pouvons  dire  »  c'ell  qu'elles  fu- 
rent telles  queProbus  les  prefcrivit.  Il 
W  renonçoit  pas  néanmoins  au  deiTein  de 
faire  la  guerre  aux  Perfes  :  mais  ayant  d'* 
autres  affaires  quilacemmandoient  dans- 
le  moment ,  il  la  différoit. 

Ces  affaires  lui  étoient  fufeitées  par  devenu  cii 
;deuxfortes  dîennemis^^  les  Barbares  du  ^anfconc^ 
T^brd,  &  plufieurs  fufets  rebeHes^  Lesungiand 
Barbares,  Germains,  Sarmates,  Scytbes,  nombre  é^ 
GotSjétoient  vaincus.  MaisProbus  con-  fif/fcs7'i- 
iKnffoittrople  caraétére  indomptable  de  ks  de  ' 
.ces  nadons ,  pour  efpérer  qu'il  y  eût  un  rE»p««* 
autre  moyen  de  les  réduire  au  repos,  que 
de  les  mettre  dans  l'impuiffance  de  ré- 
siner. Il  réfolut  d'en  faire  de  grandes 
tranfplantations  furies  terres  del'Empi- 
xe.  Arrivé  en  Thrace,  il  y  établit  cent  ^•^?^ 
mille  Baftarnes ,  peuple  Scythique,  dont 
il  eft  fait  mention  dansl'Huloire  Romai- 
ne dès  le  tems  de  Philippe  &  de  Perfée 
Kois  de  NIacédoine.  Cette  colonie  réuf- 

'  G  7  fit* 

*- —  ■  *  •   -* 
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fit*  Les  Baftarnes  étoient  âpparesimênc- 
QQpe«plu8  ci^ifés  que  les  antresr  i)ati« 
ons  de  même  origine.  Us  s'accoutume^ 
fent  aux  mœu^  ôc  aux  loix  Rx)mames  ^ 
-&  devinrent  de  fidèles  fujetdf^  Mai»  les 
Gépides^les  Vandales ,  lesFraitcs ,  ne- 
fépondireitt  pâs  avec  la  mêffî^-  dociliité 
aux  intentions  de  Probus*.   Toutes  le» 
-    peupladesdeces  ditTèrentes  nation^qu^t- 
tàranfplanta  en^lRir^tô  lieicsfeirévoltét 
tent  ^.coururent  ks  terres  &  les  mers ,  6^ 
exercéreift  fa  vigilance  &ft)n  a^vité.  Il 
en  vaincpit&^taiHaen  pièces  une  partio 
en  un  grand  nomlnrede  combats ,  les  au^r^ 
1res  s*en  retournèrent  dans  Leur  paysv 
atodace  5n^    On  peut  juger  de  rattachement  prodl* 


^'^"»-     pie  d'une  poignéedeFrancsquî  avoiefit^ 
érPAful.    ^*^  tranfpOFtè8dansle!Pônt  Ayant  trou- 
MéiMim.  '    vè  l'oecafion  de  s'emparer  de  quelque^ 
'*^i' .     vaiffeaux ,  ils  le  mirent  en  mer ,  travÀfé' 
rent  leBefohore  de  Thraœ ,  la  PrôponP^ 
tide  9  FHeÛef^bnt  y^  étant  entr^  dans 
kMer  Egée^  ]fe  ra-vn^rent  à  dlroite&à^ 
gauche  les  edtes  de  FÂiie  &  de  Ia'6l?é<^ 
fis  vinrent  enMte  en  Sicile  ^-/k  pill^trenr 
là  iameufe  ville  de  Syramàe.  Delà  s'étaat:^ 
fortes  vers>  ^Afrique ,  Hs  reçurentî'Ui^' 
ichec  près  de  Çarthàge^d'oÀ  Ton  eiiveyiit' 
fcr  eux  une  efeadïe.  Maïs ,  faifs  &  ^ 
eourageçiiilscontinuérentleùrreùteTer»- 
le  Détroit^  faifent  feuventdes  defcent^ 
pour  fournir  à  leur  fubfiftancc.  Dspaffé- 
iratâiofi  dani^rOçéai!  >  &^aiii  tournée 


Wxofv$,  Liv.  XXVH     ^sp 

PEfpagne&  côtoyé  là  Gaule,  îlsMtîvé*- 
îent  bêureufementià  Fembouchuiedu 
RKn  5  &  fe  rendirent  àleurpatrie. 

Au-reftc  fi  la  façeffe  de  Prabus  lïe'pûe: 
«nollir  la^dùreté  desBarbare8v&  tes  a* 
inener  au  point  de  >«Ym  en^ix  fur  iey 
terres'Romames,la  terreiir  defon  nom  les  - 
eontinr ,  &  les  frontières  de  PEmpire  fu- 
rent tranquilles. 

Au  dedans  îl  éprouva,  comme  je  J'ai  Tyrans  on^ 
dit^pIufieùrs^rebelUons;  L'Hîftoire  nom^^  AX^ 
me  trois  Tyrms^^  dont  lès  entreprifes J^**^"  ^*»" 
n'ont  point  de  dates  certaines,  je  vaispaf    ** 
eetteraifon  les  raconter  toutde  fuite. 

Saturnin,  Gaulois^  ou  felon  ZofimesatumW 
Maure  d- origine ',  fe  réyolta  en  OrlMt^"<^^t. 
contre  Probûs^.  G'étoit  un  bowne  de  x7'/St" 
mérite , ^qui  ôn^s'adënitani?  au  métier^«r».  z^ 
des-âçmcis  n?woît  pas  négligé  *  fècuhi-  ^•*- 
verPefpritpftrrétu4ëdeTéloquenée.  Hl 
fe  diftihgwa  dèns  les  commândemens  mt 
litaîres,  &  il  fit  de  jgranda  exploits  en 
Gaule^  en  Afrique ,  en-EÎ^gne..  Auré*- 

lien ..oui  FefHmnîr li^Afvmyit^    tnt  /«r^niï** 


re  de  l'Orient  :  mai^  cdmme:ii  le  couftôif 


'humeur 


te  &  volage  du  peuple  Egyptien  avec  le 
vice  femblable  de  ceGénéral  ^  ne  produi- 
sît quelque'  effet  funelte ,  ôc  ne  Técartât 
^^  fondeypir»  t'événcwent  pro  wa  ç<mb- 
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bien  étoît  jildicieufe  la  précaution  d' Air- 
rélieiii»  Car  fous  le  régne  de  Probus ,  qui 
apparexument  avoit  levé  ladéfenfe  de  fan' 
prédécefleur ,  Saturnin  étairt  venu  àA- 
lexandrie ,  le  peuple  de  cette  ville ,  qui. 
étoit  accoutumé  à  ne  voir  que  des  Pré- 
fets,  c^eft-à-dire^  des  Commandans  d^un^ 
ordre  inférieur  ,•  fut  tellement  frappé  de 
i'éciat  &  de  la  pompe  d'un  Géoéral  d'ar- 
mée 9  revêtu  des  titres  lesplus  éminens^ 
qu'il  le  proclama  fur  le  champ  Augufte/ 
~    Saturnin  fe  conduifit  d'abord  en  honi« 
mefage.  Sans  accepterl'bonneur  qui  lui 
étoit  déféré  tumultuairement,il  fehâta 
de  fortir  d'Alexandrie  ,  &  fe  retira  en  Pa- 
leftine.  Mais  là  faifant  réflexion  fur  ce 
qui  vetoit  d'arriver,$c  fe  perfuâdant  qu'il 
n'y  ayoit  plus- de  fureté  pour  lui  à  de* 
meurer  dsins  lacondition  privée,  &  qu'il 
étoit  réduit  à  la  néceflité  d'être  Empe^ 
xeur,  ou  dépérir,  il  prit  la  pourpre,  & 
fût  reconnu  ^ou ,  pour  me  fervir  du  terme 
x>riginal,adoré  des  foldats  qu'ilcommaiir 
doit.  Cette  adoration  confilloit  a  porter 
àla  bouche  avec  la  main  ôcàbaiferlebas 
de  l'habit  de  pouQ)re  dont  le  Prince  étoit 
:lrôtu.  C'elila  première  fois  que  je  trouve 
cette  expreffion  dans  l'Hiltoire  desJËm- 
j^ereucs  Rcunains* 

On  dit  que  pendant  là  cérémonie  de  fon 

inflallation ,  Sai;uxnin.verfoit  d^  larmes, 

&  que  prévoyantla  cataftrophc  à  laquelle 

.  fc  tennineroit  çettefcéne,ildifoit:„La  1 

yj  République  perd  aujourd'hui  un  fu- 1 

:  ^^  jet ,  s'il  EQ'eu  permis  de  U  dire,  nécef- 

,,^  faire» 


Probus-;  Liv.  xxvn:   iç^ - 

iy&ire.  Jclui  ai  rendu  de  grands  fervî- 
„  cesv  Mais  quel  fruit  m'en  refte-t-il  ? 
„•  Par  la  démarche  que  je  fiais  aftueUe- 
„  ment  5  je  ruine  tout  le  paffé".  Ceux 
quiTenvironnoient^rexhortoient  à  con- 
cevoir demeiQeures  efnérances.  Mais  il 
n'écoutoit  point  leurs  aifcours.  ^  Je  fais^ 
,9  leur  difoit-il  9  quels  font  en  ^néralles 
,,  dangers  de  la  première  place.  Maisici 
,,  le  cas  eu  encore  bie»  plus  effrayant; 
,)  £u  me  déclarant  le  jrival  de  Probus  , 
,,  dont  je  dois  tenir  à  honneur  d'être  le 
9^  Lieutenant  9  qui  eft  aimé  de  tous ,  & 
,9  digne  de  Tétre,  je  me  précipite  dans^ 
99  une  mort  inévitable;  Siquelquechofe 
99  me  confok  9  c'eft  que  je  ne  périrai  pas* 
„  feul".  Celaogageeftbiehcelniduti 
homme  inconféquent9  combattu  de  pen- 
fées  &  de  fentimens  contraires  9  qui  cède 
à  Timpreffion  la  plus  forte  fans  étouffeip 
l'autre  9  &  qui  ne  fait  être  ni  tout-à-fait: 
vertueux ,  ni  tout-à-f ait  méchant 

Il  fe  faifoit  une  faulTe  idée  de  Ptobus  ^ 
lorfqu'il  le  jugeoit  inexorable  à  fon  6- 
gard.  Probus  raimoit  9  &  îlétoit  fi  peu 
difpofé  à  prendre  contre  lui  des  préven- 
tions ûcheufes'9  que9  fi  nous  en  croyons 
Zonare  9.il  fit  mourir  celui  qui  lui  appor- 
ta, la  nouvelle  de  la  révolte  de  Saturnin  , 
comme  un  calomniateur.  Lorfqu'il  ne- 
lui  fiit  plus  poifible  de  douter  du  fait  9  il 
écrivitplufieiirs  lettres  au  rebelle ,  pour 
lui  promettre  fa  grâce.  Mais  les  foldats- 
qui  s'étoient  rendu  complices  du  crime «9. 
ae  permirent  pas  à  leur  chef  de  prendre- 

con?. 
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confiance  aux  promeffes  d^rBi!ip.^«uif«- 
Il  fallut  donc  employer  la  forc^  ôi  les  ar-, 
mos  pour  réduire  des  opiniâtre:  ,test . 
troupes  fidèles  que  Probus  av9it.wJ9ri-  . 
ent^cômbattiren^contreléstévoltjé^.  1>. 
yeut  pluQeurs  su9;ions ,  dont  le  ùicc^  JW  i 
fut  pas  avantageux  à  Saturnin,  llfe  vit-i 
obligédefe  renfermer  c^s  Iëcbâteau4^- . 
Apamée ,  où  ayant  ét^  forcé  &  p«^  ^  il . 
fuctué  paiâ  les  vainqueurs. 9  fkmy'ck^XA  > . 
Sf,  même ,  (fit-on ,  aonue  les  ingéniions 
dePjcobns. 

Ëufiébe  dans  &  Chioniqu^rjaï^pOtte  . 
cyje  Saturnin  9  avant  que  de  fe  révoliief  » 
a^it  commencé  à  bâtit  une  noiivelle 
Àotioche  Jlne  s^expliq^  pas  davansàge^ 

Deux  autres  Tyrans  9  pins  décidés  ôc . 

pktôrréfolus  9  s^élevécent  faoceffi^ousni^. 

itnns:les^Qàiliss-9'Pr'0Culju^^Bo)lo&s* . . 

Yrocuias      Proc^lua  étoit  natif  d'AU^eng^âuX^i-» - 

«rér  Pnc.  tre  ;  &  Ur  awith^ïï^d^  ft^ pÉresifrgoûfr 
I^owple  brigandage  94am.Ieqp^  i];s^^n- 
riçt#  b^ucoup*  uf^rmddits  ks  aisoMMi 
S^aioes  9.  &  il  y  figti^sd  fin  bravoure,., 
n^  da«s  lap^etite  guen«.9  pourlaqueUe» 
ité(oi^né.On  necifteporotdâ  gsade  pluar 
diftin^é  auquelUfoiit^paci^tiUy^^celui 
die  Tribun»  Dureftebo^uD^lminœuxâ,. 
iç  qui  timt  vanité:defe»  eaq;>l&itsui»  dà^ 
bftuche* 

Il  paroft  qu'il  a^pirâbenda^que  fes  eoH 
cèè.  ne.  Teuflent  mis  mal  dans  Feipdit  di^ 
Probfts.9  qui  maia;eenoit  aviec  1ë vérité  h^ 
(onne^âi&îpli&e.  Ëtcao^dsLyonymal» 

liai* 


é 
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traités pair^Aurélien 5 &  craignant,  fans 
que  j'en  paiffe  dire  la  raîfonjjles  mêmes  ri- 
gueurs  de  la  part  de  PEnipereurrégnant^. 
esghortéreqt  Proculu$  àfc  révolter,  &à 
fe  nKttre  à  la  tête  desrGaukV  A-  T^pui 
de  ces  ïaùtàfs  vinrent  les  confeils  de  & 
femme^ni  étoit  d^iuie  ambition  &  d'une 
^dace  aurdefinsdefon  fexe*  Loifqu'il  fe^ 
fut  déterminé  &  arrangé  pour  l'eiécu- 
tion,,lé  complot éclataà Cologne  dm^Eump.f^ 
un  reijas ,  où  cet  Officier ,  vainqueur  au^'^-  ^^'^ 
jeujulqu'àdixfoiSyflitproelaméAugufc 
t^p».uti  bouffon*,  quîtui  mit  la  pourpre 
fur  les  épaule  s ,  &radpra»  Le  s  convives^- 
avoientians-doutele  mot ,  &  iTs  prirent 
au  férieux  ce  qui  ne  paroiflbit  qu'un  ba^ 
dinage.  Les  trempes  oui  étoieut  dan&la^ 
ville  ou  aux  environs/uivirônt  cette  imr 
prei&cm:  &  de  Brcfcbeen^proche^ianebel*' 
nongagnatoutela  Gaule,  &  mèmeléis 
Efpagnê»  &h  Graîïde-Bretagrie,q^i  s.'«B        / 
r^ardoient  alors  comme  dès^dépèndan-^ 
cesi.  Pïocufus^^auroit  bien  voulu  engager 
auffl  dans  fbn  parti  les  Barbares  qm  oa- 
cupoîenties  bords  dît  Rhin.  Maisîls.dt'* 
meurérent  fidèles  à  ftrobus  ,  &  ils  raidi- 
rent même  dans  la  guerte  quetcaPriuce: 
fiit  obligéde  faire  au  Tyran* 

Le  détait  de  cette ^esrémiuseffpeii^ 
connu;  Vopifcus  nou^  apçxenti  feiU^ 
ment  que  ProculUs  battît  lès.  ABemansi^ 
dont  fl  n'avolt  pu  obtenir  ràlliaaceypais 
qu*îl  tre  fe  Ibutint  pas  contre  Probus^> 
qui  le  mit  en  fuite ,  &  leréduifit  à  aller* 
ebeaxhcr  tm  ai^le  che^  IeaErancs,du  fang  : 

deu 
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defquels  il  prétendoit  tirer  fon  origine  i 

quelesFrancs,.àqùiVopifcusreproche 
Kl  allez  mal-à-propos ,  ce  me  femble,'de 
ft  taire  un  jeu  de  manquer  à  la  foi  jurée, 
livrèrent  à  Probus,doBtilsétcrtent  alliés, 
un  fujet  rebellé  ;  &  que  Proculus.  étant 
ainfi  tombé  entre  les  mains  de  fon  Prince 
joftement  irrité,fubitla peine  de  fon  cri- 
me ,&  fut  mis  à  nxort. 

Il  avoirun  fils  en  bas-âge,  nommé  tfe- 
rennianus ,  qull  fe  propofoit  de  déclarer 
f.mpereur,  dès  que  l'enfantaiiroit  cinq 
ans  accomplis.  C'eft  apparemment  pap 

r«krl  1"^  ^^  perpétuaîapoftérité  ,  qui 
^bfifta  honorablement  à  Albenga,  mais 
dans  un  état  modefte ,  &  toùtlifférent 
de  celuj  de  fes  auteurs  ;,  auffi  deûbuféé 
des  projets  témérairesde  grandeiir,  qu». 
aoignéedmnétierdebnglnds.  ^ 
Le  funefte  fort  de  Proculus  ne.  fût 
«"t«    fhl!l  Jjnefeçonpour  Boaofus  ,.q.ui  nac 

*V*"*%     £^?n  "^^"^ï??^*  s'attira  un  pareil  mal- 
r,t.  B,n..  heur.  Il  avoit  fait  une  fortune  conOdéra. 

Rf  '  ^ri'  neJÎHipromettoitpasfanais- 
ftnce.  Né  en  E%agne ,  originaire  de  la 
Grande^Eretagne  ,  .fils  d^Hle  mère  Gau- 

^  S^v^^iiP^S'.P^r^  "«  Rhéteur,  fui- 
?«m?jf^  î«dîftHtlui:même,  ou,felon 

Grammaire.  D  perdit  fon  père,  lorfqu'-U 
«JrS^i*''^'  les  années  de  l'enîaa- 

fon  «rnîn  ^^^^^"^  ^^?« ^«  Lemes.  Mais 

^S»?^r  ^^  .P°"°'t  ^  la  Guerre  :  y  fe  jetta 

dans  le  fervice ,  &  ayant  obtenu  d'abôid 

ce 


Sonofas 
paieille- 
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ce  que  nous  appellerions  Ça)  brevet  de 
Capitaine ,  il  parvint  enfuite  au  rangdt 
Tribun ,  &  enfin  au  commandement  gé- 
néral des  troupes  qui  gardoicntla  Fron- 
tière de  Rhétie. . 

n  avoit  un  talent  fmgulier  :  c'étoit  ce- 
lui de  boire  tant  qu'il  vouloit  fans  jamais 
perdre  la  raîlbn ,  &  gardant  toujours  fon 
fens  froid.  Aurélien  difoit  de  lui,  qu'il  é- 
toit  né  non  pour  vivre ,  m»  s  pour  boire. 
Le  mot  eft  plus  joli  en  Latin  à  caufe  de  la 
reffemblance  des  verbes  wi^^rc  &  bibere. 
Cet  Empereur  fe  fervoit  utilement  de  la 
force  de  tête  qu'avoit  Bonoiè :&  lorfqu'îl 
luivenoitdes  Ambaffadeurs  de  quelque 
nation  Barbare  il  envoyoît  cet  Officier 
boire  avec  eux^iSc  Bonole  en  les  enyv^ant 
tiroTt  d'eux  tout  le  fecret  de  leurs  inf- 
trudions.  Aurélien  lui  fit  époufeij  daiis 
îa  même  vue  une  prifonniére  de  guerre 
du  fang  royal  delà  nation  des  Gots.Cçtte 
Dame  étjoit  d'une  vertu  &  d'un  mérite 
dignes  de  fanaiflance;  &  réfpecléë  4es 
Gots  à  ce  double  titre  ^  elle  procuroitl 
fon  mari  des  relations  avec  eux,  au  mo* 
yen  defquellesBonofe  apprenoit  bien  dés 
chofes  dojit  il  étoit  bon  que  l'Empereur 

fût  averti. 

-  SousProbuSjBonofe  avoît  le  comman- 
dement de  la  flottille  quelesRomains  en- 
tretenoient  fur  le  Rhin.  H  arriva,  qu'ap- 

pjar- 

{a)  Cexprefflon  originale  efl  întçr  oxdinarlos. .  ttitx 
^j*t  t'pndppelioi**l^ri<>ïàinAm  étaient  ,/</»»  Saumai-  • 
jfe ,  desO^citrs  ^ui  avaient  l;erApg  de  Câpuioes  ,  fdnJ 
4j/fi/r  de  Ç9(7.pagnie  À  Uufi  erdres. 
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y 

paremment  ^par  fa.  négligence  les  Ger- 
mahisy  mirentle  feu  &  la  brûlèrent.  U 
-craignit  d'être  puni  ^  &  il  eut  recours  à  k 
teffourcequi  étoit  devenue  alors  com- 
tnune  parmi  les  grands  Officiers  des  ar- 
mets-:  il  fe  fit  Empereur.  Ses  farces  mê- 
me doivent'  avoir  hé  confidérable^,  puif- 
>que  cène  fut  pas  fans  peine  <jue  Probus 
mntfop.  &  vînt  à  bout  de  le  vaincre.  Mais  enfin  il  le 
vi^.utjrq,  \^2iVài  fi  complettement,  quePonofe  dé- 
fefpéré  s'enmit  à  Cologne^  où  il  fe  pen- 
dit iui-mêhie  :  '&  Ton  fit  à  ce  fiijetune 
jnauvaife  plaifanterie,p^r.alliifiofl  à  la 
quantité  de  vin  qu'il  avoit  coutume  de 
boire.  On  dît  que  c'étQÎt  un  broc  qui  é- 
toit pendu,  &noriunhoiame.  Levain- 
jjueur ,  modéré  &  clément ,  n'étendit 
point  fa  vengeance  fur  la  ;famille  du  re- 
belle. Il  laiifa  la  vie  à  fes  deu?:  fils:Il  traita 
fa  veuve  avec  toute;  forte  d^honneurs ,  & 
il  lui  conferva  la  penfiofa  dont;  elle  jouit 
foitfurle  tréfor;  Impérial. 
Tyian       Zofime  &  Zonare  font  mention  d'une 
4ans  la     quatrième  rébellion  dans  la  Grande-Bre- 
Btewîen'e  tague,  mais  fans  en  nommer  k  Chef.  Ils 
^•/;z#».  nous  apprennent  feulement  qu'il  étoit 
Commandant  de  l'Ile ,  &  qu'il  avoit  ob- 
tenu ctt^emploi  par  le  crédit  de  Viâoii- 
iius  Maure  de  namance*  Lorfqu'il  fe  fut 
révolté ,  J^obus  en  fit  des  reproches  4 
yiélorinus.  Celui-ci ,  fe  perfuadant  que 
-    contre  un  traître  la  trahilbn  étoit  permî- 
fe  ,  fe  retira  de  la  Cour  fous  prétexte  de 
quelque  mécontentement ,  &  il  pafla 
4an5  la  Grande-Bretagne^  comme^our  y 

cher- 
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tdiercher  un  afyle  auprès  d'un  ami.  D  fut 
îeçu  à  bras  ouverts ,  &  profitant  de  la  fé- 
curité  du  Tyran ,  il  trouva  roccafion  de 
J'aHaffiàer  pendant  Ja  nuitj&  s^en  retour- 
na vers  Probus.  On  ne  nous  dit  point 
4juel  jugement  porta  cetEmpereur  d'une 
^«ftion ,  utile  à  fes  intérêts,  maïs  eontrai- 
je  àtons fes  principes* 

Il  n'y  eutpasjufqu'wx gladiateurs  qui  Mouve- 
«edoMaffent  de  Toccupation  à  Probus.  °*^"  ^'^ 
*$uatrervi3gts  de  €es  mîfiraWes  ayant 2îX. 
tué  leurs furviîiUBnô,  &  s'éuntfau^és  de  tcurs.  ^ 
l'école  où  on  les  tenoit  enfemble  pour     ^'-A 
les  drcffier ,  vinrèat dans  les  environs  de 
Rome  piller  &  ravager  tout  ce  qui  fe 
trouva  fous  leurs  mains.  Le  fuccès  leur 
donna  des  compagnons  en  grand  nom- 
bre ,  &  il  feUut  que  l'Empereur  envoyât 

<  des  troupjes  pour  diflSper&djétruir^çetr 
te  canaille.  - 

C'eil  après  les  guenses  de  Probus  cou-  Ttlom^hg 
tre  les  ennemis  du  dehors,  &  contre  les  ^5,^'°*'"^ 
-rebelles, que Vopifcusplaciifon  triom*  ^"^'^^'^ 
.^he ,  cérémonie  qui  demande  en  effet  & 
luppofe  un  interv^le  de  traiiquiUité.  Ce 
prince  triompha  des  Germains  &  des 
. Blemmyës ,  nations  dont  réloiâ;neBient 
du  Nord  au  Sud  ell  immenfe ,  &  donne 
ime  idée  magnifique  de  la  grandeur  Ro* 
maîne.  Quoique  l'intitulé  de  ce  triom- 
phe ne  porte  que  les  noms  de  ces  deux 
peuples ,  Probus  en  avoit  vaincu  beau- 
coup 4'autres,  &  il  en  fit  paroître  6^  mar- 
cher devantfon  char  un  grand  nombre  de 
prifonniers ,  partagés  en  compagnies  de 
iuoquante  hommçs.  A 
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Tètes  ôc     .  A  roccafion  de  fon  triomphe  il  fit,  fui- 
«?cûacics  vant  l'ufage,  des  largeffes  aux  foldats  & 
^iûon.^^'  au  peuple  5  il  donna  des  jeux  &des  fpet- 
taclcSjCOmbats  contre  les  bêtes,  com- 
bats de  trois  cens  couples  de  gladiateurs, 
qui  furent  choifis  entre  les  prifonnîers 
qu'il  avoit  menés  en  triomphe,  Blemmy- 
es, Germains, Sarmates,  &  Ifàures.    H 
donna  aufli  au  peuple  le  divertiiFement 
d'une  chaffe  dans  k  Cirque  ^  dont  lés 
•    apprêts  nous  font4écrits  par  Vopifcuis. 
Des  arbres  déplantés  avec  leurs  raci- 
nes par  les  foldats  furent  apportés  dans 
le  Cirque ,  où  on  les  attacha  iùr  un  plan- 
cher formé  de  poutres  bien  liées ^nfem- 
ble.  On  recouvrit  ce  plancher  de  terre  , 
enlbrte  que  le  Cirque  parut  tout  id'un 

"<:oap  changé  en  une  belle  &  verdoyante 

•ibrêté  Dans  cette  forêt  faélice,  onlâcha 
toutes  fones  d'animaux  qui  fe  plaîfent 
jdans  les  bois , fans  être  màlfaifans  &  car- 
naciers ,  mille  autruches  ,  mille  cerfs  , 
mille  fangliers,des  daims,des  chevreuils, 

>des  bêtes  étrangères  que  les  Romains  ap- 
peUoient  brebis  fauvages  ,  «en  un  mot , 
tout  ce  que  l'on  avoit  pu  ramafler  de 
grand  gibier.  Enfuite  on  permit  au  peu- 
ple de  leur  courir  fus,  &  chactin  eut  la  U- 
l)erté  d'emporter  faproie.  Les  dépenfes 
aufli  frivoles  qu'exorbitantes  de  ces  jeux 

:  ^toient  d'une  néceffité  indifpenfabîe 
jyour  les  Empereurs ,  sTls  vouloient  fa- 

•  tisfaire  le  peuple  de  Rome ,  à  qui  il  ne 
N^  reftoit  plus  de  fes  anciens  droits,  que  ce- 

iui  d'êue.amufé  par  fes  maîtres. 

>  ~  fro- 
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Probus  procura  aux  Provinces  de  T-  iipennet 
Empire  un  agrément  plus  folide  &  plus  Replanta 
durable ,  en  levant  la  défenfe  queDomi-  aan»  iS^* 
tien  avoit  faite  de  planter  des  vignes.  U  caaies , 
permit  cette  plantation  aux  Gaulois,aux  ^*n»  ^'^^ 
Ëfpagnols,  aux  Pannoniens.  Ainfi  les  5^"!^* 
vins  de  Bourgogne  &  de  Champagne  en  rannoaic 
France,  &  ceux  de  Tokai  en  Hongrie  lui  ^  V-  «  «• 
doivent  leur  exiftence  :  &  je  m'étonne-  via^mr-, 
rois  que  ce  Prince  n'eût  pas  été  célébré  qml 
par  les  buveurs  comme  un  nouveau  Bac- 
chus ,  fi  les  buveurs  étoient  favans.  IX 
prit  foin  lui-  même  de  faire  planter  en  vi- 
gne parles  foldats  le  Mont  Aima  près  de 
Sirmium  ia  pafrie ,  &  le  Mont  d'Or  dans 
la  Mœfie  fupérîeure  ;  &  il  donna  ces  vi-   . 
gnobles  aux  babitans  du  pays ,  en  les 
chargeant  du  foin  &  des  frais  de  la  cultu- 
re, u  s'étoit  fait  une  maxime ,  comme  je 
l'aiobfervé,  de  tenir  toujours  les  troupes 
occupées^ôc  il  exigea  d'elles  un  autre  ou- 
vrage qui  lui  attira  une  mort  f  uneft  e. 
.  Ayant  rétabli  le  calme  dans  toute  l'é-  iicftm^ 
tendue  de  l'Empire,  il  fe  préparoit  à  aller  ^^^J^^^J" 
venger  fur  les  Perfes  le  défaftre  &  la  hon-  ™1™  lats* 
te  de  Valérien  ;  &  il  prit  fa  route  par  l'Il-  vcf,  20. 
lyrie  ,  où  il  fit  quelque  féjour ,  pendant  ^^f^'JJ^ 
que  fes  forces  s'affembloient,  &  gu'il  dif-  ^^^  ' 
pofoit  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire  pour 
fon  entreprife.  Durant  ce  féjour,  il  ne 
voulut  pas  laiffer  oifives  les  troupes  qu'il 
avoit  axvec  lui ,  &  il  les  fit  travailler  à  def- 
fecher  des  marais  près  de  Sirmium  ,  en 
creufant  un  canal  qui  en  porteroit  les 

eaux  dans  la  Save.  Il  fe  propofoit  ainfi 
'   TomcKIn       .H  d'cB- 


i  ' 


l     - 
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d'enriclik  fon  pays  natal ,  qui  fans  ag- 
grandir  fon  territoire  acquerrbit  de  nou- 
velles terres  labourables.  Lesfoldats,  à 
I     qui  ces  travaux  déplaifoient ,  fe  mutinè- 
rent :  &  ce  qui  porta  leut  mécontente- 
ment jufqu'^à  la  mreur ,  fut  un  mot  que 
Ton  attrâ>uoit  à  Probus,  &  qui  ne  nie  pa- 
lioît  guéres  vraifemblabk.  On  lui  faiCoit 
dire,que^ns  peu  TEmpire  n'auroitplus 
befoin  de  foldats.E{t-ilcroyabk  querro- 
bus  tîntce  langage  au  moment  précis  où 
U  entreprenoit  une  guerre  très-importan- 
té  ?  Ces  bruits  étoieut  femés  fans-doute 
par  quelque  ambitieux ,  &  on  çeut  jetter 
r»/.  Car.  €.  les  foupçons  fur  Carus  »  qfli  lui  fuccéda^ 
&  qui  a  été  accufé  dans  le  tems  méme,de 
-s'être  frayé  le  chemin  au  trône  par  le  cri- 
ztnur.   me.  Et  le  témoignage  de  Zonare  s'y  rap* 

Êorte ,  en  ce  qu'il  léfiilte  du  récit  db  cet 
crivain^'ailleurs  chargé  de  circonftan- 
ces  improbables  9  que  la  nomination  de 
Carus  à  l'Empire  par  les  troupes  qu'il 
commsftdoit,  précéda  la  mort  de  Probus. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  grand  &  excellent 
Empereur  fut  attaqué  par  fes  ibidats  ré- 
voltés &  furieux.  U  voulut  s'enfuir  dans 
une  tour  garnie  de  fer ,  qu'il  avoit  £iit 
coiiftruire  pour  obferver  lui-même  ce 
qui  fe  paifoit  dans  tout  le  pa3^  des  envi- 
rons. JLes  aflaffins  l'atteignirent  avant 
qu'il  eût  pu  gagner  cet  afyle^ôc  ils  le  tuer 
rent  fur  la  place.  , 
Jmi.  Céf.  Julien  l'Apoftatj  en  blâmantl'attentat 
des  loldats  fur  la  vie  de  Probus ,  prétend 
^ua  wtse  câisé  que  ce  Prince  donna  liea 
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k  foi)  malheur  pamne  févéxité  outrée  ^ 
qui  ne  connoilîbit  aucun  des  tempéra- 
laens  que  la  prudence  exige.  J  e  ue  fais  fi 
ïon  doit  avoir  aite  bonne  opinion  du  ju- 
feanent  de  Julien  prour  adopter  fa  cenfure 
contre  cet  Ëmpereuc ,  qui  à  tous  égards 
yjàok  infiniment  mieux  que  lui, 

ikitre  tous  ceux  qui  ont  occupé  le  trô-  Eloge  a« 
M  des  Céfarsj  il  eft  daScite  d'en  citer  au-  ^J^^"^'- 
CUB<|U£  Ton  puifle  mettre  au^deffus  de 
FrolÂiS).  Conjttasanent  viâ:orieiix<lepuis 
fil  premiiéce  jeuneffe  jufqu'à  fa  mort ,  il 
réunit  les  qualités  de  Tbomme  de  bies , 
'aux  ràeas  militaires  i  auffi  guerrier  qu^ , 
Aufféliea  5  mais  plus  doux  ;  auffi  modéré  J^*^''*rt 
peut-être  que  Marc-Auréle,  mais  plus 
propice  à  la  gueriie  ^employant  les  armes 
{ttrnéceffîté^  &  refpeéiantles  loix;grand 
Capitaine,  &  Prince  attentif  à  rencwe  i&s 
iUjets  heureux  ;  toujours  occupé  de  pro- 
jets utiles,  &  f  ailànt  férvir  le  s  travaux  de 
les  foldats  aux  avaanages  de  la  prflx.Dans  ?*^«  ^^f* 
un  régne  fort  court ,  û  rebâtit  ou  répara 
foixante-ôc-dix  villes.  Il  forma  un  grand  i^'>"* 
nombre  d'habiles  Généraux ,  dont  quel- 
ques-uns devinrent  de  grands  Princes  , 
tels  que  Carus ,  Dioclétien ,  Maximien 
Hercule,  Conftaûfie-Chlore.  L'Empire 
rcflevé  de  fa  chute  par  Claude  IL  rétabli 
dans  fa  gloire  par  Aurélien ,  parvint  fou$ 
Probus  à  la  plus  grande  félicité  dont  il 
ait  jamais  jouï:  &  file  crime  des  foldats 
n'eût  abrégé  fes  jours ,  il  auroit  fait  revi- 
vre le  fiécle  d'Augufte.  "^ 

Il  fut  regretté  amèrement  du  Sénat  &  ««m«^ 

H  ai  4h 
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tendus  i  fa  àu  Peuple  Romain.  L^armée  même  fe  re-' 

mémoire  procha  fa  mort ,  dont  elle  étoit  caufe ,  & 

y*r-  ai .   leiie  juj  dreffa  un  tombeau  avec  cette  épî- 

taphe:  Ci  gît  l'Empereur  Probus, 

VRAIMENT    DIGNE   PAR  SA  PROBITe' 
DU  NOM  qu'il  PORTOIT,  vainqueur 

DE  TOUTES  LES  Nations  Barbares^ 
r#/,  ar.  «.  vainqueurs  des  Tyrans.  Carusfo» 
fuccefleur  le  vengea ,  foit  par  zèle  fincé- 
re ,  foit  par  politique ,  6c  il  fit  mourir  fes 
aflaffins  dans  les  tourmens.  Il  rendit  les 
Tiiiem.    plus  grauds  honneurs  à  fa  mémoire  ^  &  il 

fe  mit  au  rang  des  Dieux. 

j^  ^^       Probus  fut  tué  vers  le  commencement 

loâ  j.'    du  mois  d'Août  de  Tan  de  J.C.&82.  ayant 

Tiium.   régné  fix  ans  &  quelques  mois ,  &  vécu 

sapofté-  cinquante  ans.  Sa  poftérité  s'enfévelît 

'vcp  Prch.  volontairement  dans  l'obfcurité^pour  ne 

a/'      '  point  irriter  la  jalouûe  des  Princes  fous 

lefquels  elle  vivoit.  Elle  alla  s'étabSt 

dans  le  territoire  de  Vérone,  vers  les  lacs 

de  Côme  &  de  Garde. 


sur. 
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SUITE  DU  LIVRE  FINGT-SEPTIEME. 

FASTES  DES  REGNES 

D  E    C  A  R  U  S 

ET  DE  SES  FILS 

CARIN  ET.NUMERIEN. 

Probus  AugustusV,  Ak.R. 

ViCTORINUS.         DMC» 


2t2. 


Catus ,  Préfet  du  Prétoire ,  prodamé 
•Empereur  *,  peut-être  même  du  vivant  de 
Probus,  eft  reconnu  de  tout  l'Empire.  Il 
étoit  de  Narbonne ,  &  il  avoit  paiTé  par 
toutes  les  charges  civiles  &  militaires ,  y 
compris  le  Conlulat.   . 

U  notifie  fbn  éleâion  au  Sénat; 

U  nomme  Céfars  fes  deux  fils  Carin  & 
Numérien. 

Il  dé&it  les  Sarmat  es ,  &  alTûre  la  tran-; 
quillitédcrillyrie. 

M,  AURELIUS  C ARUS  AtJGUSTUS  IL       Ah.  R* 

M.  AuRELius  Carinus  Cjesak.  '       dViTc. 

Carus  prêt  à  marcher,  contre  les  Per-     *•*  «^ 
fes  ^  envoyé  Carin  fon  fils  aîné  en  Occi- 
dent,pour  contenir  lesBarbaresduNord. 

Il  eft  à  croire  qu'il  le  nomma  alors  Au- 
gufte ,  aufli-bien  que  Numérien  fon  fe^ 
cond  fils ,  qu'il  menoit  avec  lui. 

Jeux  donnés  à  Rome  par  Carus.  Carin 
ypréûde. 

H  3  Ck^ 
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Carin  remporte  quelques  avantagea 
fur  les  Barbares^  du-refte  il  fe  conduit  ea 
vrai  tyran ,  mêlant  la  cruauté  à  la  débau- 
che. 

Carus  fe  rend  maître  de  la  Méfopota- 
mie ,  prend  1^  villes  de  Séleucie  &  de 
Ctéfiphon. 

Il  périt  aur  delà  du  Tigre  ,  tué  »  dit-on^ 
par  le  tonnerre.  Mais  il  eft  plus  que  jpro' 
bableque  ce  fut  par  les  intrigues  crimî-? 
celles  d'Arriu^  Ap^  Bréfe^  du^rétû^re  , 
qu'il  perdit  la  vie. 

Sa  mort  tombe  fur  la  fin  de  cette  année, 
ou  au  commencenient  de  U  fuivante. 

Il  fut  mis  au  rang  des  Dieux. 

Aw.  K.   M.  AuRELius  Carinus  H.    I  a..^-; 

loî y.      M,   AURELIUS  NUMERIANUS.  ^^^UO. 
DeJ.  C. 

*^        CARIN  ET  NUMERIEN 

EMPEREURS. 

Numérien  ramène  fon  armée  dupay» 
des  Perfes  ,  &  traverfe  TAfie . 

D  eft  tué  près  de  Périnthe  en  Thrace 
par  le  même  Aperqui  àvoit  fait  périr  Ca^ 
rus. 

Diocïétien  eft  élu  Eiapereor  par  l'ar-i 
mée  à  Cfa^cédoine  le  d^-fepc  Septem-s 
bre.  H  tue  Aper  de  ÛL  iiwn« 

Numérien  eil  mis  au  rang  des  Dieux.  : 

CARIN  ET  DIOCLETIEN 
Empereurs. 

Carin  Si  Diocïétien  fe  prépaient  à  la 
ipiene  l'un  contre  l'autre. 


.À 
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C.   VaLERIUS  DI0CLETIANUSAh.R..t<j3*j 
AUGUSTUS    IL  ^  DeJ.C. 

7  ;  ...  .  Aristobulus.  **^- 

Dioclétîea  avoît  eu  un  premier  Çon- 
folat  9  avant  que  de  devenir  Empereur. 

C'arin  s'étoit  fait  Conful  cette  année 
pour  la  troifiéme  fois.  Mais  Diocléôetl 
refté  feul  Empereur ,  fit  effacer  fon  nom 
des  Faftes. 

Dioclétien  s'avance  dans  rillyrie. 

Carîn  venant  au-devant  de  lui ,  défait 
en  Italie ,  près  de  Vérone,  Sabinus  Julia- 
nus ,  qui  àvoit  pris  la  pourpre  Imp^ale. 
Julianus  fut  tué  dans  le  combat ,  ou  peu 
après. 

Les  armées  de  Carin  &  de  DiocJétien 
fe  rencontrent  dans  la  Mœfie  fupérieure. 
Bataille  de  Margum^où  Carin  vainqueur 
eik  tué  par  les  fiens ,  dont  il  s'étoit  attiré 
la  haine  par  des  débauches  énormes. 

Les  Poètes  Néméfien  &  Calpurnius 
ont  écrit  fous  les  régnes  de  Carus  &  d^ 
iesen&ns. 

TyinAN  fous  Carin. 


H  4  .  Hïâf 


176  HiST*  DES  EMIPEREÛRS  RoM^ 

HISTOIRE  DES  REGNES 

DE    G  A  R  U  S 

ET  DE  SES  FILS 

CARIN  ET  NUMERIEN. 

S.  VI. 

Carus  élu  Empereur  par  îesfold'ats.  Naif- 
fanct  &  emplois  de  Carus,  Il  notifie  au 
Sénat  fin  éledlion.  Ilfaitfes  deux  fils  Ci- 
jars ,  fi?  enfuit e  Augufies,  Cara&ire  ef- 

'     timable  &  aimable  de  Numirien  le  plus 
jeune  des  deux.  CaraSire  vicieux  de  Ca- 
rin  j  qui  étoit  rainé,  Carus  remporte  une 
grande  viSoire  fur  les  Sarmates,  Il  mar- 
che contre  les  I^erfes  ,  fi?  envoie  Carinfon 
fils  en  Occident,  Sesfuccès  cofytre  les  Per* 
fiï.  Campé  au-delà  du  Tigre  ,  il  périt 
"  vraifemblablement  par  la  fraude  d'Ar^ 
rius^per.  Il  afoujfert  qu^on  lui  donnât 
Us  noms  de  Seigneur  &  de  Dieu,  y  eux 
donnés  par  Carus  au  peuple  de  Rome,  Ob^ 
fervàtion  fur  les  noms  de  Marcus  Aurçr 
Uus^portésparplufieursBntpereurt. 

cani»  floT  THisToiREne  marque  aucun  î«- 
îwfïi'foî-  tervalle  pendant  lequel  rEmpire  ait 
Sats.  '  ^^^  vacant  Ça)  après  la  mort  de  Probus  : 
Vêf,  Cêir,  s*  ce 

(â)  V9fifcm ,  ^  4  cm  Carus  innocent  du  meurtre  de 
Preêms  ,  dit  ^u'il  ne  fut  /lu  tju*éfrèe  quefenfrédiceff^ur 
^t  été  tué.  Mau  il  n*txfHwH  âucëu  imtrvélle  qui  fuifft 
flre  a^felUvéeame^ 
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te  qui  s'accorde  avec  le  récit  de  Zonare, 
qui  afl'ûre  que  Carus  étoit  déjà  nommé 
Empereur  lorfque  Probus  fut  tué.  Il  ne 
lui  reftpit  donc  qu'à  fe  faire  reconnoître: 
&  c'eft  à  quoi  il  avok  préparé  les  voies^fî 
Ton  doit  croire  qu'il  ait  contribué  à  la 
mortdefonprédécelTeur.  Cequieftcer* 
tain ,  c'eft  qiCil  fut  proclamé  Augufte 
fans  difficulté  &  fans  délai  par  l'armée 
qu'avoit  commandé  Probus  en  perfonne; 
L'eftime  que  l'on  faifpit  de  fôn  talent 
pour  la  guerre ,  &  la  charge  de  Préfet  du 
rrétoire  qu'il  avoit  exercée,  lui  applanif- 
foient  le  chemin.  ToutrEmpirefefou-. 
mil  paifiblement  à  fesloix  :  &  c'eft  fans- 
doute  une  preuve  du  mérite  de  cePrince, 
qu'il  ait  reçu  *  fur  fes  épaules  le  poids  de 
r£mpire  Romainr^^ommeun  Poète  du 
tems  l'en  fécilite ,  fans  que  la  révolution 
qui  changeoit  l'état  de  l'Univers  ait  été 
acco  mpagnée  des  horreujrs  de  la  difcorde 
ni  de  s  malheurs  d'une  guerre  civile. 

Carus  étoit  de  Narbonne  :  ôTcomme  Kaiflanee 
cette  ville  avoit  rang  entre  les  plus  anci-  ^  «apioîs- 
ennes  colonies  Romaines,c'ell  fans-dou-  ^**.  ?2Jf  *^ 
te  à  ce  titre  qu'il  fc  glorifioit  d'être  Ro-  5.  Èmrpf. 
main ,  à  la  différence  de  pluûeurs  de  fes  ^'*«  ^/'^« 
prédéceiTeurs ,  tels  que  Claude  U.  Au- 
rélien  ;  &  Probus ,  qui  étoient  nés  en  II- 
lyrie.  Il  s'^éleva  par  tous'  les  degrés  des 

fonc- 

*  ScUicet  ipfc  Dcus  (  c*ifi  Carus  tfaUlfaut  *itf<»- 

dre)  KoiQanz  pondéra  môlis 
Fôttibus  cxci^iet  fie  inconcufia  laceitis ,         ^ 
Ut  non  Kalaii  fonitu  fragoi  intonet  Oibîs. 

Calpum,  Ecl%  x  •  v,  S^. 

H  5 
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fbfl AioDs  civiles  &  militaires ,  &  il  par* 
vint,  comme  je  viens  de  le  <&e,  jufqu^au 
rang  de  Préfet  du  Prétoire  ibusPrabas. 
U  paroît  qu^il  avoit  été  ConfuI  une  pr€^ 
mi^re  fois  avant  que  de  devenir  Eatpt* 
reur ,  puifque  leConfulat  qu'A  prit  au 
mois  de  Janvier  qui  fuivit  fon  élection  à 
Tfiim.   l'Empire ,  eft  compté  dans  plufieurs  an* 
cienAs  monomens  pour  le  fecond.  Il  fut 
auffi  Procooful  de  Cilide  :  &  nous  avoas 
de  lui  dans  cette  Magiftrature  une  lettre 
qui  préfente  une  idée  avantageufe  des 
principes  ]^r  lefquels  fl  fe  gouvernoit*  Il 
s'étoit  choiii  pour  Lieutenant-Géoéral 
-an  certain  Junius  9  &  en  lui  écrivant  il 
l'exhorte  à  fe  comporter  d^une  manière 
qui  fafle  honneur  à  fon  fupérieur.  ^  Car 
55  (^)  nos  ancêtres ,  lui  dit-il ,  comptoi- 
5,  ent  9  lorfqu'ils  étoient  en  place  ^  don^ 
9,  ner  un  gage  &  comme  un  efiai  deleuf  ^. 
',,  mœurs  &  de  leur  conduite  par  le  choix 
'5,  des  perfonnes  à  qui  ils  confiaient  une* 
5,  partie  de  l'autorité  publique  '\  Probus 
faifoit  un  très-grand  cas  de  la  vertu  de 
Carus;  &perfuadé  que  fon  intégrité  mé-^ 
lîtoit  récompenfe,il  éoivic  au  Sénat  pour 
'ordonner  qu'on  lui  dreif&t  une  Itatue  é« 
queftre ,  &  qu'on  lui  bâtit  une  maifon 
aux  frais  de  TEtat. 
Tj>p.  tdr.  4.     Cependant^  fi  nous  en  croyons  Vopif- 
#Pr«*.24,  QXks  j  la  réputation  de  Carus  n'étoit  pas 

fort 

fa)  Majoies  noftiî  Romani  ilUpiindpes  in  legatis 
cieandis  hîc  uû  lunt  coaCuetudine ,  ut  moiam  iiio* 
xum  rpecimen  pei  eos  oi^ea4çx^c  quibus  I^cbapubli^ 

c«m4elcgmeatt  F<?'4« 
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fort  bien  établie  dans  k  public.  Le  Sénat 
crut  tout  perdu  f^  toôibaut  entre  fes 
mains  au  fortir  de  eeUes  de  Ptobus.  L'- 
Hiftorien  lui-même  regarde  Carus  com- 
me un  caraétâre mal  décidé,  &  qui  ne 
mérite  d'être  mis  ni  au  nombre  des  mau  - 
vais  ni  au  nombre  des  bons  Princes.  Il  efl: 
vrai  qu'il  obferve  que  fa  principale  tache 
étoît  d'avoir  un  fils  perdu  de  vices.  Mais 
le  père  paflbit  lui-même  pour  un  efprit 
dur&âcheux. 

Carus  jéin  par  les  foldats  écrivit  au  Se--  n  n^tîfie 
ntt^non  pas  néanmoins  de  ce  ton  de  dé-^^^/j]J*^ 
férence  &  de  foumiflion  qu'avoit  pristion. 
Probus  en  pareille  circonftance.  Nous  ^*/«  ^^r»  #« 
n'avons  pas  fa  lettre  en  entier.  Mais  les 
cxprcffions  du  fragment  que  Vopifcua 
nous  en  a  confère,  nmcquent  moins  un 
recours  à  l'autorité  de  la  première  Com- 
pagnie de  l'Etat  pour  obtenir  fa  confir- 
mîation,  qu'une  fimple  notincation  de  et 
qui  s'eft  paflé.  ,,  Vous  devez  être  bàen 
aîfes ,  dit-il  aux  Sénateurs ,  qu'on  ait   _ 
fait  Empereur  un  membre  de  votre  or»- 
dre ,  un  citoyen  de  votrç  ville.  Nous 
nous  efforcerons  de  faire  enforte  que 
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Il  des  étrangers  ne  vous  paroîflent  paft 
9,  mieux  mériter  votre  eftime ,  que  ceux 

99 


,,  de  votre  fang  ".  U  eft  incertain  fi  Ca- 
xus  eût  vérifié  cette  promefie.  H  n'aijas 
régné  aflez  longtems  pour  et  remis  à  Té- 
preuve.  .      ^ 

Deux  objets  l'occupèrent,  la  guerre  &  ii  faît  fes 
l'établiiTement  de  fa  famille.  Pour  coxor^^^^f»^ 
mencer  par  ce  dernierarticle^quifût  auifl  nfuitc  m* 

H  6  fonsoftes. 
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r#^  Càf.  7.  fon  premier  foin  dès  qu'il  fc  vit  ÊHîpé^ 
ruum.  net.  jçTjjj.  ^  [i  d^rpra  du  titrede  Céfar  ,  &  quel- 
^jw  ants.  q^ç^çjjjg  jjpyjt^  a  éleva  même  au  rang  <f - 

Augufte  fes  deux  fils,Carin  &  Numénen, 
Princes  qui  fe  reflembloient  très-peu  ,  & 
dont  Pun  étoit  auffi  aimable  que  l'autre 
fe  montroit  digne  de  haine  &  de  mépris. 
caraô<|re      Numérieu ,  le  plus  jeune  des  deux,  ne 
&*5mabu  témoigna  dès  fon  enfonce  que d'beura»- 
dcNumé-  fes  inclinations.  11  aima  l'étude,  &  il  y 
iicn,icpi«wréuffit.  Ilfaifoitdes  versaffez  bien  pour 
îSîf        âifputer  la  palme  à  Néméfien ,  le  meil- 
vof.  csr.  7.  leur  Poète  qui  fût  aldfs:  Ômuant  à  ce  qui 
&Nmmtr.   regarde  les  exercices  de  l'éloquence, 
^'*  encore  Qa)  dans  les  bras  de  fa  mère  ,  fui- 

vant  Texpreffion  d'un  autre  Poète  con- 
temporain, fes  jeux  furent  des  plaidoyers 
&  des  difcours.  Il  «'en  étoit  confervé  plu- 
fieurs,  qui  marquoient  de  la  facilité  &  du 
talent,  quokme,  fuivant  le  goût  du  tems, 
le  ftyle  fe  reïïentît  plutôt  deladSclàma- 
tion  que  de  l'éloquence  Cicéronienne. 
Devenu  Céfar ,  il  envoya  au  Sénat  une 
harangue ,  qui  fut  trouvée  fi  belle,  qu^on 
lui  érigea  unç  ftatue  avec  cette  iafcrip- 
tion:  A  Numekibn  Cesar,  le  pli:  s 

EXCELLENT  ORATEUR  DE  SON  SIECLE. 

On  foupçonnera  aîfément  que  la  flatterie 
entroit  pour  quelque  chofe  dans  iin  élo- 
ge fi  magnifique  :  mais  de  la  façon  dont 
s'exprime  Vopifcus ,  die  n'en  faifoit  p  as 
ieule  les  ârais.  Les  qualités  du  cœur  T- 

em- 

(4)  Matetms  canfijmi  qui  luiit  ia  ulnif*  dttfnm^ 
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'«mportoient  dans  ce  jeune  Prince  fur  cel^ 
les  de  Tefprit  :  une  conduite  fase  &  mo* 
defte ,  desfentimens  dignes  de  ton  rang  9 
un  refpeft  plein  de  tendrefle  pour  fon  pè- 
re, qui  auffi  Taimoit  uniquement. 
•    C  arin  fon  frère  aîné  é toit  un  caraftére  caiaft^ie 
entièrement  oppofè ,  &  toute  THiftoire  J^^S''  tû 
n'en  parle  qu^sivec  horreur  &  abomina- <f toit  rti- 
tion.  On  avoit  pris  les  mêmes  foins  de  fon  «^• 
éducation  :  on  s^efforça ,  fuivant  l'ufage  ^^^Sh'  ^i 
pratiqué  par  rapport  à  toute  la  jeuneNo- 1 6^&  17. 
bleffe  Romaine ,  dele  former  à  Téloquen-  ^'^''i^în 
ce  ,  &  furtout  fans- doute  aux  bonnes  ^'''^* 
mœurs.  Mais  un  fol  eflentiellemefnt  mau- 
vais ferefufé  à  toute  culture.  Carin,dès 
fes  premières  années ,  fe  livra  aux  plus 
grands  excès  de  débauche  &  de  corrup- 
tion i  &  lorfque  l'élévation  de  fa  fortune 
le  mit  en  état  de  développer  fes  vices,  il 
devintunmonflre  de  tyrannie.  Son  père 
le  connoiflbit  bien.  En  partant  pour  la 
guerre  contre  les  Perfes,  dont  je  vais  par- 
ler inceffamment ,  obligé  de  laifler  Carin 
en  Occident  pour  gouverner  l'Italie ,  la 
Gaule ,  ôcles  Provinces  adjacentes,  il  gè- 
miffoit  de  ce  que  Numérien ,  trop  jeune 
encore,  ne  pouvoit  pas  être  chargé  de  cet 
important  emploi.  11  fit  ce  qui  étoit  en    ^ 
fon  pouvoir  pour  remédier  au  mal ,  en 
donnant  à  Carin  un  Confeil  compofé  des 
meilleures  têtes.  Mais  h  fureur  du  vice 
renverfa  aifément  ces  foibles  digues.  Ca- 
rin fe  porta  à  de  tels  excès ,  que  fon  père^ 
lorfqu'il  en  reçut  les  nouvelles ,  s'écria  , 
%,  Non  ,  il  n'eft  pas  mon  fils  "  ;  &  il  dèli- 
'        H7  béra 
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béra  s'il  n'ô  teroit  {AS  la  vie  à  un  fi  indigne 
héritier.  La  mort  le  prévint  lui-même, 
Can»        Cariis  eut  à  faire  k  euerre  contre  les 
STgrândc  Sarmates  &  contre  les  Perfes.  La  mort 
viaoiie  fur  de  Probus  ayoit  relevé  le  courage  de  tou$ 
les  sarma-  les  Barbares  i  &  les  Sarmates  en  particu- 
^^ureL  Via  ^^^^  ^^  promettoicut  d'envahir  la  Tbtace^ 
z^nar,  '  Tllly rie,  &  l'Italie  même.  Carus  rabattit: 
^'^  Or.  7.  bientôt  leur  arrogance.  U  alla  à  leuf  rend 
^  ^'        contre,  &  leur  ayant  livré  bataille,  il  leur 
tua  feize  mille  homnies ,  fit  fur  eux  vi^gt 
mille  prifonniers ,  &  rétablit  amfi  le  cal" 
mQ  &  la  fécurité  dans  toute  cette  partie 
'  de  FEnipire. 
Il  marche    Cette  expédition  promptement  &  beu>- 
îe7'*  ^  &  r^uf^ïû^iit^^rminée  le  mit  en  état  d'aller 
V  envoyé      port er  la  guerre  chez  les  Perfes ,  &  vea- 
catinfon  gcr  (^)  enfin  Valérieu.  Déjà  deux  Empe* 
ciden*  ^^  ^^^'^  '  Aurélieu  &  Probus ,  avoient  été 
Vtf^càr.    tu.ès  lorfqu'ils  fe  préparoient  à  pourfui* 
7'&  t.'    vrè  cette  vengeance.  Carus  profita  du 
'^u^vh  P^^°*î^^  moment  où  il  fut  libre  pour  Te- 
Mmrv^.  '  xécuter.  Ce  fut  afin  de  n'être  détourna 
de  cette  grande  entreprife  par  aucun  au- 
tre foin,  qu'il  chargea  Carin  fon  fils  aîaé^ 

actuellement  Coniul  avec  lui ,  du  foin  de 
défendre  l'Italie  &  les  Gaules  contre  le$ 
Germains ,  perpétuels  &  infatigables  en- 
nemis ,  pour  qui  la  mtort  de  Probus  avoit 
été  une  occafion  de  fe  remettre  en  mou- 
vement. Carus  marcha  donc  contre  le9 
Perfes  au  commencement  de  l'année  de 
AN.R.Ï014.  J.  C.  083.  menant  avec  lui  fon  fils  Numé- 
rien.    ,  L4 

(«)  uiwsQ.oaMlflTiftUca€iicuiaîaiij2Bgiii.iVir«»c/« 
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La  conjonâure  lui  étoit  favorable,  ses  fuceèt 
LesPeifes,  qu'il  alloit  attaquer  ^  fe  dé-<^o»««i«« 
tmifoîent  eux-mêmes  par  des  divifions      '* 
inteftines ,  dont  les  caufes  ne  nous  font 
point  expliquées ,  mais  dont  Teffet  né- 
ceffaire  étoit  leur  aSbibliirement.  Il  vain- 
quitfans  beaucoup  de  peinedes  ennemis 
dont  les  forces  étoient  partagées.  U  re* 
conquit  la  Méfopotamie  :  il  prit  même 
Sâeucie  &  Ctéfipbon.  On  peut  croire 
que  ce  fut  près  de  Tune  de  ces  deux  viU      ^ 
les»  toutes  deux  fituées  fur  le  Tigre,  qu'- 
arriva ce  que  rapporte  Zonare  :  que  les 
Romains  étant  campés  dans  un  endroit 
creux,  {les  Perfes  dérivèrent  fur  eux  par 
un  canal  les  eaux  du  ileuve,  &  les  mirent 
en  péril  d'être  fubmergés  j  mais  que  leur 
courage,  animné  par  la:grandeut  même  du 
danger ,  leur  devint  une  reflburce ,  &  les 
rendit  viélorieux  de  ceux  qui  avoient  ef- 
péré  les  faire  périr. 

C  es  fuccès  furent  le  fruit  d'une  feule 
campagne,  &  ils  méritèrent  à  Canis  le 
furnom  de  Perfique  ou  de  Parthique.  Car 
l'un  &  l'autre  titre  lui  font  attribués  dans 
ks  monumens  anciens ,  les  Romains  ^ 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué ,  confondant 
encore  alors  dans  leur  langage  les  Perfes 
&  les  Parthes.     ' 

Carus  prétendoitpouifer  plus  loin  fes  ^^mp^  ^ 
viéloires.  Il  étoit  campé  au-delà  du  Tigre  tS  ii 
&  de  CtéQphon ,  &  il  fepropôfoit  d'aller  eém,  vrai- 
en  avant,s*embarraffant  peu  de  l'opinion  '««biabic- 
fuperiHtieufe  qui  faifoit  regarder  la  ville  ^aûdc  a'- 
de  Ctéfipbon  comme  un  terme  &tal^ue  Anius  a- 

lesP«^- 
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u««/.riV?.les  deftins  ne  permettoîent  pas  aux  Ro- 
mains de  paffer.  Sa  mort  arrivée  dans  ces 
circonftanccs  confirma  le  préjugé  popu- 
laire. 
V0p.  t.  -  On  a  débité  qu'il  fut  tué  du  tonnen-e  : 
niais  une  lettre  écrite  par  Çalpurnius^l'un 
de  fes  Secrétaires ,  au  Préfet  de  Rome , 
doit  nous  donner  d'autres  idées.  Je  vais 
la  rapporter.  ^  Notre  Empereur  Carus 
,,  étant  malade ,  il  eft  furvenu  un  orage 
^  5,  affreux  avec  des  tonnerres  &  des  é- 
j,  clairs  fiviokns  ^qu'ils  ont  répandu  la 
^,  confternatîon  dans  toute  l'armée ,  & 
„  neus  ont  empêché  de  difcerner  au  vrai 
„  ce  qui  s'ell  palTé.  Après  un  coup  de 
,5  tonnerre  plus  furieux  que  tous  les  au- 
y^  très  ^tout  d'un  coup  on  s'eft  écrié  que 
„  l'Empereur  étoit  mort,  &  les  valets 
,,  de  chambre^  dans  la  douleur  où  les 
„  jettoit  la  perte  de  leur  maîtrejOnt  brû- 
5,  lé  fa  tente.  Delà  eft  né  le  bruit  que 
„  c'eft  le  tonnerre  qui  l'a  tué,  mais  dans 
„  la  vérité  il  eft  mort  de  fa  maladie".  Cet 
officier  en  favoit  vraifemblablement  plus 

Ïu'il  n'en  dit  :  &  voici  ce  que  les  cîrcon- 
ances  nousdonnent  lieu  de  conjeéhirer. 
.  Carus  avoit  pour  Préfet  du  Prétoire 
Arrius  Aper ,  homme  avide  de  régner ,  & 
qui  pour  y  parvenir  tua ,  comme  nous  le 
dirons  bientôt,  Numérien  fon  Empereur 
&  fon  gendre.  Vopifcus  attefte  que  ce 
même  Aper  avoit  machiné  la  mort  de 
Carus.  Cela  pofé ,  on  voit  clair  dans  l'a- 
vanture  qui  priva  ce  Prince  de  la  vie.  Il 
étoit  malade  :  anive  un  effroyable  ton- 
nerre î 
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lierre  :  Tambitieux  Aper  profite  de  Toc- 
cafion  pour  fe  défaire  de  l'Empereur ,  en 
rejettant  fur  le  tonnerre  la  caufe  de  fa 
mort.  Et  il  eft  fi  bien  fervi  par  ceux  qui 
approchoîent  de  la  perfonne  du  Prince , 
qu  ils  brûlent  fa  tente ,  afin  que  fon  corps 
réduit  en  cendres^  ne  puiffe  offrir  aucun  - 
veftîge  de  la  violence  meurtrière  qu'il  a 
fouflFerte.  Telle  eft  fans-doute  la  vérité 
du  fait. 

Carus  pérît ,  ou  fur  la  fin  de  Tannée  T^^^^ft^ 
aSg.  de  J.  C.  ou  dans  les  premiers  jours 
delà  fuivante ,  n'ayant  régné  quefeize  à 
dix-fept  mois.  Dans  ce  court  efpace  il  a 
fait  preuve  de  courage  &  d'habileté  dans 
la  guerre.  Pour  ce  qui  eft  du  fond  de  fon 
caraâéré ,  nous  ne  pouvons  en  rieûdire 
de  certain. 

On  remarque  dans  le  peu  que  nous  fa-  il  a  fouKètc 
vous  de  fa  conduite  ^  des  preuves  de  hau-  V'^h  ^"^ 
tcur  ,  &  on  peut  juger  qu'il  pouffa  ce  vî-  ^^  \^ 
ce  fort  loin ,  puifijue  non  feulement  lesseigneuxac 
Poëtes,natiôn  toujours  dévouée  à  la  fl at-  *®  ^^*** 
terie ,  mais  quelques-unes  de  tes  médail- 
les lui  attribuent  les  noms  de  Seigneur  & 
de  Dieu.'  Ce  fafte  impie  fied  mal  au  fuc- 
ceffeurdeProbus.  Après  fa  mort  il  n'eft 
pas  étonnant ,  vu  l'ufege  établi ,  qu'il  ait 
été  mis  au  rang  des  Dieux. 

Une  expreffion  du  Poète  Néméfien  Nemtr.  <y-. 
peut  faire  loupçonner ,  qu'il  y  eut  fous» 'i-  ^'  ^^* 
Carus  quelques  mouvemens  de  guerre 
en  Egypte  vers  le  haut  Nil. 

Ce  Frince,fans  être  vraifemblablement  ^^  do»* 
jamais  venu  à  Rome  durant  le  cours  de^^^^J^^ 

fou 
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peuple  de  fan  régne ,  y  danna  néanmoins  des  jeux 
r^Tcérin  ftiperbes,  auxquels  préfida^Carin  fonfils, 
i/'io.  '"'  Nous  en  avons  une  defcription  dans  Vo- 
caipum.   pifcus,  &  le  Poëtc  Calçurnius  les  a  chan- 
^•i^Vii.  ^^g^  Ceux  qui  font  curieux  de  ces  magm- 
fiques  bagatelles,  peuvent confulter  les 
Ecrivains  que  je  viens  de  citer.  Pour  moi 
j'aime  mieux  rapporter  le  jugement  qu'en 
.fit  Dioclétien ,  qui  entendant  beaucoup 
louer  ces  jeux  devant  lui,  dit  froidement  : 
Ça)  ^  Carus  adonceulafatisfaéiion  de 
^,  bien  faire  rire  le  peuple  Romain"  ! 
Les  dépenfes  excefliives  des  Empereurs 
en  ce  genre  excitoient  une  folle  émula- 
tion dans  les  particuliers.  Vopifcus  fait 
mention  d'un  Junius  Meifala  fon  con- 
temporain qui  s'y  étoit  ruiné  j  &  il  lui 
teproche  avec  juftice*(è)  d'avoir  frufti?é 
fes  héritiers  de  fon  riche  patrimoine^pour 
le  diffiper  en  Is^rgeifes  à  des  Comédiens  & 
à  des  Farceurs.  Il  faut  joindre  ce  traita 
celui  que  nous  avons  emprunté  du  mêm^ 
Auteur  fous  le  régne  d'Aurélien  tou-, 
chant  le  Conful  Furius  Placidus. 
pbfefva-      Carus  &  fes  deux  fils  portoient  les 
tîon  fur  les  floms  de  Marcus  /iunlm.  Les  monu^ 
M«ciw*    mens  Hiftoriques  donnent  ce$  mème^ 
Aareiias     Qoms  à  Probus ,  &  à  Claudç  IL  Tacite 
pprtc'spar  eft  appelle  auffi  Jurelius  par  Vopifcus 
Emp«curs  ^^^^  la  vied'Aurélien ,  &  fon  prénom  é- 
v»f.  Uftr,  toit  conltamment  Marcus.  N'y  a-t-il  pas 
41.  lieu 

M  Eifio  beneriiîtseft  întmpeiioriioCaxiis.  y<^» 

Cétrin,  20. 

(^)  ille  patiimooiiim  faïuaroeaicu  dédit  >  kciedi- 
btts  abae^tvit. 
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lieu  de  penfer  que  c*étoit  la  véBératioii 
pour  la  mémoire  de  Matç-Awéle  qui 
rendoit  les  aoms  qu'il  avoit  portés  & 
communs  parmi  les  Empereurs  ? 


C  ARIN  ET  NUMERIEKi 

Carin  &  Numérienfuccédem  de  plein  droit 
àkurpirc.  Numirien/orPi  des  terres  de 
Perfe  ,  &  revenant  avec  fan  armée  vers 
Rome  9  périt  en  chemin  par  les  intrigues, 
crimineîlts  étAper.  Le  coupable  eft  arré' 
té.  *Dioclétien  efi  élu  Enfpertur^  &  le  tut 
de  fa  main.  U  Empire  avoit  été  prêcha 
Dioctétien  par  une  femme  Druide.  Nu- 
mérien  mis  au  rang  des  Dieux. 
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L  n'eft  ftit  mentian  dans  THittoire  ni  Carln  & 
d'éleélion  ni  d*inftaUatian  parra|çort  ^Jl^l'i^ 
à  Carin  &  à  Numérien.  Us  fuccédérent  de^piein 
de  plein  droit  à  leur  père ,  ayant  été  revfi*  dxoit  à  leuc 
tus ,  pendant  qu'il  vivoit  encore,  du  ca^  P^'** 
raétére  d'Auguftes.    Leur  régne  ne  fut 
pas  long.  Numérien  périt  le  premier  par 
le  crime  de  celui  qui  avoit  d^à  ôté  la  lyi 
à  Carus. 

Ce  jeune  Prince  ne  fe  trouvoît  pas  dans  Num^ûca 
des  circpnftances  qui  lui  permlffent  de  leais  S 
continuer  la  guerre  beureuferaent  cora-  Perfe ,  & 
mencée  contre  les  Perfes.  irétoit  même  revenant 
ablbrbé  par  la  douleur  de  la  perte  qu'il  amcfe  "ers 
venoit  de  faire  :  5c  on  dit  qu^il  pleura  fon  Rome ,  pe« 
père  fi  longtems  &  fi  amèrement,  qué'".«»<^^c- 
Pabondancedes  larmes  lui  gâta  les  yeux  ,  j^tîîgues** 
&  le  réduifit  au  point  de  ne  pouvoir  fup-  ciimineUM 

por-/*Ap«' 
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Vtf^  i^i<w.  porter  la  lumière.  L'armée  Romaine  fe 
K/i^*^'^?*  retira  donc  du  pays  ennemi ,  &  nous  ne 
f «/  *^'^'  voyons  jioint  qu'elle  ait  éprouvé  de  la 
part  des  Perfes  aucune  difficulté  dans  fa 
retraite.  Elle  rentra  tranquillement  fur 
les  terres  de  l'Empire ,  &  s'avança  à  tra- 
vers la  Syrie  ficTAfle  vers  l'Occident  & 
vers  Rome.  On  portoit  Numérien  au  mi- 
lieu de  s  troupes  ckns  ifhe  litière  bien  fer- 
mée ,  &  où  le  jour  ne  pouvoit  pas  péné- 
^  trer  ^  ni  lui  bleifer  la  vue  :  &  il  paroit  que 
tous  les  foins  du  commandement  rou- 
loient  fur  Arrius  Apcr,fon  beaupére  & 
fon  Préfet  du  Prétoire- 
Cet  ambitieux  avoit  ainfi  toutes  fortes 
de  facilités  pour  fatîsfaire  la  pallion  de 
régner  qui  le  poflëdoit  i  &  après  le  pre- 
mier attentat  contre  la  perfonne  de  Ça- 
rus ,  un  fécond  lui  coûta  peu.  Il  fit  périr 
furtivement  fon  Empereur  &  fon  gendre 
par  le  miniftére  des  officiers  de  la  chambre 
du  Prince^  &  de  ceux  qui  l'approchoient 
de  plus  près. 

Aper  avoit  âppareiliment  befoîn  de 
quelque tems pour  dreflerfes  batteries, 
&  il  con  venoit  à  fes  vues  de  tenir  cachée 
la  mort  de  Numérien.  Il  y  réuffit.  La  li- 
tière fut  portée  durant  plufieurs  jours 
comme  de  coutume  au  içflieudelagarde 
lApériale ,  fans  donner  aucun  foupçon  : 
&  la  mort  du  Prince  ne  fut  annoncée , 
dit-on,  que  par  la  putréfaétion  &  la  mau- 
.  vaife  odeur  du  cadavre.  , 
t!kfn.aux.  Une  ancienne  Chronique  témoigne 
quç  Numérien  fut  tud  à  Périnthe  ou  Hé- 

raclée 


Car.  et  Numer.  Liv.  XXVn.  189 

raclée  dans  la  Thrace.  On  verra  néan- 
moin«  par  la  fuite  que  le  gros  de  l'armée 
étoit  encore  à  Chalcédoine  en  Afie.  On 
peut  croire  qu' Aper  avoit  fait  prendre  les 
deyans  à  un  détachement  qui  condui- 
foît  &  efcortoit  l'Empereur  :  &  fon  crime 
n'en  aura  été  pour  lui  que  plus  aifé  à 
commettre ,  par  la  diminution  du  nom- 
bre des  furveiUans. 

Numérienavoit  régné  huit  à  neuf  mois  tiiinm^ 
depuis  la  mort  de  fon  père*  Il  étoit  en*^ 
pleine  poffeffion  de  l'Empire  avant  le 
douze  J  anvier,  &  il  périt  avant  le  dix-fept 
Septembre  de  la  même  année  284.  de  J.  C. 

La  mort  de  Numérien  ayant  été  con-  Le  coupa- 
nue  dans  l'armée  de  la  manière  que  je  ^^^  «r  , 
viens  de  raconter ,  on  n'eut  pas  de  peine  cî^dcneft* 
ii  deviner  qui  en  pouvoit  être  l'Auteur,  élu  Empe- 
On  fe  faifit  d' Aper  j  &  en  attendant  que  ^^  f  ^^ 
l'on  eût  la  preuve  complettcdefoncri-m^n^ 
me,on  le  garda  prifonnier  auprès  des  dra-  v^pi/Mmi 
peaux.  En  même  tems  l'armée  s'affem-  '|-  '5* 
bla  pour  élire  un  Empereur  à  la  place  ^u^um^ 
du  Prince  que  l'on  venoit  de  perdre. 

Il  eft  fingulier  que  l'on  ait  regardé 
l'Empire  comme  vacant  par  la  mort  de 
Numérien,  quilaiffoitun  frère  jouiffant 
aâuellement  du  titre  &  des  droits  d'Au- 
gufte.  Nos  maigres  Hiftoriens  ne  nous 
fourniffent  aucune  lumière  fur  cette  dif- 
ficulté. Les  vices  de  Car  in  femblent  en  " 
donner  la  folution.  C  e  Prince  étoit  fi  dé- 
crié ,  il  fe  f  aifoit  tellement  haïr  &  mépri-  • 
fer  par  le  plus  mauvais  &  le  plus  détefta- 
ble  Gouvernement  qui  fut  jamais  ^  que  ; 
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Ton fongea  non  aie  lecotmottre^  mak 3 
lui  faire  la  guerre  j  ficque  rda  crut  avoir 
befoin  d'un  nouvel  Empereur^  autant 
pour  punir  Carin ,  que  pour  venger  Nu- 

m^rien* 

Tous  les  fuffirtiges  fe  réunirent  en  fa^^ 
veur  de  Dioclétien  ,  foldat  de  foftune  , 
qui  fans  aucune  recommandation  do  cô^ 
té  de  la  naiffance ,  s'étoit  élevé  par  foa 
fibul  mérite  jufqu'à  run  de»  premiers  gra- 
des  de  la  milice,  &  qui  commandoit  alors 
la  plus  noble  partie  de  la  garde  Impériale. 
J'expliquerai  dans  la  fuite  plus  en  détail 
ce  qui  régarde  Ibs  commencemens. 

Dès  que  Dioclétien  fut  élu ,  il  monta 
fur  le  Tribunal  de  gazon  qui  avoit  été 
préparé ,  &  tirant  fon  épée ,  attdlaat  le 
foleîl  qui  Téclairoit ,  il  jura  qu'il  n'avoit 
eu  aucune  part  à  la  mort  deNumérien. 
Enfuite  fe  tournant  vers  Aper,  que  l'on 
gardoit  à  la  tète  des  drapeaux.  ,,  Voilà, 
5,  dit-il,  l'auteur  du  crime"  :  &  fiir  le 
champ  il  defcendit  du  Tribunal ,  courut 
à  lui,  &  f aifant  à  la  cjrconftance  préfenté 
l'application  d'un  vers  de  Vif gîle  («) , 
5,  Loue fon tort, Aper,s'écria-t-il:  tu 
,>  meursdelamaindu  ^andi&née:  ôc 
5,  il  le  perça ,  &  l'abattit  à  fes pieds- 
l'Empîic  Ce  n'étoit  point  le  zèle  de  la  yengean-^ 
avoit  ét^    ce  de  Numérien  qui  emportok  Diodétî- 

Sïld^ctien  ^^  ^"  ^^  moment,  &  qui  l'engageoit  à 
paTune ***  prendre  fur  foi  une  exécution  langlantc 
femme  .  doutîlpouvoitcbargerunfoldat.  jamais 
?-'"'*^^-  homme 

M*  ^5%         {«)  Gloiîaie>  Apeif  >£jacs  «ag&l  dexuâ  çaâki 
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homme  m  fut  plus  tnattrè  de  Uii-même  , 
ni  moins  fujet  à  ces  faillies  qui  prévien- 
nent la  réflexion,  &<ïui  font  quel'on  agit 
âvaatqued'awirpeflfé.  DIoclétien  awit 
un  motif  mêlé  d'ambition  &  de  fupeïftî- 
tîon  en  mêiaàe  t^ms*  U  vôuloit  remplir 
une  piédsâioil  qui  lui  avdit  été  &ite  au- 
tii^ois  en  Gaule  ptmne  femme  Druide. 
Lorfqu'il  éioit  encore  fort  peoi  avancé 
dans  leiëfvice;,  pendant  un  féjour  qu'il 
fit  à  Tongres ,  la  femme  dont  je  parle  re- 
marqua qu'a  ménageoit  fa  dépenfe  avec 
une  extzètne  œconomie ,  &  elle  lui  en  fit 
des  reproches»  „  Vous  êtes  trop  attentif 
^  à  1  argent ,  lui  dit-elle  :  vous  pouffez 
n  l'œconomiejufqu'à  l'avarice".  Jede- 
5,  viendrai  libéral ,  répondit  l'Officier; 
^  lorfque  je  ferai  Empereur.  La  femme 
,^  Gauloife  répliqua  avec  vivacité  :  Ne 
5,  prétendez  pas  badiner  :  Vous  ferez 
5,  Empereur  ,  lorfque  vous  aurez  tué  ua 
y,  lànglier'*.  Or  il  faut  remarquer  que  le 
nom  çii  fignifieyà/?g'/r'<?r  en  Latin  eft  jf- 
per,  Cemot  fit  une  profonde  impreffion 
fur  un  cœur  ambitieux  :  &  les  exem^^eâ 
de  gens  de  bas  lieu  parvenus  au  rang  fu^ 

Kême  étoient  alors  fi  communs  parmi 
5  Romains ,  que  Dioclétien  pouvoit  fe 
flatter  de,  cette  idée  fans  être  taxé  de  le 
repaître  de  chimères.  U  tint  la  prédiétion 
très-fecréte,  mais  illé  mit  dans  le  cas  d'em 
procurer  l'accompliffement  :  &  allant 
fouvent  à  la  chaffe ,  il  s'attachoit  à  tuer 
tout  autant  de  fangliers  qu'il  pouvoit.  Le, 

fttccès  pefidaiatlongtems  ne  répondit  pas 

4 


1^%    HiST.  DES  EMlPeUéURS  RoM; 

à  fes  cfpérances  :  &  voyant  Tacite ,  Pro- 
bus  ,  Carus  ,  élevés  fuceeffivement  à 
TEmpire ,  il  difoit:  ^  Je  tue  le  gibier  ^ 
,^  mais  d'autres  le  mangent".  Son  élec- 
tion ,  après  le  crime  d'Aper  ;  parut  au 
nouveau  Prince  une  clef  qui  lui  ouvroît 
L'intelligence  de  Toracle  ambigu  qu'il  a- 
voit  reçu.  Il  voulut  le  vérifier  pour  affer- 
mir fa  fortune ,  &  après  avoir  tué  Aper  de 
fa  main,  il  s'écria:  „  Enfin  j'a4  tué  le 
yj  fanglier  auquel  étoit  attaché  mon  def- 
„  tin' .  S'il  n  eût  pas  eu  ce  motif,  il  dî- 


foit  lui-même  dans  la  fuite ,  que  jamais  il 
n'auroit  marqué  l'inftant  de  fon  avène- 
ment au  trône  par  une  aâion  quipouvoit 
donner  de  lui  une  idée  fâcheufe  ^  &  le 
faire  regarder  comme  aimant  le  fang. 

Il  femble  difficile  de  douter  de  la  viûié 
de  ce  fait  ^ que  le  grandpére  de  Vopifcus 
tenoit  de  la  bouche  de  Dioclétien  lui- 
même  :  &  il  n'eft  ni  impoffible  ni  fort  fur- 
prenant  qu'une  rencontre  fortuite  ait 
paru  vérifia:  une  prédiélion  téméraire- 
ment bazardée.  Lesdéfenfeursdes  folies 
de  la  Divination  tiennent  régître  des  évé- 
fiemens  favorables ,  &  ils  fuppriment 
prudemment  le  très-grand  nombre  de 
ceux  qui  ont  été  contraires.  • 
.  L'élcélion  de  Dioclétien^fe  fit,  fuivant 
la  Chronique  d'Alexandrie ,  le  dix-fept 
Septembre  à  Chalçédoine,  où  nous  de- 
vons par  conféquént  fuppofer  qu'étoît 
l'armée.  Le  nouvel  Empereur  fit  fon  en- 
trée le  vingt-fept  du  même  moisàNipo- 
médle,  qui  devint  comme  fa  ville  Impé- 
riale. 
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ïî^le ,  &  dôfit  U  affeétionoa  durant  tout 
Ion  régne  le  féjour.  Alors  il  y  avoit  pour 
lui  une  efpéce  de  néceffité ,  vu  que  Ca- 
rin  étoit  maître  de  Rome. 

Le  commencement  du  régne  de  Dio-  i^redeDio* 
clétieu  fonde  une  époque  célèbre  parmi  ^^^*!f,"'  > 
les  Auteurs  Eccléûaftique^.  On  la  nom-  • 

me  1' £re  de  Dioctétien  &  des  Martyrs  ^ 
&  elle  commence  Tan  de  J.  C.  284. 

Numérien  fut  mis  au  rang  des  Dieux  :  ^«m^riea 
&  il  eft  naturel  d^attribuer  aux  ordtes  de'^^  gj^jjf 
Dioclétien  cet  honneur  rendu  à  la  mé- 
moire d^un  Prince  qu'il  avoit  vengé. 


CARIN  ET  DIOCLETIEN. 

Guerre  entre  Car  in  &  Dioclétien.  Conduite 
abominable  de  Car  in.  Il  paroit  avoir  été 
habile  danslaguerrôi  Tyran  vaincu  par 
lui.  Carin  ayant  gagné  la  bataille  contre 
Dioclétien  ,  eft  abandonné  &  tué  par  fes 
fbldats.  Deux  Poètes  dignes  de  mémoire 
fousCc^us  &  fes  enfans.  Néméfien.  CaU 
purnius. 

PAr  réleflion  d'un  Empereur  en  la  csuerrcc»- 
place  de  Numérien  rEmpIre  fe  trou-*"  ,?."*?, 
voit  partagé  entre  deux  rivaux ,  deux  en-  tien. 
nemis,  Carin  &  Dioclétien,  dont  l'un 
poffédoit  rOccident,  &  l'autre  l'Orient^ 
mais  dont  les  prétentions  réciproques 
embraffoient  tout  ce  qui  obéilî'oit  aux 
loixde  Rome.  Les  armes  pouvoient  feu- 
les décider  cette  querelle,  &  Ton  s'y  pré- 
para de  part  &  d'autre. 

TmeXh  I  C2 


Conduite      Cam^  ila.&.  âére  des  dMX  (temia)^ 

lkS"ca-  SiHtpeieuxjs  ^  j^voità  ces» tituea  un  grand 

lin.  '       :avaiit9ge  for  fon.ceKOcucrent.  I>'alUeii£s; 

v^fifc/ca-  41  jie  manquoitpôade  bravoure;  Mms  f» 

^' j^:j^  conduite Itnmg^nciii»  YÎd»ife£ttiQiyt;<)u- 

06ut£.        t»s  fà$  reffQUffces<9,  &  lepxécipiu  dawlfe 

«dernier  dea  malheoosi.  G'eft.  mœ  cboffis 

^uî  fait  hocmuA  que  lia  dcfccqptâon  qitfr 

nous  aiuKmfidafiaiVQpifcusdfiMaKcès  au^- 

4qu«l9  iû  p<avt»çeE]riiiefi:9.  disvenn  enrare 

^â  effrénddtpiûstlainioiJt^  icii  jpéf  ei 

Gafiusv^w  9^  î^l'^i  «dit ,  lui.  axQiA 
formé^  1321  Coo&il.  cûmpdSidepterfQoitfifi 
choifies.  Carln  Les  relégua ,  &  illeur  fub* 
i&ua  tout  ce  qu'il  connut  d'hommes 
plufrmécbans  &  plue  perv«rflL  Foulant 
aux  pieds  toute  bienfèance»  â  éfcvauu 
ftfflple  Huiffier  au  rang  dePpéfet  ou  G€Hi- 
venieuï  de  Rome.  H-tua  fos  PWfet  du 
ffét&ke^éi  choMit  enfaplaceMatroïKa- 
iKis  le  miniftpe  affid\î:  de  fes'iafame»  pl&i- 
firs.  Le»  premiers  Magifineee  ne  reec" 
voient  de  lui  aucune  marqtte  de  confidé- 
ration.  Il  fe  déclara*  ennemî^sUa  Sénat , 
auquel  il  écrivit  des  lettriss  pJeines^  de 
iiauteuc  &  d^'tftogaace^.&iipromitàhi. 
.   plusviie  populace  les- biens  deis  Séna- 
teurs.   C^étoit  pour  lui  uaj^u  que  dt 
tuer.  U  inventoit  de  fauiTes  aceufations  ^ 
idont  il  fe^rendoit  le  juge  ,  &  fur  lefqueUes 
il  prononçait  des  condamneitîons  fan-^ 
glantes.  Les  hommes  les  plus^dJfUngaés 
étoient  mis  à  mort  pour  Ton  plAifir^  com- 
meontuoitdes  poulets  pour  foil  repas  : 
^'jeftl'çxpreffioû  de  l'Auteur.  Ses  cama- 
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mineUemeafi  &  condamnés  à  mourir , 
poni  de^querettesicfu^ila  avoienteues  as 
vedlmiâiiTafij^  foBâafimce^pouFB'sufoiic 
p&S'loQéfabaiiiaermîM  &  fa  belte taille, 
pemr  â'avoir  paa  acrtaoÊ  admité  qu'il  le 
Ibuhstttoili  le»  déchuaatboaqtt'Hi  appQi:- 
toit  k  fes  maîtres. 

La  coir^ioiidefesiBœiMr&égalmt  ik 

cmaoté  :  û  ft'eft  poûit  de  débafoche  &  a« 

bommable  à  laqueUe  il  n«  fe  livrât.  U 

ieinpli&  k.Palaôfi'de^CoinédieasyieCouar- 

tifama^  dePamo]mme99,£L  decesmifé* 

safates  qnt  tournent  en  tira&c  &  en  gaht  la. 

proftitmfioadekjeuiiefie.  Ûansunefpa- 

ce  de  temsfortcaim.,.  il  fk  maria  neuf 

fois-^  prenaM  &  renvojrant  dea  femmes 

fana  aiaiie  régie  que  foa  caprice.  Atiré^ 

lien  avoît  regardé  cotame  uiac  conquiête 

ptéci^ofe  deux  denl»»  d'âéphaiiit  de  dix 

pied»  àe.  hanfi^qui  sfétofent  trou^éej  àms 

.  letréfer  deFixnnrs  Tyran  d'Egypte;  &  il 

ffeprapofeit  d'en  faire  untrônfepourja- 

pitcxdan&letençile  du  Soleil.  La  movt 

yaya.fâ:en^chéa'exécttter  fondeffeiay 

Cariii  dtmna  à  uœ  de  fies  concubines 

eetteoftaade  deftisée  à  Jupiter;&  cequt 

devak:ft3}?ir  detràne  am  plus  grand  des 

Sdeux,  àcvintleldt  d'une  femme  impu* 

Le  iBse  de  la  table  &desvêtcmens  ac- 
compagne &  entretient  le  défixcdre  des 
mémt^  Les:re{ms  de  (^ariaétoient  d^utie 
fompunofité  ipftnie^  en  vins  ,  en  viandes^ 
"CD  gibier,  j  m  poilfons  de  toutes  les^  efpé> 

la  CCS  : 
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CCS  :  &  il  y  appelloît  des  convives  dignes 
de  lui.  On  y  faifoit  litière  des  amas  de 
feuîlies  de  rofes ,  &  fur  fa  perfonne  bril- 
loient  de  toutes  parts  les  pierreries.  Châ- 
<|ue  agraffe  étoit  une  pierre  précieufe. 
Son  baudrier  &  jufqu'à  fes  fouliers  éblou- 
ilfoien  t  la  vue  par  l'éclat  de  s  diamans. 
Hpaioît        Ce  Prince  n  corrompu  montra  néan- 
'    hlbi'tdars  moins  delà  vigueur  dans  la  guerre.  Il  a- 
3a  gacrrc.  voit,  du  vivant  de  fon  père,  remporté  des 
T3rran      viftoiresfyrlcs  Barbares  duNord^s'il'cn 
vaincu  par  ^^^^  croire  le  témoignage  d'un  Poète  :  & 
Nc7»ef.  cy  il  cft  ccrtalupar  l'Hiftoire ,  que  dans  le 
^v2'\t  ^^msdont  je  parle  id,il  défendit  coura* 
y$Tit^'  geufement  fes  droits  attaqués.  Un  cer- 
5M.         tain  Sabinus  J[ulianus  Gouverneur  de  la 
.         Vénétie  s'étoit  révolté  ,  &  avoît  pris  la 
Yimtgtgnc  pourpre.  Carin  le  vainquit,  &  le  tua  dans 
laWraUic  les  plaines  de  Vérone. 
contrcDio-     fl  \^\  reftoit  un  ennemi  plus  redouta- 
abau^Lné  b'^.  Dioclétieu  s'avançoit  à  travers  TU- 
'    &  tue  par  lyrie  avec  de  grandes  forces.  Carinmar- 
^Tope^p  ^^^ au  devant  de  lui,  &  les  armées  fe 
Via.  uttr^  rencontrèrent  dans  la  Mœfie  fupérieure. 
fftf.  Il  fe  livra  plulieurs  combats,  dont  les  fuc- 

ces  apparemment  le  balancèrent.  Enfin 
la  bataille  dècifive  fe  donna  près  de  Mar- 
-  gum  entre  Viminacium  &  le  Mont  d'Or. 
Elle  fut  vivement  dîfputée,&  même  Ca- 
rîn  eut  l'avantage  :  &  il  feroit  relié  plei- 
nement viftotieùx  5  s'il  eût  été  autant  ai- 
mé de  fes  troupes,  que  vaillant  contre  les 
ennemis.  Mais  il  en  étoit  dételle  ,  parti- 
culièrement à  caufe  de  fa  brutale  incon- 
tinence ,  qui  Tavo^ porté  fouyeat  à  dé-? 

V.  4.      "  bau- 
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baucher  leà  femmes  des  Officiers.  Les 
maris  ofFenfés  nourriflbient  depuis  long-» 
tems  dans  Itur  cœur  le  défir  de  la  venge- 
ance ,  &  ils  en  réfer/érent  l'exécution 
pour  le  moment  de  Tadion  générale. 
Voyant  qu'il  alloit  être  vainqueur ,  &  ne 
doutant  point  que  la  bonne  fortune  ne 
l'enhardît  à  de  nouveaux  excès ,  plus  in- 
fupportables  encore  que  lesprécédens, 
ils  le  firent  abandonner  par  les  foldats 
qu'ils  avoient  fous  leurs,  ordres  :  &  un 
Tribun  s'étant  mis  à  la  tête  de  ceux  qui 
comme  lui  avoient  été  outragés  par  le 
Prince  5  le  tua  de  fa  main.  Aiim  lesmaù- 
vaifes  mœurs  de  Carin  lui  arrachèrent  la 
viôoîre  &  la  vie  ;  &  il  eft  un  grand  exem- 
ple de  l'inutilité  des  armes ,  quand  le  vicfe 
les  décrédite  &  les  rend  odieufes.  La 
viéloire  de  Dioclétien  &la  mort  de  Ca- 
lin  tombent  fous  Y  m  de  J.  C.  2B5.  ce  qui  ah.  il. 
donne  pour  la  durée  de  TEmpîre  de  Ca-  ^©î*. 
rin  un  peu  plus  d'un  an ,  à  ne  datter  mê- 
me que  de  la  mort  de  fon  péf  e. 

Depuis  Juvenal  nous  n'avons  pu  citer  ^^JJ^^^" 
aucun  Poëte  Latin  dans  cette  nifioire.  de  memoî- 
Le  répne  de  Carus  &  de  fcs  fils  nous  en  te  fous  c-*r 
fournit  deux ,  qui  ne  font  point  du  tout^^^ J^** 
méprifables ,  Néméfien  &  Calpumiua.     ^^* 
Comme  ils  ne  font  pas  auffi  connus  au- 
jourd'hui parmi  nous  qu'ils  l'étoient  de 
nos  ancêtres  »  qui  y  au  rapport  d'Hinc-  ti7/#w, 
mar ,  les  faifoient  lire  aux  jeunes  gens 
dans  les  écoles  publiques ,  je  crois  que 
Ton  me  permettra  d'en  donner  ici  une  lé- 
gère idée ,  &  d'en  rapporter  qudques 
morceaux.  I  3  Né- 
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KeWiien.  Nétoé&efi  dédiaaux  Ënsperer^rs  Ctrm 
&  Nmnérien  un  PoëAie  ïuxh  çhaff^  doftt 
il  jie  nous  rdle.que  trois  .cens  vis^-dnq, 
vers.  Le  début  ou  exœde  en  ^ojitieoi 
ceiit  9  dont  r^s^effioniâc  JiO^^oi^o&ttie 
ilaToêfie.  Il^^^mmesce  paride&x  "vees^- 
JégznsSi^TJicieuKiQa)  ^^  je  càaïUie  TAst 
^  de  la  chaffe  diV'Crfiâë  ^  mSiie  m&mé* 
^9  res  9  joyeux  travaux,  HX>iirfes}^éi|ev 
^  combat s^inuoccns  au  Hulkutdes^adfî*^ 
9,  Ues  câJsp$ffîe«'^  Ijc  Poëte  neeid  cadh 
jbu  de  la  {fféfâ'eace  ijuMldotone  à  «cette 
.matière wx  to^uteautse.  iEUe  «fl; neMrw/,. 
au-lioique  ks  fu}etS:âe  lafabk ,  ératH 
iait  un  dénojcubreaffînt  trop  diffiaj$i&  aifiaz 
dans  le  goût  d'Ovide ,  •Oi&t  été  'tctités  & 
épuiféfi  par  les  Poètes  anclens..,,^^)  Vùm 
:99  nous  ,  ajouta  - 1  -  il,  ce  font  ks  forélzs 
^  qui  nous  attir£8t  :  nous  bat;tO(&s  les 
39  routes  des  bçAs  ,  tes  vaièes  plaiiies:: 
^  nous  courons  toute  i'étendue  de  !a 
.  39  attnp^gnei&ÀfAided'unehieitfidéte 
9,  &  aocik ,  .nts»us  prenons  diffàreote» 
39  for4;es demies.  Nous  aotts  £y£ons  un 
^9  plaiGr  de  vaincse  à  k  couafe  le  Uévne 
^  timide  &  ledaimfi^gfttif^(d£rCQinbat- 
99  tre  r^iàdacedu  loup,  de  isnâcedcs 
99  pièges  àTadreffeduirenafii'^ 

Tds^ 

ia)  Venatidi'Cttjio.miîle  vias.,  hIIaKfi:|ue  Ubonai  > 

Dïlcurius  que  citos ,  fecui'l  pijcîia  imis. 
(^)  N<os  faltu^,  Vîiifles^ue^hi^ ,  campoiqixe  p a- 
tentes 
Scmtamur  >  toûCqat^iû  dikxuùxiw  «ivis , 
Xt  vaiiat  cupîmusTafili'canè  fumereprxdas. 
JSos^iiiiâoslof^Hs,  imbeH«8  figttre  iiamas , 
Aikd«cei<|ittk|(os.,  vidjpisnxiaptaoe^dillaraxa 


Telsfimtl&s  effms'd^usne  Mufi^-Bovicer 
âpoës  kfquels  jNéméfienipfQnœtide.s'f- 
lever  à  de  plus  nobles  Tujets ,  &<de>céU- 
ifféi^i^  viftokâs  deCarin  fittrïes£arba« 
ses^uSepteixiDriQn-^  «éceellefs  de  Naeifr- 
lien  fin  les  fiac&a.  <Siii  recomiDÎt  \i  ike 
kngQge  flaHeuf'delaiViéQe.  I^étnâft» 
se  twtttaaiiie  momitmàc  Cssns^ît  ^'' 
m^le  vsàaqpmt  (desPes&s  ;  &  il  tranf- 

ookau-pése  Biojî. 

Aiprès  mœinvocsfiîonf  àBiaiie  9  iD^efie 
de  imjclui&&  des  bois ,  le  Poète  iimtcA 
kleârure  dé  iî»  unes.  iQa).^  CenxinoL^ 
yj  cofBUBe  lui^  Svxppés  du  sgoût  de  Ja 
^  cha{re,oQtfaooniiH:xIespjiDcès^&^ 
yy  le  trtttiiiailtedesaffaDreS'&  du  Barreau.  « 
.  9^  4étefleii£  la  iguecreiionikide,  >&jie' 
^  &mt  point  es^oattés  par  r»uiidité  4tf 
,,  gain  aa-delàdes:miràr'. 

«Obtre  le  Pbême  de  la  chaflenous  avons 
cCtncore  quatre  Ëglojgoes  Attribuées  àJNé* 
méfien,  dans  leiqiitlles  la  pudeur  n'eft 
pas  toujoucs  a(&z  refpeâée ,  &  fe  tcouve 
aoéme  qael<|uefois  cboquée^  groffiére* 
ment  :  ce  q)ii  prouve  autant  de  mauvais^ 
goût  iiç  d^  barbarie^^  que  de  tén»érité 
coRtffe  les  ni«eu]»4  Afoîs  les  vers-ne  font 
pohrt  mauvais:  &  h  troîfiéme  de  ces  piè- 
ces nous  offre  une  déicriptioi^ela  pre* 

miére 

(#}  .Hnc4K^ar.9.meQw&  quir^ms.pescui&s  amoie . 
Vcnandi,,  .damoAS'lites ,  avidorque  tumultus, 
CtvUefgueiugUilsepçîtus,,  belU<)uefragotes ^ 
^  N«c  pixto  ayidiis  ieâitU  guigue  .poati. 

Î4 


miére  vendange ,  qui  fait  tableau ,  &  qui 
préfente  des  images  tout- à- fait  propres 
au  fujet. 

C'eft  Pan  qui  chiite  les  louanges  de 
Bacchus.  Il  raconte  fa  naiifance ,  &  il 
fuppofe  qu'en  même  tems  que  le  Dieu 
entra  dans  fa  première  jeuneffe ,  h  vigne 
commença  à  porter  fou  fruit.^  {a)  Quand 
'9,  les  raifms furent  mûrs,  Bacchus  dit 
,,  aux  Satyres  :  Enfans,  cueillez  ce  fruit 
„  précieux,  &  foulez  fous  vos  pieds  ces 
^,  grapes  dont  vous  ignorez  la  vertu,  A 
\^  peine  le  Dieu  avoît*il  prononcé  ces 
„  mots  ,  que  les  Satyres  fe  mettent  à 
5,  l'ouvrage.  Ils  cueillent  les  grapcs  fiur 
,,  la  vigne,  ils  les  tranfportent  dans  des 
,9  paniers  de  |onc ,  &  les  ayant  amaifées 
9,  dans  des  cuves  depierres^  ils  fe  hâtent 
„  de  les  fouler  par  le  mouvement  de 
^y  leurs  pieds  agiles.  Le  taifin  preffé  ie 

„  crève, 

(«}  Tum  Dens ,  6  S«tyxt ,  matutos  carpite  fin^us  > 
0l3dt,  6c  igiiotos  t  pueii  »  calcate  racemos. 
Vix  hxc  edideiat  i  decerpunc  v'tibus  uvas  , 
St  ponant  calarhis  ,  celeriqueillidere  planta 
Concaya  faxa  iuper  psoperaut:  viodemia  feivn 
Collibus  in  lununis ,  ciebio  pede  lumpitui  uva* 
Kudaqac  purpuieo  fparguntur  ^«âora  mufio. 
Tum  Satyri,  lafciva  cohors,  fibi  pocula  quîfque 
t       Obvia  fiortipiuAtsquod  fors  dedit,oc€upat  nfiis. 
CanthaioAhlc  retinet,  cginubibit  alcex  adunco» 
Concavat  ille  manus ,   pâtmafque  in  pocirfa 
vettîr  : 
.     Jroous  at  ille  lacu  bibît,  &  crepitantibus  haurit 
Mufta  I  abris  :  alius  vocalia  cymbala  mçxgic  : 
At<^tte  alius  latices  pielfis  rempinas  ab  uvis 
Excipit  ad  pôtas  s  lalîcns  liquor  ore  reiultac 
Spomeus ,  mqae  humeros  îc  peâora  diÉuit  . 
,  humor. 
-  Omiiia  ladtu  habct.  Jcl$i.  III,  v,  19.  &fiff^ 
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5,  crève ,  &  rend  fon  aîmabtejus:  h  veii- 
9,  daDgeruifféleenboiiiUonnants&teîgt 
5,  en  pourpre  les  corps  nus  des  vendan- 
„  geurs.  Ils  fe  récompenfent  les  pre- 
5,  mîers  de  leur  travail.  Leur  troupe  ba- 
„  dîne  failit  tout  ce  qu'elle  trouve  de  va- 
,,  fes  à  boire ,  toat  ce  qui  peut  en^enir 
,j  lieu.  Celui -ci  prend  une  coupe  à 
9,  deux  anfes:  celui-là  boit  dans  une 
,,  corne  recourbée  :  un  autre  forme  fa 
9^  main  en  creux  ,  &  porte  ainfi  la  li-^ 
y^  queuràfaboucbe:leplusavidefepaT{- 
99  che  die  tout  le  corps  dans  ta  cuve,  &  il 
,,  puifê  ledoux  neélar  avec  fes  .lèvres  vi- 
5,  vement  agitées.  On  en  voit  un  qui  au- 
5)  lieu  de  s'amùfer  à  tirer  des  fons  de  la 
„  cymbale ,  là  fait  (a)  fervîr  de  coupe, 
^  &  en  riant  la  remplit  de  vin.  Un  au- 
,,  tre  couché  fur  le  dos,  &prefîant  dès 
39  raifins  entrefes  mains,  en  reçoit  dans 
„  fa  bouche  le  fue  délicieux ,  qui  lui 
„  inonde  le  vifage,  ruiffeau  moulfeux 
,,  qui  pétille  &  qui  coule  fur  fon  menf- 
.,,  tou,  fur  fon  cou*  fur  fes  épaules»  (Jne 
49  gayeté  folâtre  répand  la  licence  dan^ 
„  tous  les  efprits". 

Je  «lefmsaffez  étendu  fur  N^méfien:^^^^^ 
je  ferai  plus  court  fur  Calpumiusjdoiït 
la  Poefie  fe  fent  un  peu  de  fa  mauvaife 
•fortune,  tant  par  les  plaintes  fréquentes, 
•^u^il  fait  de  ft  mîfére,  que  par  un  ton 

moin^ 

{a)  Lé cvubsle y  dota  •»  /r  Jt  vpit auxfhis  de  Ba§^ 
êhus^  éuiffi^hn  ^»* À  citUs  dtCykélt^  huit  ctm^fl^  4^ 
deuxfiécts  d'airain  trtufti  ,  qm  l*«nfTÂpf9$$'l*Hnt^PC$'' 
râmr^meMdcnet, 


^  / 


son  Hmt.  bës  .£MPfiA£rViis  Re^ 

n&oins  {koli^  moÛLs  délicat^  ^  plus  mfil- 
que  que^ui^  fen  CûQtempejuûa* 

Cal|Himius*étok  de  Skik  :  &  il.aâreilb: 
les  fept£glûguje8  43>ae«oas^voQs  de  lui^ 
Néméilea-deCarthi^  jqui  eft  (ms^ou* 
te  le  Poéi£<ioQt  je  viem  ileparid:.  Oji 
cxoit  -q,ue  Néméfien  y  ^6(1  d^!gné  (<ms  le 
4iûm  deMélibée ,  dont  TAuteur  ia3|)(lûx& 
Je  créditiHip]è«  desPxince«  f^g&aas,j& 
^uMl  {>rie^  kur  pséiastor  i!es  vers. 

Des  ieptEglQgues  de  CalpudcnUt^ois^ 
iavoix  h^^r^SûxÀke^isi^WLtiîémtéiiASep» 
tiéme^  coideat  fui:  4e5  évéïh^nens  pu- 
blics :  les  «iKres  fent  défi  fiââons  pure- 
mentpaftecakfi.LapEeiQâéC'ecbftfiie  l'a- 
véaemeot  de  Carus,  au  «trÔBe.  La  qua- 
trième apouf  objet  ^  fijjerne  Bie  tToeipe  ^ 
Carin'VâiiantjHïendiÉe  poifelBen  duGou- 
vernedixeiit  de  rOccideat ,  pendant  Tejc- 
f  édition  de  fon  pèse  coiHaDe. les  Perfes. 
Xsa  ffe^tiétae  Gontient.,  oonuai^  jeFai  d^^à 
4ity  la  defo'jptiQn  des  jeux  que  Canis^ 
doofia  àtRome^i&auficy&els  fon  filsaîné 
jMiéfida  en  fa  j^kioe.  Jeabe-oonciiesitsecaida 
tracer  eapeu  ide  mots  ;te|ilaiide  là  pre- 
mière, dont  rinveotiofi  a  tété  louée  par 
Tun  dre$  fhiB  iosési  eux  t&  4é$  fhis  mut 
iftres  £cri^aîffî  denotierfiécle. 

DeuK  Berffers  vont  i}berche2  le  fraâ- 
dans  un  «Rtreco&TaQié  à^une  :  &  pen^ 
•dant  qu'ils  fedifpojrmit  à  aimùer  leur  Iok 
.fir  eiQ  chantant  quelque  fujet  paftoral,. 
J'un  d'eux  ^perçoit  le  moatrie  à  l'autre 
^es  vers  récenjtnent  gravés  fur  récorœ 
"d'tra  hêtre.  La  défcription  de  cette  écri- 
ture: 


^  >CQgiiiifintil6s  fevtes  (jiÉ  fosment  le» 
„  lettres  font  encore  vettc»,  &  ^n'ont 
yf  ptùatmxit ^nn târ j'éfaMygtr  par  le 
^  4leffédh«Dent  àes>ifiibies  <le  récocœ: 
^  coapëe"^fisâppEQefa6fity&ibsecoQ-^ 
i2mffbiâd|Be  e!eft  le  Dieu  Faune  tei-mê- 


AonliQur  iftdEét  lieras  Pautioiit  é  du  noimel 
^mpereus.  l4i:piéee  dlaffessfaka'verfii- 
fiée.  LeschofesÊDOt^i^agues^peaxaEsç* 
térifées ,  ou  d'une  façon  peu  convenable- 
imxc^cof^aiicesi  }e  rânsr§uerai<feDk^ 
Q^m  que  leBvidâea  die  Ancie9^*<(îètt«|^- 
nement  \ivQient.  encore  telle©€;ntiîans« 
les  oœurSj.quet'^un-des  avantages  aimon* 
cés^vec pompe  p» te  Dieu ^  c'çft  1ère- 
tablifiêmet^^du  ConCuUu;  ^s^tou^fa 
§)tendeiïr^^.f A)  Onue  »er^  plu8  ydit- 
„  il ,  un  CoBiul  qyi  aura  acbetépar  àm^ 
yj  d^nfcsruineufesî-oittbre  vaine  d'gw 

„  ne  dignité  furannée  &  flét^ie:^  fôife; 
99  port»  devant  lui  des  faifceaux  innti- 

,9  'kK»>&'O0ciiperes£taDœiihTi^QaK 
)^  «u^^l^mnoe  tn'^ôt  cocDurs*  l^ 
y^  Ioixreprendroni;i«ur:iâgùeur:àiyâi^ 


\é)  'Aâfprcîs  »  ut  Vlitides  egam  nunc  tittera  tlndas- 
Seivct ,  &  aienti  AOttËim  iè  ^lAxet'hiatu  } 

I»}  Jam  no:  itoumbrati  f^tem  qiercams  honoiîs-,, 
<i(eov«ciio&'ttMiuis  fittees ,.  âtiinaae  tsrlkukl  „ 

J«5  aâerit ,  'morcmqneîorl  voUuBimie'^iiprfïKï 
•JKcddet^&^aiHIéibumiuelior  Deos  aotctet  ses; 

la 


flO*    HiST.  DES  EM?EREOÎtS  ROM* 

.„  ce  de  retour  rendra  à  la  place  publique 
„  fa  première  m^efté ,  &  uu  Dieu  plus 
,  ^  favorable  bannira  tous  les  veftiges  des 
,,  malheurs  paffés". 

Je  fuis  bien  éloigné  de  comparer  Né- 
tmé^en  &  Calpumius  à  Vir^e.    Mais 

Îuand  jelis  ces  Poètes ,  ou  les  Orateurs 
.atîns  qui  ont  vécu  fous  Dioclétien  , 


fiéres  &  malhabiles  dans  des  tems  où  k 
Poefie  &r£lo4uenceau-moins  n'étoieat 
pas  entièrement  éteintes. 


LIVRE  FINGT'HUITIEMB. 
FASTES  DU  REGNE 

DIOCLETIEN. 

^xi^    M.  AuRELius  Carinus  II.  \ 

pcj/c.   M.  ÀURELIUS  NUMEBJA-     Y  AUGGV 
»»4.  •  NUS.         "^  ■     / 

Après  la  mort  de  Numénen ,  Dioclé- 
tien eft  élu  Empereur  le  dix-fept  Sep- 
tembre à  Chalcédoine. 

AW.1U  "^    C.  Valerius  Dioçletianus  Au- 

ï©3tf.  OUSTUS  IL 

ati.  *      :.....  Arisïobulus. 

Cîirin ,  tué  après  la  bataille  dé  Mar- 

fnm ,  laifle  Dioclétien  paifible  poffeifeur 
,e  l'Empire. 

Xho* 


Fast.  bu  Rbg.  de  DiocX-XXVIIL  m^ 

Dioclé  tien  vient  à  Rome  fe  faire  recoo* 
noitre  ,  &  va  pafler  Thiver  à  Nieomédie;. 

M.JuNius  Maximus  il  Am.r; 

VeTTIUS  ÂQUILU9U8.  ^^%^'r> 

Il  s'affocîe  &  prendpour  Collègue  Ma-     *•*• 
ximien  ,  qui  fé  fît  Turnômmer  HcrcùUus^ 
ils  d^Iiercule^  en  même  tems  que Dio- 
clétien  s'attribuoit  le  ncNQi  de  Jwiusy  fils 
de  Jupiter. 

Maximien  eut  pourfon  départemest 
propre  &fpéciairOccident,  €^eft-à-dire, 
ritalie ,  les  Gaule»,  l'Afrique ,  &c. 

Il  dompte  les  Bagaudes ,  fàâion  de  re- 
belles dans  la  Gauk  ,  qui  s'étoit  donné 
pour  Chefs  i£lianus&  Amandusen  les 
proclamant  tous  deux  Auguftes. 

Martyre  de  St.  Maurice  &  de  faLégion; 

Dioclétien  oblige  par  la  terreur  de  fon 
nom  Vararane  IL  Roi  des  Perfes  de  lui 
demander  la  paix  &  d^abandonner  la  Mé- 
fopotamie. 

C.  ValERIUS  Dl0CL£-'\  ^^j^ 

TIANUS  IIL  1    .  ,oii. 

M.  A'okslius  Valerius  f  ^y^^*  De  J.Cl 
*  Maxim I anus.        J  **^* 

Maxituien  diffipe  &  détruit  des  armées 
de  Peu;»les  Germains  qui  couroient  & 
ravageoientla  Gauk. 
^   Pirateries  des  Francs  &  des  Saxons. 

Caiaufius,  oppoié  à  ces  CorfairesJ 

s^acquitte  peu  fidèlement  de  fa  çommiX- 

.  fion  ;  &  ayaut  appris  que  Maximien  a 

profcrit  fa  tête ,  il  le  révolte,  palTe  daQ3.ta 

1 7  Grande- 


'ws6     F  Aïs  T^Mm  w  ']Imj&  ism 

Le  triMpdïe  jeftiliSc&rçéjdJi^        Em^  - 
pereur^    ]  ' .. 

jîcJ^C.  •  •  •  "   -r  •  jA-NTJAfRiPS. 

Trêves  ,  Tort  furune  troupe  jic£i»b«©s 
.  tqttîfufl6d€Atfetpf^fB^&lesfœi9l>e» 

FranosXe  foumetifteiit  b J^. 

loès  {Qaïk^e  k^  GoisiiMâia&dti  loôté  de  è»  > 
Rhétie.. 

JDeJ.  C.  ^ 

***•  EaflbtteprépajRée  par  Makimieu  con- 
tre Carairiiiis  ne  rëuffit  pas.  Traité  fle 
paix  entre  Dioclétien  &.Maxiôiîen  ^ntrt 
part ,  &  €^araQfitis  die  t'amve-,  /qui  de  «^ 
mfiose  aînfi  maître  paiâble  ^dela  Grande- 
•  Bretagne. 

'  ViSoixes  cfèrDÎGdâieii  cftirles  Sarma-^ 
.tes,  JÊ5>Juth0nga5»<&  atttaae^  p^upk^B^oî- 
ïns  du  Banùbe. 

AW.  R.         D  r  O  C  LE  TI Aff I^S  llK.       "k  ^  ^-r»,^ 

^o.    r    WfdCYéiicn^t  en  Syrfe ,  -K  t^nporte  • 
que'lqt^e  àVMtafge  ♦for  les  SarraiiniB. 
Etttreyut  des  deoKEinpwetits^Mî^ 

'^-■'•.—  "'^  •» 


DE  IîîWWST!iElïi  ^l^r.XRVîn.  «aiifj^ 

î-e  Conftfl  IKcmT)mtvdh;*ètre  flb  ou;  ^î^^ 
^tit-fih  defTHiftorien  ftc  mftmc  nom. 

Pivifiops  *^erres«Btre  les  .pc^plcs^ 
cnutfiBis  lies  ïCotnafns. 

Révoke  'd?Onniès  onHonmHasrD»* 
ti£  VararanelLion-frëre. 

ÏTancs&Létes  tianrportésTOT'Maxi- 
mien  for 'lestcrrcs  de  ceux  de  Trêves  * 
des  Ncrviens. 

Mi>iniaineHtdxs<rQ8flBrâsârkilbiiir   ^^^* 
jdesBe]isftdacQfitéddl!QriES^^ 
quegen  tiens  en  Afrique,  jwiaaûoosnl^zm 
«Q  Italie  y  .AïolBllée  £ir  jÀflEâçift. 

CofcAmoè  OUone  jCLiQa&ovius  adcp* 
téSj»  Tjjn  fttrMaJûmimi^Â'aMtireparij^ 
clétien  ^  font  feits  Cé&rs  ,  &  xeçoisrent 
chacun  nin  dépatt^giftnt.  Conjlùnceles 
-Gftutes ,  rj^agpc^  ^ia.  GianSe-^feta- 
gne^Galeriuslll^âei&leiSps^s  luoHlns. 

Confiance  étoit  marié  avec  Hélène  » 
de  qui  il  woh  euCtrriftantin ,  siors  âgé 
de  ôix-tutt  ans.  B;cfipuffie Hélène,  « 
époufe  Théodorabeîle-^ffltede^Maximl- 
cn.  Galeiîus  «aiitî>areiBement  fait  di- 
vorce aivec  fa  femme ,  épcufe  Valérie  9. 
filée  .deââroc]âitfiBn^ 

Les  iQitiinpiaBBittieœ  iSaèt  idéfiritt  3c 
ibuaûs'uar  MaKioiiân. 

Coattaoceo] 

laufitts^  qiiieL, 

Dio- 


^B^      Fa$TB8  DU  RbOME 

ÏÏ44.        Màximianu$  IV.        -^    ^ 

**  J-  ^"       Conftance  chaffe  les  Francs  du  pays 

*^^  '     des  Bataves ,  dont  ils  s^étoient  emparé* 

avecraîde  de  Caraufius.  D  en  tranfporte 

&  établit  rùT  les  terres  de  l'Empire  ua 

^  grand  nombre  de  prifonniers. 

Forts  conftruits  lur  les  frontières.  ^ 
Conftance  donne  fes  foins  au  rétablif- 
fement  de  la  ville  d'^Autun  ^  qui  avoit  été 

Îrife  &  ravagée  par  les  Bagaudes  fous 
;iaude  II. 

n  y  fait  refteurir'les  études ,  &  engage 
le  Rhéteur  Eumenîus,alors  revêtu  daine 
charge  importante  d^^  le  Palais  Impé- 
rial, à  reprendre  la  profeilioii  publk^ùe 
de  rEloquence. 

Caraufius  eft  tué  par  AUeélUs  fon  Lieu- 
tenant, qui  prend  le  titre  d'Augufte  & 
demeure  maître  de  la  Grande-Bretagne. 

.   An.»..      FlaviusValeriits  ^ 

1045.  Constant  tus.         >  r  «'«^ 

^'I-^       GALERrirsVALERrUS  {"^^^^ 


2^4. 


Maximianus.  J 

Vararane  ÎIL.  fuccéde  à  Vararane  H. 
fon  père  •&  après  un  régnefort  courtfl 
.  ^  remplacé  par  Narsès. 

An.K.  .  Tuscus. 

ï04«*  A  N  U  L  I  N  U  9w 

^Uî*  *  La  nation  des  Carçiens,  vaincue  plti- 
fieurs  fois  par  Galerius ,  &k  trànfportée 
toute  entière  par  Dioclétien  furies  ter- 
res de  l?Empice  ,  particulièrement  en 
Pannonie.  .; 

...  Dio^ 


DE  DlOCLETIEN^LlV.  XXVniflO^ 
DIOCLETIANUSÀUGUSTUSVL  ^h.  H. 
CONSTANTIUS  CiESAR  IL  DcTc 

Narsès  ayant  renouvelle  la  guerre  con-     **^*  ' 
tre  les  Roniams,  Galerius  marche.contre 
lui ,  &  fe  fait  battre  par  fon  inçrudence. 
U  eft  très-mal  reçu  de  Dioclétien.  Il  fait 
des|)réparatifs  pour  prendre  fa  revancbe. 

Conftance  attaque  Alle<aus ,  qui  eft 
àéfitît&tué.  La  Grande-Bretagne  après 
dix  ans  eft  réunie  à  FEmpire. 

Les  Francs ,  alliés  de  Caraufius  &  en- 
fuite  d' Alleélus/ouffrent  de  grandes  per- 
tes, &  font  battus,  en  divers  lieux  par 
Conftance.  H  va  même  leur  faire  ta  guer- 
re jufques  dans  le  pays  d'où  ils  étoient 
originaires ,  &  il  en  tranfporte  des  peu-  . 
plades  de  captifs~dans  les  territoires  d'A- 
nûens,  de  Beauvais^  de  Troyes,  &  de 
Langres. 

-  Dioclétien  va  en  perfonne  faire  la  guer- 
re à  Achillée  Tyran  d'Pgypte,  qui  eft 
vaincu  fans  peine ,  &  tué. 

Il  reflèrre  les  limites  de  l'Empire  du 
côté  de  l'Ethiopie  ,  &  abandonne  aux  < 
Nobates  fept  journées  de,chemin  au-def- 
tus  d'Elépnantine.  Il  leur  accorde  une 
penfion,  qui  étoit  encore  payée  dutems 
de  Juftinien, 

MaXIMIAMUS  AuOUSTUS  V»  Ak.  KI2 

Galerius  CiBSAii  IL  ^thCk 

Maximien  fait  la  guerre  contre  les     ^9?^ 
Maures  avec  fuccès. 

Galerius  remporte  une  vîéloire  figna* 
iée  fur  Narsès.  Le  vaincu  denmnoe  U 

paix^ 


Tito       Fastes  du  Kïe&^jè      " 

pBûKp  &  l'obtient  eiicé4$Dl:iasis  Blomtms- 
cinq  PBOvûices  rfur  k  ri^  éwitt  du  Ti^ 
gre.  Orgueil  de Galeriu&9i.quikfecpïîd 
faqg. commence  âdéplaîre. . 

^oi^'         ^  ^  ^^  ^^^  F  A  u  s  T  iu:s  II. 

'Eitttienras  demande  la  reconiffimftîon 
8es  écoles  d'Autun ,  fe^s'affre  à  y  contri- 
btier-en  y coFnfacrantTes  appointemens  ^ 
.qui  étoîent  defix-cens-mîlk  fefteffces. 

Ohâîeaux  &  forts  conftruks  par  le» 
trdresile  Dîoclétienfur  toutesles  fron- 
tières de  FEmpire; 

lîeTc.        M  A  X  I  M,I.  A  N  U  5  Vt        J    ^^^^- 
^«;|^-  GA:L«A1  US   ffl.  j  ^*«^ 

De  j.  c.      u  y  gpeu  d*jéyéo£meiis.ccmatts  Xur^oes» 

^l'f'  TlTXABTU.sH. 

De  jf  C.  ''•E  »  O  XJ  A  N  ÎJ  S» 

^''^-         'COTflf«!n»coiabatta«nmJtrelfes  Af- 
iëmaws,  ^^vâinca  fe  vainqueur  dans 
rejfoacçiflc'fixteiresiM^s  fleLanstres. 
^  fH'rempoatetme-autrcViiftdire&rdes^ 
Peuples.Gennains  près  de  Vmttonïffa. 

il!i;.  GALEiiîusW.  ;  GlESS. 

«**       OlïO^CXÎîTÎAtl  !?S  VIIÊ         *%    A 

ah.r.      Maxj mianus  vil        J  '^^^^'^^ 


NîcofaôSè  ^4c  PwgBf  eàpéifëciiter  les 
Chrétiens. 


as- Février. 

Edit  de  perféGO^on  jpuU^  ie^  Sende* 
nuun. 

Kéydtes  daas  la  Mélit^e  en  A^ioé^ 
nîe,&àS61eudedi2^yae.  Êufféaqa)r0- 
.clamé  AugHfteiparx3nq  GeûsfoHats ,  qùî> 
travàilLoje nt  au  port  de  Sâeucie^  yienUe  - 
ml-me  joùrâ  Muoche  ^S:  y^eft  tuë^vôc 
tous  ceux  quîEaGCompagnoîent.Ctuau- 
lés-deDiDclétien  àceJujeu 

DîoolétieB  meni  à  "Kiine  xCéléhrer  Je 
trîonaphe  quîlui  avait  étédécemé ,  àlui 
&  à  Haximien ,  feize  ans  auparavant ,  Se 
les  fêtesipour  la  >dQg]iiéme  nnnée  de&oi 
régne.  .         ,       . 

Son  oetcojiomie  dans  cette  double  célé- 
brité dépffeît  au  Peuple  Romain ,  qui  en 
fnt  tks  cafitoks^  iDkHoléâenten  eii:  nf* 
fettfié^  -fic^a^ut  isiattqpbé  le  17.  iI){iD(yecir> 
)>X3e^  fl  fostit  taBUR^Bement  tde  laidOe  le 
,13.  OOéoei&bteiûâvafiîu  Sa 'iiBDlé.,a|ui  é- 
toit  déjà  affbiblie ,  fouffink  lbeaiicfii^>i&i 
voyage  dans  vuatfyj^A  laocttBmnrhB  9  & 
il  contrada  une  mâkadie  «de  langueur  ^ 
<doa(t  ânejjssîtit  i 


tl-^Tij  .<;  ,i)i 


Maxim^nianus  VIILtAugg.    ^«^0^5^^ 


Dioclétien  ayant  pris  poffeflion  du 
Confulat  à  Ravenne ,  continue  fon  vo- 
yage 5  &  ferend  à  Nicomédie. 


s  04* 


fila  HisT.  DES  Empereurs  Rom. 

Il  fut  malade  pendant  toute  cette  an- 
née 9  &  le  1 3.  Décembre  on  crut  qu'a  al- 
loit  mourir.  Il  fe  remit  néanmoins  de 
cette  foibleffe.    a  ' 

Ak.11.  ÇoNSTANTIUS  V.    K    r^<:<: 

1056^      GaleriusV.  f  ^^ss. 

3  05.  Dioclétien  fe  montre  le  premier  Mars 
en  public.  Il  étoit  fi  changé ,  qu'à  peine 
le  pouvoit-on  reconnoître. 

Galerius,  profitant  de  l'affoibliflemen t 
du  cerveau  de  Dioclétien ,  le  force,  aufc 
bien  que  Maximien,  de  renoncer  à  FEm- 
pire. 

La  cérémonie  de  l'abdication  fe  fait  le 
premier  Mai ,  par  Dioclétien  à  Nicomé- 
die , par  Maximien  à  Milan.  Sévére& 
Maxîmin  Daia  ou  Daza ,  F  un  créature  de 
'Galerius,  l'autre  fon  neveu ,  font  nom- 
més Céfars. 

Tyrans  fous  Dioclétien. 

iELi  ANUS  &  Amandus  proclamés  Au- 
guftes  p  ar  les  Bagaudes  dans  la  Gaule. 

Carausius  dans  laGrande-Bretagne. 

Allectus  meurtrier  de  Caraufius , 
&  fon  fuccefieur. 

AcHiLLEB  en  Egypte. 

JuLiANjJs  en  Italie.- 

Eugène  Empereur  d'un  jour  àSéle<: 
çie&àAatio(iheepSyrie. 


HI&: 


D  locLBTiEN ,  Liv.  XXVm.    ai  ^' 
♦»»<mHiHinMn»»»»<n«i»tt<r»»i||, 
HISTOIRE  DU  REGNE 

DE   DIOCLETIEN. 

S^  I. 

Me  -ginimle  du  caraSfére  de  Ùiœlùien: 
Défaut  de  Mémoires  fur  VHifioiredefon 
régne.  Sestommencemens.  Cequec^itoit' 
que  la  charge  de  Comte  des  Domefti* 
qixes  j  doni  il  fut  revifu.  SonileSionà 
r Empire.  Mort  de  Carin.  Dioclitien  ufe 
noblement  delà  viBoire.IlvientàRjome. 
Etat  de  P  Empire  auaquéà  FOrtent  &à 
r  Occident.  Èagaudes.  DiocUtienfe  don* 
ne  Maximienpour  Collégt/e.  Ils  prennent 
les  furnoms  de  Jovius  &  d'Herculius. 
Maximien  chargé  delà  guerre  en  Occi- 
dent, lifiumet  les  Bagaudes.  Ilcbaffe 
de  la  Gaule  les  Nations  Germaniques  qui 
s'*y  étaient  répandues.  Trais  brillant  de  fa 
valeur.  Il  paffe  le  Rhin ,  &foumet  une 
partie  des  Francs.  Pirateries  des  Francs 
&  des  Saxons.  Caraufiusfe  révolte  ^  & 
s^ encore  de  la  Grande-Bretagne.  Il  s'y 
maintient  contre  Maximien^qui  eft  oU^é 
défaire  la  paix  avec  lui.  Francs  &  Létes 
tranjportés  en-deçà  du  Rhin.  Murs  de 
Grenoble  rebâtis.  Dioclétienfèrceparta 
terreur  defbn  nom  le  Roi  de  Per/èàlui 
demander  la  paix.  ViSoires  de  Dioclétien 
fur  différensVeuples  Barbares.Entrevae 
des  deux  Emperjurs  à  Milan,Leur  union 


parfaite.  La  principale  sîoire  en  appar* 

titi$Pc^IM9efttkfT,  Bfè  Sitermme  à  nom" 

mur  deux  Céfar^.  OonfianetCUarc.  Et 

Gakrim.  ^option  ^  nouveauxmaria^ 

^  des  deux  Gtfars^  Cùriimnkde  leur  in-- 

paUatfBn^.  Cc^anet premier  Céfar.  D^- 

partemem  affignis  à  Confiance  &  à  Qale- 

riu^*  InœnvéHiens  ék  la  multiplication 

dss^Jugufies.  &  dâs^  Cé/^s.  JDuretédu^ 

Gmmf/^GmfU  de^  DiâcUtim^  Sa  fureur 

A^hàtir.  Hermès  d^-DiâcUtien  àjRûme. 

Mkwkefp^fiumeà  lès  Qmnqmsentàms. 

MMruitleTyra»^uJéen^  TUmétim  ^- 

.prhanok  frati^rtiiesQsfrpiemeHPan- 

mome^ma»df9  cMtre^AebiBie  Tyran  de 

fEgjtffMiyk  difait^  &  k$»e*  Dafktndomtt 

.J^jêurnées  de  pa^  fM  -  deffm  d^EU* 

pbmii»t  fur  k  Nik  Cêmmmeemms^  d^ 

.  Çanfiat9im*    Confiance  wtre  e»  gu^errc 

j^àétre-Céfrau^  ^&  il  lui  enlésela^^h 

dù:M^toW9«*  S  recouvre  far  M  armgaJe 

payê^desmttatves^  queksFruues  ati^sttâ 

cmioSi^foree  eeuxrci  à/irenehre^&ks 

tf  angiome  en  divers  endroits^  de-hGmi^ 

U, MtaUiffemtnt  de lavUle&  de  F&ùU 

£Autu»i.  l^lufitun  atxtretvOki  rààbiies 

&  relenfies^damtêutcritenduitd&PEm' 

^re.  Caraufims  tuépar  MkSbtSyquiA- 

meure  pendant  trou  ans  motif  e  de^  la 

Gratf^'Br^agne^  Confirmée.  kifaHIa 

guerre,.  Jillemts  efi  vaiucui  &  tmé.  Vlk 

rentre  Jous  td  domimttmtt  de  jhmsakfies 

Ultimes,  dmfiance  ufk  niAlmmiideJa 

vmoire\  JÉutrefeapkiitsdàcePrfftceem' 

gou^^ 


Gakriu&i  mfle.d'wgmL  Eaèttiktmâu^ 
■âr.e  a»£t>ittaaea^trttmum.t^0t»(kcin^ 


"N 


^^  aux  CfaisétieiMt  Ilfertrraiiteurdft^ta"^^**"<=*- 
perfécutk)nlapksfaiigîfa»te  (^^ 

fe  de.  J:  C.  mt  éprcwvéedek  paaiï  de^.  ^^ 
peiemrsRomams-r  &  çtmitpxfft  neTaîl 
pas,€œdôi»ée.de  fon  propre  motmaaenc^ 
aais^ài  la  ifeilif^itotiwi  d'^iutaraif  qcmqirt 
daMi'eaécutkïn  il  aitfiBlaoncpài&e  pa^^ 
w  q«a  fo«  abdkatfaiïfiMwd'afiCTW 
yi,^  paWié  côntce:  la.  ptcofeffibu  du 
vCJwiftianiatt  ^c^eft  néanmoins  avec  îirf- 
tiGc.  (y4?ea  lui  en  ziXvlmeSisxlMn^t^  ^ 

priûcipalejiutiairké^il  dcvoioréfenfiœi»  8c 
reprimer  les  mauvais  coafeife  die;  eeiHB 
.^i  part^ediôHt  avecMfapuiaocttv  & 
ûo»  eu  fuivredft&imprftfltons. 

D'un  a«tEô  côté  Dioclétden  fut  uii 
grand  Piinee  ,.qui  gouverna  avec  beau^ 
coup  de  fàgdfe ,  &  qui'  fentant  ce  qui  lui 
manqiioît ,  y  fapf^léa.  emiJe  dannianiï  dssf 
aid«s  &  des  compagnons  de  fes  travaux  ^ 
liir  lefquels  cependant  il  cottfeEva  tou^ 
Jours ,  au  moins  tant  que  fa  tête  ne  fut 
P  as  aS'eâéepac  la>makdi%ÛQe  f^énori^ 
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té  toute  fondée  fur  réminence  du  mérite^, 
puifqu'il  avoit  rendu  les  titres  égaux. 

Ce  même  Prince  forcé  par  un  ambiti- 
eux &  un  ingrat  à  fe  démettre  de  l'Empî- 
re,rendit  volontaire  par  une  modération 
infiniment  rare  ce  qui  étoit  contraint 
dans  fon  principe  :  il  fçut  vivre  particu- 
lier après  avoir  été  Empereur;  &  quoi- 
que Toccafion  fe  préfentût  à  lui  de  recou- 
vrer la  grandeur  dont  on  Tavoit  dépouU- 
lé ,  il  ferma  fon  cœur  à  une  fi  puifiante  a- 
morce,&il  préféra  les  légumes  de  fon 
.  jardin  au  trône  des  Céfars. 

*  LdB.  it      Avec  de  fi  eftimables  qualités  Dioclé- 
rMTt.  Ptrf.  ^leu  em  de  ^ands  vices.  Il  joignit  le  luxe 
^JLr.  Via.  à  l'avarice:  il  fut  fallueux  &  arrogant: les 
'  Payens  mêmes  lui  ont  reproché  d'avoir 
imité  Domitien  &Caligula ,  en  fe  faifant 
adorer  comme  eux^fic  en  fouffrant  qu^on 
rappellât  Seiçneur  &  Dieu  :  (^)  enforte 
qu  il  a  été  mis  au  nombre  des  exemples 
qui  prouvent  que  jamais  Tinfolence  n'eft 
portée  plus  loin  quepar  ceux  qui  parvi- 
ennent à  une  fortune  pour  laquelle  ils 
ne  font  pas  nés. 
Défaut  de  .   Sou  régne  fut  long  &  riche  en  événe- 

Sf  r^H^s"  ^^^^  '  "^^**  ^^  difette  des  monumens  le 

toircdèfonrcnd  pour  nous  en  quelque  façon  court 

Ji^gnc.      &  ftérile.  Nulle  partie  de  Ittliftoire  n'a 

été  plus  maltraitée  par  l'injure  des  tems, 

que  celle  qui  regarde  Dioclétien.  Ce  ne 

font 

(4)  Quis  lebus  com]>ertuin  cft . . . .  humillimos 
quoique ,  maxime  ubi  alta  acceflçiont ,  fupeibiâ  at- 
que  aiâbitiooe  immodicgs  çâè.  ^AtÊr.  YiSt* 
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font  pas  feulement  les  grands  Ecrivains 
gui  nous  manquent.  L'Hiftoire  Augufte 
ne  va.pas  jufqu'â  lui  :  ce  que  Zofime  en 
avoit  écrit ,  elt  perdu  :  nous  fommes  ré- 
duits àZonate^Eutrope^ks  -deux  Vie- 
tor,minces  abbréviateurs  j  &  nos  fources 
les  plus  abçndantes  font  quelques  Pané-  _ 
gyriques  remplis  de  flatteries  outrées ,  & 
un  ouvrage  deXraélance  où  le  zèle  peut 
quelquefois  avoir  emporté  l'Auteur  au- 
delà  des  juftes  bornes.  Nous  ne  pouvons 
que  faire  ufage  de  ce  qui  nous  eft  admi- 
niftré  :  nous  tâcherons  de  démêler  le  vrai, 
&  nous  le  dirons  avec  une  exaéle  impar- 
tialité ,  rapportant  le  bien  &  le  mal ,  tel 
que  nous  le  recueillerons  de  nos  origi- 
naux. 

Le  premier  nom  de  Dioclétien  fut  ses  com* 
Dîoclès.  Ce  nomlui  venoit  de  la  ville  où  ^^' 
ï  étoit  né,  Diocléa  Qa)  dansla  Dalmatie/ 
Sa  mère  portoit  le  même  nom  que  la  vil- 
le 9  &  s'appélïoit  pareillement  Diocléa. 
Lorfqu'il fut parveîiu àTEmpire ,  il  vou- 
lut donner  à  ion  nom  une  forme  Romai- 
ne ,  &  il  rallongea ,  fe  faifant  appeller 
Diocletianus  au-lieu  de  Diodes.  C'étoit- 
là  fon  nom  propre ,  &  celui  dont  on  fe 
fervoîtpourle  diftinguer."  Il  portoit  en- 
core ceux  de  C.  V^lerius  Aurelius^noms  thum.  ' 
purement  Romains ,  qui  pouvoient  lui 
être  communs  avefc  beaucoup  d'autres , 

& 

tjt  rmnse  AMJaurd^hiU,  Elle  n* étoit  pas  biméUignéti* 
Karona ,  qtie  /*•»  n^mmt  tnaintmafit  Naie&ta. 

Tome  XL  K 
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&  Qu'il  droit  apparemment  de  la  fmflic 
au  fervice  de  Ig^uelle  il  ayoit  été  attaché. 
Car  on  aflûre  qu'il  étoit  originairement 
r/5.  Eft't,  affranchi  d'un  Sénateur ,  dont  le  furnom 
Mtttrop.   feul  nous  eft  connu,  Anulinus.  D'àutre$ 
le  difent  fils  (fun  Greffier. 
il  embraffa  le  niétier  des  armes  :  &  il 
vop.  Pub.  f  ^ut  qu'il  s'y  foît  rendu  habile  ^  puifqu*U 
**•  eft  compté  au  nombre  des  bons  Géné- 

raux formés  fousla  difcipUne  de  Probus. 
Çi^i.  .s>»*.;§'es  fervîçes  relevèrent  auConfulat;  Çç 
lorfque  Numériçn  périt ,  Dioçïétien  e:^- 
erçoit  une  charge  con(i4éiable  4u)s  le 
Palais  du  Prince  :  3  étoit  ce  que  les  Ro- 
,np  yftm.  T(ivàns^j^]f^}ioknttàoï$  Comte  des  Dôme/- 
yi^  z»r    tiques» 

ce<)ue'      Le  mot  C(!?/»/^9  qui  dansJa  Langue  1/2* 

c'ctoit  que  tine  fignifie  ç^r^tagnon ,  étoit  (}eVenu 

dcr^fj^.^ans  les  tepis  ^oijt  ^  jparle,  un  xXxi^t 

D9mtj%u    d*honneur.  Lç$  f^pereurs  Rqmgfns  fe. 

w/,dont  fs^îfoifîntpaxtouï  acçgmpagrief ,  comme 

ijutic?e.  ^p  i»^[|  pu  fQuyçnt  remv^t  *ms  cette 

lîîftoîre,  d*un  nombre  cHiluikes  perfon-? 

nages  choifîs  (zintre les  plus  4^^nçi^$  ibis 

4aQL$  \^  ciyil9foit  dans  le  piUJtiirje,  qui 

leur  faripolmit  v^  côi^feil  toujours  fubfi^ 

lUiJJ-  Ou  les  appdloit ,  aiufl  qu'tts  rè- 

tojent  en  çflfef ,  Jes  Comagnonsdu  Prin^ 

€^  ;  ^  comme  ce  titre  &les  fondions  qui 

y  étoient  atucbées  leur  donnoient  m 

crédit  &  de  T^torité.^  il  pafl^  en  titre  de 

dignité  &  de  puiffànce.  Plufieurs  des 

gfands  Officiers  de  l'Etat  le  prirent^ic  ils 

y  joignirent  quelque  terme  qui  marcjuftt 

le  d^ar^zn&Pt  i^ioû  dont  ils  étoient. 


OïoctrTflw,  Lïv.XXVnt  »i^ 

chargés.  Ainfi  k  Come  des  Dtfmjiiquci 
éiQit  le Commandatttde  la  partie  delà 
Garde  Impérid<e  >  qui  feifoit  proprement 
la  Maifon  da  Prince.  Carie  miniftére  des 
Cohortes  Prétoriennes  étoit  alors  réfer- 
vé  pour  la  guerre ,  ou  tout  au  plus  pouf 
Ja  garde  des  dehors  du  Palais.  Les  Em- 
pereurs craignoieat  ce  corps  ^  après  tou- 
tes les  révidtations  qu'il  avoit  excitées  :  - 
<ii  il  leur  pfurutnéceffaire  de  créer  de  noo- 
veaux  corp« ,  à  qui  ils  confiaffent  la  dé* 
fmfe  immédiate  de  leurperfonne ,  &la 
gardé  de  toutrintériéurduPalais.fls  leur 
«ttribti^ent  le  nom  de  Domcjiiçi ,  qui  fir 
gnifie  gem  attachés  aujèrvice  de  la  Maifon. 

Dioclétiefl  commandoit  cette  belle  soa  âce^ 
troupejorfqu'il  fut  élu  Empereur  ïe  dixr  f Jî*  ^ . 

feptSeptèmbred«randeJ.Ca84.  Ila-MoW 
cfaevoit  aler&&  trente-neuvième  année  ^carin. 
pttifqH -E  en  avoit  foixante-huit,  lorfqu'il  ^^'  ^ 
nKmrmtcasis.  J'ai  raconté  conjment  il  J.!!^^'  ^ 
&*  ékvé  àrÊmpire,ôccomi»fat  il  s'y  ^'^'  ^^*^ 
aaimiittpar  la  guerre  qu'il  fit  à  Cariq» 
&  que  tennina  heureufement  pour  lui4a 
mon  faneft^.d^  ce  Prince  déteilé. 

Il  ufa  très-noblement  de  fa  viéloîre.  Û^^'^'^^^f  *« 
wcàoBW^iou^  ceux  qui  avoient  porté  me«dçJi 
isjB  a«me$Cie>ii|r^kil,  eminant  avec  raiioa  /lâoiie. 
qu'ils  n'étoîent  point  coupables  pour  a-  ^^•^-y*^ 
voir  £ervi  un  Fnsce  qui  avoit  un  tit^ce 
at^  légitime  que  Carin.  Il- fit  plus  ;  il 
€onferva  dans  l^i»:s  dignités  âcdans  leur^ 
polteâceux  qui  y  avoient  étépUcés  par  ^ 
ion  ennemi.  Arilbbule  Préfet  du  Prétoî- 
tt  fou&  Cann,^.](^  ^  vx%  £>U3  Dioclé- 

Ka  tien. 
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tien ,  qui  lui  permit  de  jouir  pareillemenit 
des  honneurs  du  Confulat ,  ^dont  il  le 
TUim.  trouva  en  poffefflon.  On  ajoute  que  Iç 
vainqueur  eut  les  mêmes  égards  pour  C. 
Ceionius  Varus,  Préfetdela  ViUe  &Pré^ 
f  et  du  Prétoire  en  même  tems.  Aurelius 
Viélor  a  raifon  de  vanter  cette  conduite. 
C'eft  un  événement  nouveau  &  inouï'^ 
dît  cet  Auteur,  qu'après  uil^^uerré  ci- 
vile perfoune  n'ait  perdu  niles  biens  ^ ci 
rhonneur ,  ni  la  vie  ;  pendant  que  nou? 
louons  la  douceur  &  la  générofité  des 
Princes ,  qui  en  pareil  cas  mettent  enfio 
quelques  bornes  aux  confifcations ,  aux 
exils ,  &  même  aux  fuppUces. 
kom"  Il  eft  très-vraifemblable  que  Diodé- 

^SLr.    tien  5  devenu  'feul  maître  oe  TËmpire 
par  la  mort  de  Carin ,  vint  fe  faire  recon- 
^oître  à  Rome.  Mais  il  n'en  aima  jamais 
le  féjour  ,^  il  ne  peut  alors  y  être  refté 
iongtems ,  puifquiil  pafia  l'hiver  de  cette 
même  année  285.  de  J.  C.  à  Nicomédie. 
C'eft-là  qu'il  fe  donnapour  Collègue  le 
niitm.  premierAvril  de  l'année  fuivanteMaxi* 
ak.  r/   mien  Hercule,  de  la  valeur  duquel  il  crut 
1037.     que  l'Etat  avoitbefoin. 
Etat  de      En  effet  l'Empire  étoît  attaqué  à  la  fois 
itwTA  ^^^  ^^"^  extrémités  de  l'Orient  &  de 
r  Orientée  l'Occident.  En  Orient  les  Perfes  enhar- 
l  l'occi-    dis  par  la  retraite  de  Numérien,  &  par  les 
^^"^        troubles  qui  fuivirent  fa  mort  ^  avoient 
PMnei,  Ma'  reconquis  la  Méfopotamîe ,  &  il  étoit  à 
craindre  qu'ils  ne  s  étendiffent ,  comme 
autrefois ,  âans  la  Syrie  &  dans  les  Pro* 
yincesvoiûnes,  L'Occident  n'étoit  cas 

Bxoiw 
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ihoîns  agité-  Nous  apprenons  par  deux  riV/m.- 
Aédaillès  de  la  féconde  année  de  Dioclé^^  Dhcian.u 
tien ,  qui  donnent  à  ce  Prince  les  titrer 
die  Germanique  &  de  Britannique ,  qu^I 
yavoit  eu  des  mouvemensde  guerre  dansf 
ht  Germanie  &  dans  ia  Grande-Bretagne: 
&  une  rébellion  inteltinemettoit  la  Gau* 
le  en  péril. 

Ces  rebelles  étoîent  les  BagaudesVj*^»^' 
dont  nous  avons  déjà  parlé  fous  le  régne^;^!*^;^^^ 
de  Claude  IL  troupe  ruftiqtie ,  que  la  du^a»/f« 
reté  des  exaélions  avoit  réduits^  à  pren- 
dre lès  atmes  pour  fe  défivrer  d'une  ty- 
rannie qui  leur  parollFort  pire  que  là 
mort.  Nous  ne  pouvons  donner  Fétymo- 
Ibgie  de  leur  nom ,  duquel  nous  avons  né- 
anmoins près  de  Paris  un  monument 
dans  le  village  de  St.Maur  des  FoflTés^que     , 
l'on  appelloit  aneiennenient  le  di&teait 
des  Bagattd^s.  Ge que nouàfavons  (a>i  Péoui.  Ut>^ 
c'eftaue  ces  laboureurs  &  c^s  pâtreiT,*' 
transformés  en  foldats  &  en  cavaliers  , 
imitoient  par  leurs  ravages  les  fureurs 
dés  Barbares ,  &  dévÉftôient  eux-mêmes 
ks  campagnes  quIU  anroient  dû  culti-^ 
ver.  Ds  avoient  eu  fous  Claude  IL  des 
forces  confidéraUès^  puifque  nous  les 
avons  vu  affiéger  pendant  fept  mois  la 
ville d*Autun,&  enfin  s'en  rendre  maî- 
tres par  la  force.  Sous  Aurélien  &  foui 
Probus  iln^eneltfait  aucune  mentionv 

La 

(4)  Qunm  militâtes  habîtus  îgnari  agiicolc  appe- 
t^Ciuiu ....  quiim  hoftcmbarbatiunliioiuiiicaltO^ 
fttawâicus^aftatox  imkatits  eft. 


x$m. 
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La  valeur  &  Tadavité  de  ces  Prince* 
gueniers  les  avoit  fans-donte  tenus  en^^ 
.  ie§)eft.  Autems  dont )e  parle  pouffes  de- 
nouveau  à  bout  par  les  in  juHices^les  vîo^ 
lences  ,  les  cruautés  de  Caurin ,.  ils  renoua 
U»f9i.via,  vellér€iit  leur  révolte,  qui  pouvoit  paroî^ 
é-  E^trof.  xxt  mériter  d'autant  plus  d'attention  ^ 
qu'ils  avoient  deux  chefs,  gens  de  qticK 
<}ue  nom,  ai^  qu'il  eft  permis  de  le  con- 
jedurer  par  la  bardieffe  qu'ils  eurent  de- 
prendre  le  titre  d'Auguftes.  ils  fenom- 
moient  JËlianus  &  Amandus. 
Diociëden     Si  Dioclétien  eût  été  grand  homme  de 
ft  donne    guerre  ,.il  n'y  avoit  bas-là  dcquoi  Teffra^ 
î^"coi"yer.  CkudelL&AurélienàieuTav^ne- 
iéguc       ment  au  trône  s'étoient  trouvés  dans  des- 
fiofirions   infiniment  plus   pérUleufes*. 
Mais  quoique  ce  Prince  en  tendît  r  art  mi- 
litaire ,  il  ne^  parok  pas  qu'il  fût  brave;. 
ira  prudence  da^s  la  politique  étoît  fou- 
taient ^  &  elle  dégénéroit  même  chez  lui 
en  timidité*  Ainli  pour  faire  face  aux  dif- 
férens  ennemis  qu  il  craignoit ,  H  erut^H 
voir  befoin  d'un  Collègue ,  qui  partageât: 
avec  lui  un  fardeau  trop  pénible  pour  ÙL 
feibleife  :  &  Maximien, fon  coinf^trio» 
te  &  fon  ami ,  fiit  celui  fur  quiÛ  jetta  les^ 
yeux.  ^     ' 

>M#g.  Ma.    Maximien  étoit  né  dans  la  Pannonie  ^ 
*^«     .  près  de  Sirmium  ,de  parens^d'une  condi* 
^'^'  ^^'^-tion  très-baffe ,  &  qui  fimples  mercenai- 
res gagnoient  leur  vie  par  le  travail  de: 
leurs  mains  Son  éducation  répondit  à 
fa  naiffance:  &  fon  ignorance  étoit  & 
pfnig,  Af4-groffiére  &  fi  publique^  qu'un  Panégy* 
"^'  rifte». 
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rifte  9  cîtamt  devant  lui  les  exploits  4e 
Scipion  rAfricain ,  &le  louant  de  ks  â- 
voir  imités,  ne  fait  point  de  difficulté  de 
témoigner  le  doute  où  il  eft  fi  Maximien 
en  ajamais  entendu  parler.  LaPànnôiM' 
£ipatrie  étoit  depuis  longtems .  lorfqu^U 
naquit  Je  théâtre  pefpétud  de  la  guerre. 
Âmu  ne  au  milieu  des  armes ,  &  en  ayant 
embraffé  la  ptofelfion  dès  fon  enfance,  11 
s'endurcit  de  bonne  heure  le  corps  &  te 
courage  contre  les  &tigues  &  les  dat^- 
gers   D^abord  foldat ,  enfuite  officier ,  jl ^mLVië. 
parvint  même  à  des  grades  fupérieurs., 
que  nous  ne  pouvons  défigûer  diftinéltj- 
ment:  mais  nous  fàvons  qu^il  fut  à  por*«' 
tée  de  fe  former  à  l'école  d'Aurélien  &  r^^.  p^^^ 
de  Probus ,  ce  gui  fuppofe  qu'il  appro-^*. 
choit  de  ces  Princes,  &  par  conféquent 
qu'il  tenoitun^tang  iûuftre  dans  la  mili- 
ce. Il  les  fuivit  dans  toutes  leurs  expédi*  ?éLmgMéf 
tiOTis  ^fur  le  Danube^  fur  l'Euphrate,  fur  -' 
te  RhiU',  &  aux  bords  de  l'Océan.  Il  der 
vint  un  guerrier  ^autant  qu'on  peut  l'ê- 
tre parle  courage fcul  &  par  l'exercice^ 
(kns  le  fedôùrs  dés  connoiffances  &  des 
vues  fines ,  dont  fon  efprit  épais  n'étoit 

Joint  capable.  Il  Ait  toute  la  vie  un  fol-  rw?.  j>i>, 
,  ât  groflîer,  ruftre,  violent^  perfide^, 
ctael,  brutalement  débauché  11  îwoît 
apporté  en  naiffant  la  pente  à  tous  ces 
vkes,  &  nulle  culture  ne  lui  ayant  appris 
-à  le  s  réprimer ,  il  s'y  livra  avec  emporte- 
ment. Soû  extérieur  même  dur  &fauva-  Etuuf. 
jç  annonçoît  la  férocité  de  fon  caraftérè. 
oipaï  fes  ckcès  il  ne  ruina  pas  l'Euipire , 
^  K4.  fi 


-fjifc 
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fi  même  il  le  fervit  utilement  ^^  on  doiten 
faire  honneur  à  la  fageffe  de  Dioclétien  , 
qui  lui  fervoit  de  frein^  &  pour  1  aquelle  il 
conferva  toujours  un  très-grand  refpeéL 
Ils  étolént  amis  depuis Iongtems,& 
Kif.  Cifi».  Vopifcus  attefte  que  fon  grand-pére  & 
'^*  •  Maximien  furent  les  feuls  ji  qui  Dioclé- 
tien fit  confidence  de  laprédiclionde  là 
femme  Gauloife  au  fujet  du  fanglier. 
Ainfi  Dioclétien  le  connoiflbît  bien,lorf- 
qu'il  ralTocia  à  l'Empire.  11  lui  falloit  un 
homme  capable  de  faire  la  guerre ,  &  ]VI  a- 
ximîen  l'étoit.  D'ailleurs  il  fa  voit  quel 
afcendant  il  avoit  pris  fur  fonefprit.  n 
crut  donc  pouvoir  fans  rifquc.  luiiom- 
muniquer  un  tître,qui  dans  l'es  régies  orr 
dinaires  ne  foufFre  point  de  partage:  &  il 
ne  fe  trompa  point  dans  fon  jugement. 
Maximien  lui  fut  conftamment  fidèle  \  & 
devenu  fon  égal  par  les  honneurs  &  par 
le  rang ,  il  lui  déféra  toujours  lafupéria- 
rité  dansle  Confeil.Dioclétien  tîroit  mê- 
me parti  des  vices  de  fon  Collégue,Com- 
ine  il  étoit  fort  curieux  de  s'acquérir  la 
réputation  de  clémence  ^.s'Ilcroyoit  à- 
voirbefoin  dé  faire  quelque  démarche 
violente  &  odieufe,il  en  chargeoit  Maxî- 
^^'  mien,  qui  fe  pfêtoit  volontiers  à  des  exé- 
cutions conformes  à  fon  caraftére.  Et  en 
géiféral  le  contrafte  de  la  dureté  dé  l'un 
rehaulToit  la  bonté  &  la  douceur  que 
l'autre  affedoit  de  faire  paroître. 

Tele  furent  les  motifs  jqui  déterminè- 
rent Dioclétieti  dans  fon  choix.  Dcom- 
mençaparfjiire Maximien  Céfar,  &:en^ 

'   .  fuite. 
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faite  il  le  déclara  Augufte  àNicomédiey 
comme  je  ]'ai  dit.  Depuis  ce  moment  les»^ 
deux  Empereuf  s  fe  traitèrent  de  frères  : 
&  quelque  tems  après  ils  prirent  de  con-'  ils  pica-' 
cert  des  furnoms  bieii^eu  convenables  à  ^^^^  ^^ 
labafiTefledeleurorigine.  Ceerenfans de^";,°?74*^* 
pâtres  ou  d'efclaves  fe  firent  appellerd'//*r«i-- 
P-un  J  G  V I  u  s.comme  defccndant  de  Ju*  ''•'• 
piter  ,'  l'autre Hercul lus ,  comme  ilTu 
tf  Hercule  :  fafte  miférable ,  &  preuve  d& 
l'aveuglement  qaeproduil  la  fortune.  D 
eft  bon  de  remarquer  dans  la  diftributîon 
de  ces  fumoms l'attention  deDioclétien 
àgarderJa  prééminence.  Jupiter  étoît  la 
plus  grand  dfes  Dieux  ,  Kler^nrie  n'en  eft 
que  le  dIus  vaillaiit . 

C'eft  dans  ce  mê^eefprît  que  Dîoclé-» 
tien  fe  réferva  toujours  l'avantage  d'uil 
Oonfulat  par  delTus  Maximien.Ds  furent 
fouvent  Collègues  dans  cette^argé,  & 
confiamment  avec  la*  difiésence  que  je 
viens  de  remarquer.  L'année  qui  précéda 
leur  abdication ,  Dioclétien  étoit  Conful 
pour  la  neuvième  fois^ôc  Maxime  pour 
la;  huitième.  Cette  obfervation  eft  forti^ 
fiée  par  l'exemplecontralredes deux  Cé«* 
fMTS  qu'ilsiétablirent  dans  la  fuite ,  Gonf- 
tance  Chlôre'&  Galerius-,  dont  les  Coar 
fiilats  marchent  toujours  d'un  pas  égaV;  ' 

Dioclétien  après  s'être  affocié  MâxrrMaxîmîcn 
laien ,  fe  préparant  à  marchercontreles^^j^^^^^^^^^^. 
Perfes ,  chargea  fon  Collègue  de  la  gueiv  re  en  occi- 
re en  Occident.  Et  c'eft'ainfi  qu'il  faut^  inu 
entendre  le  partage  que  l'on  dit  s'êtîfe 
fait  entre  eux  de  l!£mpiiê.Chaaun4'eu(x    «    . 

K  5 .  avoit 


dâ6   HïST.  Bif s  EiiPEitxim&  Rom.. 

avok  fur  use  cenaineptrtie  une  iùfpec» 
tioQ  i>ltta  fpédale  :  fdaiâ  û  n'y  eut  point, 
de  divifioD  romelle^fic  il  mepvoît  pr<m- 
vé  parles  fahs^qu^ila  çoffédérent  l'Empi^ 
le  en  commun  &  par  indms.L'Ëtatét0itt 
par&itement  un  unis  deux  Cbe&« 
11  foimiet     Maximien  juftifia  le  choix  que  Diode- 
les  Bagaa- tien  avoit  fait  de  luî*^.  parle»fuccèsglo* 
p?«*  2/^.  rieux  de  fe&  armes.  Il  fournit  les  BagaO' 
KùH^*    ^*des,&^fi  fon  Panégyriike  ne  nous  trompe 
point  5  il  employa  encore  plus  laclémen-^^ 
cepour  regagner  ce9rebdle%.que  la  for^ 
ce  pour  les  réduire.  Ce  n'eft  pas  qae  lai 
guerre  ait  été  teminée  fans  réMance  ni 
combat.  L'expreffion<  de  l'Orateur  n'o- 
J'^^'^ji   blige  point  delepenfecifltaufeptiénieL' 
''"''•^•^fiécle  y  lorfque  l'Abbaye  de  St.  M^ur  des 
Foffésfutbàtie^la.tcadition  du  pays  étoît. 
que  les  Bagaudes,.  nulitares  du  ch&teâu. 
que  Céfar  avoit  fait  conftniire  dans  la; 
prefqu'île  que  forme  la  Marne  en  cet  en«» 
droit ,  ]^  avoientfoutenu  un  fiége  contie 
Maximien  ^  qu'ils  en  f trentdélogés  par 
la  force,  &  que  le  vainqueur  rafale  châ* 
'  teau,  ne  laiflant  fubfifterquelesfoffés, 
defquels  l'AlAaye  prit  le  furaom  qu'elle- 
aporté  jufqu'à  nosjours.  On  ne  nous  dit: 
point  ce  que  devinrent  iEIianus  Ôc  A- 
mandus  chefs  des  rebelles.  Lenom&la^ 
faélion  des  Bagaudc^  fe  renouvellérent 
au  cinquième  fiécle.Salvien  on  fait  mext- 
tion. 
11  chaffe  de    Après  que  Maximien  eut  appaîfé  la  n^ 
ï«  Nwlons^'^*^^  ^^  Bagaudes,les  Barbares  occu* 
^cmMiu.  pérentfavaleiv.  LesNatibns  Germanie 

ques>. 


ctaes,  toujours  àchîtt<i'ée$  fur  la  Gaulé,  quesquî 
rëf  oient  répandues  dans  cericbe  &  beau  '/  ^^f^^ 
pays  ,  BoUrgufgiiôiU  ^  Alïêmftfls ,  Chaî-' j[k. tr' 
liions  •  Hérùles.  Mà-timien  alors  uonfdl    1 03  «. 
pour  la  preniîére  fdiâ ,  fit  tête  courageii-  ^.*"'«s-  ^*' 
flment  1  cette  nuée  d^ebtieffiîs ,  &  il  les  *""• 
vainquît  par  deux  afférentes  voies*  U 
«^attacha  à  couper  les  vivfés  aux  Bout- 


pxnrà  eux,rannée  compoiëe de  ces  deux  ^ 
peuples  ftit  détruite  fans  que  PEmpereur 
Romaineûtbefoio  de  tirer  Tépée*  Con*^ 
tre  les  CbaS^ons  &  les  Hérules  ,  il  fallut 
'œmbattre;  .&  dans  la  bataille  Maximieil 
fîgnala  fa  bravoure  perfonnelle^fe  jettant  > 
M  phis  fortdelanxêlée^  &ièmblantfe- 
ùiultîpKet  pour  fe  montrer  ptefque  ei^- 
Blême  tems  partout  où  fa  préfence  pou- 
voit  être  néceffaîre.  LcsBarbaresfurent 
tailles  en  pièces:  fic^  s'fl  n'y  a  point  d'ex; 
afgératioa  dans  l^Oracêur  qui  me  fert  ici 
de  guidé,ce  nefut  pas  quelqu'un  d'entre 
eux  échappé  du  péril,  mais  la  rcnoiiiméé  ' 
de  la  ^oiie  de  Mâximien,  qui  aUa  porter 
dans  leurpays  la  notivelle  de  leur  défaite.  - 

On  ne  peut  douter  que  ce  Prince  ne  fût  J^''*'' VJ^ 
vaillante  U  en  donna  ùoepteuveéclatan-  ;*°J^j^  '*' 
tfe  le  Jour  même  qu'il  pflt  polTeftlon  dé    an/k. 
fon  fécond  Confulat:&pour  mettre  cet-    ^03^*. 
te  aftionfouslesyeuxduLeifteuXt.iele' 
fapplîe  de  me  permettre  d'employer  la  - 
traduétion  d'un  m(M^eau  oratoire  9  feul- 
mon^iment  du  fait  On  y  trouvera  en  mê-    ^ 
»e  tems  un  échantillon  de  réloquénce 

K  6'  des 
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des  tems  dont  f  écris  ici.rHiftoire  (tf)-- 
yy  S'il  falloitjdit  l' Oratçur^racontef  tous . 
,5  vos  exploits  en  Gaulé,  queldifcouts* 
„  pourroit  y  fufBrê TMais  je  ne  puis  pat^ 
„  fer  fous  filencelepïenuerjpurdeyo- 
55  tre  Confulat,  te  jour  célèbre ,  dont/ 
,5  vous  avez  fi  clorieufément  changé  la 
»5  deftînation.  Il  h'étoit'fait  que  pour 


l 


{«)  Trtnfco  mnamenbll^i  toas  tet&  GalUipu-^ 
^pas  atque  vîftodas.  Q^aeciiiim  tôt  tantif4uc  lebua» 
_uftici:t  oratio  î  lllum  tamcn  primum  Confulatûs  tur 
aarpicakm  diemtacitus  practcrirtf  nullo  raodôpol^ 
lum ,  quo  tu  folus  omnium  coD{<îtticus  es  y^  ut  quod 
temous  antea  incii>iendis  taotummpdo  rébus  aptunck 
videoatui,  tuncpiimùm  potueiit  fiifficereperageii- 
dis  5  nnoque  fol  mniculoTuo  ,"eoqtié  brcvilntna ,  & 
€  fficia  te  Canfulis  inchoantem  vîdeiet ,  &  Imperato-- 
lis  implentcm.  ISidlmus  te ,  Cxiai ,  eodeiu  oie  pia 
Republicd,&vota  fufçipcio,$c.convida  ^dcbcrc. 
Qnod  enîm  optaveias  in  nittixinn ,  fecifti  continuo 
tnmfad^um  :  ut  mi&i  ipfei  Deosufti.auxitia  >  quar  pie^ 
cacus  eras ,  psae?eniCc  videacis  »  &quidquid  iUi  pion 
mifèraut  antè  fcciiTe,  Vi<iimus  tt  ^  Cx(ar ,  eodem  die 
Se  in  clatiffîiuo  pacis  habitu  ;  8c  in  pulcheiiihio  vii^ 
tutis  oinatUj  Bond  veniil  Deàm^diâserim^  ne  Ju j>icex 
quidcm  i|>iê  tantâ'eekiitatefademcœiifuivaliat.» 
qûàm  facile  tu  ,**  to^âm'pritcitam  lumpto'  tnoiace 
mutafti ,  haftam  poiuo  fcipione  rapuifti ,  à  tribunali 
temet  in  campum.,  à  cuxullin equiuntja^Aùlifti  ,.& 
lurius  ex  acic  cum  tiiûmpho  rediifti ,  totamque  hanc 
uibem  repehtlni  tuâin  jbdf^cs  eruptione  follicitam , 
îxtitid  8c  exnltatrone,  8t  atis  fl^grflfitt&^,  fiéfacri£«^ 
dis,  &  odoiibua.  acf  enfis  Kutninl  «119  >  an|;pk^Lr  Ita 
ntroque  illius  diei  fupienpotempore  bis  divii^a  xes  par 
xireligione  celebiàta  eft  :  Jovr,  dum  pto  futuùs  vo- 
vetur  $  tibi ,  dum  piô  vi^iiâ  folvitur. 

^  T^^r^^fi^^^^*  »»^'  iï  conjaî^a ,  f «/  efi  unifaiiitt 
mamfêjte:  Conriâa  voit,  font  ées  vaux  qnt  l*evénfmenf 

•♦*  LtSiéditiêjM rtpét^fa  f'a  màl^À^ProP^  Umot  Tupir- 
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préluder ,  &  vous  l'avez  employé!  a* 
gîr,&  le  foleil^cjansrefpace  de  fa  plus- 
courte  révolution ,  vous  a  vu  conï»" 
mençant  les  fondions  dé  Couful ,  St 
rempliflant  celles  4e  Général.  Nousr 
i,  vous  avons  vu ,  Céfiuî,  en  un  même 
„  jour  faire  dès  vœux  pourfaRépublî- 
9,  que  y  &  vous  mettre  dans  le  cas  de  lés 
„  acquiter.  Ce  qui  étoît  l'objet  de  vo» 
„  founaits  pour  l'avenir ,  vous  l'avcr 
„  rendu  préfent:  enforte  que  Ton  peut 
„  dire  qu'après  avoir  imploré  le  fecours 
^y  des  Dieux  ^.-yousavez.fu  le  prévenir; 
\y  Ce  qu'As  avoient  promîs^vous  l'avez 
jy  exécuté.  Nous  vouô  avons  vu,  Céfar, 
yy  en  un  même  jour  porter  fucceffive-ï 
yy  ment  lé  pliis  majeftûeux  habillement 
,,  de  la  paiXySc  lé  plus  brillant  ornement 
,5  du  commandement  ijiilitaire...  Que  lés 
j^  .Dieux  me  permettent  de  lé  dire:  Non^  ^ 
99  Jupiter  lui-même  ne.  varié  pas  fiful^i; 
^5  tementlafaceàùCiéI6ùilfégqe,que  * 
„  vous  avez  changé  l'appareil  (fe  toute 
„  votre  perfdrine*  Vous  dépouillez  la 
„  robe  prétexte  pour  prendre  la  cuiraf^ 
,,  ferla  main  qui  portoit  le  fceptre  d1- 
„  voire ,  fe  charge  de  la  pique:  vouspaf- 
,, .  fez  en  un  inftant  du.trîbunal.au  champ  ^ 
^  de  bataillé ,  dé  là  chaîfe  curule  vous 
jy  montez,  à  cheval:  &  avec  fa  même  ra- 
,5  pidité  vous  revenez  triomphant  dû 
,j  combat.Cetteviire,que votre brufque 
„  fortie  fur  les  ennemis  avoitlaifféedans 
5,  l'inquiétude ,  vouslaremplilfezd'àl-- 
^  legreffe  &  de  cds  de  viéloire  ,  d'auteto 


^  OfùfomeretrceûSjdefactificeSjde^ari^ 
,,  fums  qui  fe  canfunRtit  enl'hontievnP'' 
,,  de  votre DlVhiité.  Aitifi  lesdeu^t^x- 
^  trémîtés  deçej0QrdtttétécoiifaCrée»^ 
^.  p^  des  cétêmoijies  également  relî- 
„■  gietifes  ,  qHÎ  fe  font  adreffées  d'abord 
„  à  jHpîter,potir  hii  demander  la  vîftoi* 
^  rejéiffuîtèàvotis^pourvôuseûrendre 
55  les  aftions  de  grâces". 

Le^  aiitithéfes  ne  font  pas^^  ménagées? 
dans  ce  morceau ,  &  radulatîon  y  eft 
Êottfée  jùfqn'à  r impiété.  On  fent  que  le  • 
]^s^  grand  des  Dieux  pour  TOrateijf  ^ 
tt^eà  pas  Jupîten  Mais  é0fiti  les  tdun^ 
fbntcingénîeux ,  rexpreffion^ve  &  bril* 
I«nte:&  fi  les  Hntorîens  du  tems  valoiefit< 
dans  leui*  genre  ceque  cet  Orateur  Vant^ 
dans  lefién,  nous  n'autîoiis  pas  tant  de^ 
fti  jet  dé  nous  plaindre. 
^  Le  fait  en  lui-même  eft  beao^  &  Kcmôî- 
•  ratle  ^our  Maximien.  La  ville  dont  il  s^ 
glt-5  cil  fans-doute  trêves,  où  rEffl;pÉ?^ 
retr  ayant  pris  polïeffion  An  ConfuUt  le 
premier  jainvier 5  fortit  dans  le  momefft 
îtir  quelques  troupes  de  Germains  qtâ 
êdtroientla  campagne,  les  battitJeBdtf* 

lÉpa^fit  rentra  viéfottcux  dan^  la*  vflïe. 

Ucaireic     Màrimieil  ûe  fe  contenta pa^ de  cét^uÈ- 

Khm ,  &  voltage  patfager.  Il  Voulût  affurer  d*uÊfe 

J^^^"*  feçon  (itirable  la  tranquillité  des  Gauicî?, 

ïianci,     en  portant fe^ arm^  au-delàdu  RWn.  Il 

t)ana  ce  fleuve:  il  ravagea narlefer^par 
.  le  feu  tout  le  pays  qui  eft  au-délà,  Les^ 

Batbîtres  efFrgrês  recôW>«nt  à  fa  clé- 

ttence  1  &  l*Orateur  nômîfié  deux  Rbîà 

de» 


des  Francs  ^G^nobon  &  Atech ,  qm pat 
leurs  ïoumiilîotis  obtinrent  la  paix  dé: 
EEmperenr  Rcnnarûry  &  fe  tinrent  hen^- 
r^mxd^êtremainteiinspar  lui  dail$kpol- 
fcffion  de  leurs  Etâts^ 

Mais  il  s^en  faUoit  hetaeanp  que  tott«  Pintene» 
te  la  nation  des  Francs  fût  domptée.  È  y4*  jI'|"*^ 
eu  avoît  une  partie  qui  de  concert  avec  xom.  *" 
les  Snons  couroit  les  mers  ^jSc  rendoit  la .  Emrtf., 
ôavigation  impraticable  par  fes  pirate-» 
lies.  Maximien  oppofa  à  ce  mal  un  remé«^ 
de  y  du  fuccès  duquel  il  eut  lieu  de  ferer 
ijentiTé 

Il  avok  à'IoufefviceuttexceMeiltOf-  CMttfiuf. 

flcîer  de  marine ,  nomtaé  Carâufius .  àé^  'j^^";; 
MénapieÀ  Çay  dans  le  Voîlinage  de  k^cde  la  ^' 
mer,&  qui  s^étant  exercé  dés  Pénfànce  à  Grand©* 
la  manœuvre  des  traîneaux,  &  ayant  mft^  ^S^îà^ 
me  dans  les  nremierstetns  tiré  de  ce  mé-   Emr^, . 
tierfa  fubfiftance,  s*étoit  élevé  pardes^    . 
ûrés  i  &  à  mefure  qu'il  perçoit,  les  occa- 
fions  lui  permettant  de  développer  fei^ 
talens,  il  s'acquît  de  plus  en  plus  r  dtime 
de  Maximien,  qui  enfin  le  Jugea  càpaWe- 
de  conduire  en-  chef  une  entreprife  in^ 
portante.  Cet  Empereur  le  chargea  donc 
d-affembler  ufte  eicadre  à  Boulogne ,  de. 
donner  la  chaffe  aOx  Frràtes  France  fit 
Saxons,  &  d^enpurger  les  mers.  Carau^ 
fins  avoit  en  effet  toute  la  bravoure  &: 
touterhabileté  néceffairespour  s'acquit- 
ter. 

(â)  Lts  MiHdf tins  9€tMf9féMf  dits  U pays  ^iêi  etnfi" 

ntit  A  céiui  des  Mtrins,  Les  Idtrins^çêmme  fut  Um§ndê 
f4th,Jkà$9«imU€9tt9t^fm£0»bffUrCâiMS^&f^ 
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ter  parfaitement  de  fa  commiffion  i  mais  ' 
non  pas  la  probité ,  fans  laquelle  nul  de- 
voir n'dlbienjemplï.  U  regarda  l'emploi 
qui  lui  étoit  confié  comme  une  occaiion. 
dé  s'enrichir:  &  on  le  foupçonna9non  fans 
fondementjde  lailfer  paffer  les  Corfaires, 
pour  les  attaquer  au  retourlorfqu'ils  fe-^ 
roient  richement  chargés.  Il  faifoît  ainfï 
de  bonnes  prifes  ,  dont  il  hé  rendoit  qu^ 
peu  ,foit  au  Trffôr  Impériâl^foit  aux  Pro- 
.  vinces  pillées  i  &toumoitla.plusgrofle 
part  à  fon  profit.  Maxnnien  >  qui  ne  cour 
nut  jamais  les  tempéramens  de  la  dou- 
ceur. &  de  laprudence,ordonna  que  l'on 
tuât  fans  aucune  forme  dé  procès  un  0& 
ficier  de  cette  confidérâtion.  Càraufius 
fut  averti  à  tems ,  &  il  pafla  avec  fa  flotte 
EurnnuTé'  dàus  la  Grande- BretagucLà  ayant  gagné 
neg.  c%nf.  qu  intimidé  la  feule  Légion  Romaine  qui 
^^'      ,  étoit  reftée  dans  l'île ,  &  quelques  corp$ 
de  troupes  ^trang^;:e^qui  accompagpoi- 
ent  la  Légion  ^  il  ^rit  la  ppurpre  &  fe  fit  ~ 
reconnoîtreËmpereur.Non  content  d'aï* 
voir  échappé  à  Maximîen  dans  le  mo- 
menty  &  fur  d^ët're  attaqué,  il  eut  foin  dé 
fé  fortifier  dansfon  ûouvél  etablifleinent: 
il  augmenta  fa  flotteparlaconftruâion 
d'un  grand  nombre  de  vaifleauxril  invita 
les  Barbares ,  Francs  &  Saxons  ^  à  venir, 
s'attacher  à  fafortune^en  leur  préfentant 
pour  amorceTe  pillage  dés  Provinces  ma^ 
ritimes  delà  Gaule.Comme  il  étoit  grand 
homme  de  mer ,  il  inftruifit  par  de  uvan- 
tes  leçons  ces  avanturiers  qu'il  ramalfoit 
déboutes  parts  :  &  ilfe  forma  ainfi  \xxst 


I>ldCLETIEN,LlV.  XXVnt    a^j 

narine  puiffante ,  foit  par  la  multitude 
des  bàtimens  ^  Toit  par  Thabileté  de  ceux 
quilesmontoient. 

Il  eut  le  temsnéceSaire  pour  affermir  II  s'y  iiinV 
par  ces  moyens  un  pouvoir  naîffant.  Car  Vî°*5®?*'« 

lorfqu'il  fe  révolta ,  Maximien  étoit  en- qi^ST* 
core  occupé  de  la  guerre  contre  les  Gefc-  Wig ^  de 
mains ,  &  d'ailleura  il  fe  trouvôit  fansî''^."i« 
flotte.  11  fallut  à-ce  Prince  du-moins  rin-  ^*  "^^ 
tervalle  d'une  année,pour  achever  d^uœ 
part  de  pacifier  &  de  foumettreles  Nati- 
ons Germaniques,&.de  Tautre  faire  côii-j£<ir.  j>4. 
ftruire  des  vaiffeaux  fur  les  grandes  n-^MiMdxim 
viéres  de  la  Gauie.dont  les  embouchures 
regardent  Tlle  de  laBreta^e.  Lorfque 
Tarmement  naval  dé  Maximien  fut  prêt, 
Caraufius  étpit  en  état  de  le  bien  recer 
voir.U  avoit  même  un  grand  avantage  fur 
fon  ennemi.Car  les  matelots  &  les  foldats   p 
de  l'Empereur  étoient  tout  neufs  fur 
«  mer^ât  fans^aueune.expérience  foit  pous 
manioeuvrer  foit  pour  fe  battre  fur  cet  é- 
lément.  L'Orateur  Euméne  ajoute  que 
les  vents  ôcles  flots  leur  fureutcontrai- 
res.  Ce  qui  eftcenaiu,  c'efl:  que  Maxi? 
mien  abandonna  fon  entreprife^&fe  crut  E^^f^^  ^ 
obligé  de  faire  la  paix  avec  Carauliu$,  en  .AMnLVtB^ 
luilaiflantlajouiiTance  de  fon  ufurpatipn. 
Ce  rebelle  demeura  donc,  en  poiTeffion 
de  la  GrandetBretagjje  &;  du  titre  d'Au-^ 
gufte:&  nous  avons  une  médaille  qu'il  fît.  rnum^ 
frapper  fur  Tévénement  même  dont  je 
parle^âc  dans  laqudle  il.  ^'aflpcie  avec  Dir 
oclétien  &  Maximien.  Elle  pprte  cette 
t£g^dei.LiS.eAix!^D£STE,oisAo6Uâ-    ♦  Pa» 


9^  Hotr;  oss  BitMKXVM  Ro«fe 

'     tÈ%.  Caiattfias  btarà^.dàfi  dm  fofi  tie 

usaùM  ^iâ&bxîs  années  tout  te  tefte  de 

FUnîvers  .  jufqu'à  ce  qu'à  fljccoîûbôt  â 

UÉe  traUuMi  âotDefii<|ae.  Les  Aute^rs^ 

ib^oi&,  dtéspncMp.  de  TiH^tiiom  ^  ^ 

ftnt  qu'a  teMtitdtkatifialemuîâe^^ 

¥<tè^  &  (tQ[*tt»n9MUquelqtlê&  dv^tà-'^ 

geafurtesBatlmres. 

Mumm.  ?^    Sotif!Dav«tneaiem  £msle  dvil  fût ty-^ 

»r<;-  o»/.  ftiiniqM  i&  digne  des  voi^]?àr  tefqnd*^ 

^•^'         lès  il  sMtoît^levé.  Iltintlespéugleseft^ 

enpûvité  :  il  tâcha  k^ide  à  fè&  fmonÈ  ^ 

*  <  éc  à  atO/s^  des  gem  de  gû^it^qui  éf ùieût 

k.fifQl  iqjpni de fà grandeur:  CtlesBre^^ 

tons  vlrenti^iif  s  femmes  &  kurs  enf  ftns^^ 

arrachés  d'entre  leurs  bràs^  fervir  de  Vie- 

tiiMS  à  ladébâftdle  de  kurs  maîtres. 

Francs  &    PouT  ne  rien  omettre  de  ce  que  les  tao^ 

ïïétes  tran-^itameas  anciens  nous  oilt  conftffVé  dés 

Su""  f**^Ma^nncndansla  Gaide ,  )é  dîtaf 

jLiuii.      V^  ce  Prince  ayant  réduit  à  la  foumiiBon 

ii*»r».p^.  les  Nations  Gtrmaflîques  voifinês  du 

j^^  cpnfi.  iyifo^ijttw^ïanta  qûdques  Trifrusfut 

les tert^sde  C0X  de  Trévea,&  des  Neti- 

Tiens  ^  qui  habitoieni  le  {^ays  auquel  îé*» 

^ndent  àpeu  ^rèsles  t)iôeéfes  de  Caià- 

tirai  &  de  TouruàLG'é^it  une  politique 

fttjetteilin^ônvéniëns^  màisneahmoiiisf^ 

fouvent  tiiafe  en  uà^  paf  les  BitoperéUfs, 

r 6  de  peupler  dé  Btfkresle^  terreèquô 
gu^e  avois  r«?flg^s  àuï  &6nt!éreé 
dérEinpipe.  NbUs  en  verront  encore  de: 
ôéqWtfÉ^  èxenwdes.  Les  peines  trattf- 
9^^^  pÂr  Maiâniién^  font  hommes 
SiifiCs  de  LéleSi  Cerâaotiier  nom  a  été 

di-^ 
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fiverfementititerpilStépsrlei^Savaiis,  & 
i  n^eft  pas  encore  Hen  MàAÊ  quelfete 
en  doit  y  attacher.  Je  me  cofitente» 
«PôMarver  qee  Vé^ûétt  C^>  qft'y  jcàUfe 
Euméne^ià^rife  rcqpnâdnde  ceux  qui 
pesfent  que  ksLétés  étoient  éts  Gatt* 
îrâ  d'origine^  qui  ayant  autrefaispiUSë 
dans  la  Germanie  ,  devenaient  dans  leur 
ancienne  patrie  en  rc&dfwt  des  éabM- 
Ssmeas  en  Gaoie. 

Deux  infcmtionsqni'fiibfiifosteBco^  ^^^  ^' 
se  dans  Oreimie  ^  nou  apprennent  que  f^^^^ 
Diodétien  &Majdniienontbâti&réttt-  TiUm. 
W  les  murs  5  &  même  les  édifices  imé- 
neisrs  de  cette  vilk^qirifenommoit  alqi» 
Cularoi 

Tgoc  ce  que  je  viens  &  raeoiter  4fe 
Maximien ,  efl:  renfermé  dans  no  espa- 
ce de  cinqans,  depui&ia.finderamiée 
de  J«  C«  286.  jnir^u^en  a^r.  Dtarant  eés^ 
mêmes  aanées^Diodiétien  aroit  fait  anffi 
difiSÉrentes  e^ditjons  unitaires  ^  dinsL 
je  dois  maistesAnt  rendre  eompte: 

J'ai  déjà  remarqué  qoe  Dioclétien  é^  Dioci^ddi 
teit  peu  ^rrierîfc  en  effet  k  pka  grsnd  fo'«  p»«^» 
exptoftquel'Oftcitedô  lui  pendant  tidut|^J^^ 
fon  régne ,  efl:  d'avoir  forcé  p«PlaterteutJLoî  des 
de  fon  nom. le  Roi  des Perfte  à  Mw  la f «'$"V^ 
paix  avéG  h».  Vàfattiïe  IL  tààH  q^éj^J^tS 
rai  râ{^rt^  9  âVèit  {Profité  de  la^âion  de 
Cares,  de  la  réOiHe  de  NuiÈlétien  ^  ft  dfe 
k  guerre  civile  entreDioclétien&Carin^ 
2ourxentrec(kn&.laMéfopotemi6  :&  il^ 

C^}  Lztn^poftUmlnio  xeftittttus. 


^36  HiST.  é£S  EkpEREUns  Kôii: 

Mâmm.  menaçoit  la  S3rrie  d'une  invafion.  Di<K 

'f»'K"*'^clétien  n'eut  qu'à  fe  montrer,  &  tout 

**'*•        xentradans  le  calme.  A  Ton  approche  le 

Roi  de  Perfe  oublia  l'orgueil  dontils'é- 

toit  enyvré  :  il  envoya  des  AmbaiTadeurs 

&des'préfens  à  l'Empereur  Romaii»^:il 

lui  dema:nda  la  paix ,  &  il  ne  l'obtint 

Xmm«».  P4  .qu'en  fe  recirant  dek  Méfopotàmie  &  fe 

««.  c^nfi.  reflerrant  au-delà  du  Tigre.  Voilà  ce  que 

^'*-''        nous  pouvons  recueillir  des  Orateurs  du 

tems,  qui  loùentDiocléci^  {a)  comme 

ayant  imité  Jupiter  fon  Dieu  tutélaire  ^ 

&  pacifié  ru nivers ,  ainfi  que  lui ,  par  un 

figne  de  tête.  H  eft  vrai  que ,  s'il  n'y  a 

point  d'exagération  dans  les  faits ,  un  tel 

exploit  eft  plus  glorieux  à  ce  Prîneeique 

des  vi(ftoires  qu'il  auioCt*  achetées  par 

beaucoup  defâng. 

^riôpîrcs      Au-refte  il  acquit  aûffi  de  la  gloire  pai 

S^^^^jles  armes.  Les  Panégyriftes  citent  les 

fe^ens  Peu^arrafins  chargés  par  lui  de  chaînes:  ils 

pics  Btibt-parlent  de  viàoires  qu'il  remporta  en 

^mtn.    Rïîétieftnrles^AHemt^nsi  dan^  la  Panno** 

fMtg.  &   uie'&  les  contrées  voifines  fur  les  Sarma* 

f^/'^'     tes,  lesr  JttAonges,  les  Quades ,  les  Caiv 

n^m!pan^i  P^^^^s .  Ics  Gots.  -  H  uc  paroît  pas  que  ces 

fêf^  csf.  faits  d^armés  ayentéçéiort  Confidérables 

eneux-même«^  Maiaite  prouvent  Taâîr 

vite  de  £>ioclétie&  :  &  ce  n'eft  pasun  é- 

loge  médiocre  que  d'avoir  fu  contenir 

tant  de  Peuples  Barbares  9  &  les  obligejT 

de 

(i)  Hoc,  JoTÎs  fui  more,  nutu  illo  patrio  que  onv 
ttiiSL  tontremifcuAt ,  U  majeftate  veftti  nomiais»  con- 
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de  fe  renfermer  dans  leurs  limites. 

On  décerna  le  triomphe  aux  deux  Em- 
pereurs pour  les  exploits  que  j'ai  rap- 
portés de  Tun  &  de  r  autre.  Ils  ne  fehâ-  -Mwwrf. 
térent pas  dele  célébrer  :  &  toujours  oc-^!!^^* 
cupés  à  combattre  de  nouveaux  enne- 
mis 9  ils-en  différèrent  la  pompe  de  plu- 
fîeurs  années. 

£n  Tannée  de  J..  C .  090.  ils  eurent  une  Entrevue 
entrevue  à  Milan.  Pour  sV  rendre,  ilsi^  **^"* 
paffércnt  en  plein  hiver ,  Pun  les  Alpes  à  muSÎ"" 
juliennes  venant  de  la  Fannonie,,  l'autre  an.  r! 
les  Alpes  Cottiennes  venant  de  la  Gau-    "+^' 
le.L'Hiftoire  ne  nous  apprend  point  quel 
étoit  le  motif  de  cette  entrevue.  M^s 
quand  ils  n^  auroient  eu  d'autre  objet.  Leur  union 
que  de  donner  à  l'Univers  le  fpeâacle  P^'^fa»"- 
de  leur  union  parfaite  9  x'étoit  de  quoi 
s'attirer  une  admiration  qui  n^'étoit  pas 
fans  &uit,&  qui  devoit  contribuer  infini-  ^ 
ment  à  maintenir  la  paix  &  la  tranquillitîé 
dans  l'Empire.  Cette  union  des  deuxEm- 
pereurs  eft  célébrée  par  Mamertin:&  elle 
me  paroît  un  phénomène  fi  ûngulier  ^  un 
fujet  fi  folidement  beau,  une  leçèn  fi  uti- 
le pour  J'exemple ,  que  je  ne  puis  me  re- 
Mer  au  défir  de  tranfci^ire  ici  quelques- 
unes  des  çenfées  par  lefquelles  cet  Ora- 
teur en  fait  fentir  tout  le  prix. 

99  OÙ  Quels  fiécles ,  £t  Mamertin , 

„  ont 

(4)  Qax  ulla  uaquun  vîdeie  fecula  talem  in  fum- 
ma  pcyteftateconcoidiam^Qui  germani  geminique 
fraues  indiviro  patiimoaio  tam  zqualitei  utuntuc  » 
quànvvos  ocl>e.Bu)maoQ^  Obcreâant  fibi  inviccm  ai* 
ttficcs  opçtum  foxdidoiiim:ciliAtex  aliquos  ec)»m 


i(S8  Bssnt.  DE&  £in>BitjmKS  R^sf. 

^9  ontjamtis^niuneteilecQiicoFdeibiiis 
^  U  jpoSeffion  &:  rexercice  du  Pouvoir 
^,  Souvei^n  ?  Oà  trouve-tt-ou  des  fré- 
,yy  res,  mtme  jumeaux,  qui  u&nt  d'^ua 
\y  patrimoine  mdivis  avec  autant  d'éga- 
P,  Uté^quevottsufezderJtopire?L'«à- 
^,  vie  inf^e  lie&  cœurs  mêmes  des  plus 
^,  vUs  artifans:  le  talent  de  Muficiea  ex^ 
^  cite  la  jalottfie  entre  çeiix  qui  s'en  dif- 
^9  poteiit  la  gloire  :  il  n'efi:  rien4e  ii  bas^ 

f>  de 

■canom  vm  isvidîa :  iitliîl  dcni^iietani  vile,  tam 
v^iga^  tft ,  cufits  p|imci|Krf  m^gsii$  aemitUooius 
^ûonlU  vacen^.  Ve&ec  vexo  inûnoitalis  aaiiiMis  om- 
nibi|ti>pibus ,  o/naiquc  fortunâ,  suQue  edam  ip(b  eft 
najoKln^Mcib.  Vâi>islL]>eBus,&mec,&Miiai,ac 
C99  g QVi^f  T^ns^P^«W  »  ^  utérine. . . .  Ofcea- 
nWf  jk  <ifu4<]P^  Ç^  intez  ifta  texr$iu]n»&  fluminums 
^  linoxiub,tani  fs^iii  fuiit  acquanimît^te  commiinia» 
«^iMofùmlibisgasKlcot^flc  conoBimem  oMlldiGm.Ita 
il^ç^iMhjf  4iwifi»'fqt»od9  (t^à^$Jlm*a  vdkt^ 
liUfftati  &  unoiucique  fiultui  8c  confoitîs  impeno. 

ismrpiilla  déviâjs  accplentibus  Symm  natlonibiis, 
;  illa  BJistitfa,  iciiliiiSafmaâca,  tt,tfa>jinîaa<^iî> 
c<»VA^  919  {V9f^9  rnHfiipbaiitexiî.  lu^on  lilc^ipis 

Smomim  H^i:ci^p{um4ûfi  delçta,  TraoUhenaiia  yî- 
ona,dc  domiids  oppi;€i&  FniQcis  beila  pinùiea» 
IKo^ttiaawwvocanttli  <oBipotcm  ttàiiàmint^  Bi- 
%idme  fiiwvps  an  i^vuM^iai^  foa  ^eti^m  «»» 
poilMnt.;  qwd^i^dalteram  pisftatur  yamboruQi  eft* 
OMropefcertnt  ccite  omncs  fiomînjn  adknîrâtlane 
v^eftrî  «  octani  11  vos^idon  pacens  «adcmqtie  jttattBt  a4 
li^flî  con^fftim  Mut^  i^ibiis  imbii^cBj!.  Ac  «r^ 
mm  quanto  hoc  .eft  admirabilips  vel  puîcnus  ^  qçod 
vos  çaftra ,  q|ipd  ptxlia ,  qupd  parcs  rièonar féccre 
If^es.^  Dan  «irtutîl^  vcftos^fitXQtû^lasLpkl^r- 
xima  invicem  faâa  laudatis,  dum  ad  tommina  fortu- 
nx  faftigium  pa^i  eradu  teqdlds ,  diveifiim  faneut- 
nemafi^ftibas  mifcuiftis.  N4mi  IbftuitaifiTobjseft 
ffeimanîtacfedeleâa.  Nomm&pteifdcmpamatf- 
butnatoteiTedKSmiles.  Cet tUfimat  ftacemttaata  eft 
ufqaead^^impçriiimfiaûiiniAo^MiMMft»  Qmtfki.M^ 


9,  compartageans  ne  &Se  ime  inalâéie 
>,  4©  WWWpç  &  de  imtiffm  dafen- 
5,  fions.  »|ais  k^mf^^  çéjeftes  &  divi- 
„  m  4e  nos  Emperwr^  fc«t  jliir4<iri]# 
„  4etoutejl'Qpul§iict,  d^  tmio  kfoxT 
j,  tuoe,  :  elles  mm  puis  grandes  ^^e 
^.rujwa/çBfe  étendue  de  FEmpire. Ye 
,,  RWû  §cie  D»u^ô,Ie  ISU  &r£upJirar 
,,  te  aOacié  avec  le  Tigre ,  Jea  deux  O- 
„  c^anfi ,  OTHai^tal 4c  occidental,  &  toi^ 
^>  ce  qjB  jsft  coiHisnti  de  tçrra  ,  de  fleyr 
♦,  veSjdçports^éfidQ rivages  eatrecça 
^  ^ïoe^  A  reculées ,  VQilè  ce  cpu  dl 
f9  pou?  vous  up  bien  çommuir,  doi^jt 
-»>  voiis  ]>uarei5  ég^ljpment  avec  aiitaçt 
„  de  6^isfa4liDo ,  gue  l^s.  <tet»  yieu^ 
9,  jouîSentencommuindelalumiiéredy 
w  pw,  Aip^lvetr|BMnirtélnm^lç^te4oHf 
t,  We  à  yotre  éggrd  les  btenfialta  dp? 
«  Dieux*  Cljacun  devousjQîik  dell? 
n  explQips ,  &  des  «ptoits  icte  ftm  Gcd.- 
99  WgW-  tre§  IftUfi^s  çi*eilK&par  Digi 
M  çl^ilep  ea  Ofiept  ,ot  Hb^ie,  eaftin^ 
39  9a9iSf9nttp|i^béyQtt^ï»UJf^Mii3çif 
^  vam  A¥gai3îe,4e  1$.  joleie|ilus.uîvç 
»  Çt.l»  BteBiJïe,  Et  féeipmquemeijç 
j,  kfif  ]N^t49Ps  Çefipwiiques,  «truitçs 
^9  ep.Qfwie,  la  Getnwinie  aufdelà  di^ 
,9  Rbip  dévtuliie,  tes  eaetresdes  pir^- 
y,  t^  étQuf^s  fU  ^  foumiâion  d^ 
M  fiiaçgs  9  |(mt^9  YQs  vjnfix^ires  en  u^ 
99  m^t  ont  mis  Dioclétien  au  canubl^ 
9»  d^  fo^  vcp9K«i  l^£>iet|x^tti:  peuvent 
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^j  '  oc  qui  ctt  accordé  à  Fun,  devient  com" 
„  mun  à  tous  deux. 

5,  Ce  féroit-là  une  merve31e  digne  dç 
5,  l'admiration. de  tous  les  hommes  , 
^,  quand  la  nature  elle-même,  en  vous 
,,  donnant  une  même  origine ,  vous  au- 
5,  roit  înfpiré  les  principes  &  les  loîx  de 
5,  l'union  fraternelle.  Mais  combien  la 
,,  merveille  croîtra- t-elle ,  fi  l'on  fait  ré-^ 
yj  flexion  que  vous  n'êtes  que  frères 
,,  d'armes,  &  que  les  camps  5  les  exercî- 
^  ces  militaires ,  des  exploits  de  guerre 
^  ^g^lement  glorieux ,  &  non  les  liai- 
„  fons  dufang,ont  ferré  les  nœuds  de 
,,  votre  concorde  ?  L'origine  étoit  dif- 
yy  férentei:  {nais  l'admiration  fmutuelle 
py  pour  vos  vertus ,  les  louanges  que 
y,  vous  vous  donniez  réciproquement 
9,  pour  vos  belles  aâions^  une  noble  é- 
„  mulation  qui  vous  faifoit  tendre  d'un 
',,  pas  égal  au  faîte  des  honneurs  &  de  la 
'^  fortune ,  de  fi  grandes  &  fi  teureufes 
„  feflemblancesontproâuitruniondes 
9^  ^œurs.  Vous  êtes  devenus  firérespar 
^  uti  choix  libre,&  non  par  le  hazard  de 
^,  lanaiffance.  U  n'eft  que  tifop  prouvé 
yy  par  de  fréquentes  e^ériences ,  que 
„  les  enfans  d'un  même  père  fouvènt  fe 
j,  reffemblent&  s'accordent  peu:  C'eft 
yy  être  véritablement  &  parfaitement 
yy  f  rérés ,  que  de  portier  laxeflembliEi  nce 
,,  &  l'union  jufqu'à  la  iociété  de  l'Ëm- 
^,  pire". 
'  xa  prîncl-     C'eft,  aififi  que  Mamertîn  loue  le  côn  • 

S^Idd^"^  cert  &  la  bonne  intdligeHce  des  deux 
^^  .  Em- 
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Empereurs  ;  &  les  circonftances  ne  luîtt«t>w#-. 
permettoient  pas  de  mettre  aucune  dif-  ^^^^^ 
«rence  entre  Diodétien  &  Maximien.  ■ 
Mais  quoique  cette  union  fafle  beau^ 
coup  d^bonneur  à  Tun  &  à  Tautre^il  eft  ai- 
£é  defèntir  que  la  principale  gloire  en  ap- 
partenoit  à  celui  qul«n  étoit  Tauteur  oc 
le  principe  par  une  fupériorité  de  fasef- 
fe  ^  toujours  impofante  fans  avoir  de  do« 
minâtion  à  exercer ,  &  fubftituant  Tim- 
preflion  éa  refçeâ;  au  droit  de  contrainte 
dont  âki^'étoit  dépouillée.  Dioclétien 
comptoit  tellement  fur  cette  autorité  in- 
hérente à  fa  perfoone  ^  qu'il  ne  craignit 
Eoint  defe  donner  encore^non  pas  venta- 
lement  deuxOoUégues^mais  deux  aides 
fous  le  nom  de  Céfars ,  auxquels  il  corn- 
muniqûa  un  ttès-grand  pouvoir ,  avec 
raffurance  de;la  fucceffion  à  TEmpire. 

\Les  dangers  multipliés  le  déterminé*  iife  d^tcc. 
retit  àmultiplier  les  fecours.  En  Tannée  mine  i 
de  J.C,a9i  .Mamertinvantoit  le  bonheur  jçS'^cé. 
de  rEmpire^qui  n'étoit  plus  attaqué  par  lais. 
les  Barbares  occupés  à  fe  détruire  les    a«-^* 
uns  les  autrés.^  Cet  Orateur  entre  même    *  "^^^ 
Çvtt  ce  point  en  quelque  détail.  D  ditque 
les  «Maures  fe  décmïrent  par  des  guer« 
rescmlès  9  &  mer  aux  mains  les  Gots  z* 
WttiterBôui^^uifnôns  \  les  Taïfales  avec 
les  Vandales  &  les  Géptdeîs.  Il  ajoute 
qn'Ormiés  ouHormifdas^ frère  du  Rot' 
deç  Perfes  4  s'étoît  révolté ,  &  avoît  en- 
ttaîqédansfa  rebeition  quel^uesNations 
Sc^hiiques.  Mais  fi;  TËmpire<RdmaiiT , 
:^la^av^tideslbRMi^  agitaient  fes 


I 
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&t  <îue  paffftf  été ,  &  de  peu  de  .*|rée. 
^^,,,,  /rDès la  andcltinéme  année »9i.  ocau 

f^-  Rangea  ^  &les  craintes  <te  guertes  <io- 
«eftiques  &  éttangéres  jiUaméBent  la 
imideûce  de  Diadétien.  Oulre  Carau- 
fms  <,  qui  tenoit  ttmJQîira  kGraiidc-Brc- 
tagne ,  eu  Egypte  Ax:îiiUiéuisî^TJtIa  px)iHr- 
me  :  l'Afrique  fiit  tayagée  par  tes  Quin- 
ffluegcswtieoa,  pe\35)leou  ligue  aont>ltilii- 
toîrè  ne  fait  mention  qae  dan^  le  te^ 
4oatje.parle;wi  cenai»3ûl»nuslcjré* 
Moltaen  Afiique  ,  w  ,1^0?  df  auiirtô, 

Italk.  Eafi»  le  Red  dePerfe^  ipparem- 
aiïeat vainqueur  de Ton  ftéte^^meaMçait 
d'attaquêïleaJiQmftinscnOniîm.  Jeae 
frarle  poinx  dfta  Nattoa^Gennanûiâes  de 
Scy  tJ»que^Voifioe$4u  Rhîa  ficstoBanu- 
/  hQ^  que  leui:s;^^di1ttûôw  affoibBffoidit , 
»ai8  quf.  icependattt  >n^  teiffécent.  pas  ^ 
cwrotne  noiïô  le  verrons,  de. dqi^ 

yeaterciee^ai».  Atmfi&Ron»infi&- 

:  BlaUefefailîefaîceàtantdefdaagiisA 

lafois  >  &  PfttiîOflféqufâatffittfibBer  îtes 

fctfces  (j^e  ifEttt/ousâwpisClïfife'^W™ 
hiési  >  vtâirçn^^l^faitei  \^»t  JDiedéofin  fia 
carat  pa»  pwîWDârv<cfiinfiiet  in.Btfié^tt 
ooinmattdeiftei«:[4esAriBé(sà;definlpk« 
Généraux.,  ^Sias-doute  hts  eiEfiàipiês  ac* 
OiunuléswFunfigratwJudihbDedB  T^iàm 
4puî»aalie»rBffrayoieiii:ilwîfîpit  que 
dans  ces4qàkrs  tems  il  aeteîéWitp»& 

Siie;tsoavé  apciSn  paBliculier.  k  fia  t^ 
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Wi  domUt  Ytfht  i  fes  efpér  ances  ^&  qui 
n'afpirit  à  la  priçmiérc  plaoc.  ïlpenfa 
éonc  qu'^tint  obl^é  d^anplojcr  pour 
différentes  e^^péditions  pluncuis  armées 
1^9  mèrm  tems^  U  n'en  devait  pajtager 
I^  çommaademeot  quVivec  des  Cérara 
qu'il  Boiiweroi(  »  &  ea.  qui  raflurance 
4e(ucc^er  autrône  par  une  voie  légiti* 
«le  pûit  pr^venirou  ];fi3)rimer  les  mouve^ 
mensdmeinjuftejambition.  Son  choix 
ioaba  fur  Coiofiaoce  Chlore  &  Galer 
^lius  9.que  je  dKMs  faire  connoître  au  Lec^ 
teur» 

ConflaBce  eft  nommé  dansks  anciens  CoAftance 
monumens  Fi-avius  ValebiiusCon*^W<>'«» 
«TANTxus.  Aurelius  Viâor  lui  donne  le 
nom  de  Juli^s.  Quant  au  fumom  de 
CsLoas  9  nous  ne  le  trouvons  point  au^ 
târ^é  dans  TAotiquité.Ce  mot  Grec^qui 
iip;nifie /^<^/d ,  étoit  apparemnuentune  é* 
|>ithéte  <|d'ï  ne  s'attinbuoit  point  luîidnè- 
me^  niais  qui  reçue  dans  le  pubHc  v  a  pa& 
fé  ea  ufage.par  la  conusiodité  de  feryir  â 
le  diltingûer  des  autres  Princes  de  même 
aom*  Son  nom  propre  étoitCcfir  sTANc- 
siujs  9  celui àefa&millê  Flavius.  Le 
nom  de  Vals&ius  lui  vint  par  Tadop»- 
tion  à&  Maximien  ^  qui  le  tenoit  lui-m6-^ 
medeDîociétieji.  : 

•>  -J'ai  d6jà  dk  qu'il  étoit  par  fa  mère  ' 
€laudjat  netit- neveu  de  r£nipereur    * 
£Jifcude  iL  &  quefonpére  Eutrôijius  tep 
omb-un  rang  iUuftre  dan^  la  Nation  des 
-Datdaniens  d'IUytiei  Ainfi  ila  pai'-dé^us 
les*  Empereuxa  Jea  conteinpocains ,  qui 

La  prci- 
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prefq;ae  totfs  étoient  des  hommes  nou' 

veaux ,  Tavantage  de  la  nobleffe. 

•:  Il  l'emportoit  encore  fur  la  plupart 

d'entre  eux  par  d'autres  qualités  plus 

ua.d*   eftimables  :  caraétére  doux,  modéré^ 

T^'  ïT't  P^^°  d'humanité ,  chéri  des  (oldats ,  ai- 

ImZf.  '  mantàfaireJie  bonheur  des  peuples,  rd- 

EHrtb.vi't,  glé  dansfes  mœurs ,  &  relpeélant  lav&t* 

conjt.  Il,    ^y   I j  connut  même  le  vtai  Dieu ,  fi  nous 

'**  ^^'      en  croyons  Ëufébe^^  il  condamnoit  la 

grofliére  fuperltition  du  Polythéifme. 

Mais^ainfi  que  plufieurs  Pbilor<H>hes  des 

plus  éclairés ,  il  fe  perfuadoit  apparem* 

.  ment  qu'il  devoit  penfer  pour  liu,  &  agir 

comme  le  vulgaire. 

;AmiL   .    Nous  n'ayons  pas  Heu  de  croire  qu'il 

^'^*        fût  fort  infhuit  dans  les  Lettres; mais 

^•«wn.  /rc^n  grand  Prince  il  les  favorifa  ,  il  les  pro- 

fi^HT.  ""  "^égea.  C'eft  de  quoi  nous  verrons  It 

•preuve  dans  la  fuite. 

Tiium.  '    Son  éducation  fut  toute  militaire.  Il 

commença  par  fervir  dans  les  Gardes  ^  & 

il  s'éleva  par  degrés.  Il  fe  forma  dans  r art 

de  la  guerre  (bus  de  grands  maîtres ,  Au* 

\Aufti.  rélien  &  Probus  :  &  pendant  que  le  pre- 

vi&.        dîer  de  ces  deux  Empereurs  Tégooit 

encore  \  Confiance  revêtu  déjà  d'un 

commandement  oçi^idérable ,  fit  voir 

Bumtn.  Vd'  qu'il  avoit  profité  de  fes  leçons,  pvôf* 

»€f.  o»A  5^^on  lur  mttiibiiéiFbonneur  d'une  vic- 

*^*       taire  remportée  vers  Fan  de  J.C.  0,74. 

fur  quelque  Nation  Germanique  près  de 

«Vindonlifa  9  aujourd'hui  Windifch  dans 

yif,  CétioM  Suifle.  Sous  Carus  il  étoit  Gouverneur 

1^7^         de  la  Dalm^e  :  &  nous  avons  vu  que 

dès 
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dès  lors  il  paroiffoît  digtie  de  FEmi^îre. 
Employé  par  Dioclétien  à  repouffer  une    '^'^^^' 
irruption  des  Sarmates  voffins  du  Bof- 
phore  Cimmérien ,  ilréuffit  àla  fatisfec- 

tion  defon Prince  :& peu  après  ilfut  fait 
Céfar  ^-autant  aidé  de  la  recommanda- 
tion de  fon  mérite ,  que  de  celle  de  fit 
Baiflfance. 

Rien  au  monde  ne  reflcmMoit  moins  ^^  caïc^ 
à  Confiance ,  que  le  Collègue  qu'on  lui  "^-    . 
donna.  Galerius  né  dans  la  Dacè  de  la  vi&.nNt^ 
plus  baffe  origine ,  occupé  dans  fon  en-  ^**-  ^^•** 
fence  à  garder  des  troupeaux  de  bœuf  y,  ^3;  „ifi 
étoit  brutal ,  féroce ,  fanguinaire.  Eu- i?a/.  V/ii- 
trope  loue  le  règlement  de  fes  mœurs,  ^*- 
Mais  cet  éloge  paroît  dfficile  à  allier  a- 
vcc  Tintempérance  dans  le  boire  &  dans 
le  manger,  qui  avoit  fait  de  ce  Prinee 
une  maffe  énorme  de  chair  :  &  la  maladie 
également  cruelle  &  honteufc  qui  le  fit 
périr  miférablement,  donne  lieu  de  foup- 
çonner  en  lui  des  débaucbes  encore  plus 
criminelles.  • 

Il  falloit  pourtant  qu'il  eût  quelques 
bonnes  qualités,  qui  lui  atdraffent  Tefli- 
me  de  Dioclétien.  On  convient  qu'il  fa- 
voit  la  guerre ,  ayant  paffé  par  tous  les 
degrés  de  la  milice ,  depuis  la  condition 
àt  fimple  foldat  jufqu'aux  emplois  l^s 
plus  imçortans,  dont  il  s'étoit  acquitté 
avec  gloire  &  avec  fuccès.  D'ailleurs  on 
lui  attribue  quelque  amour  pour  la  jufti- 
cç ,  difpofition  qui  n'eft  pas  incompati- 
ble avec  la  dureté  dans  les  mœurs.  Si  la 
baifeffi:  de  ibn  origine  futune  saifoa  qj^i 
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ÎQ&ua  dans  le  choix  de  Dioclétién ,  fi  cet 
£mpereiir  regarda  Galerius  comme  ùl^ 
'  créature ,  qui  lui  devant  tout  vA  pouvoit 

manquer  de  conferver  pour  lui  de  Tatta- 
chemeni  &  4e  là  recohuoiffance ,  fa  pru- 
dence le  trompa  j  &  il  trouva  dans  Cori- 
Aaiice ,  à  qui  fa  naiffanc^  donùoit  des 
prétentions  au  trôné,  plus  de  fidélité  &. 
dé  modération ,  que  dans  Galerius ,  fils 
ide  pâtre ,  &  pâtre  hû-m^me. 
ruum.  •"■    Galerius  prenddans  fes  médailles  lès^ 
noms  de  C.GaleriusValerius  Maxi- 
mi  Awus.  Galerius  étoitfon  nom  prcH 
pi»:  il  emprunta  celui  deVALBRiusdé. 
Dioclétién  >.qui  l'adopta.  Ce  tnême  Em- 
pereur lui  donna  le  lurnorn  de  Max  t^ 
SfiANUs,  comme  un  avertiifement  dH« 
jniter  la  fidélitêde  Maximîen  Herculius 
envers  fonbienfàiteuri  Les  Ecrivains  du  : 
tÈm^  rappëlletitquelduefoisf  Armenta- 
Kl  us,  par  atluflan  à  ion  préiniér  état  de: 
|;ardeur-debœufs  ou  de  chevaux.  Carie 
mot  armmtum  en  Latin  fignifie  un  trou- 
•pe^u  de  grands  atiimaux.  Pour  lui,  il  n'u» 
foit  point  de  ce  nom ,  qui  lui  eût  rappelle 
des  idées  dedigréables. 
Adoptîod     B  n'eft paint  dé  prééaiitîôtis  iqueDiô- 
le  aoufc-  clétien  îîe  mît  en  owivre  pour  unir  &  at^ 
*"f  "**"*- tacherfottemenr  àldiCc  àfon  Collègue- 
Scia  c<f-  «c«x  qu'il  prétendoit  faire  Céfars.  Jài 
fais.       :  dëj à  parlé  îtlcidemtnent  de  leur  adoptîoii . . 
nmmtn.  ^rcGàlerius  fùt  adOpté  par  Dioctétien,  ÂL. 
sjM.  /».  teçut  de  lui  lé  fumom  de  Jovi  us  ;  Coii- 
^^''*       fiance  par  Maximîen ,  qui  lui  communi- 
niqua  pâréiUeinefit  fon  iiimom  d'HBii- 
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euLius.  De  nouveaux  mariî^escîînen- 
lérent  i^alliance.  Confiance  &  Gâlerius    Émn^. 
étoient  tous  deux  mariés ,  le  premier  à  ^'^•••*'- 
lïéléhe ,  mère  du  grand  Conftantin  î  M  ^*'' 
nom  derépoufip  du  feeonçïn'eftpas  con» 
nu.LesEmpereurs  exigèrent  quils  réptf- 
ëiaflent  leurs,  femmes.  Dioctétien  donf- 
na  Valérie  fa  fille  en  mariage  à  Galeriul 
ConftanceépoufaThéodora,  belle-filte 
de  Maximien ,  fortie  d'un  premier  mi- 
liage  de  l'Impératrice  Eutropîa. 

Tous  les  airfangeniens  préliminaires  Cététd%^ 
étant  pris ,  la  cérémonie  de  t'inftallatîoh  !^^j^^}^ 
ées  Gëfarsfe  fit  le  premier  Mars^ de  Tan-'" 


inftalU* 


non. 


flée  de  j.  C.  292.  Dioclétien  ayant  alfem-£i«w».  ^i- 
Blé  le$  foldaté  daiis  un  lieu  diftant  de  ^'^-  «^«"A 
trois  mille  pas  de  Nicomédie ,  monta  fur  X«.  r. 
une  hauteur  5  préfenta  aux  troupes  Ga-    1043* 
-lerlus ,  &  de  leur  confentement  le  revfc-^*^-  *•  »^' 
'  tît  de  la  pourpre.  Il  eft  très-probable  que    Tuim, 
Confiance  reçut  le  tienne  honneur  de 

•  Mîixhnien  dans  quelque  viBe  des  Gaules  *  • 
ôuderitàlie.      '  '''-'. 

Les  deux  Cëfars  ^  k  Texceptibn  dit  ti- 
tre d' Augufles ,  qui  demeura  réfefVÔ  à 
Dioclétien  &  à  Maximien ,  furent  déco- 

•  îésde  tous'les  autres  qui-  ciraélérîfôieftt 
chez  les  Romains  le  pouvoir  fuprêniè. 
l\s  eurent  laPuiffahcc'Tribunîcienne, 
les  dénomiilatibns  d'Empereurs  ^  de  W-  ' 
res  de  fa  Patrie  -,  de  Souverains  Pontifes. 
C'étoitunè  nouveauté.  Ceux  qui  avoî- 
ent  été  Céfars  avant  eux  y  n'avoient  pas 

joui  de  femblables  prérogatives,  vt\iFumitf,  prt^ 
comoâtiblts  aveclé  titre  cttïrînces  de  la  sch,t.  /v 

L.4>  Jcut  *"'• 


^4^     HiST.  DES  EM]^EREUI^S  ROAff. 

Jcunefle ,  qui  leur  étoît  affeété. 
contance.     Le  rang  entre  Confiance  &  Galerius 

doptiS.  Galerius  quoiqu'adopté  par  le 
premier  des  Auguftes,  ne  fut  que  le  fé- 
cond des  Céfars.  La  prééminence  étoit 

Tufeh.  vit.  due  à  Conftance^à  raifon  de  fa  nobleffe  ; 

0/./.C.  18. gj  peut-être  auffl  étoit-ilplus  avancé 

Tiiitm.   dans  le  fervîce.  Le  fait  eft  que  dans  tes 

monumens  publics  il  eft  toujours  nommé 

le  premier. 

Départe-     il  y  avoit  déjà  eu  un  partage ,  non  de 

mens  afli-  domaincs ,  fi  je  ne  me  troii^e  >mais  d'ia- 

co1ift\ncc  fp€<^oii  ^  d'adminiftratioo  entre  Dio- 
êc  à  Gaic-.clétien&  Maximien.  Les  deux  Auguftes 
»««•  en  firent  un  nouveau  de  même  nature  ar- 
3Si-*/.r#v?,  vcc  leurs  Céfars.  Dioclétien  aflîgna,  à 
juh'éui  c?r!  Galerius  pour  £bn  département  rillyrie, 
*•  .  la  Thrace ,  la  Macédoine ,  la  Grèce  j  & 

Maximien  à  Confiance  les  Gaules ,  l'Êf- 
pagfie  ^&  la.  Grande-Bretagne., 
laconv^r     ^^  P^  ^^  ^toit  bien  entendu  pour  la  dé- 
pens de  la  fenfe  de  toutes  les  parties  de  l'Empire  i> 
^"^^îjïîs*^*'  qui  fe  trouvoient  chacune  avoir  au  mi- 
Auguftct   l^u  d'elles  leurs  Princes ,  attentifs  à  em- 
&  des  Ce- pêcher  les  féditions  &les  foulévemens 
*"••        au-dedans,  &  à  repoufler  les  attaques  du 
dehors 

Maisce  mêmeplan  devenoitune  four- 
ce  de  guerres  civiles ,  finon  pour  le  mb- 
'    ment  aduel  où  la  fageffe  &  rautorité  de 
.  Dioclétien  tenoit  toiit  en  refpeéJ:^  du- 
moins  pour  la  génération  fuivante.  Lçs 
■  cnfans  de  tant  de  Princes  ne  pouvoient 
manq[uer  de  déchirer  l'Empire  par  le,urs 

N    •  *  pré- 
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prétentions  contraires.  Ileft  vrai  que  Ri 
>uverame  pHÎffance  n'étoît  point  héré- 
ditaire de  plein  droit  chez  les  Romains^, 
comme  je  l'ai  fouvent  remarqué:  Mais 
pouvoît-on  fe  flatter  que  des  filsd'Erapô- 
f eurs  &  de  Céfars  confentiffent  à  pafler 
leur  vie  dans  la  condition  privée  ?^Lr'évé- 
sèment  jttftifieracette  réflexion;- 

II»  réfultoit  encore  du^noùvêl  arrange^ 
ment  de  Dfoclétîen  un  autre  inconvé^ 
nient ,  qui  a  été  obfervé  par  Laâance  y. 
&  même  par  Aurelius  Victor.   Ces  qua>- 
tre Princes  formoient  quatre  Cours ,  & 
chacun  d'eux  avoît  fes  Officier» ,  &  en 
particulierfon  Préfet  du  Prétoire ,  qui  a* 
voit  encore  fous  lui  des  Vicaires ,  de  Fîtt^ 
ititution^de  Dioclétien  ^  diilribués  dand 
les  différentes  Provinces  du  Départe-^ 
ment  général.  Chacun  dexes  Princea 
vouloit  avoir  à  fes  ordres  autant  de  trou^ 
pes,  qu'autrefois  enentretenoitrEmpi- 
te  tout  entier  réuni  fous  un  feul  Chefl> 
Delà  roppreflion  des  peuples^  Tâugmem 
tation  des  impôts ,  les  exaâionsyles  via-^ 
lences.  Le  mal  s'accroiffoit  encore  par' 
k  goût  gu'avoit  Dioclétien  pour  divifer^ 
les  Provinces,  &  les  morceler  en  quelque' 
façon;  Son  but  étoit  apparemment  de  di^' 
mmuer  l'aotorké  des^  Gouverneurs  fo^ 
biitemes,  en  diminuant  leurs  départe^» 
mens  9  &  de  les  mettre  sdn&  hors  d'état 
de  fe  révolter.  Mais  à  proportion  qu^ik 
multipUoitlesOfficios-,  ilmukiplioîtlea; 
iépenles  :  &  l'abus  alloit  à  un  td  excès» , 
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^u'efl  mettant  (ayàHun  côté  tous  c^us: 
qu'employoîent  les  quatre  Priilc^dans^ 
le  Civil  &'datis  le  Militaire ,  &dè  l'au- 
tre tous  les  contribuables  qui  devoieftC 
fournir  àleur  fubtiftance  &  à  leur  entre- 
tien ,  le  nombre  des  premieis  excédokv 
celui  des  autres. 
vmtté  du     En  général  le  gouvernement  dé  Dio- 
gouverne-  .cléticn.  cft  décrfè  par  Laélance  comme 
Sfocu!     dur  &  tyrannique*  €e.t  Ecrivain  raG<:u- 
ticn.        fQ  d'avidité;pour.enrichir  le  Fifç  aux  dé- 
cens  dés  peuples,  &  pour  accumuler  dts 
tréfors  fans  fin  &  Csjns  mefure.  D  prétend: 
piême  que  la  cruauté  venoit  à  Tappuî: 
d'une  cupidité  injufte,  &que  fouventL 
pour  envahir  le  bien  où  faiioit  périr  le 
jjoffeffeur.  Je  ne  fais  fi  ie  zèleduGhrif- 
tianifme  a  emporté  trop  loin  Laélancé  - 
contre  un  perfécuteur  odieux..  Mais  je 
voisqu- Aurelius  Viétor  ^  Auteur  Payen  ^^ 
fe  plaint  de  l'introduélioto  des  tributs  en , 
Italie  ,.qui,commeU  arrive  d'ordinaire  » . 
BK^eftes  dans  leurs  com'mencemens^. 
montèrent  dans  lafuite  àûn  excè&pemt-^ 
cieux.  '   .  .  ;     ' 

teiamr     Laâance  blàtne  encore  dàûs  Dîoclé* 
^tbiiii.    tien  la  fureur  de  bâtiridontfoutfrit.ptin- 
cipaleme^t  la  ville  deNicoînédie;,  fé)our 
«idinaire  de  ce  Prince.  (*)lci^dituotre 

Aut- 

'^(4)  Hii]tt'tfft  cèt^nt  nwBûtïm  accipiehtmm> 
^ffei^m  dintmâB.  Làff, 

-  (^)  Hîç  bàfilicac,  hi&ciicus ,  hîc.  motiett ,  hic ar-    ' 
nioium  fabrica ,  hîc  uxorl  domàs ,  hic  fîlix.  Ilepen«> 
t^inagna  fan  chricatis  ezceditur.  Migtabant  omnei' 
'"^  e<m|ii{ihtt$  ste  lifcc«b>4¥afi  uxbc  ab  hoâibua. 


^    OtoûtwrtiBH yLtn  XXV&i:  n:gv 

JÙmmfC*ét6itmt  Bàffîiqireqii^  con- 
fttuifoit,  là  un  Citqat^  dansun  auti e  en- 
^ok  u«H^}  des  Moiifioyes ,  ailleurs 
mcùrc  m  AtCen^i  II  faUoit  un  Palais 

J<mr6iiettmej«n  Fâlais  pour  fa  filjie. 
cvix  ùÂte  place  à  ces  nouvelles  con- 
ftruâipns  5  unegrande  partie  de  la  ville 
<€ft  enlevée  à  fes  habitans.  Les  citoyens^ 
^ot  obligea  de  fe  tranfpknter  avec  leurs  - 
Jemnies  &  leurs  enfans ,  comme  û  leur 
{fatrie  eût^é  prifeT^ar  les  ennemis.  Ce 
tfeftpastoiît  encore.  CesWititnens,qui: 
fef«ifoi^nt€n  grande  partie  par  contes» , 
Ctdiént  à  pi^lné  adievés ,  à  la  ruine  dea^ 
ftoviôciîs  5  qtf une  ftntaiûe  de  rE^irpe»- 
teurobligebit  de  les  détruire.  Voilà  un 
ttfàuvsis  Ouvrage ,  difoitjjl  :  il  feutrab^ 
titt^re,  £t  trav&ler  fur  un  autre  plam 
Tdles^  étaient  lès  dépênfë  s  folks  aux*- 
quelles  rengagêbit^àmafile'd'égalèrM^ 
C<mié(iiéàRome.  > 

On  pjÊut  fefeottvàittcrè  qu'flîï  •  y  apoict  rhmnH 
tPexaggératîon  dans  le  i^fcit  q^  fttfi^^'^*^^^'- 
i^tence-  des  prt^^fions  «de^IHôdétiea  me     ^' 
)K>uptes  bâtknens,fi  onlecompttre  ave,^ 
ce  que  nous  favons  &  ce  que  n^is  vc»- 
l^ns  encore  âujourd'huî  deé^Iliermcs  de 
4^  Prince  dans  la  ville  dieRotne :  édift^ 
c^  îitimenfe ,  &  doiit  k  vafte  c<^tour  ^ 
t^nvpfmèixe  caàipjiré  ikn^  hyperbole 

à 

^dttâ.  tt  qtiani  pétfièfta  ktc  fàttUtit  tom  îDttritk 
^OTtÀcianim ,  „  Non  zcâb  faâa  funt  »  aiebat  :  alio 
»,  modo  fi  an  t  " .  Buiifus  dimî  ac  mutaii  neccifle  erar» 
Itetutnfôrtâ^e  cstlbifa.  itk'fdnpex'dementabatVnî^ 
f omcdiajn  ftudcfts  lubi  Komae  coarqtmc^  £»#«  '    ' 


à  (a)  réteoÀie  d^une  Pratince^au-moiss^ 
•VdrUîH.  furpalTe  bien  dea  ville»  en  gra^desiiiNw* 
j^m.  Va.  dini,témoinoculaire,.affûreqtterefpar 
ce  qu'occupoieût  ces  Thjsrmes  comr 
prend  maintenant  TË^ife  ,  le  Monafté* 
re  9  &le  jardin  des  Bernardine;  TEglifev 
le  Monanér^,  &  Tample  jardin  des  Charr 
treux  ;  deux  grandes  m^^  &  Its  ^^eaiers 
.  de  la  Chambre  Ajpoftolique  ;  une  fontai- 
ne appeliée  des  thermes ,  &  plufieurs  vi» 
gnes  &  maifons  de  particuliers.  En  effet 
il  ne  faut  pas  croire  qu'il  n^y  eût  dans  ces 
.Thermes  que  les  pièces  deilinées  précir 
fément  aux  bains.  On  y  trouvoit  tout  ce 
qui  ell  néceflaire  pour  la  pi^omenade  ^ 
pour  les  exercices  du  corps ,  &  mêm^ 
pour  rétude  :  alléesdVbres , portiques^ 
filles  d'efcrime ,  &  enfin  bibliothéques»^ 
Dioclétien  fit  tranfporter  dans  fes  Ther- 
mes la  Bibliothèque  Ulpienne»  quîavoit 
été  d'abord  logée  fur  la  place  de  Trajan» 
Un  Prince  qui  conftruifoit  de  tels  èdifi» 
ces^ne  travailloit  pas  uniquement  pour  la 
commodité  du  Public  :  Tamoux  de  la  n^a? 

Eificence  &  du  faite  y  entroit  pous 
aucoup. 
•  Je  reviens  à  Tordre  des  faits.  Cina 
objets  d'inquiétude,  avoient  déterminé 
Dioclètiea  à  nommer  desCèiars:  Ca* 
jraufiusyle  Roi  dePerfe  Jes  Qukiquege&> 
tiens  Julien  Tyran  en  Afrique  ou  en  ka- 
lie,  Achillée  en  Egypte.  Ces  diflfèren» 

feins 

{é)  Lavacta  ia  iBodam.  pioTiacùmim  cxftnâst 


iMtis  occupèrent  \t$  quatre  Princes  peifc- 
dimt4in  efpace  de  cinq  à  fix  a^s,  &  le  fuc- 
eès  leur  fut  favorable  de  tous  les  côtés. 
Ceft  dequoi  je  dois  maintenant  rendre 
.compte  au  Leâeur ,  autant  quç  lepei- 
liiet  la  difette  de  mémoires. 
.    Maximien  vainquit  &  dompta  les  MuitaW 
Quinquegentiens  ^  quels  que  puiffent  ô-  ^"?*«  ^«* 
Ure  eespeuples  ^tout-àfait  inconnus.  On  ^^SoST  ^ 
t  quelque  ika  de  les  regarder  comme  sr    £Mtr^^ 
yantàppartenuàkMauritanie'^.Carles.  p^m^.  r» 
Panégyriftes  vantent  beaucoup  les  ex-  ^'^"^  ^■ 
ploies  de  Maximien  vers  ces  teinsTci  con-  ^'^* 
tre  les  Mau/es,&  ils  ne  difent  pas  un  feul 
mot  des  Quinquegentiens  :  nom  qui  pa» 
K>lt  fulMtement  dans  THilloire ,  &qui 
s'éclipfe  de-même..  Après  les  temsdont 
sous  parlons  il  n^en  eu  plus  ùàt  aucune 
mention» 

Ce.  fut  encofe  Maximîen  qui  délivra ^^^^^*"* 
f  Empire  duTyranJulien.Cet  ofurpateux  ^taienT* 
£e  voyant  vaincu  ,fe  perça  lui-même  de  vî&.Mfiu 
ion  épée^&fe  jetta  encore  vivant  dans 
les  flammes  d'un  bûcher  q^u'il  avoit  fait 
allumer. 


vement^puifque  ceTyran  régna  fix  ans  enies  Cat- 
Egypte.  Durant  cet  intervalle  je  ne  puisP^«"«  «■ 

^iter  d'autre  exploit  de  l'Empereur  Ro-^^ff'** 

main» 

*  ScéUigtr  dfnt  fti  nuits  fmr U  Cbfni^ue a*àiMjtpe  ; 
^.12).  incliné  m  ptnfer  que  les  ^^in^M^enriV»/  fins  les 
feufUs  de  ta  Liiyt  PênUflitéune,  LéLrejUimhidmce  des 
mimsfpff  affmjrer  teut  nn^Bmre,  Car  les  mets  Qgiââirê^ 
-  AiÇ  •  01  Grec  ^ir  QuînqaegCQtes  eu  QulnqucscAÛMl 
m  létUn  iffftifiem  éinlement  ciitiq  pe«^0«»  ' 
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chiUëcTy.  -B^èirt  en  P**fi<>tti^»  Â«i»èlietty  woit  difk: 
^^J^^l!''^^^oné:vit^  parafe  de  cette  natiott^ 
»&V,&  Oîôôlétféû^^beVft  l'<>avï^  :  Us  Cà^ 
^  ^«  »      *fen* ,  Wttus  patlui  4c$âr  Gâlerios  ,pi*- 
^:!iZ    rent  leparti  4e  fe  fouttimtè  j  iSt  étâkitt- 
U4rW.fe.flat  ks  terres 4e  l^Bni58ïe,au-^Heud*€n- 
^^  ^'*  rieiôîs  ils  dfeVîntem  fujets--  Il  eftJeftdôrfe. 
y#!^f  ^i»  i«iHé  de  tMteaux  Mtis  par  DiocMtto*  ^ 
né«i  Grr.  idains  le  pays  dès  Satmaftes^^  viS'^^vis'dâl 
•••Vv;      WUes  d'Aciïicam  ficdeflosK^ûk  dais  Hi 
^^'*^  ftinnonte. 

Ah.1l.       L'w^e  JX/à^.  eeWkîceBftmsHiî 
.  ï«47.    ^KmtteleT^«riderÈgypl^^levai!iq«fti 
^m^if'  ^»  û^  combat  feus  beaucoup  de  peine , , 
j&»M  ^'   &  Fayantiéduit  à  s'enfermer  dans  Ate^ 
^•»*      itihdrie  >  îl  Ty  atfliégea.  Le  fiége  data  hak - 
faois  ^  au  bout  de(^uels  Achftiëè  fut  pifc  > 
&  tué  avec  le§  principaux  complices  êé 
fii  rébellion:  .  Cette  jafte  punkîou  des- 
ëôupàbles  n^^toît  que  le  préludé  d^iiiex*» 
eûftbles  ctuaûtés.  Le  vainqueur  fetvcd* 
©»*/.  vjj.  gëa  fut  les  j)euples^  Il  livra  Alexandrie  au 
*'•         piflage ,  fi  'nous  en  croyons  Orofe  :  &  ottv 
peut  l'en  croire ,  puim'il  eft  eon^anl 
par  le  témoignage  d^Eutroi^e,,  Auteur 
«yen  ,  que  DKMÈlêtîén  fouilla  touie  l^ 
|ypte  de  meurtres  Ct  de  profcriptîbns.^  H 
ît  héanmofe 
Diens  9  dont 
Itfeuvérent 
ji.  Un--      Je  ne  donnerais  point  place  ici  Jl  ce 
%i»€h.  êf.    cme  nous  débite  gravement  un  Hiftotiea 
^^^^       du  moyen  âge,  s'il  n'étoit  bon  de  coafer^ 
Ver  leiouveuir  des  erreurs  Vu]);aires  qui 


c- 


•ntiiégoé  paniâ^te^JiamiEiiis/  eetSé^*  1  ^ 
Kftin  raconte  qi»  DiocIétÏM  Et  rèchtt-  1  ST" 
tîher  ivec  foîft  les  Liv^es^s  ^mkpB  8-  Vo- 
-ffi5)tieii$  fiif  rAfchyttlÉ,  et  <lfu?iHc^  teû-  >S 

Ja  ^  de  penr  que  le  f(^cm  (te  ftfré  derdï  , 
&kfàcmtéâè.s*ei»lcMrïiftjfodtôVôfo;  < 

œ  inflfeBt  l'Egypte  à  fîHortée  de  ré*ôû-       v^ 
«llerfesréwites.  On  fait  âTei^oiôut.       K^^^^ 
dtaw  ce  qu'il  cid»?iêrit  de  pènfér  tôô4   / 
^hmtcetari  meiïfoiî|:<*,tcôi*dké  par   !   V 
4les  Châihtaaô,  &  «doptépit  déi  di^ef^ 
<PLi  fouvem  cmt  difl^  Mfïâ  biën«  î«eA 

îqu'JBJpofiadoi*àt^ïioarc5UfîrMfteuifc 
vamefuméee. -^  ,;:> 

Al^  «k-TiilétiidÉtttfpfjéite  '  av%^ 
de  vrmfemblàiieè  il  tiût^  ^i^^affSèà  de 
fMoclétieti  kQûm de^vlliigdé Bùfiris^ 
&de  CoRto&yqui^flçv^tle  temitoflih 
ge  de  là  Chrofi^dq  d'JStifébe,  s'ieuit  rê? 
^volcée»  vcf  fr  ces  teti^-ci  ceirftmlesRo* 
mains  ^  forent  piîfe&&  détruites  Juftiu!. 
àax-Fotrïemens.  Geèdeuxvtilie's^^uoii- 
^ttc  jointes  ehfemble  piar.  rameten  Au^ 
tew^toieftt  fort  élwgtféës  Filrâede  itm- 
tre^  Buliris  dànsle  Deïtn^^  Cc»eôsdâ&ft. 
làThébiade.  .     .:  ^   ;    ..  ■ 

n  èft  CDUftoBtqptttDîdciéttellVÎfiBlleS   II  abaa- 


prit  dès  ppécàtttioiîs  coftveaaWes  à  fim/ctfUsd^E. . 
géoie^plus  porté  âiux  voies  de  pruden**  ^«^pii^ntî&e 
oe,.que  touché  des  idées  de  la  gloire.  ^°'^«n^- 
eonfidérant  que  Pétcûàie  nte  pays  <mtB.p^}!i! 
polliédoient  les  Ro^ffîains  ân-dcffûs  d*E^  ï^- 
MfiuBitiâe  asile  Mft  jitf^'i  fei^  jott^ 

aéee  ^ 


ssS  HUT*  mu  EMfEUEUiiis^  Rose 

.Héesde  diflance ,  leurétoitplus  onéreih' 
.  fe  qu'utile ,  &  que  le  revenu  qu'As  eati- 
'  ^ent  ne  ftâSfoit  pas  pour  la  dépenfe  des 
.garnirons  qu'il  fdloit  y  entretenir ,  il  a- 
tendonna  ces  fept  journées  de  pays  aux 
'Nobates, peuples  qui  babitoient les (^ 
ftrts  d'Oaus  i  &  en  kiur  faifant  don  de 
cette  contrée  bien  plus  ricbe  &  plus  a- 
.bondante  que  la  leur ,  il  les  chargea  de  ]a 
défendre  eontre  les  Blemmyes  oc  d'arrê- 
ter leurs  courfesiio^rtunes.  Ilconvint 
!auifi  d'acbçter  la  paix  des  uns  &  des  au- 
tres parunepenfion^qui  le  payoit  encore 
du  tems  de  JulHnien,raais  uns  beaucoup 
de  fruit  La  fcMrce  feule  des  armes  pou- 
voiLcontenirravidité  des^Baibares. 
GoBUBen-:    Conftantiu  accompagna  Dloclétiea 
^oMM  de  ^Qs  la  guerre  d'Egypte  ,  &il  y  fignalafa 
conftâii-  ^j^jg^jj  naiffante  pat  pluûeurs  belles  ac- 
Tiiiim.  tions.  U  devoit' être  alors  dans  fa^Wn^ 
fi»»/,  «ft.4.  troifiéme  année.  C^r  il  y  ^lieu  de  croire 
ûu'il  eft  né  l'an  de  J.  C.  274.  &  c'eft  à 
Tan  a^é  comme  je  l'ai  dit ,  c^ue  fe  rap- 

£>rte  vraifemblablement  ta  viâoire  de 
ioclétien  furÂcfaillée.  Cet  Empereur 
l'avoit  pris  auprès  de  lui  comme  otage  , 
lorfqu'il  nomma  Céfar  Confiance  Cblo- 
xe  fon  père  v  &  il  paroît  (j[ue  depuis  ce 
tems  Conflantin  ne  s'éloigna  guéres  de 
laperfonne  de  Dioclétien,  uce  n^eft  pour 
fuivre  Galeriusdansfes  expéditions  foit 
for  le  Danube ,  foit  contre  les  Periesa 
;  AinficePrincedeftiné  parla  Providence 
à;  devenir  le  protedeur  du  Chriftianifine, 
«aOa  toute  fa  ieoaeOe  fous  U  main  & 

dans» 
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dans  la  dépeadam^des  plus  vioiens  en- 
nemis du  Nom  Chrétien.  .  , 
.  Il  était  né  à  Naïffe  ville  de  Mœfiejmaia 
anciennement  attribuée  à  la  nation  des 
Dardaniens ,  de  laqjueUefortoient  fts  an- 
,cêtres  paternels^,- i5c  il  avoit  poi|i  piére  r///*». 
Hélène ,  à  qui  quelques  Auteurs ,  même  »»^  '/^ 
.Chrétiens ,  ont  contefté  la  qualité  d'é- ^•*-^^'^' 
poufe  de  Confiance  Chlore, &  ont  par 
conféquent  repdu  douteufe  la  légitimitji 
de  la  naiflTance  de  Cpnftantjn,  Mais  dans 
la  vérité ,  cette  opinion  neparoît  fondée 
que  fur  ce  qu'Héleue  *  étoit  d'une  con^- 
ditioîi  fort  inférieure  ^fon  mari.  Duret 
te ,  toutconfpîre  ànous la  faire  regarder 
comme  unie  a  Confiance  par  une  allian- 
ce légitime  :  le  titre  d'époiife ,  qui  lui  eft 
accordé  par  plufieurs  Çcrivains  j  la  cour 
'fidération  dont  jouît  toujours  Confian- 
tin  à  la  Cour  de  Dioçlétien  ^  où  il  tenoit 
le  premier  rang  aptes  rampeueur  jla  qua.- 
Uté  même  d'otage, qui  flippoie qu'il é-  * 
toit  cher  à  Ton  père ,  comme  un  fils  defii- 
fié  à  lui  fuccéder  ^  enfin  les  éloges  don* 
nés  par  les  Panégyrifies  à  la  (d)  vie  chaf* 

te 

^  St.'.ÂmBfift  d  dît  qu^iiéUniitnah  hottUtriey& 
pit  uUtfm  Corigin*  difts  lUijfons  svec  Cênfianti,  C*'efi 
•  «î»  tém^iH •ri^tSâbU'ymâàs Utfi  f*$tli  SiafaitAt Ht 
têfum  de  Z9fifr.e  9,tfu£ê/i  lUnntmiditl^ridi  Ctti/htttU»^ 
fHt  le  traite  nettement  de  hâtard ,  &/%  mer*  dèferamê 
feu  venteenfi  ,  //  n^anteit  pas  man^é  d*e»féire  ftfdge,  - 

(4)  Qs^p  eoim.  magis  comîoeaiiain  j»w  arqoms 

l^otoiûi  {l* Orateur  adreffe  U farcie  À  Cènjtêntin)  ou^lh 
quod  te  ab  ipfo  fine  pnettciz  illico  matximoniilegi- 
bil&  ttadidifti  yUt'  prâno  incteflli  ji4olefi;entiz  foimi^ 
set  anfmnm  mtfiiaiom.  »ii2^  de  ?  efucapidic  atibniu 
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tëdéCôttftàiicé,  qa^étî  loûôîdtïfilscra^ 
voir  imitée  en  prévenant  pàruà  engage* 
iiïéfltlégîtime  les  dangers  auxquelsi'ftge- 
&  Pivteflfe  de  la  fortuné  attroient  pu  ex- 
^ôfer  fa  vertU',&entefpeétatit^ouioûr4 
lès  loîx  facrées  du  liiamge.  Pat  ces  raîf 
fons  nous  nous  ôétetmitLoûB  à  fuivrelé 
fetttimeiit  lé  plus  honorable  pour  Conf- 
ttntte  i  &  à  le  récontioître  poUir  fils  légi^ 
iimt  de  eonftance  CMorè. 
Tiihm.   >  Cejéune  Prince  montra  dèàfdnpré^ 
cèHjiAnt.    |t)|ef  âge  ce  qu'il  devoit  êtréun  jour.  Il 
Téunilfêitles  avantages  du  corps  aux  bel- 
les qualités  de  Tàme  :  grand  de  taille, = 
bienfait  de  fa  peTfonne ,  brave  Jufqu'à  a- 
jouter  aux.  hazards  communs  de  la  guer- 
re ceux  des  combatS:(kiguUcrs  contre  léS 
plus  courageux  de5^  ennemis ,  généreux  ^ 
magnanime ,  fage  dans  fa  conduite ^ri- 
^e,  &  ne  ectanoîffant  d'kutre  pamoû. 
^  "eue  celle  de  fdutenirPéclàt  de  ton  nom:, 
i&de  fe  refldrè  digpe  de  la  grandeur  à  la- 
•  quelle  fa  naiffàttceKàppelIoit.  So-^^rè 
etoît  pour  lui  un  grand  exemple  :&  îés^^ 
Mploîts  quef  ai  à  rapporter  de  Coùftan- 
feè ,  furpaflent  de  beaucoup  ce  que  nous^ 
favons  deceuxjde  Dioclétien  ficde  M%xi- 
ûiîèn.  _  •  , 

ConftftBce  •  Ce  Prince  îavoit  laOaule  pourdépar- 
entrc  en  tcmcut,  &  par  conféqucut  dcux  ennéfflîs 
S^S«w-'^.  combattre  ,favoir  Caraufms  d'une 
fitts ,  &  il  iwt  ^.ufurpttteuf  d&UXîirande-'Bretagne 

•ttlhti  de  conceffiii  «tatt  ^ôf^atîbusluhoofacnxtt 
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fc  èa  titré  â'ADgufl^t  dé  Pfhiff  è,ks  Pévt-^  lui  e&l^nf 
pies  Germain»  ou  Francs  ^  quîfavorifési*^*^ 
&  aidés  par  ce  même  Caraufius  s'étoiéût  "^ 
emparée  du  pays  des  Bataves. 

Caraufius  poffiédoit  fur  la  côte- dé  la   £««*». 
Gaule  la  vîHe  de  Boulogne ,  &  Coûttance  ^^$î- 
erut  devoiy  comiîiétieet  pat  Kiretilef^^t  J^""^' 
cette  place ,  afin  de  le  renfermer  entiéte»  a^'aut. . 
ment  dans  fon  île.  Pour  réuffir  pluîS  fflia?»^^/'- 
ment  dân&  fonentreprife ,  il  ufa  de  dili^ 
gence  ;  &  à  peine  nommé  Céfarilpattit^ 
&  arriva  devant  Boulogne  au  moment  où 
on  r  attendait  le  moins.  lUfliégea  la  villes 
pat  terre ,  niais  le  pôtt  mettoit  les  affié» 
gés  en  état  de  recevoir  ks  rafrafchiflé»  • 
mens  &  les  fecouts  que  Garaufius  ne 
manquetoit  pas  de  leur  envoyer.  Cont 
tance  leur  ôta  cette  reflburce  en  fermant, 
rentrée  du  port,  pat:  une  efiacade  ^  qgAi 
empècbôit  le  paifage  de  tout  Vàifieau;; 
Aînfilavilléfotbietitôtobligëciieferoji-  ^ 
mettre:  &  par  un  événement  qui  tient  dfci 
merveilleux ,  ôc  que  nosayeux  ôntvu  ft 
Ànouveller  àJaptifédé  H  Roebèllé,reff 
tacade  ,  qui  avoit  réfiftë  aux  flots  tâût 
îlue  la  villefe  déferidcyît,  fUt  teiivetréè  pat 
îan  coup  dé  mer  y  atiffit^t  que  Cônftancé 
rcn  vit  le  maître.    Ceux  qui  s'étoietit 
fournis  à  lui,tt*^eureftt  pas  Heu  de  i*f  tt  ré* 
pentir.  Il  les  avoit  réduits  par  laforce,  il: 
ksconferva  par  fa  bonté.  ■    , 

Pour  aller  attaquer  Garaufifiis  dans  loa  n  recomria- 
île ,  il  falloit.une  flotte,  &  ConftaïKré  Pf^ }"  «; 
n'enavoît  point.  Pendant  qu'on  lui  conf-  des  Bâta-  * 
truifoit  des  vatflieaux  ^  il  nedémeura  pas  vct ,  que 
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ksFnncs  .oi(if9&  occupéde  fon  fécond  objets  il 

«voient     touma  fes  efforts  du  côté  du  pays  des  Ba- 

foJccceux-^**v^s.  L'Orateur  Eumenius  nous  donne 

d  k  fe  len-  ici  unfe  defcription  élégante  de  ce  fol  fia- 

dre ,  &  les  guMer  5  qui  ne  fembloit  pas  être  fait  pour 

ttdi?cw''fe  peupler  de  viUes  floriffantes,&pour 

endroits  de  devenir  Tentrepôt  dés  marchandifes  de 

la  Gaule,  l' Univers,  ^^(a)  Cette  terre ,  dit-il,  n'efl: 

^  point ,  à  proprement  parler^une  terre. 

,,  Elle  eft  tellement  pénétrée  oc  imbibée 

^9  d'eau,  que  non  feulement  les  parties 

,y  manif^ement  marécageufes  cèdent 

,,  fous  le  pied  qui  les  preiTe  ,&le  font 

.9,  plon|;er  ;  mais  les  endroits  mêmes  qui 

9,  paroiflent  plus  fermes  tremblent  & 

«.  „  chancellent  fous  les  pas^fic  Tagitatlon 

,,  qui  fe  communique  au  loin  prouve 

99  qu'une  légère  &  mince  écorce  furna^ 

yy  ge  des  amas  d'eaux''. 

La.g^ecre  étoit  difficile  dans  un  tel 
^ays  9  &  de-plus  à  peu  de  diftance  les 
larbares  trouvoient  des  forêts  qui  leur 
fervoient  de  retraites  en  cas  de  difigjace. 
Confiance  triompha  de  tous  les  obfla* 
cles9&  non  feulement  il  délivra.  &  re- 
conquit la  contrée  que  les  Francs  ar- 
voient  envahie ,  mais  il  réduilît  ces  fiers 
ennemis  à  mettre  bas  les  armes ^ôcàfe 
£mmettre  i  la  loi  qu'il  voudroit  leur 

(4)  nia  regu) . . .  pcnè ,  utcum  vcibi  pcriculo  lo- 
«nai ,  tcria  non  cft.  Ita  penttas  aquis  imbnra  peima* 
Aiiti»  m  non  folam  que  manifeftèpalaâris  c'ft  cedat 
ad  ■îxum ,  ôc  haoxiac  preffa  veftigium,  fcd  etîim,  ubi 
▼idetui  paulo  finnior,peduinpuiratenta<a  quatia- 
tnr ,  fit  lentire  fc  procaT  mota  pondus  teftecur  ...... 

a«bjtacettibii<inxum,fi(;.ri4fpçara.l^ài;ac4nat^     . 
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preferire.  Il  les  tranfporta  en  corps  de 
nation ,  hommes ,  femmes ,  &  enfans  , 
dans  les  cantons  de  la  Gaule  qu'ils  a- 
voient  autrefois  dévaftés  j  afin  que  ce  qui 
étok  devenu  défert  &  inculte  par  leùrj 
ravages ,  fe  repeuplât  &  reprît  par  leuti 
ferviccs  fon  ancienne  fertilité. 

L'Orateur  Euméne  exerce  fon  élo* 
quence  fur  une  fi  belle  matière.  ,,  Çé) 
3,  Nous  pouvons  donc,  dit-il,  inmltcr  à 
j^  ceux  qui  autrefois  nous  faifoienttrem- 
^,  bler ,  &  nos  Provinces  jouiffent  des 
5,  honneurs  du  triomphe.  Ouî,leCau- 
,^  que  &  le  Frifon  cultivent  pour  moi  la 
5,  terre  :  ce  peuple  brigand  &  toujours 
5,  en  courfe ,  aujourd'hui  fixé  dans  uri 
^  lieu ,  conduit  la  charue  &  fe  fatigue 
jy  dans  les  travaux  de  la  campagne  :  il 
5,  garnit  me«  marchés  4es  beftiaux  qu'il 
^,  a  nourris,&  le  Barbare  devenu  labou- 
^,  reur  me  prbcure  l'abondance  &  fait 
^,  baiifer  le  prix  des  vivres  :  heureux  & 
,,  content ,  fi  parles  ordres  de  nos  Prin- 
5,  ces  il  eft  appelle  à  reprendre  pour  no* 
^  tredéfenfeles  armes  dont  il  a  £iit  tant 
5,  de  fois  ufage  contre  nous  ". 

Le  Panégyrifte  ne  fpécifie  point  ici  les 

.  pays 

(a)  Infultare ,  Hèrculr  >  communi  GftUîarum  no- 
iDÎne  liber,  & ,  quod  pace  Tcftiâ  loquar  ;  î^fîs  ttium- 
phnm  aflignaie  provinciis^  .  Aiat  ttgo  nucic  mihi 
Caucus  &  Frifîus  i  8c  ille  vagus ,  ille  piaedator,  excr- 
citlo  rqualidus  operatur.  Se  »eqaentat  nundinas  me* 
as  pecoie  véhali ,  Se  cultot  Badxinis  laxat  annoaam* 
QjiiQ  etUm ,  fi  ad  delcâum  vocetux ,  accarric ,  Se  ôb-* 
lèquiîa  terimi ,  &  tergo  cocicctui  »  le  fciytf  e  fe  mil:? 
tûtjiratttUnu,  '  * 
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p»y?  dft  H  Gaule  où  fiiiem&établieS'C^ 
c6Îoîiie3  4e  prifonniers  Prand.  jSçulc- 
^mept  à  la  fin  4u  même  difcours  il  nomme 
les  terrlwlries  d'Amiens,  de  Bea^vgis, 
4e  Tif^^s»  &  de  Laup^s ,  comme  re- 
«eujiléjîtar  des  effainç  de  Barbares  trsaif- 
plantés.  Mais  comme  outre  la  tranfmi- 
g^ûon^ont  il  s'agit  maintenant,  U  y  ea 
-fut  encore  uçe  autre  i^écutée  quelijue^ 
V  ^nflééf  jfçxh^  p?r  C^nfiai^e  ^  aiqfî.que 
(i:^^4»  le;rgj)p9Tteron$  daQS  la  fiiite  ^  nous 
^  pqpKOp?  P?s  diftinigu^r  ce  qui  appar- 
^ept^  Ç^lpulier  àx:baçvine  de  ces  deux 
çpèraltiQflS  t9Ute3  fembl^Wes. 
>/i4».  ,  îgQflf  ei>  difons  autant  de^  çhltçiiu^x 
'*  *•  qff^Coni)m^^%  au  ;rapport  de  Juliçnl'Ar 
poiéitfon  petit-fils  y  ççBftrpiût  fiwrles 
lïonjtiérè^^^u  milieu  ïç^we  de>a<3ref: 
fîaBie;iPï«xb»e.  Ç'eft  un^  çr^astips 
qtt  flseufjiypir  égalpMtprtfe  ^mvr 
^e.jSçjaaiw  Jwtreicte  ff^  dew  ^ismy 

3w  *W?8érô  dpif  lavoir  .oo^pf^u- 
mip;?^  .Çf pis  fm  9  pu^qtf  elle  reç^Ut  feu- 
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1^  Cferga^-Sr^eti^CTe  pv  Çonft«a».-cn 
90.  C'eft'à  ce  téms  que  nous  devons 
vraifemWablement  rapporter  les  ex» 
ploits  que  cite  Èumenms  au  commence* 
ment  de  fon  Pané^riquede  Conftance  : 
un  Roi  Barbare  pris  au  pié  gc  quil  avoit 
tendu9&  réduit  en  captivité;  tout  le  pays 
des  AUemans  défolé  &  ravagé  depuis  le 

font  fur  le  Rhrri  à  Cologne  jufiju'àvf  Da- 
nube. 


m^ht*  Cîeft  4zmxè  même  q^zcc  qw 
J)pii»plftç<)0&aofii ,  d'apxèsMr.dè  Tiïe: 
Puait  ,.JfiàfDmâq^e. ce  Prince,  aalQ  îron 
qis^ei  gOâmer^  iimma  au  iétablii&au»9 

J'àîdit  d^Icqtte  ^lle  avok  bçwcoup  B.iftabiire' 
A»iSértidéla:prcfiiié]£  i^yokie^des  Bafflia-  "?m°^^!,  ^* 
4es  $  iine  ltdéIeTl!ob^iâance  ^u^dts^^f ii^i^ 
^vdit:£iféfc  léMtimeisaiiaîfres^clle  âvoiî<i*Aunia. 

yaiie  isivoqué  inutitçaieiiit  ie  ftcoùâ  <fc  m«/. TjT 
CiittJ^e  ILocgnp^jjjprs  delaguefife^toit- 
trelesGots  ycUe  s'étoitvueéi^feceée 
d'o  oynr  &s  pojtes  aux  rebellés  ^j^i  la 
ti4til^xeiitetiivilk|dfed'aifl^  «Depuis 
oette.^iQijuefunefie^ie  étoit  dsmei)^ ée 
P^DilaiitjdQgtridaqan&dansuQ  état  de 
4^i!(iliat9iou^es  édifices  taiit  publics^ue 
Ft£lic«^fi&détn4t:$.ciu  eu  mauvais  oi^ 
Jte  yles  ciiapapnftfi  négligées  &  incgltoè 
00  g^âpfâejoâiifiVtoutiei^^ 
fistr^mapaiivieté. 

Cauflaoc0»garâaias»>xk)utecofuiue      >  ^ 
^ne  jËfpécejdé  dc^te  de  &  ^naifon  Kobli*         ' 
f^pa  jde  JCéttdigvier  de  la  bonté  à*  une 
viUçtiuia^tiiumtré  arà^attacbemeKLt  ft 
fidéÀeiÇQuc  Clro^iU;  foti  .gnuld^oncte  ^ 
&l.qmc6ttej$délicéLavpit  couté<ii  cfaeh 
&a'x!m)itfaiiiypua  dciibiuiguipà^^^ 
en iéplav^rto im4beur&.  il doàna de$ 
feuMaesiwnfidéyabkis  yoiir»  gpyiiuerieè  .  > .  ,.  . . 
dettes  de  kwilie  ^ &  pou!r  rebâtir  le^  tem* . 
pli»  ^lèsdMiua ,'  &^^^  les^aifot^s  des 
ûaxtîG^lièrsv  li,  U  repeupla  en  y  appel- 

.   u     -  ^  diffé-^ 
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différentes  fortes  d'arte  >  &  en  mvitant 
les  habitons  des  Provinces  voifines  à  ve- 
nir s'y  établir;  Il  y  plaça  des  Légions  en 
quartiers  d'hiver  ,pour  répandre'de.  Far- 
dent dans  le  pays,  oc  pour  fournir  des  tra* 
vailleurs  aux  ouvrages  publics  qu'il  fiii- 
foit  conftruire ,  &  en  partipolier  aux  a- 
«quedUcs  9  par  îefquels  il  procuroit  dé 
l:eau:  eniû^kondanceilaville:  Enfin  il  y 
rétablit  leB  Etudes  &  les  Lettres^  dont  il 
fentoit  tout  le  prix ,  quoique  fa  vie  toute 
militaire  ne  luieûtpaspermisde  s'y  sen- 
dre  forthrf)Ue.        / 
f>r«.r.//.  AutunétoîtdetouteaiitiquitéuneEco- 
^  i96.      le  célèbre.  Sous  Tibère^  lèrebene  Sacrô- 
vir  y  trouva ,  au  rapport  de  Tacite ,  tou- 
rte la  fleur  de  la  jeune  nobleffe  des  Gaules 
raffemblée  pour  l'étude  des  beaux  Arts  , 
&  il  s'en  fit  des  otases  qui  lui  rëpotidif- 
fent  de  lajSdéliié  de  leurs  païens  Ce&it 
incoateflaUe  peut  autorifer  jalîqu'i  un 
m/,  vniv.  certain  point  la  tradition  du  pays ,  qui 
jpsris.T.  /.^uppofe  que  dès  avant  l'entrée  des^^Ko- 
/•  «•  à-  »5..  xuaias  dans  les  Gaules  les  JDruïdes  élevo^i- 
ent  la  Jeuneflè  Gauloife  dans  Autuny&  y 
«voieBt  unemaiibnfur  unehau^ur,  qui 
en  a  confervé  jufqu?aujourd'hui  le  nom 
de  Mont- Dru,  comme  qui  àiwitMMt 
lies  Druuks.  En  ce  cas  Augia(te  ii'auta 
pas  été  l'inftituteur  i  comme  je  l'ai  dit 
r.Lf.ui  lb)isfonjfégnei,jiiai&le»r«fiaur«teai&lé 
bienfaiteur  de  l'Ecole  d'Aututt. 
;    On  n'attend  pas  de  iious  uÉehiftoire 
fuivie  de  cette  Ecole,  pour  Ja^odiev 
qi^and  même  c^èn  ieroit  id  lelieiî^,/  les 

tno- 
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monumens  nous  manquent  abfolument* 
Nous  rencontrons  une  g^rande  lacune 
depuis  le  tems  de  Tibère  jufqu'au  grand-, 
père  du  Rhéteur  Eomenius ,  qui  né  à  A-    ^^^^  - 
tbénes,  &  ayant  enfeigné  à  Rome  avec/»r<»/*w. 
réputation, vint  s'établir  à  Autun,&y '"^^**''* 
profeffa  publiquementla  Rhétorique  jui-, 
qu'à  rage  de  plus  de  quatre-vingts  ans. 
Le  même  Eumtnius  nous  cite  le  Profef^ 
feur  Glaucus ,  fon  contemporain ,  mais 
plus  âgé  que  lui, qu'il affûre pouvoir  ê- 
tre  regardé  comme  (a)  Athépien ,  finon 
par  la  naifiance ,  au-moins  par  la  beauté 
de  fon  talent.  Ëumenius  lui-même ,  né  à 
Atttun,  Aifcîgna  quelque  tems  l'élo- 
quence dans  fa  patne^ocenfuiteilpaiTa 
à  une  charge  (}ui  l'attachoit  au  Palais  & 
ilafuiteduPnnce.  Il  fut  nommé  M?/»^- 
riaMagifier yChvrgt  que  l'on  comparée 
celle  de  MahredesRsquéusi^zxminous^ 
Confiance  voulant  renouveller  la  gloire 
des  études  dans  la  ville  d'Autun ,  crut 
queperfonne  n'é toit  plus  propre  qu'Eu- 
menius  à  le  féconder  dans  un  pareil  def- 
feiïi ,  &  il  l^engagea:  à  reprendre  la  prot 
feffion  en.  confervant  fa  charge  dans  le 
Palais.  La  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce  fu- 
jet ,  mérite  d'être  ici  rapportée.  E lie  por- 
te en  tête  les  noms  des  deux  Empereurs 
&  des  deux  Céfars ,  comme  tous  les  au-  ' 

très  Aâ:es  qui  s'expédioient  dans  toute 
retendue  de  l'Empire  :  mais  il  h'eft  pas 
douteux  qu'elle  doive  être  attribuée  pro- 

pre- 

(n)  N  3R  clvlute  Âtticum ,  fed  eloquio* 
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fâremcwt  à  Confiance ,  qui avôit  les  Gau- 
les dans  fon  département.  En  voici  la 
traduâion. 

,,  Les  Gauktts  nos  fidèles  fujets  mé  - 
5,  ment  que  nous  nous  intéreffions  à  l'd- 
^,  ducationde  leurs. enfans,qttc Ton é- 
^  lève  dans  Autim,&qoeFonyfon»e 
, ,  aux  Lettres  &  aux  bonnes  Mœurs.  £ t 
^  (^)  P^^  quelle  plus  foJide  récompeiife 
yy  ipaumons-nous  reconnottre  leur  zèk^ 
j,  qu'en  leur  procurant  le  feul  bien  que 
,^  la  fortune  ne  peut  tii  donner  ni  ôter  ? 
^  Ainû, comme  l'école  où onlcs élève 
^,  cft  maintenant  fans  chef ,  nous  n'a- 
^y  vous  point  cru  pouvoir  plus  di^e- 
^  ment  remplir  la  place  vacante,  qu^en 
99  fettant  lés  ycax  fur  vous  ,  Eumenius , 
^,  qui  avez  fait  preuve  d'une  éloquence 
9,  non  commune^fic  dont  la  prcAntè  nous 
9,  eft  par&itemcnt  connue  par  la  manté.- 
99  re  dont  vous  vous  acquittez  de  votre 
99  charge  auprès  de  nous. 

99  C'eft  (h)  pourquoi,  en  vous  confer- 
'99  vaut  les  honneurs  &  les.  prérogatives 
^9  dii  rang  dont  vous  jooiffèz^nous vous 
99  exborton5<àreprendielaprofeffionO*- 

99  racoire. 

■  *  .        . 

{a.)  Quod  alîud  pramiiim  hîs  qa^m  iihid  conferrc 
^ebemus  y  quod  oecdacepetcft  neceiipeit  fcMctana } 

(h)  Sàlvo  i^itut  pimlegla  di^nkittis  tnz  »  hdrta- 
inui  ut  piofeluQnçm  Oratotiam  recipîas,  arque  in  fu- 
prad}"(£tâ  cirîtate,  quam  non  ignoras  nos  ad  priftr- 
i*m  gloriaiu  refointaxe  »  ad  vitx  mdioris  fiudiattLa<> 
jdplcfcentium  cxcolas  mentes  y  n<rc  putes  hoc  nuiaett 
autè  partis  aliquid  tuis  honoribus  deiogari«  quum 
£oncs(ta  profeliîo  oiactpotiùs  Qmaem  ^u^m  4cnitiac 
4ignitat€m^ 
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^  ritoire.  Yomrx'igmaez  pas  que  nous 
^,  nous  propoftms  de  rdever  l'ancien- 
^  ne  gloiie  de  IaviUeâ^AutuH.Coiico&' . 
„  rez-y  en  travaittam  à  infpirer  aux  je»- 
fy  nes-gens  par  les  belles  connoiffances 
^9  ranumî  delà  vertu  ;  &  ne  croyez  pas 
9,  vous  dégrader  en  acceptant  remploi 
^^  que  âou^  voas  offirons ,  puifqu'une   . 
9^  profeiSon  âuffî  konorable  donne  plu- 
,^  tôt  du  luftre  i  quelque  dignité  qufe  ce 
,,  puîffe  être  j  qu'elle  n'eft  capable  de 
,,  Tavilir.  Et  afin  que  vous  compreniez 
„  laconfidéraitioiiparticuliére  que  nous 
5,  avons  pour  votre  mérite ,  nous  vous 
„  aflîgnans  fix  cens  ♦  mille  fefterces  de'*  j,,V4«rt- 
„  gages.  Adieu  notre  cberEumenius  ".  à- quinze 
Je  ne  troi^ve  rien  de  plus  digne  d'être  ^^^('  ''" 
©bfervé  dans  cette  lettre,  que  Tattention     ' 
marquée  du  Prince  à  établir  la  vertu 
pour  t^rme de  toutes  les  belles  connoif- 
lances.  C  'étoit  bien  auffi  la  façon  de  pen- 
fer  d'Ëumenks  M-même ,  qui  déclare 
(a)  qu'il  regarde  les  Lettres  coftime  le 
fou^ment  de  la  tempérance ,  de  la  ma- 
deftie ,  ^  la  vigilance ,  de  la  pa<tience. 
^  Etlorfquecesheureufesdifpofîtions^ 
,,  ajoûtc-t-il ,  ontpaffé  en  habitude  dès 
5,  râçeleptastendre^elles  portent  leur 
^>  fruit  dans  tout  le  refte  de  la  vie  î  & 

9,  tous 

(4) Lîttcriui  omnium  fundaixienta  cSt  s\wir 

tnni ,  utpote  contmencîx  ,modeftis  ,  vigilaiitis,  pa<- 
-  ûentiat  m^tglftias.  Quae  univeifa  qtmm  in  confuetû- 
éioiem  tcnexâ  xtace  veneianc  «  omnia.dcin€cps  ofiS- 
clà  vitx  >  Ôc  ipfa  qiuc  divexfiffima  vid^ntux  miluis 
^qttc  cdtroAun  mania  convalercii&t» 

Ma 
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„  tous  les  emplois  de  la  fociété ,  jufqu'-, 
,,  au  métier  des  Armes,qui  paroît  fi  dit 
„  cordant  avec  les  Mufts^  en  fontinfi- 
„  niment  mieux  remplis". 

Ce  n'étoient  pas-là  des  difcours  fpé? 
deux  dans  la  bouche  de  cet  Orateur ,  fie 
qui  fuffent  démentis  par  fa  conduite.Eu- 
menius  confacra  à  la  reconftruôion  des 
écoles  d'Autun,ruinées  par  lés  malheurs 
de  la  guerre, les  fix  cens  mille  fellerces 
qui  lui  étoient  affi^nés  pour  fes  gages:  & 
tel  eft  Tobjet  du  difcours  d'où  j'ai  tké  la 

{)lus  grande  partie  de  ce  qu'on  vient  de 
ire. 
?iufi€m8    Autun  n'eft  pas  la  feule  ville  qui  fe  ref- 
autres  vil-  fentit  dcs  libéralités  &  du  bon  gouverne.- 
bnc^ac     ment  dés  Princes  qui  étoient  à  la  tête  de 
rcicvcîs    l'Empire.  S'il  n'y  a  point  d'exaggératio» 
dans  tome  danslcs  expreffious  d'Eumenius.,  on  vq- 
d- "  £m-  y^^^  ^^  toutes  parts  &  dans  toutes  les 
fixe.        Provinces  frontières  les  villes  renaître 
de  leurs  ruines ,  &  après  avoir  été  pres- 
que couvertes  de  halliers  &  converties 
en  forêts  qui  fervpient  de  repaires  aux 
bêtes ,  reprendre  tout  d'un  coup  leur 
fplendeur ,  relever  leurs  murs ,  &  fe  re- 
peupler de  leurs  anciens  habitans. 
Caraufios     Confiance  avoit  été  obligé  pendant 
aé  par     trois  aus ,  commc  je  l'ai  dit ,  de  s'occu- 
quid^mw  P^^  de  tout  autre  loin  que  de  celui  d'àt- 
ic  pcndani  taquér  &  de  reconquérir  la  Grande- Bre- 
trois  ans    tagnc.  Dès  le  commencement  de  cet  in- 
u  Grande-  tervallc  il  arriva  dans  l'île  une  révolu- 
luc  agi.c.  tion  5  qui  devenoit  pour  lui  une  occafion 
i  nmcn,  favorable,  s'il  fc  fût  trouvé  à  portée  d'en 

pro^ 
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profiter.  L'ufurpâteur  Caraufius  avoit  confient, 
un  Mînîftre  nommé  AUeéhis ,  en  qui  il  ^"'{'^y,^. 
prenoît  confiance  ,  &  qui  gouvernoit  ^unuvïst. 
tout  fous  fes  ordres.  Mais  entre  méchans 
îl  ne  peut  y  avoir  de  fôciété  fidèle.  AUec- 
ttus  ayant  commis  çlufieurs  malverfatî- 
pns  dont  il  craignoit  d'être  puni ,  con- 
ipira  contre  Caraufius ,  le  tua ,  &  fe  fit 
un  titre  de  fon  crime  pour  recueillir  la 
dépouille  de  celuidont  il  étoit  le  meur- 
trier.U  s'arrogea  audacieufement  le  nom 
&le  pouvoir  d'Àugufte ,  &  il  fe  maintint 
en  poffeflîon  de  l'île  pendant  trois  ans. 
Caraufius  en  avoit  régné  plus  de  fix. 

C'étôit  une  honte  pour  l'Empire ,  que  Confiance 
la  Grande-Bretagne  en  demeurât  ainfi  '«»  ^a«  i» 
démembrée  depuis  dix  ans,  &  qu'un fj^y";^^" 
nouveau  Tyran ,  qui  avoit  fuccédé  au  vaincu  & 
premier,  jouît  de  fa  fortune  ufurpée  auflï  tue.  l'JIc 
paifiblement  que  d'un  légitime  héritage.  {f^J^^ffan! 
Enfin  Confiance  ayant  fon  armement  ce  de  fes 
prêt,  fe  difpofa  à  venger  la  gloire  du  nom  jn*î^5^ 
komaifl.  -Maximien  y  concourut  avec  ^*^8"*°*^- 
lui,  &  de  peur  que  pendant  le  tems  de 
Fexpédition  contre  Alleélus  les  Ger- 
mains &  les  Francs  ne  fiflent  irruption 
dans  les  Gaules  dégarnies ,  il  fe  tranfpor- 
ta  fur  le  Rhin  avec  afl*ez  peu  de  troupes  : 
mais  fon.nométoit  une  puiffante  barriè- 
re pour  arrêter  les  Barbares.  Conttance 
voyant  ainfi  fes  derrières  affûrés ,  tourna 
toutes  fespenfées  &  toutesfes  forces  du 
côté  delà  Grande-Bretagne. 

U  avoit  conihuit  &  équippé  deux  flot- 
tes ,  l'une  fur  la  côteduBoulenois,  l'aiih 

M  g  .  tre 


tre  à  r^mboucliurc  de  la  Seine ,  men*- 
çajit  ainfi  rennemi  d'une  double  atta» 
que ,  l'obligeant  à  partager  fes  forces  , 
&  le,  tenant  dans  l'incertitude  fur  l'cii* 
droit  précis  où  il  avpit  à  craindre  une 
dcfcente.  Confiance  fe  Biit  lui-même  i 
la  tête  de  la  flotte  de  Boulogne,  &  il  don* 
nale  connnandementdecelledelaSeine 
à Afclépiodote, Préfet  du  Prétoire, ha* 
bile  guerrier ,  &  formé  â  l'école  de  Pro^ 
bus  &  d'Aurélien.  AUeâus  arrangea  le 
plan  de  fa  défenfe  fur  celui  de  l'attaque. 
Il  pofta  une  flotte  à  l'île  de  Wicht  pour 
obferver  les  moUvemensd'Afclépiooote 
&  le  combattre  au  palfage  ^  &  il  fe  tint 
lui-même  fur  la  côte  de  Kent  dans  la  dil* 
pofition  de  faire  tête  à  Confiance. 

Il  eft  bien  diflScile  de  dreflir  un  récit 
hiftorique  d'après  une  narration  oratoi* 
le  y  &  c'eft  pourtant  où  j'en  fuis  léduit  i 
car  je  n'ai  point  ici  d'autre  guide  que  le 
Panégyrique  d'Eumenius.  En  étudiant 
ayec  foin  mon  original,  voici  ce  que  je 
penfe  pouvoii  en  recueiûir. 

Confiance  fe  mit  en  mer  le  premier  ^ 
ayant  donné  avis  à  Afclépiodotè  de  fou 
départ.  Dès  que  la  nouvelle  en  fut  ré* 
pândue  parmi  les  foldats  de  la  flotte  de  la 
Seine ,  l'ardeur  de  partir  s'afluma.  dans- 
leurs  cœurs  :  &  quoique  la  merfût  grof^ 
fe ,  quoiqu'il  y  eût  des  lignes  d'orage  & 
de  tempête ,  ils  ne  voulurent  foufîrir  au- 
cun délai ,  &  fis  forcèrent  leurs  Géné- 
Hnx  de  lever  l'ancre.  Un  brouillard  é- 
pais  qui  s'éleva  y  les  déroba  à  la  vue  de  11 

flotte 
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iotte  qu' AUeéhis  avdt  placée  en  obfet- 
vation  i  Pîle  de  Wight.  Ainfi  ils  abordè- 
rent fans  aucun  obltacle  au  nvage  Bri- 
tannique :  &  dès  qu^ils  eurent  pris  terre» 
ils  commencèrent  par  brûler  eux-mêmes 
leurs  vaiiTeaux ,  afin  de  s'animer ,  en  s'â^ 
tant  tonte  efpérance  de  retour ,  à  ne 
connoitre  d'autre  reffource  que  la  vic^ 
toire*     ^ 

Confiance ,  quoique  le  trajet  qu'il  a* 
voit  à  faire  fût  beaucoup  plus  court  ^ 
n'anriva  pas  fi  promptement*  Soit  que  la 
flotte  commandée  par  AUeélus  en  per- 
fonne  fur  la  côte  de  Kent  l'empêchât  d'à?-, 
border  ,foit  que  le  mauvais  tcms  l'obli- 
geât à  relâcher  fur  la  côte  dé  Gaule ,  ou 
l'égatât  de  fa  route,îipBTOÎt  certain  qu'il 
ne  força  pas  le  paffage,  Maisfon  ennemi 
k  lui  ouvrit.  Dès  qu' AUedus  fut  averti 
du  débarquement  de  l'arméed'Afclépio- 
dote,il  courut  au  lieu  où  le  danger  lui 
p^roiffoit  plus  preffam.  Alors  Confian- 
ce trouva  toute  forte  de  facilités  pour  a* 
-border ,  &il  fiit  reçu  comme  un  libéra- 
teur par  les  naturels  du  pays ,  qui  traité:» 
par  Alle<ftus  avec  la  même  dureté  &  k 
même  infolence  qu'ils  avoient  éprouvée 
de  la  part  ée  Caraufius ,  gémiffoient  de- 
puis dix  ans  fous  une  cruelle  tyrannie. 

Alleélus  fe  hâta  tellement  d'en  venir 
aux  mains  a  vec  Afclépiodote ,  qu'il  ne  fe 
donna  pas  le  tems  de  raffembler  toutes 
fes  forces,  11  ne  fit  ]^int  ufage  dans  te 
combat  des  troupes  Romaines  qyi  lui 
ôbéiffolénu  Peut-être  aufli  ne  s'y  fioit-il 
.  M  4  pas^ 
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pas  pleinement ,  &  appréhendoit-il  ^u*- 
clles  ne  fé  tournaflent  vers  le  parti  de 
leur  Prince  légitime ,  qu'elles  voyoient 
aduellement  en  état  de  fe  faire  relpeâer 
dans  nie.  Ce  qui  eft  cenain,c'eft  qu^Al- 
leftus  ne  mena  contre  l'ennemi  qïie  les 
<orps  de  milice  Romaine  qui  ayant  été 
les  premiers  auteurs  de  la  révolte  ne 
pouvoient  efoérer  aucun  quartier,  &  les 
lecours  de  Germains  &  de  Francs  qu'il 
tenoit  à  fa  folde.  Son  armée  fut  aiféraent 
rompue  &  défaite.  Lui-même  il  voulut 
prendre  la  fixité ,  &  pour  fe  dérober  plus 
fûrement  il  quitta  les  ornemens  Impé- 
riaux :  mais  il  nelaiifapas  d'être  atteint^ 
•&  tué  fur  la  place ,  fans  être  reconnu ,  li 
ce  n'eft  après  fa  mort.Le  fuccès  fut  d'au- 
tant plus  heureux ,  que  comme  les  trou- 
pes vaincues  avec  AUeélus  étoient  prin- 
cipalement compofées  de  Barbares ,  la 
viâoire  coûta  peu  de  fan^  Romain  ;.&  u- 
ne  guerre  civile  fut  terminée  ^  fans  que 
l'Etat  perdît  prefque  aucun  citoyen» 

L'armée  d'AUeétus  n'avoitpas  été  en- 
tièrement détruite  dans  la  bataille.  Un 
corps  de  troupes  de  la  nation  des  Francs 
s'en  étoit  échappé ,  &  avoit  gagné  la  vil- 
le de  Londres, qu'ils  fe  préparèrent  à  pil- 
ler, pour  s'enfuir enfuite  parla  Tami- 
fe,  &  retourner  dans  leurpays  avec  un  ri- 
che butin.  Un  événement  fortuit  délivra 
Londres  de  ce  danger.  Une  partie  de  la 
flotte  de  Conllance  s'étoit  égarée  dans 
le  trajet ,  &  avoit  été  portée  par  les  vents 
&  par  les  flots  à  l'embouchure  de  la  Ta- 

rnife» 
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mife.  Elle  arriva  à  la  ville  de  Londres  ai» 
moment  où  les  Francs  commençoient  à 
fe  répandre  pour  piller.  Les  Romains  fe 
jettent  fur  ces  Barbares,  &  en  font  un 
grand  carnage.  Ainfi  la  ville  fut  non  feu- , 
lement  préifervée  du  pillage,  mais  elle; 
eut  la  fatisfaftion  de  fe  voir  ven^ede  fes 
anciens  ennemis. 

Confiance  demeura  donc  vainqueur»^ 
&  maître  de  la  Grande-Bretagne ,  fans 
avoir  combattu  en  pcrlbnne  :  &  c'eft  ce , 
qui  a  autorifé  Euirope  à  faire  honneur 
de  laréduéliou  de  Tîle  à  Afclépiodote  ^ 

Suitfétoit  pourtant  que  Lieutenant  du, 
rince ,  m^s  qui  gagna  là  feule  bataille 
par  laquelle  la  guerre  fut  décidée. 

La  foumiflîon  de  la  Grande-Bretagne 
après  une  rébellion  de  dix  ans ,  quoiqu'- 
objet  très -important  en  lui-même,  ne 
fut  pas  néanmoins  le  principal  fruit  de 
cette  vidoire.  Le  grand  avantage  qui  en 
réfulta ,  fut  le  rétabliffement  de  la  gloire 
navale  de  l'Empire  j^fic  ia  fureté  de  la  na- 
vigation. Carc'étoitfurtoutparlesfor-, 
ces  maritimes  que  Caraufius^&  Alleélus 
s'étoîent  rendus  rcdQiKables;&  ils  avoi- 
cnt  eu  pour  alliés  ou  pour  mercenaires 
les  Corfaires  Saxons  &  Francs ,  qui  cott; 
roicnt  non  feulemei^t  la  Manche  &  les 
l^ers  de  Gaule  &  d'Efpagne,.mais<^di 
pénétroient  fouvent ,  comme  nous  1  a^ 
vous  vu ,  dans  la  Méditenanée  ,  &  qui 
itiFeftoient  les  côtes  de  Fltalie  &  de  l'A- 
frique. Par  la  défaite  d'Alleélus,les  mer^ 
furent  purgées  de  ces  Pirates^'qjiin'ofé^ 

;M  5  3f«»t 
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rent  de  longteînsfe  remontrer. 
Cctti^ance    Canibnce ,  Prince  doux  &  clément  ^ 
nfe  noble-  ufâ  floblement  de  fa  vkftoire.  Bien  éloi* 
"aoirc!  *S^^  ^  confiMidre  ks  peuples  opprimés 
jEmmen.  *    avcc  Icurs  ficrs  opprefleurs ,  il  ne  fôngeâ 
m'^'aJ'^  qu*à  les  cottfoler  &  à  les  remettre  de- 
Jii/^,,^.  leurs  mîféres  piiBÎ|es.  Il  fit  rendre  \é^ 
biens  à  ceux  qui  en  avoient  été  dépouil* 
lés  injuftement  ;  il  rétablit  Tordre  &  le» 
îoix  ;  &  laGrande-Bretagne  ne  fentît  \t 
changement  de  maître  que  par  le  recou- 
vrement de  fa  félicité.  Les  coupabler 
mêmes  &  ceux  qui  s'étoient  aflbciés  aux 
rebelles ,  épro\ivérent  la  générofité  du- 
*      vainqueur.  U  leur  accorda  une  anmiftiè: 
générale  ^''fic  il  n'exigea  d'eux  que  le  rc^ 
pentir. 

On  marque  qu'il  envoya  de  la  Grande^ 
Bretagne  à  Autun  une  recrue  d'ouvrier»^ 
pour  travailler  à  la  reconftruétion  desé- 
difices  de  cette  ville  qu'il  rétablfflbît  ac* 
tuellçment. 

La  réduétion  de  la  Grande-Bretagne 
doit  être  rapportée^fuivant  Mr.de  Tilk* 
A*,  n.  mont ,  à  l'an  de  J.  C.  apô* 

A«^cx-  ®^^  ^  "^  P'^*  Sra^^  exploit  par  lequel 
yioitsdeccfcfbit  fignalé  Conftance.  CePtinee  ne 
Prince  cou- demeura  pourtant  pas  dans  FinaÂiott 
*^„l*c^,!' pendant  les  années  fuivantes.  Il  paroît 
«ani^iw».  q^'il  pourfuivît  jufques  dans  leur  an- 
cienne patrie,  c'eft-à-direaj^paremment 
au-delà  de  l'Ems  &  même  dti  Véfer ,  Ie$ 
Francs  qu'il  avoît  vaincus  &  dans  k  pay* 
des  Bat  aves  ,&  dan»  l'Ëe  de  la  Bretagne* 
B  en  enleva  un  gtand  nembrode  à^fs  ^ 

^  ^u'ii 


^h^îl  établit ,  comme  cfcox  dont  j'âî  dëj» 
parlé  y  d:an^  les  parties  dé  laGftule  qu'ilt 
dr^ient  rendu  défertes  par  leurs  ravages^ 

Un  autre  &it  d'armes  deConftance^ 
nrais  poftérieur  de  quelques  anoéès^trou-  • 

vera  ici  fa  placé.  LesAUemanss'étoient     "^  ' 
avancés  jufques  au  voilinage  delà  villa 
de  ï-rangres.  Confiance  fut  furpris  ,  &  tuîtnf.  a» 
ayant  clé  bazarder  le  combat  avec  une^»»^. 
poignée  de  monde,  il  courut  un  très* 
graûd  rifque  de  fa  perfonne.  Obligé  de 
reculer  vers  la  ville ,  il  en  trouva  les  por- 
tes fermées  ;  &  il  fallut  le  tirer  avec  des  • 
cordes  par-deiTuâ  les  murs.  Mais  il  rame- 
na bientôt  la  fortune.  Les  troupes,qu'il 
avoîtmandées  fans-doute  à  l'approche  , 
des  Barbaresjétant  arrivées  environ  cin4 
heures  après  le  combat^  Confiance  for-        ^  ^ 
tit  avec  elles  fur  les  entremis  qui  fe  cro- 
yoient  pleinement  vainqueurs;  il  les  tail- 
la en  pièces ,  &  leur  tua ,  fi  nous  voulons 
flôusen  ternir  au  nombre  le  plus  vraifem- 
Mable,  fix  mille  hommes.  Butrope  &  Zo- 
nare  enchérilTent  beaucoup ,  &  portent  \ 
Jufqu^à  foixantmîlle  le  nombre  èîs  morts 
du  côté  desAllemans.  Confiance  fe  vit 
donc  alternativement  vaincti  &  vi<5lo- 
tieux  dans  Tefpace  de  fix  heures.  Outïfe 
.te  rifque  qu'il  avoît  couru  d'être  fait  pri- 
fonnier,  on  rapporte  qu'il  fat  bîefl'édatts 
Tun  des  deux  combats.  Cette  aélion  mé- 
morable eft  rapportée  par  Mr.  de  TîUe-   am.  il. 
tiiontàr^dej.  C.301.   '                       '^^*- 

LePanégyrilïe  cite  encore  une  vfâd-  E««,«n  p*- 
re  rèînpoitée  pat  ïe  mêu^e  ï*fîtite  veisie  «j;.  c.n^^ 
"-  M  6  me-^-^- 
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Blême  tems  fur  les  l^arbares  près  de  Win^ 
difch ,  lieu  déjàcélébre  dans  faviepàrAin 
exploit  dont  nous  avons  fait  ailleurs 
mention. 
•  £nfin,comme  la  difette  donne  du  prix 

au  peu  qui  nous  refte ,  nous  ne  ciioyons 
pasdevoir  omettre  un  dernier  fait^quoi- 
que  moins  important,  quinous  efl  admi-. 
^  niflré  par  le  même  Orateur  Eumenius.  Il 

raconte  qu'une  multitude  immenfe  de 
Germains  ayant  paifé  le  Rhin  aâuelle- 
ment  glacé  9  &  s^étant  anêtée  dans  une 
Ile  que  forme  ce  fleuve ,  le  dégel  lurvint 
tout  à  coup»  Dans  le  moment  des  bar- 
ques furent  détachées  fur  les  Barbares 
qu'inveftilToient  les  eaux ,  &  ils  furent 
contraints  de  fe  rendre  à  difcrétion. 
Dtfiiceax      Voilà  tout  ce  que  les  monumehs  an- 
4»  gonver-  cjens  nousfoumiiient  touchant  la  gloire 
îg^j^/e.  militaire  de  Confiance.  Mais  il  en  méri- 
Trait  le-    te  Une  plus  précieufe  par  fa  bonté ,  par  la 
aiaimiabie  douceur  de  fou  gouvernement ,  &  par  fes 
««  »">«'•  foins  paternels  pour  faire  le  bonheur  de» 
Mmf.  di  vit.  peuples  qui  lui  obéifibient.  Eufébe  nous 
c«^./.x4.  ^  confervé  fur  ce  point  un  trait  tout-à- 
fait  digne  de  mémoire. 

Conftance<:raignant  de  fouler  fes  Fro* 
finces  ne  vouloit  point  accumuler^fic  fon 
tréfor  étoit  vuide.  Dioclétien,  qm  avoit 
toujours  aimé  l'argent,  &  qui  retenoit 
fur  le  trône  la  paffion  qu^il  avoit  eue  poux 
les  richefles  dans  un  état  obfcur  &  ferré  , 
trouva  blâmablela  conduite  de  Conftau- 
ce,  &  il  envojra  quelques  perfonûes  de  fa 
^Cour  ppurlui  en  faire  des  reproches  9  ^ 

hri 


loirepréTentoroDelapauvitté  necoove* 
Doit  point  àun  Frioce^  &  que  négliget 
fesfiAances  étoit  négliger  le  bienpubSc. 
Conilance  ne  répondit  rien  à  cette  re- 
montrance y  mais  il  pria  les  Députés  de 
Dioctétien  de  demeurer  quelque  tems 
auprès  de  lui,  &  enfuite  il  manda  les  plus 
ricnes  citoyens  de  toutes  lesProvincci 
de  f<^X)épartement9  &  il  leur  dit  qu'il  a- 
voit  befoin  d'arffent,  &que  le  tems  étoit 
venu  pour  eux  de  lui  témoigner  par  une 
libéralité  toute  volontaire  rattachement 
qu'ils  avoient  pour  fon  fervice.  La  pro^. 
pofition  du  Pnnce  fut  reçue  avec  joie. 
C'étoit  pourfesfujets  une  heureufeoc* 
cafion  ,  qu'ils  foubaitoient  depuis  long* 
tems  9  &  qu'ils  faifirent  avec  tranfport. 
Tous  s'emprefféxent  deluiapporter  or^ 
argeat,&  toutes  fortes  d'effets  précieux. 
11^  avoit  entre  eux  une  vive  émulation  à 
quiferoit  de  plus  grands  efforts  ;  &  pen- 
dant qu'ils  fe  dépouilloient  de  tout  ce 
qui  eft  parmi  les  hommes  l'objet  des  plus 
fortes  attaches ,  k  iatisfaâion  &  la  féré- 
nité  étoient  peintes  fur  leurs  vifages.  Le 
tréfor  de  Confiance  fe  trouvant  aînû 
remplL  il  appella  les  Envoyés  de  Dioclé- 
tien  ,  &  il  leur  montra  t(Hit  cet  amas  dé 
richâfes,  en  les  chargeant  de  rendre 
compte  à  l'Ëmçereur  dfe  ce  qu'ils  avoL- 
entvu.  D  (a)  ajouta  qu^ilvenoit  récem- 
ment 

Aau  I*  4utA  ncmfik^  ruQ  t$¥  xf^'iUirw  ii^irérm^  êtm 
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meiitde  raffeittUer  tout  ce  qui  pardflfolb 

fbttd  leurs yeuK,  lAais qu'il  y  avoît  loBgr 
tcmsqtfilenëi?oitteffirftx«;  ,^J>nlai£- 

,5  fois  k  gatfde  ,dit-il  >  ftux  poffeflfeurs  , 
•9  qui,  comme  vous  le  voy«,cuétoie»t 
.  '  i»  pour  moi  de  fidèles  dépofittir'e3*'.Les 
Députés  s'en  retournèrent  pleins  d'ad* 
mirttion  :  &  Conftance  bien  affûrè  de 
trouver  une  r^ource  toujours  prêté 
dans  les  cœurs  de  ièi  fujets  ^ fit  reprendre 
à  cïiacun  ce  qu'il  avoît  apporté. 

Des  cinq  <^etsque  j'ai  aniKmcés  com* 

me  les  motifs  de  la  réfolution  que  prit 

Diodèden  de  cré^  des  Cè{àrs,  j'en  û 

'     Uaicé  quatre.  0  me  refte  la  guerre  co»- 

tfe  les  Perfes^quifut  conduite  &  gk>- 

cieufement  terminéepar  Galeriôs. 

Gftîenat  '  Depuis  ks  e^loits  de  Carus  en  O* 

f«it  la      fient ,  il  n'y  avoit  point  eu  dliôftiUtélr 

g^'IJ^j^ojcaraékèrirèes  entre  les  Romains  &  les . 

de  Pcife,  &  Peifes.  Maîs  lesdeux  Empires  étoieM 

importe  perpétuellement  rfvauxX'ambitionpecrt 

«tidè"^c.*^^  regardée  comme  égale  des  deux 

foiic       ym»  9  oc  de-plus  le  défir  de  la  vengeance 

aiguifilonnoit  les  Romains.  La  captivité 

de  vdérien  étoit  un  événement  qui  ne 

foitoît  pointde  leur  mémoire  j  &  Nar- 

Rs  9  ^1  régpoît  en  Perfe  au  tems  dont  |e 

^rle  ici,Prince  entreprenant  &  avide  « 

*tonqu€tea^  ne  permettoit  pas  de  Fou* 

vuer. 

rr//m.   '    Narfèsavoitfuccédél'andeJ.C.a94^ 

j>i»ci€t.4rt.  à  Vararane  UI.  fik&  ruccefleUr  de  Vara- 

^'  fane  IL  à  qui  Caru»  avoit  fait  la  guerre.. 

Nous  avons  fait  mention  incidemment 

d'uno 


ft*ëL*tîi!r,  ïifv;  3EKVHL  3?5? 

fWwî  tévoltc  dK)rîôîès  m  BmAtSàt^ 
cMtrt  fon  ftére  Varafâiie  ftcottd.  N<w» 
tf  en  ftvoïispoitït  d'autre  détaa,  ma»  el- 
le tt'empèdiarpas  Varanm«lH.de  moa- 
ter  far  le  trône  ^rèsh  mort  de  fon  pè- 
re. B  en  jouit  bien  p«tt  tSe  tetns ,  ^txn 
mois  félon  les  um  ,  «n  an  félon  d'»* 
très.  Narsès  le  remplaça  à  titre  d'héri- 
lier,  on  autrement.  Tout  ce  que  nou* 
pouvons  dire  desdroits  dfe  ce  Princeim 
trô».  c^eft  qu'il  étoit  ifflli  de  Sapor,nuiis 
peut-être  d'une  autre  branthe  <ràt  le« 


ks¥tendre  aux  d^ensdes  Rômams.  VL^xm^ 
fit  une  irruption  en  Syrie  :  il  tenta  et 
s'emparer  de  l'Arménie.  IKoclétién  i^^itrêLviê^ 
put  pas  fiflfenuîerée  teîfes  entreprifés  :    ^*!?^. 
fie  pendant  qu'il  aïloit  en  Eç3rpte  chfttk»*  JîJI^VT^ 
AoiiSée,  &  ordonna  èGalerlus  de  mwt^is^  ztfi»^ 
thcr  contre  Narsès. 

Lapremîére  campagtie  ne  fut  pas  hetl^ 
reufe  aux  Romains.  Galerius  étoit  tvsto^ 
tageiïx  ,  &  par  fa  préfomptîon-il  s'tttitt 
des  difgraces.  Orc^  témoigne  gue  ce 
Prince  fut  battu  troisf oîs  par  les  Perft«. 
ïleft  confiant  au-moriis  qu'entre  Carres 
^CaHînîqueenMéfopotamteayant  at- 
taqué  avec  une  poignée  de  mondt  les  en*, 
nenns  ,  qui  étoient  beaucoupplus  fortsv 
il  fttt  vaincu  ^  &  obligé  de  p^rendte  k  fuir 
te. 

ÏHocîétîett,  dont  te  caraftére  propre 
étok  la  i^^otoice  ^  h  circonfpmioii  v 


f^jt  très  mauves  gré  à  Galerius  d'une  dé- 
faite cauféeparfa  témérité  :  &  il  le  lui 
fit' bien  fentir.  Lorfque  le  Princebattu 
par  fa  faute  reparut  devant  lui ,  ce  fier 
Èmpereua:  le  laiffa  marcher  à  pied,  tout 
orné  de  la  pourpre  qu'il  était ,  à  côté  de 
fon  char  durantl'efpace  d^un  mille. 
.  '  Cétoit  une  forte  leçon,  &  Galerius^tt 
profita.  Il  fe  montra  plein  d'ardeur  pour 
réparer  fa  honte  i&  ayant  obtenu  avec 
afiez  de  peine  la  permiffion  d'affembler 
de  nouvelles  forces  ,  il  retourna  à  la 
charge  contre  fon  vainqueur,&  il  fe  por- 
^a  du  côté  de  l'Arménie  ,  où  la  facilité  de 
vaincre  étoit  plus  grande,  pendant  que 
I)ioclétien  tenoit  une  armée  confidéra- 
ble  en  Syrie  pour  le  foutenir»&  aller  à 
fon  fecours  dans  le  befoin^ 

Gakrius  fit  pourtant  encore  une  ac- 
tion, qui  eft  lôuéé  par  nos  Auteurs,  mais 
quiparoîtra  jepenfeauxbons  juges  une 
preuve  qu'il  ne  s'étoit  pas  corrigé  de  fa 
témérité.  Carils'expofa,  accompagné 
de  deux  cavaliers  feulement ,  à  aller  re* 
cbnnoître  les  ennemis  :  emploi  que  non 
feulement  un  Prince ,  mais  un  Général , 
ne  doit  jamaisprendre  fur  foi,  &  qu^il  lui 
convient  de  laiifer  à  des  fubaltemes  ,  qui 
peuvent  s'en  acquitter  également^  &  qui 
ne  rifquent  pas  toute  l'armée  en  leur  per- 
fonne. 

.  Du-relle  îl  fe  condmfit'enlageCapî- 
taine  :  &  s'étant  ménagé  une  occafion 
pour  attaquer  les  Perfe»  avec  avantagé,!! 
les  défit  entièrement  ^^'qùQiqù^ils  le  fut- 
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pftffaiTent  beaucoup  en  nombre,&  il  rem* 
porta  fur  Narfès  une  viftoîre  décifive^  Le* 
Roi  de  Perfe  vaincu  &  bleffé  ne  fe  fauva: 
qu^avec  peine  par  la  fuite  :  fon  camp  fut 
pris  &  pillé:  toute  fa  famille  réftapnron* 
niére  aupouvoir  du  vainqueur ,  fes  fcm* 
meSyfes  enfans,fes  fœursr  un  grandnom* 
bre  d'illuftres  Perfans  eurent  le  même 
fort  :  tous  les  bagages ,  toutes  les  rrchrf- 
fes  de  l'armée  devinrent  la  proie  des  Ro- 
mains. Le  défaffare  fut  fi  complet ,  que 
Narf&s  retiré  aux  extrémités  de  fes  Etats 
nW  d'autre  refiburce  que  de  demander 
humUement  la  paix. 

Galerius  vainqueur  renouyella  à  Té* 
gard  de  fes  jMÎfonniéres  l'exemple  de  mo- 
dération &  de  fageifequiaététantloué 
&  avec  jufte  raifon  dans  Alexandre  par 
rapport  à  la  femme  &  aux  filles  de  Da- 
rius ^  &  il  força  les  (a)  Perfes  de  recon- 
noître  que  les  Romains  leur  étoient  au- 
tant fupérieurspar  les  mœurs  que  par  les 
armes. 

Ammien  Marcellin  nous  a  confervé  un  yimm.  UH 
trait  d'un  foldat  de  Târméè  viélorieufe ,  ^^^^^ 
qui  mérite  d'être  comparé  à  ce  que  notre 
Hiftoîre  rapporte  de  la  fimplicité  des 
Suiffes  après  la  bataille  de  Granfott.  Ce 
foldat  ayant  trouvé  une  bourfe  remplie 
de  perles ,  jetta  les  perles  comme  d'inu- 
tiles bagatelles  ^  &  garda  la  bourfe ,  qui 
étoit  d'un  cuir  bien  préparé^bien  propre, 

& 

'  U)  Perfc  non  modb  armîs ,  fed  etiam  monbus  fu« 
peiîoxes  ciTe  Komanos  confcÉ  font.  Scx.  'l,  »/. 


ic  bien  luifaot.  Galerius  aveit  dans  fe» 
troupes  de  nouvelles  levées,  quilui  étoî- 
TtiUm.    est  venues  d'Hlyric  &  de  Mcefie  :  il  avoit 
mênie  des»  Gots  auxiliaires.  Ufalloitque 
ce  fût  qudque  foldatde  cette  efpéce  qui 
jfe  montrât  fi  dUpe.  Un  ancien  Romaûi 
anroit  été  plus  habile. 
Kars^s        Les  Ambafli^deurs  de  Narfès  étant  ar^. 
4nnande    rîvés  claus  le  camo  des  Romains^  ayant 
icfuTdi    «^*^  admis  à  l'audience  de  Galerius ,  A* 
accordée,  pbaiban^quiportoitlaparole^tint lelaa- 
conditions  pj^  d'un  fiippBant.  Il  pria  le  vainqueur 
î!rr."^lV  de  ne  vouloir  pas  ©a  détruifant  TEmpire 
trie!  Ltgéu,  des  Perfes ,  arracher  un  des  yeux  de  l'U-^ 
BÎvers  9  &priver  ainfi  r£mpire  Romain 
même  d'un  éclat  fubfidiaire  âcprefque 
fraternel,  fl  repréfenta  modeilement  à 
Galerius  rinconftance  &rinflabilité  de& 
chofes  humaines  :  &  il  finit  en  témoi- 
0iaiit  la  reeotmoiflrance  de  Narsès  pour 
les  bons  traitemens  qu'avoit  reçus  fa  fa- 
mille prifomiiére,&  le  défir  extrême  qu'il 
«voit  de  recouvrer  fes  femmes  &  fes  cn*^ 
fiuis. 

Galerius  répondit  que  les  Perfes  avofc 
ent  mauvaife  grâce  à  prétendre  attirer  la 
commifération  fur  leurs  malheurs,  eux 
qui  avoient  abufé  fi  infoiemment  de  la 
fortune ,  en  traitant  Valérien  captif  avec 
une  ignominie  qui  révoltoit  rhumanité. 
(Jue  cependant  il  confeiuoit  à  appaifer  fa 
^  }ufle  colère, non  par  confidération pour 
les  Perfes ,  qui  ne  la  méritoient^as,  mais 
pour  fe  montrer  digne  des  anciens  Ro- 
mains,dont  la  maxime  avoit  toujours  été 

de 
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&  témoigner  autant  de  clémettce  après 
la  viftoire ,  que  de  fierté  contre  les  «nnct 
mis  qui  ofoient  leur  réfifter. 

Gidermsnepouvoitpas  aaréterlapaîx 
ni  conclure  le  Traité  ^s  Tavis  de  LMo** 
idéiîenu  fi  alla  le  trouver  à  î^ibe  ,  juT- 
ttt'où  cet  Empereur  s'étoit  avancé.  Un  *>*^^'^*^ 
Auteur  a  écrit  qu'il  étok  aiCg  ouk  Ror 
main^  de  £ure  des  Etats  duRoi  dePeife 
mie  Proviilcede  leur  fiH^ire,  9c  qifee  Ton 
k:nore  pourquoi  Diodétien  inaiu|ita  une 
a  bdle  occanon.  Mais  ce  iàge  Ftince  nV 
voit  gaide  de  &  hiSer  éblouir  par  un 
projet  plus  ^édeuz  que  iblidcil  ne  voih 
)<^tpts  prendre^comme  Tobferve  Mr.de 
Tîllcmont ,  ce  qu'il  ne  fevoyok  pas  en 
état  de  conferver:&  les  efforts  inutiles  de 
Ttajan  pour  exécuter  ce  deffein/ervirent 
à  Diodétien  d'exemple  &  d'avertiffe^  ; 

ment  .        , 

Il  envoya  donc  Sîcorîus  Probus  à  Na^  ^ff^-  '^ 
fès ,  pour  Importer  fesçrcçofliiôBs ,  oui*^*^* 
plutôt  fes  ordres.  D  exigeoit  que  te  Roi 
de  Perfe  renonçât  à  toute  prétention  fur 
la  Méfopotamie  5  que  le  Tigre  fervît  de 
borne  aux  deux  Empires ,  &  qu^nconi- 
féquence  cinq  Proviitces  fituées  fur  la  rî^ 
ve  droite  de  ce  fleuve  vers  fa  fouice,&  qui 
avoient  jufques-là  appartenu  aux  Perfe  s  ^ 
fuffent  cédées  aux  Romains.  Il  y  a  quel- 
que différence  entrelesdBfférensAuteurs^     ^    ' 

fur  les  noms  de  ces  cinq  Provinces  ;  mais  ^ 

ils  conviennent  de  la  Cordyéne^de  TAr- 
tazéne-  &  de  la  Zabdiéne.'Diodétîen  de* 
mandoit  encore  que  l'Arménie  demeu*^ 

rat 
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rftt  aux  Roinains,&  il  fixoit  les  bornes  de 
ce  Royaume  du  côté  de  la  Médîp.B  vdii- 
Joit  que  le  Roi  d'Ibérîe  tînt  fa  couronne 
des  Empereurs  Romains  5  &ne  relevât 


Empires.Narfts  étoit  fi  bas,qu'il  ne  potl- 
voit  fe  refufer  à  rien.  Seulement  il  excep- 
ta le  dernier  article  qui  r^ardoil  Niflbe, 
fans  autre  motif^dit  rHiftorieOjq^e  celui 
défaire  voir  qu'il  ne  recevoît  pas  abfolu- 
ment  la  loi  en  efclave,  &  qu'il  mettoh: 
quelque  chofe  du  fien  dans  lei  Traité.  Les 
prifonniers  né  hii  forent  point  rendus. 
Dioclétien  les  garda  pour  orner  fon 
triomphe- 
f  Cette  paix     Cette  paix ,  fi  avantageufe  aux  Ro- 
t^tcu^:  mains,dura quarante  ans.  Je fu{)pofeque 
la  guerre  aura  rempli  deux  campagnes.  II 
me  ftmWe  que  ce  feroit  bien  preffer  les 
faits ,  que  de  les  renfermer  en  une  feule. 
Ainfi  la  guerre  ayant  commencé  Tan  de 
J.  C.  096:  aura  été  finie  en  297.  Delà  juf- 
qu'à  Fan  337.  où  Conftantin ,  provoqué 

farSapor,  qui  vouloit  retirer  les  cinq 
rqvinces  cédées  à  Dioclétien,  fe  prépa- 
roit  à  la  guerre  contre  les  Perfes^,  s'il 
n'eût  été  arrêté  parla  mort  :  l'efpace  efl: 
de  quarante  ans. 
Gtietîus      La  viéloire  fur  Narfès  fut  très-glorieu- 
d^ôâléi  ^  P^lSr^inpire ,  mais  fatale  à  Dioclé- 
rff  *î«n.  Elle  enfla  d'orgueil  l'efprit  de  Gale- 
iius,^i  en  prît  les  titres  fàftueux  de  Per- 
fique,  d'Arméoiaaue,d'Adiabénique^ 

de 
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de  Médique.  U  dédaignoit  une  origitre    tda^nt» 
moiXeUe ,  &  voulok  être  appelle  fils  de 
Mars.  Reçu  &  traité  honorablemeDt  par 
fon  père  adoptif  &  fon  Empereur,  if  ne 
laiiTa  cas  de  s'ennuyer  du  fécond  rang^ 
„  Toujours  Céfârldifoit-îl.fufqu'à  quand 
„  ne  feiairje  que  Céfar''?Il  parvint  à  pren- 
dre rafcendantfurDioclétien:  il  renga- 
gea à  perfécuter  les  Chrétiens  :  il  le  força 
d'abdiquer  r£mpire.  Mais  illuifaUutda 
tems  &  plufieurs  années  pour  s'affranchir 
d'une  obéiflance ,  dont  la  longue  habitu- 
de, &  le  mérite  éminent  du  Prince  au* 
md  U  étbit  fournis,  faifoient  un  joug  dif- 
ficile à  rompre.  Entie  la  paix  conclue 
avec  les  Perfes ,  &  1  a  perfécution  ordon- 
née contre  les  Chrétiens ,  il  fe  pafla  cinq 
ans,fur  iefquel5  nous  n'avons  que  peu  de 
fiitsjt  raconter. 

ï)iociétien  s'occupa  principalement  Faîti/iei 
durant  ce  tems  du  foin  de  faire  fleurir  ™»"^'« 
rEmpire  aû-dedans',  &  d'en  affûrer  ton*  ce  *du«« 
tes  les  frontières  par  des  châteaux  bâtis  un  efpace 
fur  le  Rhin ,  fur  le  Danube,  fur  l'Euphra^  ^if^"^     ' 
te.  Ammien  Marcellin  fait  mention  en  E^mM.  fù 
particulier  de  Cç-rcuJiumdanslaMéfo-M*'-  ' 


I»- 


potamie ,  lieu  jufques-là  çeu  confidér^-^'J]!!^;  ^^J"* 
ble  ,  &  que  Diôclétièn  fortifia,  parce  qufe  xxm.  ' 
fa  fituation  au  confluent  du  Chaboras  & 
de  r£4xphrate  en  faifoitun  potte  impor- 
tant. 

.  On  rapporte  à  l'an  de  J.  C.  302.  une    TUUm. 
diflxibution  trèà-abondànte  de  bled  éta- 
blie à  perpétuité  par  ce  Prince  pour  la 
ville  d7Jex8uadne:&€et  exemple  de  libé- 
ralité 


ralité.  m'mcUae  à  ne  recevoir  q^i'àvec  I 
^inaanu  quelque  circoQfpeâion  ce(|ael^«âbmêê 
rapporte  dVne  cherté  de  vivres  camiëe 
par  les  iQJ,ufti.ces  de  Diodétieo  y  êrang- 
mentée  par  uae  fixatioB  de  prix  mal  en- 
tendue j  qu'U  falku  bieoiôt  après  révo- 
CLuer«  On  fait  afiez  qu^en  pareille  ckcon- 
Itance  rembarras,  de  trower  le  remède 
^    eft  gr  and^que  les  Prûiees  &  tes  Magis- 
trats avec  les.meilleviires)htteaiiionaont 
'  fouveut  bien  de  k  peînti  à  éviter  les 
plaintes  &  les  nuicmurea. 

Cdk  daffis  ee  même  ialbetvsiHe  deprâ 
E^fth.  &  de  tranquillité  que  Dioctétien  fit  fies 
cbr«n.  '  grands  bÂtknens  à  Nicc^oédie  &  à  Ho- 
me» OnnacIeaHâideThermésiaMiâvui' 
tes  par  Maximien  à  Cartbage. 
;  u  paxo^t  que  durant  teint  cet  efpaM  â 
Vy  ent  de  mouvement  dftgusne  uapca 
confidéiabU  que  du  eàté  du.RtBQ«  J'^^ 
ùxt  mention  de  la  vii6i)9ire  que  ConAniCs 
remporta  im  tes  AlLmaaiTaoi  de  J.  CX 
âoc. 

S^  IL 

Per/ecution  de  DbcUtiefr.MouvetmnAddné 
yolu  dans  la  Mélitine  &  damtaSyrm. 
DiocUUen  vient  à  Rome  ^  four  y  cÛértr 
tes  Fêtes  de  fa  vingtième  année  ^  &en  mi- 
tne  tems  fin  tfwm^.  Jl  dôme  des  3^ux 
feu  magnifiques.  Lôfeufieen^fnùamr 
ttnt.  DiQclétienfarÂbr^^fiÊêemmtdsRih 

me^BtoniiedafiftmfiimàtMIftn^ 
>  '  dçnt 
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éM^fa  titt  demeure  ffffoiblk.  Gakritu       .  .  ^ 
profite  de  la  àrcQnjiancepour  hforur  ^ 
lui  &  Maxime»  ,  d'abdiquer  P Empire.  .  ^^ 

JbdicatiQn  de  HiocUtien  &  de  Maxir 
mien.  Sévère  &  Maximien  nommés  Ce'    ^ 
Jars.  DiocWden  vécut  canum  dans  fa  r^ 
traite.  Parafe  remarquabk  de  ce  Prince 
fier  la^dMeulti  de  bien  gaaverner.  Rejfes 

.    ûncere  pêbfiftam  du  Palais  de  Dioclétïen 
à  S^alatrUlax)e4t  affaibli  ks  Prétoriens. 

.  SÊ^rtffKindesYtmsLtviX^n^auElfions 
fsébUcs.Plufieurs  Loix  de  DJoclétien  dans 
UCode.  JugenmntfurfincaraSlére 

DIocLETiENau cammencement  fctCécn- 
de  l'an  3P3.  étdt  dans  ladix-neu-  ^^^^^ 
iriéme  année  d'un  régne  toujours  heu- tien. 
reiix*  La  durée  feule  de  ce  régpe  caraété-    a  m.  &. 
nfok  un  boobear  finguUer  parmi  les  Ëm-   ^'*^^ 
pereurs  Romains ,  cjuî  prefque  tous  de- 
puis un  liéde  n'avoient  fait  queparoitre 
rapidement  fur  le  trône  pour  en  être  fubî* 
tendent  reirveiféa.  Toute&les  entiieprifes 
de  Dioclédenlui  avoient  léuffi.  Songou- 
vemement  réunifibit  la  douceur  de  la 
paix  &  U  gloire  des  asmes.  Forcé  par  les 
circonlbnces  de  partager  Tautoritéfou- 
veraine  avec  des  Coti^ues,il  trouvoit  en 
eux  une  défér^ce  de  lujets  i  &  TËn^pire 
jégî  par  quatre  Princes ,  n  avoit  qu'un 
feul  Ctref.   Cette  éclatante  profpérité 
commença  à  décheoir  du  moment  qu'il  fe 
iiit  laiilé  perfuader  par  Galerius  de  perfé- 
cuter  les  Chrétiens ,  qu'il  ayoit  iulliue$- 

Jà  non  feutefu^sil  fQlifftif  ^  VBfii»  favor  ifés 
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Znr.  Wfi.  &  pFOtégés.Voîci  Udefcriptionque  nfeus 
Ecci.  vnl  a  laiflRée  jEufébe  de  l'état  floriflant  auquel 
*•  *•  étok  parvenue  TEglife  Chrétienne  à  la 
fiveur  de  la  longue  paix  dont  elle  avoit 
joui  depuîs.Valénen,  C  ar  fous  Aurélîen  il 
y  avoit  eu  plutôt  menace  de  perfécution, 
qucperfécution  réelle. 

„  Je  ne  puis  exprimer  dîgnemenvdlt 
*^,  Eufébe,  avec  quelte  Hbeité  s^annon- 
„  çoit  k  Parole  Èvangélique  avant  le 
^  dernier  orage,ôcen  quel  honneur  elle  é- 
y,  toit  auprès  de  tous  les  hommes  ^ale- 
^  ment.  Grecs  &  Barbares.  Nos  Princes 
yy  donnoient  mille  témoignages  de  bonté 
^  à  ceux  qui  en  faîfoîent  profeffionî&  ils 
^  leur  confioientdesGouvemefliens.de 
yy  Provinces*,  en  lesdilpeBfent<lelan6- 
„  ceflité  d'offrir  les  fiicrificesmife  la  çiété 
yi  leur  interdifoit.  Les  Palais  Impériaux 
y^  étoient  remplis  de  Fidèles ,  qui  fe  faî- 
yi  foient  gloire ,  avecleursfemmes,leurs 
yy  enfans  &  leurs  ferviteurs  ,  d'«dorer 
99  (bus  les  yeux  de  leurs  maîtres  le  nom 
'  yy  de  Jéfus-Chrift  j  &  ils  avoient  plus  de 
-  „  part  que  les  autres  Officiers  à  la  f ave  ur 
55  oc  à  la  confiance  des  Empereurs.  A 
55  l'exemple  des  Souverains ,  les  Inten- 
55  dans  &  les  Gouverneurs  de  Provinces 
55  rendoient  toutes  fortes  d'honneurs 
55  aux  Chefs  de  notre  Religion,  Nos  af- 
55  femblées  devenpient  fi  nombreufes  , 
55  que  les  anciennes  Eglîfes  ne  pouvant 
55  plus  fuffire  à  contenir  un  peuple  îm- 
95  menfe,  nous  en  bâtiffions  de  plus  fpa- 
j^  ciei^s  dtns  toutes  ks  viUes.  Telle 

5,  étoit, 
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^  TÊufe  poiition ,  tant  que  nous  méritiU 
9,  mes  la  proteâion  divine  par  une  con« 
^  duke  famte  &  irréprochable  '•.Un  der- 
nier trait  i  ajouter  au  récit  d'Ëufébe ,  & 
qui  fera  fentir  partaitement  quel  procès 
le  Cbriftianifine  avoit  fait  dans  le  Palais  ^ 
c'eft  qp'il  y  a  lieu  de  croire  que  Prîfca  é- 
poufe  de  Dioclétien2&  Valérie  fille  de  ce 
Prince,  &  mariée  à  Galerius  ^  étoient  el- 
les-mêmes Chrétiennes. 

Ce  n'eftpas  queTEglife^depuisravé-  fjl^'^, 
nement  de  Dioclétien  au  trône,  n'eût r,»i'./r!^ 
fouffert  aucune  perfécutiooje  dirai  bien- ï^. 
tôt  que  Galerius  nialtraitoit  beaucoup  les 
Chrétiens  de  fes  armées  ;  &  dès  l'an  a86* 
Maximien  avoit  fait  pluiieurs  Martyrs  „ 
donties  pli^s  illuflres  font  St.  Maurice  & 
la  Légion  qu'il  commandoit ,  St.  Denys 
de  Paris  &  fes  compagnons.  Mais  ni 
Dioclétien  ni  Confiance  n'avoient  ja* 
mais  montré  de  haine  contre  les  Chré- 
tien s  :  les  violences  de  Maximien  a'  avoî- 
ent  été  que  palTagéres ,  &  celles  de  Gale- 
rius n'étoient  pas  poulfées  à  rexcès.Âin- 
il  l'on  peut  dire  que  TËglife  en  général , 
&  furtiout  celle  <fûrient,qùi  étoit  mieux 
connue  d^Eufébe  ,  jouiffoit  depuis  long- 
tems  de  lapaix  &  dé  la  tranquillité. 

Ce  calme,  accompagné  même  de  gloi-    ^»r'^« 
xe,avoit  produit  fon  eftet  ordinaire,le  re- 
lâchement de  ladifcipline  &des  moeurs* 
,,  L'envie,  l'ambition,  rhypocririe,s'in- 
„  troduifirent  parmi  nous,(Ut  Eufébe  idi*  ' 
^  viHons  entre  les  Miniflres  de  la  Reli-j 

2>m«  -iii.         N  ,,  gion,^ 


y^  gîon^fSf  flîons  entre  les  peuplcs.Néut 
\y  nous  ftdfioîis  1q  gùcifreV  finonpar  les 
3^  àf  mesj^u-moîns^ar  les  difcours  &  par 
y^  kï^  écrits.  Ceux-mêmfes  qui  t^noient 
^  le  râtîg  de  Pafteuîs  5  méprifent  les  pré- 
y,  ccptesdiviîîs ,  s'taritoient  1^  uns  con- 
^  trelesauti?espardcsOTefdlçs,pâTdes 
yy  anîmofitési&ibfedroutoîetitfcspfe^ 
5,  miéres  phccs  d^çs  ITEgUfe  de  Jwis- 
,j  'Cfarift  5  comme  des  principautés  fécu- 
5>  liéres.  Nos  péchés  âlhiméjrent  ^qtic 
3,  contre  nous  la  colère  de  Dîeu5&  le4if- 
5,  poférent  à  nous  dhâtîer  cour  nou5  ra- 
^  meneràlui*'.x 

^  Galerius  étph  digne  de  prêter  feu  mi- 
nîftére  an  châtiment  que  Dîett  vouloit 
'  d  ^^^^^  &r les  Cens ,  6ç  il  en  fnt,  comme 
M^t^Ptrl  'w^s  rapprenons  de  Laftanee ,  le.çrincl- 
f'is.      palînftrument.  Il  «voitété  nourri  «ans  i^ 
haine  du  nomChrétjenparfemére ,  fcm* 
me  ftjperftîtieufe  è  l'excès,  &  ijni  offit;ant 
foirvent  des  facrîfices  dans  ion  viH^e  aux 
prétendues  Divinités  des  montaçneSjsM* 
toit  tenue  offcnfée  de  ce  que  les  €teé- 
tîensne  vouloientpoiiitprendpepart  anx 
Fepas  qif «elM  y  joignoit ,  &  s'adonnoMtirt 
au  jeT\ne  &  à  li  prière,  pendant qn'elie 
célébroit  des  fêtes  joyeufes  avecles  au- 
tres babitansdu  lien..  Galerius  ^auffi  fu- 
perftitieux  que  fa  mère ,  &imbu  des  pré- 
ventions qu'il  avoit  reçues  d'elle ,  ne  fat 
pas  à  portée  d'en  fuivre  pleiriementl*ûn- 
preflîon  fanguinaire  dans  les  premières 
années  de  fon  élévation.  Les  guerre* 
roccupérentiilfe^oyoitdans  un  état  de 
'f.  ^    ,     •     /  •  ••      fuber- 
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Aibofdînirtîoti ,  qui  ne  lui  permettoit  pat 
d'ordonner  en  ehçf .  Mais  îa  bainecontre 
les  Chrétiens  woit  dan«  fon  cœur  :  &  il    ' 
trouva  enfin  Dîoelétien  difpofé  à  le  fcr 
conder ,  à  l'^ccafion  aue  je  vais  dire. 

DiocîiStîen  avoh  le  foibte  de  défirerdc 
c©nnoître  î' avenir,*  de  fe  perfuader  qu'- 
on peuvoit- Je  lire  dans  les  entrailles  des 
ammaux-Comme  donc  fl  offroit  des  facrt- 
fices  dans  cette  vue ,  il  arriva  que  des 
Chrétiens,  Officiers  du  Palais  qui  étoîent 
préfens,fireot  fur  leur  front  le  ligne  de  h 
€W^  •  que  LaétSncë  appelle  le  figne  im- 
mortel. En  conféquenceles  facrifices  fu- 
rent troublés,&  les  Prêtres  ne  trouvèrent 
I**»  dans  les  inifthnes  tes  marques  amc^ 
qwfles  ils  prétendoient  reconnoître  1$ 
volonté  des  Dieux  jou  peut-être  il  feigni- 
rent deneldspas  trouver ,  pour  irriter  le 
Prince  contre  ceux  qu'ils  haïflbîent.  Ce 
qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'ils  déclarèrent  à 
rEnq>ereur  que  la  {«réfénce  d'hommes 
profanes  les  troubloit  dans  leiurs  fonc!- 
lions  ,  ^  les  empôchoit  d'y  réulfir.     - 

Conftantin  raconte  lui-mênie  dans  Eu-  En^^it 
fébe  un  fait  (jui  a  beaucoup  derg)pQrtà"«^'*-  ^'"A 
celui-cî,&  qui  çft  du  même  tems.Ûn  ora*  ^^'  *"*•  ^  '* 
de  d'Anollon  avoua  que  les  juftes  qui  é-  « 
toientfur  la  terre l'empêchoient  de  don- 
ner ,  comme  autrefois,  des.  réponfes  qui 
continlfent  vérité.  Dioclétien  demandk  ^ 
à  fes  Sacrificateurs  qui  étoient  ces  jut 
tes,&  ils  ne  balancèrent  poîi^t  à  lui  répon- 
se que  c'étoient  les  Chrétiens. 

S'Hs^difoicnt  vraiî,Diodè  tien  auroît  dû 
.        N  ft  en 
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en  conclure  Timpuiflance  &  Ut  futilité 
des  Dieux  qu'il  adoroit.  Ce  ne  fut  point 
^^^*^-    mn(i  qu'il  raifonna.   11  entra  en  xolére 
contre  ceux  qui  le  privoient  des  connoif- . 
fances  dont  il  étoit  avide  ;&  il  ordonna 
que  tous  les  Officiers  du  râlais  facrifiaf** 
(ent  aux  Dieux,&  que  Von  punît  les  defo*. 
béilTans  par  la  flagellation,  il  étendit  m£* 
mê  la  rigueur  de  ion  Ordonnance  jufqu*- 
aux  folqats ,  qu'il  voulut  q^e  Ton  con- 
traignît de  fâcrifier  fous  peinç  d'être  caf- 
Bufeh,  tiift.  fés.  Galerius,qui  depuis  longtems  Éûfoit 
Ti^s^^à-  obferver  la  même  loi  parmi  les  troupes 
II 7.  '      qu'il  avoir  direéi^ent  fous  fes  ordrei^  ^ 
nit  charmé  de  te  voir  autorifé  par  Dioclé- 
tien  9  &  ilréfolut  de  profiter  de  la  circon- 
ftance  pour  poufier  les  cbofes  à  toute  ex- 
trémité. 
D  vînt  trouver  le  vieil  Empereur  àNi- 
ijAwr    comédie ,  &  il  paffa  l'hiver  aupr.è^  de  H^f 
ne  ceflant  de  le  preffer  de  rendre  la  perfé- 
çùtion  générale  ^  &d'en  a^raver  lespei- 
nés  jufqu'au  dernier  fupphce  &  àla  mort. 
n  lui  repréfentoit  que  les  ordres  précé; 
demmènt  donnés  étôient  infuffifans ,  & 
n'avoient  pas  acquis  aux  Divinités  dt 
l'Empire  un  feul  adorateur.    Que  les 
Chrétiens  engagés  dans  le  fervice,  yre- 
nonçoient  fans  difficulté  plutôt  que  d'a- 
bandonner leur  Religion,  &  que  l'exem- 
ple même  de  févénté  exercé  fur  quel- 
ques-uns d'entre  eux,qui  avoient  été  pu- 
ais de  mort ,  étoit  demeuré  fans  fruit,  & 
n'avoit  ramené  aucun  de  ces  opiniâtres. 
^     Piociétien  réfifta  longtem&Ilfavoit  com- 

làeo 


DioctfiTiËN ,  Liv.  XXVfll    S9|. 

bien  le  Chriftianifme  s*étoit  multiplié  i 
•&  il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  porter  le 
trouble  &  la  défohtioo  dans  tout  YËâh 
pire.  Il  vouloit  que  Ton  fe  contentât  de 
purger  de  Chrétiens  le  Palais  filles Ai*- 
mées.  Comme  Galerius  ne  fe  rendoit 
point ,  ficqu'au^onttaireîl  infiftoit  avec 
emportement,on  tint  un  grand Confeilv 
où  Vaffaire  fut  mife  en  délibération.Mais 
tous  les  opinans ,  les  uns  prévenus  dt 
haine  contre  la  Religion  Chrétienne ,  les 
autres  pour  faire  leur  Cbm  au  Céfar  qui 
commençoit  à  prendre  Tefibr ,  fe  réuni- 
rent à  fon  avis.  Malgré  ce  réfultat  un  ani- 
me Dioclétien  différa  encore ,  & ,  foit 
pourfe  difculpér  ,loitpar  fuperftition,  il 
envoya  confulter  Toracle  d'Apollon  i 
.Milet.  C*étoit  rendre  les  Prêtres  Payens 
juges  dans  leur  propre  caufe.  Apollon  ne 
pouvoit  manquer  d'ordonner  que  Ton 
.exterminât  les  ennemis  de  fon  culte. 
•Dioclétien  céda  enfin , mais  fans  confen- 
rtir  encore  à  Tefinfion  du  fang.  Du-reile  il 
fut  atrêté  que  Ton  tourmenteroit  les 
Chrétiens  par  toutes  fortes  de  violences: 
&  pour  premier  aéte  d'hoftilité  ^  on  réfo- 
lut  de  détruire  leur  £g}ife  dans  Nicotoé- 
.  ait*  On  fixa  cette  exécution  au  joiir  de  ht 
fête  du  Dieu  Terme ,  quitomboitle  us* 
Février ,  comme  fi ,  par  une  froide  fie  fu- 
perftltieufe  allufion ,  ce  jour  eût  dû  être 
beureux  i>ottr  mener  à  fon  dernier  terme 
.  use  Religion  ennemie. 

Le  jour  venu,  de  grand  matin  arrivent 
des  (Aciers  avec  main  forte.  Ilsenfon- 
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çwt  les  porte»  de  TEglife  ^&  flschcr^ 
<:^e»t  d  abord  le  fitnubKiie  du  IMeii  adoxé 
.en  CQ  lieu  ^  sUiâaçiaant  trouver  dtas  une 
Sglife  de  Cteéttens  c|uelque  chofe  de 
^mbliable  à  ce  qu'ils  voyaient  d&ns  leurs 
temples.  Ils  trcmvéteoc  les  Saintes  Ëcri- 
Jaurès  ^  qjaHis  Uvxéfent  nuxâaipmeSy  &  iht 
abandonnèrent  tout  k  nefte  auplUande 
^eux  qui  les  accompagnoient.  Les  Pi»»- 
'Ces  examinoient  des  fenêtres  du  Mais  «e 
qui  fepa&ût^St  pcéfidoient  ainfi  enx-iDfi- 
^  ;ines  i  Texécutidn  de  leurs  ordre».  Cau: 
J'Eglife  étoit  fur  un  lieu  élevé  j>  qu'ils  a- 
'  Voient  en  &ce.  Galeriusvottkâtqn^any 

mitlefeu.  Dioclétien  s'y  oppofa,  crai* 
gnant  un  incendie  qui  pourroit  gagner 
les  maifons  voiilnes  ,  &  cau£er  un  grand 
'dégât;& il  envoya  desfoldatsPrétoriens 
armés  de  haches  &  d'aut|es  tnitrusiesis 
pareils  ,  qui  en  peu  d'heures  détrùifiarent 
rédifice  oc  l'abattirent  rezbiedrextene* 
imftB,  nifl-.    Le  lendemain  on  afficha  dans  Nicomé- 
£ui.  viiL^  die  l'£dit  de  perfécution.  Cec  Edit  ne 
Vém.  ^"  portoîtpoint  peine  de  mort ,  mais  à  Pex- 
ception  de  k  dernière  ncueor  il  compre* 
(naît  toutes  les  autres  ^il  avott  étépof- 
-fihle  d'imaginer.  Il  ordonnoit  que  fba  a- 
.-bifittît  dan&toutales  viHesk^Éi^sdea 
.  Chrétiens ,  de  que  Ton  brûlftt  leurs  Li- 
vres facrés  dans  tes  places  publiquea. 
Que  tout  Chrétien  fût  puni  ^  s'il  étoît 
id'unrangdiftingué ,  par  lapertede  fe&di* 

Sites  ôc  de  Tes  charges;  sMl  étoit  homme 
penpte^par  cette  de  fa  liberté  :  qu'ils 
fuil'ent  tousfiiîetB  à  être  tjj^iqpftés  à  la 
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^dlion ,  fins  que  Meyatioti  de  la  naift 
âtnce  ou  des  en^loia  pût  ^  en  dii^en«> 
fer.  i^ueles  Txibonattx leur f liffeot fec^ 
fliési^&  qulls  uepul&nt  y  interner  aucu»- 
Bt  aétioii  àletirprofil^  ôiqu'au^coottâire 
^soutes  les  aéiions  iutetitâes  contre  éuJi: 
£ifientfeçues^  &  jugées  à  leutde&vt»- 
tage^.      ... 

TèLie  étxrit  la  teneur  du  prmnierEdà; 
On  en  ajofôta  Ueatôt  uxriecondydbrigé 
^dalement  coutte  les  Ëv£ques  &  ki 
autres  MifaiftrësdelaRdigioQObirétrc» 
2Ee ,  &  qui  enjaignoit  aux  Ma^ftats  é^ 
4^afiarerdeleursperibiloes^âfiles  côtk- 
ftîtuer  prifonuiers^  &  de  les  forcer  pat 
toutes  fortes  de  voies  i  iacdfier  aux 
Dieux 

Ces  Editsfuffifoient  pourautorifer  I« 
-Juges  à  condamner  à  niort  ceUK  qui  réii- 
iloient  peifévéramment;&  ils  firent  réel-   wum. 
lement  remporter  à^^lufteurs  la  couroi^  '^'r/'^-  ^^^ 
ne  du  martyre.  Mais  dans  les  Déclara*  f^^^'J^'; 
tibns  fubCéquentes  la  prâue  de  mort  fut 
exprefiTément  pronoiraSe ,  &  étendue  in^ 
diftinâentent  à  tous  ceux  qui  fàilbient 
profe^GOÎ  de  ChrKlianifinae. 

DiocMtîen  fut  ëmtûé  à  cet  excès  dfe 
xrmautÉcodtcaire  à  tous  fiffs  pnncîpes^ 
fiar  une  fiiiie  du  premier  >  engagement 
^^il  a^vcm  c0&traAé«  Ayant  lait  une  dâ- 
nnorcbed'éoltt,  fine  Vduliut  pas  recc^lerij 
&il  fecrut  obligé  paa:  bo&neur  à  foutemr 
^  qu'it  n'avoit  ofdODtié  d'abtird  que  pût 
une  forte  de  cdutrainte.  Deux  circon- 
ftsucts^dèsles  iPoAnittiettaeos^cmicri^ 
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buérent  à  allumer  fa  haine ,  &  à  la  jufti- 
ficr  à  fcs  yeux  ;  l'une ,  qui  fat  l'effet  du 
courage  indifcrct  d'un  Chrétien:  Vautre, 
ménagée  par  le  noir  artiike  de  Galerius. 
i*r.  fli/î.     Dès  que  le  premier  Edit fut  affiché,  un 
£ui.  Vin.  Chrétien  zélé  alla  le  déchirer  puhlîquc- 
uJf  ^^  ment.  11  fut  arrêté,  livré  aux  bourreaux^ 
tourmenté  dans  toute  fa  perfonne^  éten- 
du fur  lé  gril ,  &  confumé  par  le  feu.  H 
fouffrit  tous  les  .fupplices  avec  une  con- 
fiance &  une  férénité  qu'il  conferva  juC- 
qu'audémieir  foupir  ,  &  Ton  doit  croire 

Îùe  le  mérite  du  martyre  expia  devant 
)ieu  la  faute  defa  témérité.Mais  il  ell  ai- 
fé  de  convenir  quelle  impreffion  fit  fur 
refprit  d'un  Prince  tel  que  Diocléticn  u- 
ne  a(^on  ii  hardie  &  fi  contraire  aux  té- 
,jles. 

Galeriu&vint  à  l'appui  pat  une  rufe  dé- 
teftablé.  U  fit  mettre  le  feu  fecrétement 
par  ^Iqiies-uns  de  fes  Officiers  à  une 
partie  du  Palais  Impérial,  &  il  diar^ea  de 
ce  crime  les  Chrétiess ,  qu'il  accula  d'a- 
voir voulu,pour  fe  venj^er  &  pour  fe  met- 
tre en  liberté ,  fe  défaire  des  deux  Prin- 
ces qui  leur  avoient  déclaré  k  guerre. 
Dioclétien,  tout  habile  qu'il  étoit',  ne 
foupçonna  point  lafcaude.  U  entra  dans 
une  violente  colère  contre  les  Officiers 
Chrétiens ,  qu'il  avoit  en  grand  nombre 
4ans  fon  Palais  :  il  les  fît  tourmenter  cru- 
iellemen  t  en  fa  préfence ,  &  inutHement. 
Comme  ils  petfévérérent  à  rendre  té- 
moignage à  leur  innocence  ,  la  vérité  ne 
fntpoint^claircie.  Carperfonnenes'a- 
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Vîfe  d'interro|erpar  la  aneftion  les  Offi- 
ciers de  dalenusJl  efl:  affez  fingulier  que. 
Conftatïtîn  lui-même ,  qui  étoit  alors  fur        ^ 
les  lieux ,  n'ait  pas  connu  les  coupables, 
&  que  dans  un  difcours  qu'il  prononça 
longtems  après,&  qu'Eufébe  nous  a  conr-  J^*''''*.  ou 
fervé^  il  attribue  au  feu  du  ciel  l'incendie  ^''•-^'  ''  *^' 
dont  ri  s'agit  ici.  Mr.  de  TîUemont  four- 
nit une  conjeélureprobablepourconcî-' 
lier  les  témoignages  de  Conltantin  5c  de 
Laéhnce.  Le  feu  aura  été  mis  au  Palais 
par  le  tonnerre,&  Galerius  aura  pris  foin 
-de  le  nourrir  &  de  l'entretenir  par  le  mi'- 
niftércfeCret  de  fts  Officiers.      ' 

Ce  Prince  renouvella  la  même  noîr»  i^^»». 
ceur  quinze  jours  après.  Le  feu  reprit  fu^^ 
bitement.  Mais  unproraptfecours  em- 
pêcha que  le  mal  ne  gagnât  :  &  Galerius, 
ayant  amené  les  choies  au  çoint  qu'il 
fouhaîtoit  5  &  voyant  Dioclétien  bien  ir- 
rité j  fortit  brufquement  de  Nicomédié  i 
en  difant  ç[u'il  craignoit  d'être  brûlé  'pat 
les  Chrétiens ,  &  qu'il  voulolt  mettre  fa,  - 
vie  en  fureté.  '  : 

C'eft  apparemment  à  Toccafion  dç^^î*/'*- »^A 
cette  conjuration  faulTement  imputéef^"^'^'^^^' 
aux  Chrétiens  que  Diode tîeti  donna  fou  ^* 
fécond  Edit,  qui  remplît  d'Evê4ues ,  dé? 
Prêtres  &  de  Diacres ,  les  prifons  deftî-' 
néed  attx  malfoiteùrs;  pduîr  lèfquels  ptt 
n'y  irouvoit  plus  déplace ,  parce  qu'el-' 
les  étoient  entièrement  occupéespai:'Ie$; 
Saints.  Ce  fut  aùffi  alori  qu^fl  contriri- 

fiit ,  fuivant  l'e:q)reflltfn  de  TL^élance,  c4^4»My, 
rifca  fa  femme  &Valérie  fa  fiÙe  de  facri-' 
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fier  aux  Idoles.  Puifqu'il  fallut  ufcr  à  leur 
égard  dé  contrainte  »  c'eft  une  preuve 
q^u'eUes  étoieut  Chrétiennea ,  au  dur 
moins  Qu'elles avoîcnt dujpaachajïtpour 
3e>  CkUtianifmc ,  &  quNdles  en  étoie»t 
déjà  inflxuites  jiUfqu^à  un  certainpoînt.. 

La  perrécution  fut  ^nérate  dans  tout 
TEmpire.  Cai  lesEdusquiTordonnoi- 
eue  furent  envoyés  à  Maximien  &  k 
Confiance,  afin  quHb  le&fîflent  exécuter 
cUbs  leius  Dé]^artemens.  L'autorité  de 
Pioclétîen  étoit  teltementrefpeâée  de 
tceux  qu'il  avoît  aiïbciésàfa  puiffance^ 
que  ce  qu'il  avoit  cédToIu  paflbit  pourloi 
auprès  d'eux.  Maxinuen^  cruel  par  ca- 
ractère ^  &  qui  depuis  longcems  avoir  lef^ 
mains  teintes  du  iang  Chrétien ,  fe  prêt» 
avec  joie  à  fexécutioa  des  Edits.  Coa* 
Hance^dont  les  mœu:|^s  &*le&princi{>es  j 
Téçugnoieat ,  ne  crut  pas  piourtaht^ou* 
voir  te  refij^fer  entiéretçient  à  ce  que  l'oa 
cpcke^t  de  lui.  JUpvffrit  qvi;eie&  temple  t 
f  u^nt  abattus  ^mw  il  épargnaU  vie  de  » 
rr7/iw«  l^o^™cs.  Ceri^eftpasàdfrécjjgL'îVtfyai^ 
co  aucm  Maitjpr  dans  toute  l'é^^d^e 
deapays  qui  M^béitToieulL  Le  2;èle  &• 
•  iwtîque  de  quelquesGouvemeura  &  Ma- 
fiiftrats  couronna  pluîîeurs  Cbrétien» 
qans  le^Ganlea  ^&  lurtûul  eo  l^^agne  i 
4c  c'eft  au  tems  dont ,  noua  parlons  que 
d^it  fie  rapport)»:  lé  glorimix  combat  de 
H  nwtyre  ûiX  grajod  St.  Yînceut..  Mail  ^ 
Côniîsmce  n'eut  d'autre  part  i  ces  vk>* 
Jences ,  que  de  tdérer  ce  qu'a  ni^ofoît 
fpytcbffii  iêDMépai  la  rigufiuy  dnaEdits» 
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il  kttui4Meagir  quelque»  &£cené$^ 

2vi  étoi^nt  Jiaitt  é^  fe&  yeux,  Daas  ^Euf.devit. 
ÏQW^  il  pjPDtégea  te  Ç^Utiaaiifine:  ($c^'"^*  ^ni 
wnâant  que  les  autres  Pnûce»  poitoienjL^  '^ 
lipfeBUiéie  atteation  de  cruauté  furies 
Chrétiens  de  leur  Palais  ,  &  qu'ils  tra^- 
TalUoienli  à  faire  triompher  riddàtcie 
feule  aiKour  de.  leurs perfonnes ,  Coo^ 
ftaQce^par  une  conduite  toute  contraîr 
le  „  jugea  âtf  tout  digue  s  de  fa  cou  fiance 
cevx  %air  avoie»t  un  plus  fidèle  attache* 
Bieat  à  la  ReUg^i^  CnréUeaDe  ^  &  pouf 
les  çpp^oksev  il  les  mk  à  une  épreuw 
^iieh^'Xttggéf oteal  ks  €kccm&anices.    «  < 

It  avQÎc  beaucoup  dedùétiensdansfo» 
Bilaé».  Il  leur  tévoigBatu'il  &'en  vou* 
kHC  plusfouffrirafttciin  ».&  ;%uf  par  coia^ 
féqoefift  îlfalloil  qucr  CJ^^Ui  qui  uûfaiem^ 
profeffiiM  de  cette  leifi^oH  ôptafleot  eo.^- 
ueeUeëi  kar  fostune,  &  fedéteroiitiaC- 
ftikt  oijià  facrifier  s'ils  voukii^xonfes* 
verieurs  charges  auprès  de  lui  ^  ou  à  re^ 
noficer  à  leuf  s  charges  sHl^Be  vouloieiit 
pas&ccifier.  Dès  lors  tous  les  "Chrétiens 
n'étoiefi^  pus  fiu[nts»&  il  fe  irouvoit  p^* 
neun  des  asM»  lacmkûne^^fqiuiayoienC 
plDs dcr gpûl i^Uf  le&chofesde la  Term 
9se  p^Mrle  Ciel  Ainfipliiâettis  Officier» 
du  Paibots  obéirait  à  l'c^rdre  q^iii  leur  avoir 
été  fi^aifié^  dans  la  csaitite  de  perdre 
kurs  emplois.  D^autares  mnplis  d'une 
VMic  Jw^prétéirérént  leuî  religiottà  toii^- 

tcatcte%éiialacea.l>ffl<>iiaiie».  I^^ii^'ite 
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iè  forent  bien  décidés  les  uns  &  les  aà« 
très ,  Confiance  manifefta  ce  qu'il  pel^ 
foit.  Il  déclara  qu'il  ne  pouvok  prendre 
confiance  en  des  homnies  qui  avoîent  a- 
bandojiné  leui  ReB^on.  Car  comment 
tfpérer  que  ceux  qui  manquoient  de  fî^ 
délité  à  leur  Dieu ,  en  coufervafTentpour 
leur  Prince  ?  Ainfi  il  lès  cafTa  tous ,  &  les 
renvoya  ignominieufement.  Âu-contrai* 
re  il  jugea  que  la  perfévérance  des  autres 
dans  leurs  engagemens  envers  Dieu  ^  lui 
répondoit  deleur  attachement  inviolable 
pour  le  Prince  que  Dieu  avoit  mis  fur 
leus  têtes  ;  &non  feulement  il  les  garda 
dans  le  Pdais ,  mais  il  les  d^ingua  entre 
tous  ^il  les  éleva  en  dignité ,  &  it  çbÉpte 
ne  point  avoir  de  plus  fidèles  amie. 

Ce  témoignage  éclatant  de  l'eftime  Se 
de  rsâfeétion  &  Cot^ance  pour  le» 
Cbrétiens^ne  permet  point  de  douter  que 
les  violences  exercées  contre  eux  dans 
lesProvincesqui  reconnoifioientfon  au- 
torité ,  n'ayent  été  l'effet  de  la  fureur  de 
quelques  Gouverneurs  particuliers  ,  ôc 
des  ménagemens  pcditiquesduPlince. 

II  n^en  étoît  pas  ainfi  dans  les  autres 
parties  de  rEmp^e^oùksitinces  eux- 
mêmes  enflammoient  &  récompenfoient 
la  cruauté  de  leurs  Officiers.  Auffi  lés 
flots  du  fang  Chrétien  coiâérent-Ssen  a- 
bondance.  mzi^  les  détslsde  cette  per- 
sécution, la  plus  fur  ieufe  &  kolus  lon- 
gue çiue  l'Ef^e  ait  jamais  foui&rte  ,  ap^ 
Jaitieônent  à  PHiftoire  Ecdéfiaftique. 
i  me  renfermerai  dansqueiques  ckcon^ 
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ifamces  générakt ,  qui  peuvent  intérdTcr 
mon  fujet. 

.  Eufébe  nous  apprend  que  la^  crante  $t  £«/#i. 
jdufieursapoftats  ;  &  par  une  diicrétion  ^**'-  ^^^^ 
^u  convenable  aux  régies  de  THiftoire^  '* 
il  9'impofe  la  loi  de  tirer  le  voile  fw  des 
évéuemens  afBi|eans  pour  le  ChrUËuiif 
me.  Peut-être  ion  intérêt  propre  lui  in«> 
fpiroit-il  ce  filence  prudent*  U  cft  cer*  nUdiit 
tain  qu'Ufutmis  enprifonpour  la  con* 
feffion  de  la  foi  :  il  eft  certain  qu'il  en  ior- 
tit  fans  porter  fur  fon  corps  aucune  mar* 
que  de  la  cruauté  des  perfécuteurs  r  de 
d'illuflres  Confefleurs  lui  ont  reproché 
énpleiti  Conciled'avoir  acheté  fa  fureté 
&  ia  liberté  par  une  lâcheté  cnminell^&: 
en  offrant  de  l'encens  aux  idoks. 
'  Les  chûtes  furent  très- communes  en 
Orient.  Elles  le  furent  aufiS  en  Afrique  , 
oàplufieurs ,  fans  préteud^re  renoncer  à 
la  Foi ,  livrérent^en  conformitédeFEdit 
cteperfécution ,  les  Livres  Saints,  &  6* 
chi^pérent  par  cette  lâcheté  aux  touf  <- 
mens&  aux  fupplices.  Us  furent  appel» 
lés  Tniditeurs ,  &  ils  donnèrent  lieu  au 
fcbifine  des  Donatifies ,  qui  fut  trèa-fu* 
nèfle  à  TEglife,  &  dont  l'Hifloiie  fait 
partie  de  celle  de  Cottflantin. 
.  Mais  fi  t'Eglife  Clurétienne  eut  fujet  de 
|)leurer  ftir  le  défaut  de  courage  &  de  fer- 
meté qe  quelques-uns  de  Tes  eafans  4c 
même  de  fes  Miniftres,  la  gloire  d'un 
^and  nombre  de  Martyrs  &  oe  généreux 
Conf elTeùrs  l'édifia  &  la  confola^On  peut 
voir  d^ns  Mr.  de  Tilkmi»)t  le  récit  4e 
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9i$^c9nfi.  ^|]sir|^rkpcri%cui&k>Qr>^r6ÛFéce0lea 

^*  *^'      »freéti3togéie^&  a»tnawéj?ent<Gteatef 

Barbues  un  tfylecc^iiliela  oxm^^  deè 

aÛMia^qurc»  fifpecûons  opérées  y^r 
Uifttioicâespfflrfécuteursdev^aûiiiai  m 

tîles  dans  les  deffcanA  de  Dieu{)our  lé^ 
ptiidiB  ia  bonne  tidiâir  de  Ji.  C.  parmi  âet 

itsâBonsqai  n^aevcmitc  ^oidt  entwda  piM^ 
Ibriia  SauiMiT^  écii^e  ptf  eette  vcÂeÛMi 

Sô»  ccanmaiçik  iSf  êlÀ  wnini. 

xbsre  &  dss  toomneas  t'est  )/»%^t  ux» 
d'une  auixe  d|>ic%&:  dontL'aâôcA  éiaîi 
dif  igfeiioa  contxo  les  c^rp»  ^^  mai^c^n* 
Z44F. /^,  txekse^ritSLDeusPblofio^souGeifi 
ri»  2-4.  dbtettret  9  ai^ieit  d'avoir  t:oaipafli09  d6 
de:iiii;e  ibisflgRwnt  Icsr  Cbrétiens  9  vontia- 
lent  a^^OTcrknarspîeines  enatta(|iiMb 
pis  des  Bctîti  Ifi^r  Rdigîoa  ^  &  eo  tsat;» 
vkdUant  à  leur  ôtei  ta  confokticra  tfe 
fimSdc  poiiTlffVérit6.Laâaaee  Osiri  noua 
Me  amnoftre  l'iiii-de  ces  Autiéura  ^.ilaii 
«nledéiigiiantâass  k  nûodâier  G'étoîl 
un  Philofoplie  dft^ulatioB  9  &  nsarde 
ptaâqde;.  votaptooiot  dans  fes  noo^S», 
ftftnenxdaos  iadépen&.9.&  c^^^bIh 
nent  snde  d'atgeoti.  Son  (MpnEagé  &a 
}Qgé9  &  Wle  témoigiiagedB  mèa&Laici 
tance  ^puéRiis ,  imféraUe,  ridaciile::4c 
il  cft  tH>mbé  dans  uKoaiUitôtab. 
M  i«»«ft.  .l^'anre  BrriTwfc^  étoil  un.  MagSIrat 


lutérefië  à  jtiftifUtr  Up^sfëcutio»^  àli^ 
quelle  îlavoitbeaueoupxoiitinbaé  par  ft» 
coofeils  lat>glaiiSK  Hiéraclè&9  Gouvev» 
aeiif  de  Bhbyme.^  m  mÊxue  tesMi  qu'il 
einpdoyoit  le  gUîve  |pi04ii  exteconaes  te 
CbriibanUme ,  (t  fiervit  de  la]^nie  pour 
le  rendre  ^  s^I  eût  pu  ,  mëpnfaUe  &  o- 


paraiibii  d'ApdUmius  de  Tvasbea  avec 
Jérus-Clmfl:  Euiébera  cé^té  ftir:Qe 
poiai;.  Lereftedeioiiecritrelevoit.de 
l^rétesdi^a  CQiitxadîâiim3  4^^^  9M  Lir 
vre&Saints.  Ce  n^étoîi^ijuireiqu^UBerér 
pétitioti  des  objeâipos  de,  CàHe^  d^ji 
détriûtes  par  Qngé^eXai^nceiriréponr 
dit  9  w>nw  ùûcxéfyt^VkOMel^ 
CD  ^tabli&^iïtdimsfoaouvraàis  dea/qi^ 
tutiansDimtta.  les  £>odeinet»  ialidei».de 
la  Religioa  Cfatétlenoé  9.  &  en  d^oo* 
trantraUttrdjté  du.  ciilte  des  Idolâtcea« 
Nirérat^dir  Phik>{bphe  V^^^  , 

roclèss,  xi'ausoieQt  été  ^éresc  redouta* 
bles^a^i^  e'euSeat  été  ^rsoés^e  k  puif^ 
iiuatce  lowémte. 

I^apemcatioa  atdontkéerpariDioelA» 
tieo ,  rut  exeicéepwr  lui^n^me  penâain 
deux  aâs^&.d^ux,  mok.  Apré^.mdîcot 
tîo&de  ce^FriiK(;e  ,  elle  çeiEa  if  Id^egénér 
lale.  Maia  quelquesrUQS  de  feft  foccef* 
feura^  &  furtont  Gaierius  .&  Maxhmit 
Daiayla^rontifiuérenr  avec  de  nouvettcs  ^^^, 
violeuce&  ueodaut  ua  elpace  de  hmt  ao*  ^^  ^ft^T 
Bées.  Âiw  elie^4acé  dix  aaar&près  de^y^*^  la. 

quatre*'  ^- 


TT 


^SOî  HistT  des  Emperjeuhs  Rom: 

.     quatre  mois,  favoir,  depuis  le  23.  Février 
deTandeJ.  C.  503.  juWau  13.  Juin  de 
Fan  313.  auquel  fiit  publié  dans  la  ville 
de  NicomédieFEdH  deConftantin  &  de 
Xricinius  pour  rendre  la  paix  à  TE^life. 
^ous  auroits  lieu  d'en  faire  encore  men- 
tion ,  &  d'en  inférer  dans  notre  récit 
quelques  circonftances  ;  parce  ^ue  les 
intérêts  du  Chriftianifme  devenoiencde 
de  plus  en  plus  des  affaires  d'Etat ,  fur- 
tout  après  que  Conflantin  en  eut  en^ 
bralTé  publiquement  la  profeffion. 
Mwve-      n femble  que roQpuilfe  conclure  de 
T"ite*   Q^^l^^c*  paroles  d'Eufébe ,  que  les  fu- 
dm  u^   w^^rs  de  Diodétien  contre  les  Chrétiens 
M^Ut^ne  furent  augmentées  par  deux  mouve- 
fp  f*^    mens  fubît»  de  révolte  •  dont  il  voulut 
^'4  AÎA  apparemment  les  rendre  refponfables , 
EuU  viii'  quoique  leur  foumiflion  ][>arpétuelle  & 
^'  conftante  à  Taùtorité  légitime  dût  les 

garantir  de  tout  foupçon  a  cet  égard.Çes 
mouvemens  ne  furent  confidérables  ni 
en  eux-mêmes ,  ni  par  leurs  fuites.  Sur  le 
premier  nous  ne  favons  que  ce  qu'Eùfé- 
be  nous  en  dit  en  un  mot.  Un  rebelle 
qu'il  ne  nomme  point  ^fe  Bt  proclamer 
Empereur  dans  la  Mélitéfie ,  contrée  de 
FArménie ,  &  fon  entreprift  fut  auffl-tôt 
diffipée  que  formée.  Cet  Ecrivain  ne 
nous  infmiit  j^as  davant^e~tottcbaàt  le 
Vk4»i.  fécond  fait ,  mais  nous  trouvons  dans  Li- 
orm.  XL  bauius  de  (juoi  fuppléer  à  fon  filence. 

im  ^    '   ^^  ^y"^  *^^"^  ^^*  foldats  étoient 
•^    •      commandés  pour  travailler  à  cireufer  le 

;  bagin  dû  port  de  Sélcucîe,  qui  n'fvoit 

pas 


l 
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>as  aflez  de  profondeur.  Ce  travail  péni* 
le  par  lui-même ,  étoit  exigé  avec  une 
extrême  rigueur.  On  ne  leurdonnoit  pas 
le  tems  de  préparer  ce  qui  étoit  néceflai- 
re  pour  leur  nourriture ,  &  après  une 
Journée  remplie  de  fatigués  accablantes 
il  falloit  qu^ils  paiTaflent  une  partie  de  la 
nuit  à  faire  cmre  leur  pain.  Poufl'és  k 
bout ,  ils  fecouérent  le  joug  d'une  obéif» 
fance  li  dure  ;  &  fe  livrant  à  une  manie 
dont  les  exemples  étoient  fréquens  dans 
ce  fiécle ,  ils  torcétent  TOfiBcier  qui  les 
commandoit,&  qui  fe  nommoit  Eugène» 
à  prendre  la  Pourpre  Impériale.  D  refiiU» 
mais  ils  lui  préfentérent  la  pointe  de 
leurs  épées  ;  &  Eugène  ne  pouvant  évî* 
ter  la  mort ,  prit  le  parti  au  moins  de  la 
différée.  Antioché  n'étoit  pas  loin  :  &  les 
féditieux ,  faebant  que  cette  grande  ville 
n'avok  aâuellement  aucunes  troupes  9 
s'y  firent  mener  par  leur  nouvel  Empe- 
reur. Sur  le  chemin  ils  pillèrent,  ils  ra<* 
vagèrent  :  faméliques ,  &  épuifés  de  tra*. 
vaux  ôc  debefoins ,  ils  burent  &  mangé» 
rent  avec  excès.  &s  arrivèrent  ainfi  à  Ân^ 
tioche  fîiB  le  foir .,  prefque  tous  yvres,  & 
en  meilleure  dil^ofition  de  dormir  que 
de  combattre.  Cependant,  cdmnie  on  ne 
les  attendoit  point ,  &  qu'ils  n'avoient 
affaire  qu'à  des  bourgeois  pris  au  dé* 
pourvu,  'ûs  entrèrent  dans  la  ville  fans 
réfiftance,  &  coururent  au  Pakis^pour 
s'en  emparer.  Mais  après  le  premier  mo-^ 
m6ut  de  furprife&d^effroi  les  habitans 
d'Antioche  revenus  à  eux-mêmes.  Ce 

con- 


conâdémitk'çetit  iKMEabre  &lemttavm»^ 
étftt  des  ènoemiS'  qui  les  attâqiaoient  ^fe 
jalfemblérent ,  s^^armér^t  de  toi4  « 
qu'ils  trouvèrent  fous  kur  maîn;  U»  fem- 
HS^  mêiaesfe  imreut  delà  partie:&tou- 
fe  la.  ville  réume  vînt  f<^df e  fur  c^inq 
ceBB  foldats  à  demi  vaincus  par  l'y  vrefle, 
par  la  laffitude  ,  par  le  défordre  t)ù  1«  li- 
ceacek&svoitîe^&llsiureQttous^iiéf 
ùa  k  pkce  5  faus  qu'i  en  échappât  un 
jeuh  Leur  CheClui-Bième  perdit  avec  la 
vie  un  .j^ntôme  de  grandeur  qui  n'avoit 
duré  qu'un  jour. 

Dioclétie»  devoit  des  récopipenfes  à 

k  fidélité  &  au  courage  des  babîtftns 

â'Antiocbe5&  il  n'avoit  ai^cun  Ijeu.^e 

«'irriter  contre  ceux  dé  Séleuck  9  dans  le 

yille  delqqek  étoit  née  h  révolt^^  mais 

fans  qu'ils  y  euffei^  contribué  en  rien.  & 

lut  af^paremment  tranapé  par  de  faux 

lapport^^  U  févit  contrelesf  riadpaux 

membres  du  C(»n£etf  de  ehacune^dp  ces 

deux  villes^arml  lefquels  étoit  k  grande* 

péf  e  deLihaiùus»  l^'exécntîonJa9g\aii.t9 

,    de  ces  honanes  ipBocegs  rendit  fon  nom 

&  odieiiK  dans  toutel»  camrée^  ^(lequa^ 

iMre*vîngt-dix  ans  après  on  i^e jpottyoii» 

«Qcoce  l'y  ^eodre  prQnone^  Jaos  tK>i[n 

imur^.-,  •.  ■  ■ 

DîocUtien  -  Ce  Prîaçe  entroâ:  le  dlx.'rin^t  Sepîcem^ 

Tient  à     tee  de  l'aniiée  de  }•  C,  30 j*  qtiî  eff  celle 

JSr  del'.Edit  de  ,perfiiç«iôn  4  dan^  .1»  .Viftgr 

les  Fêtes    xiémt  année  de  fon  régae  vbotdieur  fitl« 

iL^férr^  fuKer  >  comme  je  Xaidêjiremar^é  ,  4k 

^"^  iraiiîon  duquel  M  devoit  des  fète*«ttPeti? 

pie 


|Ae  Romain.  U  «vott^eneoTe  àcélétoer  k  au^e,  at 
triomphe  qui  lui  ftvoit  été  décerné  &  à^»  même 
lc>n  Collègue  fei2e  aos  auponivant,  &[^phê 
jquMls  avoient  depuis  ce  temstcontimié   Tnfm.' 
de  tnéïiter  par  de  BouveUes  viétpîrefi^ 
nskportées  tKu:iettx>rnièm0s^  du  par  le 
miniftére  de  leurs  Céfars.  D  àtprobibte 
que  Dioclétieeû  ^  ttcoàome  comne  il  é- 
tok  9  ^  tStz  peu  populaire  ^  joîgnkces 
deux'Céktbntés  en  une,  pour  épargner  la 
dépenfe ,  &  pour  fe  difpenfer  lui-nkiBie 
de  la  néoeffité  de  igurer  ^  qui  n'avok  ja- 
mab  beaucoup  contenu  à  (on  caraâére  ^ 
&<îui  kfatigpoit  encore  *wanuçe  de-  ^^.^  ^^ 
pudt  que  Teffroi  fla  tonnerre  tombé  fur  c^nft.  c.  z^l 
foD  Palais  àrNiccmiédie  ,  &  de  l'incendie 
qui  s'en  étoit  enfuivi ,  lui  acvoitfirappé  le 
tervoau  »  &  aafcfé  t»  qm  noua  appelle- 
^oQsdesinq^iuiié  C'étokdé^à  pour  UJtt 
iiaepeîne^qiidFiMîgatîanqttek  triomr 
plie  lui  impoibit  de  vcohr  à  Roa»  v^i^'Sè 
n'9vi^t:vtteâuiiîiUK>ut^nfxteiBqu^iine  * 

feule  fois  ^  lorsqu'il  fad  avdttallu^Yfav- 
le  feconoott»  apièa.  la  gmti^  4ontÂ 
Carin&la  moitdeicttfifnpenNir. 
.  limà&otaeIe:aitâiu^-U8'féiourqu^ 
lui  fâti3K]4[l^v  jLa  fokanité  deia^v!^ 
tiéme  année  tombdit^idosittejeivieii&dfe 
ledire ,  au  dix-fept  Septembre.  Il  la  re-  wimi 
cula  de  deux  mois ,  &  il  la  célébra  con- 
jointement avec  fon  triomphe  le  dix-fept 
du  Bkois  de  Novembre» 

Le  triomphe  de  Dioclétien  &de  Ma?-   Emr^i 
ximîen  fut  éclatant  par  les  reparéfentatî- 
onft  des  eotsàiVisàLéùê  viâoires  fur  ts^nt 

de 


de  peuples  différens  de  toutes  les  parties 
derUnivers.  Mais  ce  qui  en  fit  le  princi- 
pal ornement ,  c'étoit  la  *  famille  capti- 
.  ve  de  N  arsès  Roi  des  Perfe8.Ses  femmes^ 
les  fœurs ,  fes  enfaiïs  forent  menés  cbar- 
fés  de  chaînes  devant  le  char  des  tsiom- 

{)Mteurs. 

tï  ne  parolt  pointqne  fes  deux  C  éfars 
ayent  eu  aucune  part  à  la  gloire  de  ce 
triomphe ,  auquel  ils  avoient  néanmoins 
beaucoup  contribué  parleurs  exploits. 
Sans  -  doute  les  deux  ^Auguftes  regar- 
doient  Confiance  &  Galerius  comme 
leurs  Lieutenans.  Or^iidon  les  plus  ain- 
ciennes  loix  de  Rome  le  triomphe n'étoit 
dû  qu'à  ceux  k  oui  aj^artenoit  le  com- 
mandement en  cne£> 
udoMie    La  douWe  folennké  dejpvketmaks  & 
ê»icux   dtttriompiieavoit  attiré  àRome  un  coft> 
|»^S'  >'cottra  immenfe  de  toutes  les  nations.  Cte 
r^.  csri».  s'attendoit  à  y  voir  des  jeux  d'une  grande 
a«»         magnificence.  Diodétien  donna  effeâi- 
vement  4es  jéiuc»  mais  en  évitant  un  luxe 
iifenfê  y  il  difbit  „  ^>quela  retenue  d6> 
^  voit  régner  dans  ms  fêtes  auxquelles 
affifioit  le  Cenfeuf  "•  On  fait  que  les 
empereurs  pcenoient  ce  titre  9  ou  dur 
moms  en  exeiçoiest  le  pouvoir. 

Gçttft 
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mille  dt  Néurtis  wêfsrm  ép^in  fiun  ir  tm  têfréf$mé»nM 
êt/fjfinmphê d*DhcltH'$nm  fi ntvêitpêim  di rsif§m pn 
•Uilt  dt  dêHHtr  cetti  ittterfrétstiinfireét  m»x  t*rmts  df$i$ 
f*  fm  P  *Autt»r  étncîtn* 

.{é)  Ctftioxes  cic  opotteie  loctos  fj^ftnteCcafiMC; 
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«Cette  févérité  ne  fut  nullement  goù-  Lcpenple 
tëedu  Beuple.Romain ,  dont  alors  &  de-^"  *"  "*'• 
puis  Jongteras  tous  les  droits  &  tous  les  ^**'***^ 
Ibinsiè  réduifoiént  à  être  nourri  par  les 
libéralités  de  fei  Princes  ;  &  aînufé  par 
ksfpeâades. 

Le  peuple  mécontent  de  Dioclétien  Diodc^ricn 
ne.  put  s'en  taire ,  &  il  ne  lui  épargna  nîP«f  *»"»f. 
les  plaintes  améres  ni  les  raflleries.  Ce  ^^o^ 
Prince ,  qui  n'avoit  jamisus  aimé  R  orne  ^   LMSsnt. 
prit  fa  Capitale  encore  plus  en  averfioa'''^"^' 
pour  cette  liberté  de  difcours  àlaqueUe  ^"^"  "^' 
4  n^étoit*pointétt«out  accoutume:  On 

Îeut  conjeâurer  avec  zïïez.  de  vraifem- 
lance^  que  foapremiêr  défféin  avoit  été 
d'yrefter  au-moins  jufou'^ù  premier  Jan-: 
vier,pour  prendre  pdffeiBon  dans  le  Ca- 
nicole  de  fba  neuvième  Confulat'  avec 
Maximien ,  quidevoit  en  même  tems  de- 
venir Confuf  pour  la  huitième  fois.  Pi- 
qué jufqu'au  vif  d^une  liberté  qui  lui  pa- 
zoiflbit  dégénérer  en  licence  j  Dioclétien 
prit  bmfquement  fon  parti  de  quitterRo- 
me.  Malgré  la  rigueur  de  lafaifoh  il  par- 
tit le  vingt  Décemkreyj&fitàRavenne 
la  cérémonie  delà  prife  ie poffeffion du 

Confulat. 

'/  Sa.pr^îpitation  lui  coûta  cher.  Ilfe  .iit»»be 
MtoU  de  rcitourneràNicomédiefonfé.^*5'J^5^ 
jourcbéci.  Les  incommodités  du  voyage ungunir» 

Ains^une  faiibn  f&cheufe^  &  avec  une^fnt  fa 
faoté  déjà  chanceHante ,  le  firent  tomber  ^^^g*^,.^^^. 

dans  une  maladie  de  langueur  dont  il  ne  toibiict    . 

revint  jamais  pleinement.  Après  avoir 

loBgieiiis  txatsé  9  fe  trouvant  un  peu 

mîfw» 


Ir 


mieuxjyLfit  110  effort  pour  Xe  lemontt» 

ans  jeuK  ivL  public  à  l'âccafio»  dhme 

céjDéssoBÎe  folesaelie  ,  &  vers  H  fia  do 

IVui  304*  iloâéhrakdédicace  da  Ciimie 

wHlmoâtauilteikiNteoi^       %&i& 

ioit  la  fatigue  de  cette  journée  ,  foit  hi^ 

«îolenee  du  mal  »qui  s^èwit  été  quefof- 

p(pda9lmaaieflttunerecfcatey&l6  mit 

en  danger  de  fa  vie.  L^aUaniie  fot  ^aâ- 

âe-:  00  fit^s  pciéres  d«ii«^  toutes  la  ville 

pottrlaecmfefiEaition  do  Prince  :eofio  le 

treize  DtoBodureil  tomba^dan&une  foi- 

blefie;,  où  Toit  crut  qii'fl  alloit  mourir* 

Gepeodaot  ii  reprit  vie  ^  nais  il  nd*  re* 

eooYiapas  la  faoté  :  de  lorfija^aprèsdeiuc 

mois  &  deaU  de  comialefcmeii^  U  vouHit 

reparoitoe  le  premier  Mars  de  raa  30<« 

il  étoit  fi  changé ,  (i  abattu ,  fi  extémie  ^ 

qœ  l'cm  awit  peine  à  le  reoonnoftre. 

Cebqja'ilyeiBt  de  plus  fâcheux  pour^lui, 

MmftbMfuc^td  que  Pe^ôt  demeura  affoiblî^  no» 

tf&oZ'Tf''^  jiuquâÈ^ànDe  démence  totale &fb- 

ct»fi.  c.  25. 'leloe'  y  xnais^  manière  qu'il  étoit  fojet  k 

des  acaèa,  <^ai  même  lorfiiu'ila  •éeoiene 

pafTéfl^  lui  lai0bîeot  une  imprëtfon  habi^ 

tnelie  d'ex^ourdiSeoieQt  &  de  pdlm^ 

tcur. 

Giiierîi»    Ce  tri&e!él!at  de  Dîocl^ièi»  ét€^  bien 

profite  4e  f avorshle  a«ix  vues  ambitieufts  que-Ga^' 

uficrpour^^^^  nouiriflbit  déjà  depuis  pmfieum 

le  forcer ,  anoéesdan&fQO  cœur.  Avide  du  premier 

lai  &  Ma-  laag  ^  il  conçut  que  Dlodétien  dompié 

dŒc^iP»r  le  mal  n'wroit  pas  la  force  de  s'y 

rEmpiie.  maintenir,  &  nepowroit  pas  réûter  aiui 

îsflwces  qo? il  hii  ftr^il  é^  Tabdîqtiep. 

Pour 


9idTiree<}m dt de  Maximien ,  Prince  qui 
tfâV0§tpe«r  toM  méiîteqôedu  courage 
dans  11  guttre^tçais  inrfle  férmtté  dtas 
Ja  conduite ,  pmnt  de  tête ,  peu  d^uteBi^ 
geftce  &  d'cÇffit ,  Galtriu^  ne  le  crai* 
^itpas ,  &  H  comptoh  plutôt  fe  faire 
craindre  de  hii.Outre  rédat  que  lui  don* 
noit  ft  viftoire  flir  les  Perfes ,  il  vtnoît 
encore  de  s^icquérir  tout  récemment 
Tamitié  fief  appui  d^une  nation  de  Baif^a-  uam.i9. 
«s  ^  qui  chaffée  defonî  pays  p»  ks  Got* 
étoit  venue  fe  réfuter  rar  lesTerres  Ro» 
maines ,  &  reçue  par  Galerius  devenoit 
jKnirlùî  un  renfort.  Ses  troupes  fe  trou- 
▼oient  donc  augmentées  ^  &  peut-  être  y  »  «• 
«joûtoit  -  il  même  de  .nouvelles  levées 
dans  les  Provinces  de  fon  diftriA  Dft 
trouva  ainfi  en  état  de  âonnerlaloi:& 
^oîqu'a  fût  le  dernier  des  qui^tre  Prin* 
ces  fur  lefquéls  rouloit  alors  le  Gouveiv 
nement  de  l'Empire ,  îlformaluifcul  le 
pkn  du  ehangemettt  qu^  prétendoit  y 
ftire ,  prenant  ftir  lui  Pexclufion  desxms, 
le  cbolx  des  autres ,  fdon  qu^  conve- 
noit  à  fon  caprice ,  ou  àfesintérêts. 

D  vouloitcottfcrver  la  forme  de  Gou- 
vernement établie  par  Dioclétien,  deux 
Auguftes  &  deux  Céfars  En  conféqueir- 
ce  de  ^abdication  de  Dioclétien  &  de 
Maxîmîen,  quMî  avQit  réfolue ,  Confian- 
ce &lui  devenoient  Augulles.  Reftoient 
deux  Céfers  à  nommer ,  ou  plutôt  cette 
nomination  lembloit  toute  faite  nar  la 
nature  &  par  les  cîrconftançes.  Maxen* 
<e  fib  de  Maxtmien  êc  Confhntin  fils  de 

Coih 
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Confiance  étoient  les  feuls  auxquels  on 

{)ût  penfer;&le  droit  que  leur  oonaoît 
eur  naiifonce  paroiflbit  aautant  plus  in- 
€Oiiteftable,que  Dioclétien  n'avoit  point 
de  fils ,  &  que  Candidien ,  fils  de  Galeri- 
us,  étoit  bâtard,  &  âgé  alors  feulement 

20.  ^e  neuf  ans.Mais  aucun  de  ces  deuxPria- 
ces  nt  plaifoit  à Galerius  :  &  Tun par  fes 
vices  ,  l'autre  par  fon  mérite,ils  lui  deve* 

II,  nment  également  fu^eâs.  Maxence  é- 
toit  fon  gendre ,  maiis  un  monftre  naif> 
fiint,en  qui  fe  manifeftoient  les  plus  mau* 
vais  panchans,que  développa  dans  la  fui- 
te  la  fouverainepuifîance  ,lorfqu'il  l'eut 
envahie.  Je  ne  crois  pourtant  pas  que 
c'eût  été-là  un  titre  abfolu  d- exduiiou 
auprès  de  GaleriuSyfiMaxencenereût 
indîfpofé  &aigri  par  une  fierté  &  une  ar* 
rogance,  qu'il  portoit  jùfqu'à  sefufer  de 
fe:fqun\,éttfe,au  cérémonial  ufité  alors 

}>ar  rapport  aux  Empereurs  ^  &  de  rendre 
'hommage  que  l'on  appelloit  adoration  à 
ion  père  &  à  fon  beau-pére.Un  tel  carac- 
tère fe  faifoit  en  même  tems  craindre  & 
haïr.  Conftantin, Prince  aimable.,  âinfî 
que  je  l'ai  déjpeint ,  &  rempli  de  belles 
qualités^  cauioit  une  autre  efpéce  d'in- 
quiétude &  d'ombrage  à  Galerius,  qui 
eût  cru  9  en  décorant  fes  talens  d'un  ti- 
tre d'honneur  &  de  puiflance.armer  con- 
tre lui-même  un  rivd.Il  mépnfoit  fon  pé- 
re,  dont  il  regardoit  la  modération  com- 
me un  effet  de  pufiUanimité  ^  je  les  pro- 
jets de  Galerius  n^alloient  à  rien  moins 
qu'à  dépouiller  Conftançe  de  l'Empire. 
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fl  la  mort  ne  le  délivroît  promptement 
d'un- Collègue  qui  lui'étoit  à  charge.  U 
n'avoit  donc  garde  de  le  fortifier  en  nom- 
mant fon  fils  Céfar.  Dvouloit  des  Ce-  it, 
fars  qui  lui  dûffent  leur  élévation ,  qui 
fuffent  fes  <n*éatures ,  &  qull  pût  tenir 
dans  la  dépendance.  Par  ces  motifs  il 
jetta  les  yeux  fur  un  certain  Sévère ,  qui 
n'eft  point  connu  dans  THiftoire  jufqu'i 
ce  moment ,  &  fur  fon  neveu  Daïa  ou  ^ 
Daza. 

Sévère ,  qui  prenoît  les  noms  de  Fia-   rniim. 
vîus  Valerius,  x\é  en  Dlyrie  de  parens^**/f«*'»'f« 
obfcurs ,  avoit  les  mœurs  aufli  baffes  que 
la  naiffance  9  amateur  du  vin ,  de  la  dan* 
fe ,  &  de  tous  les  autres  excès  de  même 
nature ,  qui  faifoit  du  jour  la  nuit ,  &  de 
la  nuit  le  jour.  Galerius ,  en  le  pré  fentant 
kDioclétien  ,lui  attribuoit  le  mérite  de  • 
la  fidélité  dans  la  difpenfation  d^  fom- 
mes  qu'il  lui  avoit  confiées  pour  les  dif- 
tribuer  auxfoldats.  je  croirois  volontiers 
que  la  principale  recommandation  de  Sé- 
vère auprès  de  celui  qui  le  mettoit  en  pla^. 
ce  fat  la  baflefle  de  fon  caraélère^ui  pro- 
mettoit  un  efdave  fous  la  pourpre. 

Daza  ëtoicfils  de  lafœur  de  Galerius  ;' 
&  il  avoit  cotnme  fes  péres,&  comme  fon 
oncle  lui-même,  gardé  les  troupeaux- 
dans  fon  enfance.  Depuis  peu  de  tems 
Gatafiusravoit  mandé  àlaCouryôc  illuî 
avoit  changé  fon  nom  ignoble  en  celui 
de  Maximien  ou  Maximm.-  C'eft  ce  der- 
nier nom  qui  a  prévalu  dans  rHiftoire^& 
nous  rappeller<ms  ^  toujours  Maximin. 

Tom  XI.  O  Les      . 
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Les  médailles  &  ks  infcriptions  le  nom^ 

ment  C.  Caleriu5  Valerius  Maximinus. 

Il  étolt  fort  jeune  alors.,  fans  éducation  ^ 

ians  culture.reteiuant  toute  la  gro&iéreté 

de  fon  pays  oc  de  &i  naiflance ,  porté  à  Pi- 

.    ivrognerie ,  fuperltiûeux  à  rexcès.  Nous 

verrons  dans  la  fuite  quels  autres  vices 

iSera  éclorre  eu  lui^  ou  du^moins  mettra 

i^n  évidence  ^  la  Jgrandeur  de  k  fortune  & 

îaUcence  du(buverainpouvair*Galeriu$ 

*      ce  doutoit  point  de  la  foumiffion  aveugle 

d'un  neveu,  quUl  av(Ht  t&é.de  la  pouffié- 

je  pour  relever  fur  le  trône.  U  fe  trom* 

^    SQi£  9  comme  Té vénement  le  fera  voir. 

LorfquMl  eut  arrangé  fon  fyftème  de  la 
manière  qui  lui  parut  la  mieux  propor* 
tionnée  à  fes  v^es  ,11  fe  mit  e&devou  de 
^exécuter. 
LéSfé.Tt.i  t.  Il  attaqua  d'abord  Maximiefl  •-cowne 
le  plus  aifé  à  reuverfer  i  &  en  effet  il  IV 
battit  tout  d' ou  coup  par  la  oiânaç&d'es.'» 
citer  une  guerre  civâe,  ilon  ne^lui-âceor^ 
doit  le  titre  d'Auguft e ,  qu'U  avoit  fi  bieft 
mérité,  &  qu'il  étoit  las  d'attendre.  Mé* 
ximien ,  qqoîqu'attaché  à  la  domnatîoa 
&  aùxgi:andeurs  ^  céda  néa3unwvs^&  la 
<;itainte  vainquit  en  lui  randMtioo»  îlac- 
dspta  même  le  Céfar  que  Gal^riw  lui 
préfentoit ,  &  celui-ci  eutrinfoleace  de 
lui  envoyer  Sévère  pour  le  jpevètir  de  la, 
'pourpre ,  avant  miême  que  d'en  avoic 
conféré  avec  Dioclétieo. 

Après  cette  première  viâoire ,  Gale*^ 
rlus  ofa  pafler  au  fécond  aifau^ ,  &  il  fe 
tj:anrporta  à  Nicom^ie  ^  jour  eifayer  de 
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lîduîre  un  Prince  qu*il  avoit  toujours 
<raint,&  dem  il  ne  fêtait  pas  affûrément 
venu  à  bout/i  la  maladie  ne  TeÛt  affbibli. 
Il  s?y  prit  d'abord  affez  doucement ,  &  H 
lui  repréfen  ta  qu^il  étoit  vifeux ,  (Dioclé* 
Cien  tt*avoit  pourtant  alors  due  cinquaa* 
te-neuf  âns)que  fa  fanté  ne  le  rétabliflbît 
point  de  la  maladie  violente  fousïaquelle 
il  avoit  penfé  fuccomber,  que  le  poidsdu  ' 
Gouvernement  Pécrafoit.  Il  lui  prppofii 
Texemide  de  Ner^a^  qui ,  fuivanrt  une 
tradition  reçue  alors ,  mais  dont  nous  a- 
vons  prouvé  ailleurs  la  fiiuffeté ,  av<»t  ab* 
4iqué  l'Empire,  &  s'en  étoit  déchargé  fur 
Trajan.  Dioclétien  rejetta  cette  idée^ 
qu*fl  jugea  indécente ,  &  qui  ne  lui  con- 
venoit  en  aucune  façon.  Mais  comme  il 
étôit  inflfuit  par  une  lettre  de  Maxîmiem 
de  ce  qui  s'étoitpaffé  entre  lui  &  Gale* 
rius ,  pour  tâcher  de  fatisfaire  Faudacc 
d'un  ambitieux  ^  en  fê  relâchant  fur  quel-» 
5«e  chofe ,  il  mit  tû  avant  un  autre  pro* 
jet,  &  il  dit  que  rien  n'empècbôit  que  le 
iitre  d'Âugiute  ne  fût  rendu  commua 
«ntre  les  quatre  Princes  qui  gouvernoi- 
ent.  Ce  n'étoît  point  du  tout  le  plan  de 
Galejrins  ,  qui  prétendoit  fe  Tendre  le 
maître,  &  qui  concevjait  quîil  ne  le  fetoit 
jamais  tant  que  Dioclétien  refteroît  en 
place.  D  répondit  donc  qu'il  falloit  s'en 
tenir  au  fyftême  établi  par  Dioclétien  lui- 
même.  Que  la  concorde  ne  laiiToit  pas 
dTêtre  dHîcile  à  conferver  entre  deux 
Collègues  égaux ,  niais  qu'entre  quatre 
elle  devenpit  àbfolument  impoffible.  Si 
'  ■     '  O  a  ,^  donc. 
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,,  donc ,  ajoûta-t-il ,  yous  vousobftinea 
3,  à  ne  point  vous,  dépiettre ,  je  faurai 
5,  prendre  mon  parti.  Car  ce  n'eft  pas 
,,  mon  intention  de  languir  toujours 
„  dans  un  çofte  inférieur ,  &  de  n'occu- 
jj,  per  jamais  que  le  dernier  rang  ".  Dio- 
clétien  n'avoit  plus  affez  de  tête  pour  ré- 
fifter  à  if ne  fi  forte  charge,  ^exemple  de 
Maximien  raffoibliffoitencoxc.  Les  lar- 
mes coulèrent  de  fes  yeux^  &  vaincu  par 
une  impreflion  qui  n'étouffoit  ni  fpo  in- 
clination ni  fes  lumières ,  il  donna  mal- 
Î[ré  lui  un  confentement  qu'il  n'avoit  pas 
e  courage  derefufer.  Il  fe  rabattit  feule- 
ment fur  le  choix  des  Céfars,  qui  dievoit, 
difoit-il ,  être  réglé  car  délibération  ç6m- 
mune  des  quatre  Princes. ,,  Qu'eft-il  be- 
5,  foin ,  reprit  Galerius ,  de  délibératîott 
^  commune  ?  11  faudra  bien  que  ce  que 
5,. nous  aurons  déterminé. entre T)ou« 
,,  plaîfeauxdeux'autres".  Dioclétien 
répondit  qu'en  eifet  leur  approbation  é- 
toit  fûre,  parce  qu'on  ne  pouvoit  pas 
nommer  d'autres  Céfars ,  que  leurs  fils  ^ 
ÎVIaxence  &  Conftantin.  ,,  Non  ^  repli- 
5,  qua  Galerius:  je  ne  veux  point  de  Ma- 
^,  xence^  C'eft  un  orgueilleux  qui  m'a 
5^  bravéjU'^Janc  cjncore  revêtu  d!aucun 
j^  titre.  Que  fera-t-il ,  lorfgu'il  fe  verra 
5,  affocié  à  la  fouyeraine  puilTance^Vôus 
5,  n'avez  rien  de  pareil  à  reprocher  à 
^  ^  Conftantin  ,  dit  Dioclétien.^  Cîellt  un 
'  :„  caraétére  aimable ,  &  qui  annonce  ^a 
•*>  gouvernement  plus  doux  encore  & 
5,  plus  modéré  que  celui  de  fon  p^re ''. 

Gale- 
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CJalerî^s  devenoît  plut  hardi  à  mefurê' 
qti'il  gagnoit  du  terrein.  Il  fe  déclara  ici' 
nettement.  „  Je  ne  fexois  donc, dit- il, 
,,  maître  de  rien  !  Il  me  faut  des  Céfar». 
5,  qui  me  foient  fournie,  qui  craignent 
5,  de  me  dépMre ,  &  qui  en  tout  pren-: 
^  nenttnes ordres'*.  Ilpropôfaenfuite^ 
Sévère  &  MaXimin.  Dioclétien  eut  beaa 
lui  repréfenter  qu'il  connoiflbit  Fun  trop^ 
bien ,  &  l'autre  trop  peu ,  pour  ai 
ver  de  pareils  choix.  Galerius  inufta , 
dit  qu'il  en  répondoit.  5^  Faite  s  donc  ce. 
3^  qu'il  vous  plaîra,dit  l'Empereur  vain-^ 
5,  eu  &  excédé.  C'eft  votre  affaire,  puil* 
,^  que  vous  allez  être  àla-tête  dé  TEmpi-  ' 
j,  re.  Tantquej'aieuenmaînrautori* 
fy  té ,  j'ai  fait  enforte  que  la  République, 
y,  fe  maintînt  dans  un  état  âorilfant.  S'il- 
„  lui  arrive  quelque  difgrace ,  je  n'e»  - 
y,  ferai-pas  refponfable". 

Tout  étant  ainfi  conclu  &  arrêté^Dio-  Abdîc«- 
clétien  &  Maximien  s'arrangèrent  pouriîoû  de 

feire  leur  ceffion  en  un  même  jour,  c'eft-^*'2^J'^JJ[^^ 
à-dire ,  le  premier  Mai ,  l'un  à  Nicomè-'xitnica , 
die  , l'autre  à  Milan.  Nous  ne  Pavons  au-sévérc  ôt 
cun  détail  touchant  Maxîmien ,  finon  ^J^^^ 
qu'il  quitta  la  pourpre ,  en  revêtit  Se  vé-^c^fars. 
re,  qui  lui  avoit  été  énvoyèpar  Gderius,'  /*^'^* 
&  fe  retira  en  Lucànie  dans  une  camça-  y^;^^ 
gnc  dèlicieufe,jufqu'à'ce  quel'inquié-»  ua.  vi» 
tude  de  fon  caraoïère  &  les  occafions  l'eti 
firent  fortir  pour  courir  de-nouveau  a- 
près  les  grandeurs  qu'il  n'avoit  quittée»' 
qu'à  regret  ,&  pour  tenter  des  avantures^ 
qiiifeteniuaérent  etifin ,  comme  nous  le  - 

O  j  vei> 


'3i8  HisT.  DES  Empcmsurs  Rom: 

verrons ,  à  une  mort  tragique.  La  céré- 
monie de  rabdicatioo  de  Dioclétien 
BOUS  eft  racontée  par  Laâaoce  avec  une 
^fte  étendue. . 

Ce  Prince  contoqua  une  aflemblée  des 
foldats  en  un  lieu  élevé ,  à  trois  milles  de 
Kicomédie,où  il  avoit  t^ize  ans  &  deux 
mois  aup savant  donné  la  pourpre  à  Ga- 
krius  9  &  où ,  pour  confervec  la  mémo!- 
le  de  cet  événement ,  avoit  été  élevée  i»- 
ne  colonne  formontée  d'une  ^tuè  de 

Jupiter,  Il  fe  rendit  e.n  pompe  àraflem'* 
lée  )  accompagné  de  fesGardes  :  &  1& 
verfant  des  larmes^témoins  de  fa  foiblef- 
-fe,îl  fit  une  courte  harangue.  Ilditque 
Tâge  &les  infirmités  ne  lui  permettoient 
plus  de  foutenir  le  poids  de  TËmpire  : 

Su'ii  demandoit  du  repos  après  tant 
'années  de  travail  &  de  fatigue  :  qu'il 
cédoitla  fouveraine  puiflance  à  ceux  qui 
avoient  la  force  néceSaire  pour  en  ren)« 
plir  les  devoirs9&  qu'en  la  place  de  Cout^ 
fiance  &  de  Galerius  ^.qui  pas  fon  albdicar 
tion  &.  celle  de  Maximien  devenoient 
lÀuguftes ,  il  alloit  nommer  des  Céfars. 

Conftantin,  âgé  alors  de  trente  &  un 
ans  9  étoit  à  les  côtés,  &  il  avoit  pour  lui 
tes  vœux  de  toute  ra(Iemblée,On  né  dou*^ 
toit  même  en  aucune  manière  de  fa  pro^ 
motion  à  une  dignité ,  àlaquelle  l'appel- 
loient  également  far  naiifance  &  Ton  mé-- 
zite.On  &t  donc  étonné  d'entendre  Dio* 
elétien  prononcer  les  noms  de  Sévère  &. 
4e  Maximin;  La  furprife  fut  fi  grande,. 
%ue  plufieurs  fe  demandèrent  les  uns  aux 

autres 


autres  fi  CoDftantin  avoit  donc  changé  '  ' 
de  nom*  Mais  Galerîos  nelaifiapaslong^ 
tems  Taffiftance  dans  ce  doute ,  &  ét^fi^ 
dant  la  main  il  prit  par  le  bras  Maidmin  9 
qui  étoit  derrière  le  trOM  ,  &  il  le  fit  t** 
vancer  à  la  vue  des  foMats.  Alors  Dîoclé- 
tien  Ota  fa  chaque  de  pouipre ,  6c  il  ta^ 
^  mit  lui-mfime  lUr  les  épaules  du  nouveau 
Céfaï  :  après  quoi  Ample  particulier  il 
retourna  à  la  ville ,  qu  il  traverfa  toute 
entière  e»carroflre,&  tout  de  fuite  il  coû?- 
tinua  ft  route  jufqu'à  Salone  fa  patriç. 

On  voit  par  ce  récit  >uré  de  Ladançe^  9ioc!^tica 
que  Diodétien  ne  ïcnonça.  à  TEmpirè  v«^*  ^^»'" 
que  par  contrainte  &  malgré  lui.Mais  cé  f^^/ç^JlfJr^ 
qui  prouve  dans  ce  Prince  une  élévation 
&  une  folidité  d^eiprit  ]^eu  communes  ^^  - 
c'eft-  que ,  comme  je  Tai  obfervé  dès  le 
çommeMemcnt ,  ayant  pris  une  fois  fo* 
parti ,  ijUûi^ue  de  mauvaife  grâce  ^  il  y 
perfiffa  avec  une  fermeté  oui  ne  fe,  de- 
tDentit  jamsâs  pendant  neuf  ans  qu1lv$> 
eut  encore,fans  fe  laiSer  tenter  m  pal  lél» 
èccafions  qui  fe  préfcntérent ,  ni  par  l*tf- 
xenq^le  &  les^  invitations  de  .Maximieft 
fbn  Colïégie,qui  reprit  la  pourpre  par 
deux  foisi.  Tout  le  monde  fait  la  bdle  ré- ,  ria,  nfr% 
ponfe  qu'a  fit  à  Maximîeri  &  à  d'autres 
anciens  amis  qm  Texhortoient  àfortir  de 
h  vie  obfcure  à  laquelle  ù  s'étoit  réduit  ^ 
&  à  tcvendîqper  l'Empire,  ^^  Plût  Çay 

{a\  Utînam  Salooc  poiTetl»  tiCetc  oleiA  noûtii 
«ULAibtit  inftittita  t  ttofeftb  &un<^uam  iftttdtenttâ;; 
Anajudicafctis.  '  '  ' 
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^,  aux  Dieux  ^  leur  dit- il  ,.que  vous  puC 
^  fiez  voir  les  légumes  que  je  cultive  dfe 
^^  mes  mains  dans  mon  jardin.  Vous  ne 
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me  parleriez  jamais  de  remonter  l'ur  le 

^  trône  ^'. 

f  tioîc  le-     n  fentoit  alors  toute  là  dîfiBculté  de  la 

vtxquabie  fciencc  de  régner,&  il  reconnoiflbit  fansr 

^*  }^//^"  doute  une  partie  au-moins  des  fautes 

difficulté   qu'il  avoit  faites  dans  l'adminiflratiofl 

cîe  bien     dufouveraîn  pouvoir.  Ceux  à  qui  il  s'ou- 

î>r"»w/.vrit,rentendiretit  en  faire  raveuéqui:- 

43/        "valemnient  en  ces  termes:  ,,  Rien  Ça] 

„  n'eft  plus  dîfladle  quede  bien  couver- 

^5  ner. Quatre  ou  cinqCourtifans  intérêt 

,    3,  fésferéuniflent,&dïeffent  de  concert 

^,  leurs  pièges  pour  trcmiper  le  Prince. 

'5,  Ik  lui  montrent  les  chofes  fous  la  face 

'^  qui  leur  convient.  Le  Prince,  enfermé 

'^,  dans  fonPalais,ne  peut  point  connot- 

*yy.  tre  la.  vérité  par  ku-même:  il  ne  fait 

^,  qye  ce  qu'ils  lurdifent*  Ilmetenpra? 

^,  ce  ceux  qu  il  devroit  en  éloigner ,  il 

'5,  deftîtue  ceux  qu'il  devroit  conferver. 

^  En  uq  mot  il  arrive ,  par  la  confpira- 

^y  tion  d'un  petit  nombre  de  mécbans  j 

».  qu'un 

• 

(4)  Ego ,  c*tfi.  Vtfifcm  ^ui  parti ,  \  pjitie  meo  au* 
#vi  »  Diocletianum  Fiincipein,  jan9i.privatutn ,  diziP* 
se  nihil  Jtffc  difficilius  quàm  bene  imperafe,  Collî* 
'  gunt fe quatuor Tclqninque , atque  unum confilimit 
ad  dccipicDdum  lmpeiatoiemcapiunt;dtCDntqutd 
probaodum  fît.  Im^eratoi ,  qui  domî  claufus  cà ,  ve- 
xa noQ  novit  s  cogitur  hoc  tantunrfciic  quod  îllî  lo'^ 
^Dfitut.  Facit  judkes  quos  fieii  non  opoitet  :  aico* 
yet  à  Kepuhlicâ  cjuos  dcbebat  obtineievQaid  molta  S* 
tt  Dîocletianus  ipfe  di<îcbat>bontu»catttu$,  optI«; 
ÉBifi  Tendhttx  Impccatof ;. 


îi  qu'un  Prince  plein  ck  bonté ,  circon- 

^  ft>e<a,ayant  les  meilleurçs  intentions, 
„  efttroi^é  &; vendu  ". 

Dioclétien  embellit  fa  retraite^,  •  &  H  Rcftes  «rf- 
-  voulut  qu'elle  confefvât  quelques  vefti-  ^^"  ^f^'' 

Îes  defonandenne  fortuncll  le  bâtit  un  "d^s  de 
Mais  ibperbe,  à  quatremillesde  Salone:  DiociétisA> 
&les  mursen  fubfîftent  encore  prefque  î^^jg?^*"?* 
entiers  dans  Spalatro ,  ville  de  la  côte  de  uMmi- 
Dalmatie^à  laquelle  peut-être  ce  Palais  a  ^«vvr.j 
donné  le  nom.Il  refte  aulQ  une  partie  des 
édifices ,  où  fe&ât  remarquer  un  goût  dei 
zechercbe  &  deroagnificence. 
.    J'aurai  foin  de  rendre  compte  de  s  faite 
.qui  me  relient  à  raconter  de  Dioc^^tien 
depuis  fa  retraite ,  à  mefure  qu'ils  fe  pré- 
fenteroiit  dans» la  fuite  de  cette  i£ftoire. 
Maintenantîe  doisacfaever  le  tableau  de 
fon  régne  &  de  fon  caraâére,en  apûtanc 
quelques  traits  quin'ont  pu  trouver  plsi* 
cejufqu'ifcit-  *  . 

M  diminua  le  nombre  des  Pi^étoriens  ',    n  iToft 
luréparaot  ain£  la  voie  à  Conftantin  ,  qui  î^^^?  ^' 

Icscaffa.  IlparoîtquelavuedeDiôclérXS!^: 
tien  ét(nt  d'affbibKr  ce  corps^qui  avok 

tant  fatt  &  détruit  d'Empereurs.  Cette 
précaution  lui  était  d'autant  plusnéce^ 
aire,  que  s'étant  déterminé  à  ne  point  >        - 
réfider  dans  Rome  y  il  pouvait  craindre 
qu'il  ne  s'élev&t  des  troubles^  des  ré- 
voltes dans  cette  Gapitsde  ^  dont  il  fe  tek-      ,    . 
noît  éloigné.Ce  fut  par  le  même  principe 
qu'il  fit  auffi  une  réforme  &  un  retran»» 
chement  dans  les  cohortes  de  la  ville* 
Il  ab^litun  ordre  d'Ëfpiona  établis  par  suppref- 

O  5.  lcS<îôiidcs 


jftminnfA^  tesEiopercurs  fQU3  le  nom  honnête  4^ 
nt ,  on     Frummtamy0^  Infpeâeur&dto  blcd.C'é- 
irpions»    UQ{egt  5es  folciat», dontlafoniâbn avoit 
BtthiiG».-    ^^^  d!abord4e  éiftribuer  à  leurs  camara^- 
des  la  mefure  de  bkd  qui  appartoioit  à 
chacun:  &  comme  ce  miniftére  leur  don- 
noitmoyen  de  connoître  tous  lesfoldat»^ 
d^une  Cohorte  9  d'une  Légion ,  on  les  ^ 
Yoit  chargés  d^examineries  cataâéres9& 
de  dénoncer  ceux  qu'ils  Cauroient  fédi^ 
tieu3&  &  csçables  d'exciter  du  trouble^ 
.    Jlreur  eoounifiion  s'étendit  ^  &  ils  &rent. 
autorifés  à  fibfervec,  non  plus  feulement 
dans  lc»Légionsy  mais  dans  les  Villes  & 
dan»  les  Piovînces  ^  tout  mouvement  ^ 
to\x%  fottpçon de  révolte^  ftàendannef' 
avis  àk  Cour;  Delà  naifibient  des  déla- 
tions perpétuelles^  des  calomnies  contre 
des  innocens:  &  plufteurs  périffoient  îàt 
de  unifies  accnrations  de  crimes  d'Etat  y 
toujours  trop  facilement  écautée^  dea^ 
Princes*  I>io€létieB  s'attira  donc  un  ap- 
pbudiiement  umyerfdie>Btca(Iant  les^ 
J^eiteurtdtMed.  Mais  \m  ou  fea  fucceiP 
leurs  lui  fubfiituéreot  às&\Jgtnt£^ai- 
r£5  ,  qui  bientôt  &  rendirent  auffi  redmi— 
tables  &auffi  penikieuiL 
:ni^enxs     Un:  grand  inmbre  de  ëdîx  deJDioclé^ 
i.oix  de    tien  inâréea  dan^  le  Coâe  prc^u vent  Pef- 
Snf  1"^"  timè'que-ceux  qui  hii  ont  luccédé  dans- 
Code»      FEmpire  ont  £iite  de  £a.>  fkgeffe  par  r s^« 
portàlaLég^atioii^partieii  importante . 
pum*  duGfMivernemeatftMrufeTillînDontcite: 
une  dé  ces  Ioix,qui  fait  honneur  à  F^qui- 
.  ti  du  Brince.  Un  cettaia  Thatimiare  fe 

'  portoiti 


pôJtoit  pour  accufat^uf  contreSymma- 
que,  dans  la  maifon^du^uelilavoit  été' 
elevé^;&l -ïîf^fence.Diôclétiçu  défend  der 
recevo&cette  accufation ,  qu^il  (a)  trai- 
te d^eà»êmjple  inique  &înaîgnc  ou  bon- 
îieurdefonfiéck. 

A  tout  prendre  ce  fiirut)  grand  Prince  i  Jûgo»?* 
génie  élevé  ,  étendu  yfacbant  fe  faire  o-  %'J?'^  *** 
Séir  >&  même  refpeâei:  de  ceux  de  qui  U  '*    *** 
ncpouvoit  exiger  une  entiéreobéîffance;;. 


ti>Uriei3i3  «a  mouvement  ;  foîgneux  de  ^'»»'.*'- 
piaeer  îe  mérite  ^  &  d*éloîgner  de  fa  ptt^'^riî^m^ 
iQBueles  hommes  vicieux  i  attentif  à  en*  . 
tretenif  r^ondance  dans  la-  Capitale  «^ 
daBs  ksAjcmées^âns^  tout  r£mpire.Maif  ^ 
avec' tant  de  qualitéçdign^  d^eftime ,  il^ 
connut  «u  Taxt de  fe  rendra  aimabie  ;  ^  ^  ^ .  j^ 
qjttoiqu?îl  fè  fit  une  glôîtc  d'imiwr  Ajirc- .^^.  ,>^. 
Auréle  ,  ff  s'en  faut  Beaucoup  qvà^l  ne  rer 
prélentâtfabcrnté.  Outre  la  perflJcutioQ^ 
cruelle  qu'il  oidorwia  contre  les  Chvé^ 
tifeQa.^nous  avons  vu  qu'en  général  foii ' 
Gauveitteioent  fïit  dtir>&  tepdArtt  à  fou^ 
Itx  fcs  peupfeSf  Toute  rHiftoire  lui  a  re* 
proche  la  Bautèur"»  le  f afte  ^ t'arrogancê. 
Sa  O)  fJ^dence  mênie  dégéuéroit  en  fi^ 
iïeOe  i  h  inlpiroit  la  défiance  &  les  fovïp« 
gQn$^  On  aremarqtté  que  fon  commerce 
étoit  jjeufûr  >  &q;4.eceux  qu'Û  appellûit 

(kj  tôiqùvm  8c  long^  à  beatitadîne  sofi^ri  fecttU- 
dk  diedinftis ,  ut  itc*^  Co4,  â^Hk  IX»  th^i,  l^g,  r%, 
.   (^  J^iocktiaai  furpeû  a  m  prode&tiasB»£iirr«X.f>tX«  - 

0  (S? 
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fcs  amis  ne  pouvoient  pas  compter  fur  u- 
ne  affeétion  véritable  &  fin  cére  de  fa  part 
\a).  Son  caraôére  reffembldît beaucoug 
'  celui  d'Augufte  :  l'un  &rautreîls  rap- 
poTtoîent  tout  à  eux-mêmes,  &  ils  ne 
fcrent  vertueux  que  par  intérêt.  Mais  la. 
modellie  &  la  douceur  établîffent  une 
ëiflFéren ce  bien  avantageufe  en  fiiveut  du 
fondateur  de  la  Monarchie  dfes  Céfars 
par  deflus  le  Prince  que  je  lui  compare. 

En  ce  qui  regarde  la  guerre,  le  parallé^- 
le  ne  fe  dément  point.lls  ne  raimérent  ni 
Kun  ni  Fàutre ,  us  n*y  excellérentpoînt^ 
quoique  Ton  ne  pnifle  pas  dire  qu'ils  y 
ftffent  îgnorans ,  ni  qu'As  manquaflen^ 
de  courage  dans  les  occaflôns  qui  en  de- 
mandoîent.  Tous  deux  ils  fuppléérent  \L 
ce  qu*ils  fentoietir  que  Pônpouvoît  dé- 
lirer en  eux  à  cet  égard,  parle  choix  de 
bons  &  habiles  Lîeûtetians  ou  aflbciés/ 
ïttt  àti     Dioclétien  n'avoît  i'efprit  nullement 
Xfmes      cultivé,  &  je  ne  voî&rien  qtrî  nous  invite 
^iraces    ^  croire  qu'il  ait  favorifé  &  protégé  let 
fous  ion    Lettre^,  qu'il îgnoi'oit.  Je  rietroùye  fous 
i^gnc      fott  régne  dfe  veftige  d'éloquenxre  que 
dans  la  Gaule  &  à  Rome ,  où  Nazàije  , 
Euméne,  Mamertîn,,'en'coniervoîent 
encore  quelque  ombrfe.  De  quelle  façon 
rHiftoîte  étoit  ttaïiéeçdans.  ces  temsrlt  ^ 
c'eft  de  quoi  Ton  peut  Juger  par  iiesEcri- 
vains  de  THiftoire  AugulÇte  ^ dont  f  ai  eu 
tant  de  fois  à  remarquer  les  défauts  é!i 
irormes ,  &  qui  tous  ont  vécu  fous  Dio* 

.  .  clétien*. 
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«lé'tien.  La  Philoiophie  fe  foutenoit 
nieux  9&  furtoutpar  le  célèbre  Porphy- 
re ,  qui  avoit  une  grande  variété  de  com  TrUmj 
noifl^nces  ;^&  qui  difciple  de  Plotin  con- 
tinua la  fucceffionde  TEcoIe  Plàtoni- 
cienûe.  Mais  quandil  n'àuroit pas  com- 
pofé  un  ouvrage  furieuatcontre  le  Chrit 
tianifme,  la  PUlofbplûe  en  elle-même  pa^; 

foît  ne  pas  mériter  une  grande  eftime.El. 
]e.fe  pexdoit  fouvent dans  les  chiméres^ôc         / 
ne  s'éloimoit  guéres  de  la  ms^e  ^  quoi« 
qu'elle  affeâât  de  la  condamner. . 
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SUITE  DU  LlFAEVIUGOimUTlSMÉ. 

FASTES  DU  REGNE  M 
CONSTANCE  CatORE, 

^  Constant  fus  >:     |   ^iMs.  deôi.  - 

NUSV.  .     i      ^°^         *Ah.IU 

Suftes  le  crémier  Mai  par  Tabdiçatioa 
efiîodétîen  ôcde  Maximien/ 
L'Empire  Romain  eft  véritablement 

girtagé  entre  eux  y  mais  inégalement 
onftance  conferve  fon  département  ^ 
c'eft-à-dire ,  les  Gaules  ,rEfpagnc,  &  la . 
.Grande-Bretagne.,..  Gale^us  gwveri^ 
rilîyrie,  la  Thrace,  &  l'Afie  mineure  par 

hii-même  jritalié  &^AfriqueparS^é- 
're  ;  rOrient  par  Maxhnîn.. 
'  Bonheur  des  {ujçt s  de  Confiance*  Gou« 
•  O7  ver. 


fgsêMbsr:  dss  Empeueuhst  RbÂc. 

i^wmement  tyrannique  deGaîeâus. 
■  Il  retient  auprès  de  lui  Çonftantînv 
':  qu'il  avoit  exclu  de  la  dignitéde  Ci&x  « 

o(  qui^oitun  obftaclè  à  fes  projets,  I( 
tentediverfes  voieÀ  dé  le  faire  périr* 

Ak.K.      ediwPAimuar  VL    \ 

VtjJc    GAUMUa  NUxiUlÂr      y  KlSQUi 

wi./    .  »U»  VE  > 

Coiiftanân  s*écHappedè  Nicomédic  ,\ 
<t  vient  joindre  eii  Gaule  fon  père,  qui  le 
préparoità  pa£fer  dans  laGrande^Bréta^ 
«ne. 

Avantages  remportés  par  ConftaBCe 
fhrlesPiélM^nitiOB  dontlenomparob 
idpoiiF la ^emiére  fois  dans  THiftoife. 

Confiance  meurt  à  YorcK  le  vifi^-dnq 
Siillet,  laiCbnt  plufieurs  enf ans,  inais  dé* 
Ignant  Conilantin^leul  pour  fou  fuccèf^ 

'  ConSàntin  eft.piodamé  Aogt^là. 
le  mCme  jour  par  l'armée. 


■^fv-\<- 


histoire:  DU  regnb: 

eONSTANCE  CHLORE.V 

^mjlàfrei  fèmitk  premier  raKentn  Ut 
auatrt  Princey^ui gouvern^Wt'apri^ 

•  MwcttUtff^  L*Ërnpirtvirip0hlemimpaf-^ 

të^i entre  lui^  Gakrkfs;..  Sonhettr  âèt' 

'   9fmhteesijui ehUgoientà  t(mJfanciX}0^ 
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kriur  ata^controire  gomermit  tyrannie 
quemenp.  J^rt>fits  qufilrmhiraamfon' 
eAriu  CanfiantinTfcht^pt  deNieomê' 
iie^  &  vajoin^fmpire  en  Qàuk.Conn^ 
fiancemeurtàfarck.  En  mourant  il  d^ 
fynt  Cenjlantinpùur  lui  fuccider  fiuL  . 
i/armiè  proilam  Confiantin  Âugufie^' 
€omparaifbn  du  fort  dé  Confiance  avec; 
C0ltn  di^Princtsfescontemporaim. 

AP R ES  h  ceflîon'de Dîodétièn & êk Cotft«ii(Dt 
Maximien ,  PEmpire  komaîn  fat-^^jjjj^^ 
gouverné  par  deux  Augaftcs  &  deux  Ce-  rang  enot 
fers ,  Coimance ,  Galerius  ^  Sévère  y&^iesquttie 
Maxîmin.  Je  mets  ConftaBce  en  tître  ^^^^^^^^^^ 

farce  qu'A  étoît  ïe  premier  de  ces  quatre  fent  apzèt^^ 
rinces,  Davoit  toujours  eu  le  rangau*  dîocIc* 
éeffus  deGaîcritts  comme  Céfer*  &  il  k-*^ 
conferva  comme  Aogufe.  Dans  le  Con- 
fbhit  qu'ils  gérèrent  enfemblcl'andej... 
C.  306.  Ccsilbmce  eft  nommé  avant  Ga^ 
lerius. 

Mais  hi^rimatftéA)fit|ouîflE^Con& 
tanty ,  n'éioit  qu'une  primauté  d'hon- 
neur. Ils'oîfalroitbeaucoup^tfiltfeût 
fuccddé  àTautorité  deDioeMtIen5,conïr' 
me  &  (uccédoft  à  fà  place^  L'ambitieux 
Galertus ,  qui  n'avoii  pu  fupportcr  la  fa- 
périorité  d'un  Prince  à  qui  il  devoit  touti., 
étoit  bienéloi^é  defe&umettre  à  célin 
dont  îlpouvort  ("e  prétendre  Pégal.Rmé- 
prifolt  même  la  dc^ceurde  Confiance  ^ 
ainfi  qiïeie  Ta  remarqt^é^  &^  parce  (ju*tt- 
fe  {^toit  plus  4'«udace>  il  fecro3foit  plu* 
.tôtfaiCj^ourM  commander,  qve  pour 
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.en  recevoir  des  ordres.Conftance  de  foiiî 
jdbii  étoit  en  garde  contre  un  tel  ÇoUé- 
[ue,&  le  craignok.  Ainfi  il  n' j^  ayaitnul- 
5  union ^«  nid- concert  entre  ces  deux 
jE*Empîic  Brinces.  Alors,comme  robferve  Eufébe, 
î^ttar-  l'Empire  fut  véritablement  partagé  pour 
tftg<$enaê  lapremiére  fois,:parce  quelapartiequi 
lui  ôc  ca-  ;obéiflbit  à  Confiance  ^.quoique  confidé- 
^£1^.'  Hi/i.  ^^^  toujours  comme 'membre  du  corps , 
MccLviii,  n'avoit  guércs  dans  le  fait  plus  de  com-^ 
^u.6|  d*  iQunication  avec  celle  qvii  reconnoiffoit 
«kn.  Pài,  QJ^JgJ|^g  ^  q^e  ^^^  ^^^  deux  Eltats  voi- 

iins ,  qui  lont  en  paix  Tun  à  Tég^rd  de 

'  l'autre. 

.    .  Le  partage  étoit  extrêmement  inégal. 

Nous  avons  vu  que  G^erius  âvoit  eu  la 
précaution  de  faire  nommer  des  Céfars 
qui  fufient  dans  fa  dépendancfe.  Ainû 

t^:Z6M^}^f^}j^^m}^^^^  queSévérc 

éîtoit  demne..à  faire  par  rapport  à  Conf- 

tance  le  r61e  que  Confiance  lui-même  ar 
Voit  fait  à  Tégard  de  Maximien ,  dans  la 
léalité  ce  Céfar  prenoit  les  t>rdres  de  Ga- 
^«rr»/.  A  lêriua.  Confiance  ne  conferva  que  foa 
ancien  département,  les  Gaules,  TEfpar 
gne,&  la  Grande-Bretagne.  Galeriuseut 
tout  le  refle ,  &  il  gouverna  rillyrie  f  la 
TChrace-Ct  rAQe  par  lui-même,  Tltalie 
&  rAfnque  par  Sévère  jrOrient^  l'Er 
gypte  par  Maximin» 

Bestieiif  .   Les  peuples  foumis  aux, loîx de  Confi- 
ées Prpvin- tance  eurent  bien  à  fe  louer >de  leur  fort, 

Wiâwcmàïl  ^?  ^^^i^  déjà  fait  le  bonheur  pendant 

Confiance,  qn'il  étoit  dans  un  rang  qui  Faftreignoit 

IqilLelqçe  dépendance,  Larfqvi'il  ne  fut 
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pltïs  comptable  de  fes  aâioîis  gu'à  lui  , 

feu! ,  il  fit  croître  la  félicité  publique  ett 
développant  pleinement  tout  ce  qu'il  a- 
voitde-douceur&  de  bonté  dans  le  carac- 
tére.LaperfécutioncontrclesCIffétien$^«/- '^ 
celTa  abfblument  dans  les  pays  qui  luîa-  ^^*  ^^ 
béiflbîent  :  &  l'exemple  de  l'équité  de'' 
Conitance  fut  fuivi  par  Sévère,  qui  cro-* 
yatit  apparemment  lui  devoir  cettedéfé-* 
rence  ^  ou  peut-être  ayant  par  lui-même 
deTaverfion  pour  les  rigueurs  exercées 
fur  tant  d'innocens,  rendit  la  paix  aux  Er 
glifes  d'Italie  &  d'Afrique. 

En  générai  tous  lesfujets  de  Conftan^ 
ce  jouirent  d^ùne  fituation  tranquille  & 
heureufe  fous  un  Prince  affable,  populai*  ^*^*^< 
re,  qui  fouhàitoît  que  les  viHes  &  les  par- 
ticuliers  fuflent  riches  fous  (on  GouveN 
nement ,  &  qui  déclaroit  en  termes  ex- 
près qu'A  (a)  aîmoit  mieux  voir  l'argent  ' 
dfe  TEtat  diftribué  en  pluffturs  mams, 
que  renfermé  dans  un  feul  coffre.  On  fe 
rappelle  à  l'occafion  de  cette  maxime  le 
trait  conforme  que  j'ai  raconté  de  lui  fou»^ 
Dîoclérien.  Ce  bon  Prince ,  fur  d'être  ai- 
iûé  &  refpeélé  pour  fa  vertii,fe  tenoit  tel- 
lement éloigné  du'fafte ,  &  avok  un  tel 
goût  de  fimplicîté ,  que  jorfqu'il  luifal- 
loit  donner  quelque  grand  repas ,  il  emy 
pruntoit  l'argenteTie  de  fes  amis'  pour  le 
îervice  de  fa  table. 

Le  boûïieur  dé  ces  Provinces  fortunées  ^aicrioi  ms. 

le^ontraire 
gOttTCnMt 

(«)  Meltos  eft  publlcas  opes  \  pttTatls  babed». 
%u^inua.aaiu&claiiftCHmx^Ctva&.'      -< 


00^  Bsrt.  xmft  Eupiiuimbs^  Komt^ 
tyramii-    l^eur  devemit  vlv»  pcécieux  par  la  cqm^ 
''^.  ^r  P^^on  avec  les  maux  <jm  fouffroiéni^ 
mm.  Pn-  celles  où  doBÛnoît  Galerius.  Hienn'âCt 
/*t.  21. 12.  plusaftcux  que  fe  dcfcfiptîon  que  nou»^ 
^^* .        trouvons  daQsX^aâaiicedela  tyrannie  de 
ce Frmce barbare.  C^étoit  peupour  lui 
^  d^imitei  le  &{te  des  Rois  de  Ferfe,  & 
qe  vouloir  comme  eux  être  adoré  •  &  ne 
commander  q^'à  dès  efclaves.  Au  deipo- 
àfme  le  plus  odieux  il  joignit  une  cru^ 
autié  q^  fBrpaflbit  celle  de  N^ron.  Les 
^pbces  les  plus  atroces  étoient  mis  en 
nfage  par  lui  pour  des  fautes  légères  ,  de 
€ela  fana  diftmiétion  de  raûgs  ou  de  per- 
fonues.  B  féviflbi t  pat  U  croix  &  par  W 
feu  ç  outre  les  plus  grands  Seigneurs.  A* 
voir  fimplcment  la  tête  tranchée ,  c'étoît- 
iine  grâce  qui  ne  s^accordoit  qu^'à  ceuic 
jque  a^utiportans  fefvkes  rendbient  r^ 
comman<kbles.De$^Daiaes  iîldflresétoî* 
ent  eafern34es  dans  des  ouvroir^  de  fen;u 
mesefctisiyes^PQur  yêtre  appQquées^  à  dès 
travaux  {ervîle3.  Galeiius  trouvoit  une^ 
joie  cruelle  à  faire  dévorer  dés  bomoy^fr 
irivanspar des  ours  d'unegrandeur  énor- 
me, qu'il  «vwt  raffemblés  âc  que  l'on 
Qouriîiifoitdaffs  fou  Palais.  Us'élokac^ 
.  coutume  à  emptc^es  toutes  ces  bocreur»^ 
contre  les  Chrétiens^  aits  éiendoit  in- 
diftiQâemei»  à  iq^s cctt%  ^avc^ient  te 
malheur  de  lui  déplâtre. 
Toutes  cea  cnodamnatîons  sTescerço^ 
"  tnt  fans  aucune  forme  de  juftice.  Les  Ju- 
ges qtt*il  mettoit  en  place  étoient  de»^^ 
nommes  féroces,. faas  lettres^,  nouiri^^' 

dan& 
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dans  les  armes.  L'éloquesee  étoit  étoof» 
fée  ,  les  Avoctts  xéduits  au  filence  y  le»^ 
Jurifconfultesban&is.  TooteLlttÉnturr 
paffbit  pour  art  md&ifant  ^  &  ctsax  qur 
en  faifoient  profeffion  devcnent  s'atten«> 
dre  à  être  traités  en  ennemis.  Une  Ucen*^ 
ee  arbitraire ,  &  affranchie  de  toute  con^ 
fidératjon,  anéantiffoît  les  loix^&renr 
ioit  inutiles  toutes^  ks  belles  connoi^] 
iâaces. 

Galerius  n'iavoit  pas  moins  d'avidité 
pour  rarffent,  que  de  cruauté  :  &  an-lien 
que  les  lupplices  ne  pouvoient  tomber 
que  ûir  un  certain  nombre  de  viâimes  y . 
par  Tes  exaâionsil  fe  rendit  le  fiéande 
tous  fes  fujets.  Il  ordonna  un  dénombre- 
ment général  des  biens  de  des  perfonner 
dans  toute  l'étendue  des  pays  de  fou  obé-^ 
ffîamce  :  &  cttte  opération ,  qui  iwpcu^ 
manquer  d^ètre  k  chaire  aux  pén|uesv 
s'exécutoit  avec  une  riaueûr  qui  en  fai- 
Ibit  unevrak  «yramife.  un(àJarpentoiC: 
tes  terres^  dit  Laâance ,  onconqptoitlct 
l^eds  d*arbies  dtles  ftpsde  vignes ,  on  éi 

crir* 


(il)  Agri  sld>ttfiB  meticlMi^tnr, vitc»^  «iWiei 
nmetabanni,  mûmalii  omsîs  ftstfÂrcribcbatio^. 
honÙDum. capita  notabaoou. •••>••<»  M&nsq^fquc 
cumlibcris,  cum  fervis  a4eiaut  •  toimeif  t^  ae  veibeta. 
nerfonabant  :  filii  aéveifùs  parentes  fiiTpeBdebaatiir, 
SdcUflimt  qniqiie  §V9't  cmcx^  itmiiuai  makannu^., 
ttxoiçs  a(iv,eisàa.nuiUas.  Si  QmnlA4ejfeçctant»iMt 
'  contra  fe  toxquebantur ,  &  quuâï'doloi  vîcerat»  ad- 
îciibebtatar  quac  non  hab^banmi.Miilta  atatt»  ,niil«*~ 
lavaletudini» excofatio.  iigri  fit âd>îàm dcfcacbaii^ 
tnr  I  sftimabantui  state$  fingulonitt  i  parraUs  a^ji» 
â^àntui  aùni ,  fcnibus  dettahcbaatiu.  Lttltii  9^ 
n«IBiEiâ  gfena^HBiiia*  £«#•  ai* . 


crifvoit  le  nombre  des  beftiaux  de  chaque 
cQ)éce  9  on  tenott  régttre  des  têtes  d?- 
lionimes.  Cbaquepére  de  famitte  étoit  o^ 
bligé  de  fe  préfen ter  avec  fes  engins  &  fes 
efclaves  :  &  pour  avoir  des  déclarations 
^éles^lestortnres  &  lesfouets  n^étoient 

g)int  épargnés.  On  maltraitoit  les  en- 
ns  pour  les  faire  parler  contrôleurs  pé- 
f  es,  les  efclaves  contre  leurs  maîtres,  les 
femmes  contre  leurs  maris  :  &  fi  ces  re& 
foùrcesmanquoient)  ontourméntoitles 
pdjQTe&urs  eux-mêmes  pour  tirer  dieux 
"des  aveux  contraires  à  leurs  intérêts  & 
fouvent  à  la  vérité.  Vaincus  par  la  doui* 
leur  9  ils  acctfœent  non  le  bien  qu'ils  a- 
voient ,  mais  eelui  qu'on  vouJoit  quMls 
éulTent.  Les  excufes  de  L'âge,  de  la  mau^ 
vaife  fanté ,  n'étoient  point  reçues.  On 
comptoif  les  malades  &les  eftropiéspour 
les  foumettre  aux^^  impofitiens.  On  efti» 
^noit  àla  vue  rftgede  chacu&yëcPona» 
joûtoit  des  années  aux  enfans  pour  les 
fendre  fufc^tibles^de  taxe^ouon^nô*^ 
toit  aux  vieillards  pourles  empêcher  de 
profiter  de  ladifoenfe  de  Tâge.  Par-tout 
régooitla  triflefle  ^ledeuil,  les  plaintes 
améres^  Après  un  premier  dénombre*' 
peut,  on  n  en  étoit  cas  quite.  De  nou- 
veaux Commis  vendent  rechercher  ce 
qui  avoit  pu  échapper  aux  premiers  :  êc 
fouvent  ils  groffiffoient  les  rôles  fans  rai- 
ion  &  fans  fondement ,  uni<}uementafia 
de  ne  point  paffer  pour  inutiles.  La  mort 
Inême  ne  délivroit  pas  du  joug  :  &  il  fal- 
loit  fouvent  payçrpour  des  morts,  qu'il 
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flalfoit  aux  intéreffés  de  réputer  vivans: 
fes(a)  mendiatîs  ne  pouvoient  pas  être 
tnis  au  railg  des  contribuables^&leurmi^ 
féré  leur  ét<rit  une  fauvegarde  contre  leé 
exaétions.Le  Prince  inhumain  avoh  irna*  ^ 
gîné  un  moyen-de  les  foulajger  du  poids 
de  leur  indigence«ll  les  faifoit  embarquer 
par  trojupes ,  &  jetter  dans  la  mer. 

Je  crains  qu'il  n*y  ait  peut-être  qud^ 
que  exaggération  dans  certaines  cîrcon* 
ftances  de  ce  que  }e  viens  de  tranfcrire  de 
Laâance ,  mais  le  fond  eft  vrai.  Gaterius  ^i!>i^* 
étoit  avide  d'argent ,  &  il  en  avoit  befoin  tt  ain^ 

ff>ur  les  projets  qu'iTrouloit  dans  fa  tète.  Ton  ciprit. 
fe  propofoit  de  fe  rendre  maître  de  tout  ^-^*w.i»- 
i'Ëmpire,&<le  réunir  aux  trois  parts  dans 
lefquellesildoQinttoit^celle  que  Conftan- 
ires'étoîtréfervée.L'occafiond'yréuffir  . 
'ne.lui  paroiflbit pasdevoir  fe  faire  atten- 
dre longtems.  Car  fon  Collègue  étoit 
d'une  fanté  qui  menaçoit  ruine.  S'iltar- 
doit  trop,  fi  fa  mort  n'arrivoit  pas  affez 
promptement ,  Galerius  avoit  la  reflbur- 
ce  de  la  guerre  &  dès  àrmes:&  en  réunif- 
fant  les  forces  de  Sévère  &  de  Maximin 
avec  les  fiennes ,  il  comptoit  venir  aifé^ 
ment  ibout  d'un  rival  beaucoup  plus  foi"» 
Jblequelui.  Son  plan  alloit  plus  loin.  Car 
les  hommes  b&tiitent  volontiers  des  ehi« 
mères.  Après  qu'il  auroit  détruit  Conf* 

tunce, 

(a)  lêendîci  rapeterant  foli^  -quîbas  nihil  cxigi  ' 
J^Sçt  »  qnos  ab  oioni  genaeiofiiiîiB  tutos  mifecia  6c 
infeUcitas  fecerat.  Atqui  bomoimpms  mirexeuse^ 
nUs ,  ut  noa  egercat.  Con^iegari  fuffic  ^  ù  expoziflf 
toss»unliiaiaaMNaui§L-  ld,iki4.  ^ 


tance  ^  il  prétendoit  conférer  le  titre  d'-r 
Auguite  à  Licinius  foa  ancien  ami  &foa 
fonléQ  :  achever  ainfi  les  vingt  aûs  de  ré- 
gne, célébrer  avec  magoiâcence  fesvî* 
çennales ,  &  enfuite  fe  démettre  en  fai* 
^         fknt  Céfar  Çandidien  fon  fils  nature). 
Suivant  cet  arrangement  les  ^ruatre  Prin* 
ces  qui  auroient  g^^uverné  l'Emçire ,  é- 
toiententiérementà  lui:lesdeux  Auguf- 
tus»  Licînius  &Sévéire,  lui  dévoient  tour 
te  leur  grandeur  ;  les  df  ux  Cé(ars,Maxi- 
xnin  &  Candidien^QÎentrun  fon  neveu, 
Tautre  ibn  fils:&  ious  leur  j^oteéiion  il  k 
promettoit  UAe  douce  &  neureufe  vieil- 
iefle.  TeUes  étoien  t  les  idées  dont  il  fe  re^ 
paiflbk.  MaiS)  dit  Laébnce^Dieu  qu^il  a- 
voit  irrité,  renverfa  toiit  ce  vain  fyftème* 
conft tndA    Galerius  y  voyeit  lui-même  un  obfta*- 
dcNico?*  ^^  ^  ^  perfonne  de  Conftantin  ,  qui 
m^die  "Hc  n'étoitai  de  caraâére  ni  d'âge  à  (e  laiifei: 
va  joindre  fruflxer  aifément  delà  fucceffion  pater- 
•  ^;j5^'«*«iicUe.  neftvrai^u'ilavoitcejeunePrin- 
«  juama^.  ce  ea  fou  pouvoir.  Conflantin  gardé  par 
XHocléûeo  comme  &ta|çe ,  étoit  re&é  i 
Nicomédieêntce  les  mains  de  Giderms , 
jBsus  non  fans  lui  caufer  beaucoup  d'em- 
barras &d%certitude.  Il  n'avoit  point 
droit  d'exiger  un  tel  4tage  de  Conftaoce^ 

âui  étoit  fon  Collègue ,  jomflant  mÊme 
e  la  préésûnence^Le  renvoyer  à  fon  pé* 
re ,  qui  le  redemandoit ,  c'étoit  leur  ou- 
vrir la  voie  pour  traverfer  fesproj«ts.Ref- 
toit  le  parti  de  s'en  défaire.  Mais  il  ri'o- 
foit  y  procéder  ouvertement ,  parce  que 
;Conitantin  étoit  ^mé  des  feldats.  H  tea- 

■  dit 
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âitàti  pièges  à  favalcor  Ml  l'engagea*  z.n^  ér 
r  omb^ttre  contre  un  lion  furieux,  il  l*exr  Pr4»-xVr. 
pofa  aux  plus  grands  dangers  4ftas  1$  ^-J"^ 
guecre  gu*fl  faifoit  aâneUementaux;  Sa^-       *" 
mates.  Tout  fut  iautâe^toutes  Ces  embih 
ches  tournèrent  à  fa  Ixmte.  La  naîa  de 
Dieu  protégeoit  Canftantin ,  &  le  ïéfcf- 
voit  pour  de  grandes  chofes-Èofin  Gale- 
rius  ne  pouvant  réfifter  à  une  demanda   • 
aufli  Julie  que  celle  de  Confiance,  qm 
malade^  &  feotan^  approcher  fa  fin,  vou- 
loit  voi^ Ton  fils  avant  flue  de  mourir^fti- 
^t  de  fe  rendre  ,  &  il  donna  à  Conftaa- 
tin  la  permîffiion  de  partir,&  le  brevet  né- 
celTaire  pour  prendre  des  chevaux  dans 
les  Poftea  Impériales.  Mais  une  preave 
qu'il  n'y alloitpaadelxfiine-f<M, c'eft  que 
lui  aya^t  fait  renaître  ce  brevet  fur  le 
foir  ^  il  lui  conaswanda  d^attencke  an  lesr 
demain  matin  pojur  i^evoîr  fes  defnkrs 
40rdce&  Coi^antinie  douta  delà  fraude^ 
Hcraic^  que  le  d^ein  del'Empefeur 
ne  £ftt  9  ou  diele  retenir  encore  à  Nko^ 
médie  fipus  qudque'  prét^te ,  ou  de  ft 
donner  If^i^Bifi  de  Êâsé palfer  iSév^^ 
par  les  tea^s  doq^  la  route  af^arem- 
ment  étxHt  okafouée ,  un  ordre  de  r^sè* 
1er  ^  chemm.  Il  parti t  de  nuit,  &  il  prit  Zêf,  u  tû 
la  précautknL  d'eftropier  ou  ûième  de  ^•^-  ^^''• 
tiier  les  i^vaux  à  clique  pofte ,  après 
s'^nAtre  fervi^  afin  que  l'on  ne  pût  pasie 
pourfuivre. 

L'événement  juftifiafes  craintes,  Ga-  LêStmi, 
lerius  a  voit  afSeaâé  de  refter  au  lit  lufqul 
SUdL  AfiMM((ViciLfiM:très«étad»^âene 
;         •  point 


'33^  .  HlST.  DES  fTMPfellEURS  RoM: 

^  peint  vok  Cônftantin^  &  ayant  appris 

qu*a  étôit  parti ,  il  voulait  que  Ton  cou- 
rût après  luL  On  fe  mit  en  devoît  de  lui 
obéir  :  mais  les  chevaux  de  pofte  ne  fe 
trouvatii  pas  en  état  de  rendre  fervice  ^  U 
laliut  renoncer  à  Tefpérance  d'attehîàre 
le  Prince  f  ugitîf,qu}  avoit  pris  déjà  beau- 
coup d'avance:  &  Galerius  ne  put  qu'ex- 
balef-ia  colère  en  plaintes  &  en  menaces 
naines. 
Confiance     Conftantin  fit  hemeufement  fa  rotite^ 
Ç^*  ^    -&  il  arriva  bien  à  propos  auprès  de  fon 
£m^#«.  p*.'Pére,quî  ne  furvécutpastongtems.Con- 
.»«.  On/,   fiance  fe  préparoit  aéiuellement  à  pafler 
r*Si  ^w-*^ ^* Gaule  dans l'fle de laOrande-Breta- 
fi»iiim/i»^  ^e^pour  aller  faire  la  guerre  aux  Piâ:e% 
imOm,     'jvation  Septentrionale ,  dont  le  nom  pa- 
Toît  ici  pour  la  première  fois  dans  l'ilif- 
toire ,  mais  qui  pourroit  bien  être  la  mê- 
me que  celle  contre  laquelle  TEmpe* 
reur  Sévère  avoit  cent  ans  auparavant 
exercé  fes  armes ,  &  qui ,  au  rapport  d'- 
Uérodieii ,  étôît  dans  V ufage  de  fe  tailla- 
der le  corps^  d'y  defBner  avec  le  fer  des 
£gures  d^animaux:d'oùle  nom  de  fiSii, 
tm  Ptinu  leur  aura  été  donné  par  les  Ro- 
tnaihs.  Cpnfiantîn  s'embàrijua  à  Bodo* 
gneavéc  fbn  père  9  &  il  le  foivit  à  la  guerr 
'  tmuf.  re  contre  les  Piéles ,  au  retaur  de  laquel- 
le Confiance  vainqueur  mourut  entre 
rniim,  fes  bras  à  Yorck  le  25.  Juillet  de  la  même 
Ai^.R.    année, qui eft la  306. aepuisJ.C.         f 
in  mon-      ^^  Prliice  régla  en  mourant  fa  fuccef; 
xancUdé'  fiou  d'une  manière  digne  de  ia  fa{;eff(S 
figne  con- qu'il  avoit  fait  paroîtid  ^  daM-  tout  M 
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cours  de  fa  vie  &  de  fdn  régne.  Sa  famille  pour  lui 
étoit  nombreufe.  D'Hélène  fa  première  !»"^<^« 
femme  il  àvoit  eu  Conftantin.  De  Théo-   xhiem. 
dora-  qu'il  époufa,  comme  je  l'ai  dit^lorf-  c^fi.  4«*j, 
qu'il  fat  fait  Céfar^il  lui  étoit  né  trois  fils 
&  trois  fiUes.  Les  filsfe  nommoientDal* 
mace  ^  Jule  Confiance  ,  &  Annibàlien  ; 
les  filles ,  Conftancie ,  Anaftafie ,  &  Èu- 
tropie.  Si  Conftance  eût  voulu  partager 
les  Etats  entre  ce  grand  nombre  d'ea- 
fans,  c'eût  icé  les  expofer  à  une  ruine 
certaine ,  &  les  livrer  àl'avidité  de  Gale- 
rius.  Il  prit  donc  le  parti  de  n'appeller  à  ^«y>*.  vk. 
h  fuccëffion  de  la  fouveraine  puiflance  2,"^;^-  **• 
que  le  feul  Conâantin,  qui  alors  âgé  de  juiîmIot. 
trente-deux  ansv  &'ayant  fait fes  preuves  ^  ^  w. 
de  valeur  &  de  toutes  fortes  d'eicellen-^f;*^";f'; 
tesqualités  9  étoit  capable  de  gouverner 
&  de  défendre ,  s'il  en  étoitbeloin ,  l'hé^ 
'  ritage  paternel  ^  &  de  fervir  ainfi  d'appui 
à  fes  frères  &  fœurs.  Il  le  déûgna  fon  (uc- 
cefleur,  il  le  recommanda  aux  foldats ,  & 
il  ordonna  à  fes  autres  enfuis  de  feccm- 
tenter  de  la  condition  privée. 

Le  jugement  de  l'Empereur  mourant  L'atme'e 
fat  une  lai  cour  fk  famflle  &  pour  l'ar-P-^-Jj^ 
mée.  Dès  qu  il  fut  mort^les  foldats  fe  mi-  Auguftc. 
rent  en  devoir  d'exécuter  fes  volontés,& 
d'élever  Conftantin  à  l'Empire.  Il  fit  des  £i»w« .^^^ 
dilÈcultés.  11  vouloit ,  ou  feignit  de  vou-  ^^^  c^nfi. 
loir  que  l'on  attendît  le  conlentement  de  "**-^' 
Galerius.  Il  tenta  même  de  s'enfuir ,  fi 
l'on  en  doit  croire  le  témoignage  d'un   v  • 
Panégyrifte>  Mais  furement  il  fut  bien  -ai- 
feque  l'on  arrêtât  fa  faite  ,&  ayant  été 
proclamé  Auguftepar  les  troupes ,  il  c6-  e<  wfi. 

TmcXl.  P  ïébra^"/. 


^rrrf ..  /riébra  en  cette  quàlfté-les  fimérafflcs  de 

rf*T'i>.       Ion  père»  .  ,    i- 

o;»y?.  /.  22..  M  OnrcriditauPnhce  moitleslionneuM 
La^^nt.   ,^Qtésavecpompe&magûificenc«,&a 

^  fiit  mis  au  J-ang  desDieuJ^   ^         ^ 

rnmoâraî.  1  Tous  Ics  Ecrivains ,  Chrétiens  &  Pa- 
foïïu  foit  yens ,  qui  oiitpadéide  Gonftànçe  i  ont 
de  conf-  oompaié Ton  fort  4  celui  des-  àùves  Prm- 
?du?d'r  cesfes contemporains v  & enbut reinar^ 
ïrinccs  fcs  flué  rétoHoante  diffétcoce.  C^mttance, 
comempo-  jjpj.^^  ayoji;  régné' avcc  gloite^  mputut 

'*""'•       ï^blement au  milieu d^une iàpiillcflo; 
îkante  ,&  laiffànt  fan  fils  pomlJÛcccf- 

feut  :  au-iieu  que  tous  ksiucreia  nmienc 

£r  âes  cataftrophès  ouitragîqufes ^  oa 
.moins  très.douloniévife&  ^iSms  traot- 
mettre  leur  grandeur  à  len»théntifii»;La 
caufe  de  cçtte  diffiÉi^encé  dans  kfi^rtjijîïe, 
oh  ïa  trouve  dans .  la  différencc.dek  côn^ 
àdte  :  &  nul  n  ^a  mieux  traité  à  mpn  gré 
cette  obfervatibn.,  que  Liharaus:;,  doiit 
jevaîsicitranfcâielespaioks-  :  ^ 
iLes(tf)au«iîsPtiiïccsq*ii.ont  régné 


ti' '..'...  '  •    !•  ■•  av«c- 


#0»fic  hàyttv  ,  lu'iTÎty'Ov  raji  «xj/M*y  wfc^<*C  €iç  r* 
TaAÎivr«i«  <r0^«  ^ccJÔpQU^'^  Mal  (rwiôcuvê  raS^  iû¥ 

ça;  ùtiyvç Txiitttx  n^v  à7^aK^  yk%  T«y  Xfxn^- 
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avec  Coiïftance ,  dit  ce  Rhéteur»  regar- 
dant d'un  œil  d'envie  Topulenoe,  4e  leurs 
fujets  9  s'étudioient  à  attirer  dans  leurs 
tréfors  t  putes  les  cichefles  de  leurs  Etats: 
&  c'étoît  pour  eux  le  comble  du  bo»* 
heur  ,  quer  leurs  cofftes  fe  trouvaffent 
trop  étroits  pour  contenir  les  fommes 
immenfôs  qu  fls  s'efforçoient  4'y  entât 
fer  :  d'où  il  airivoitcjûe'les  peuples  lan-"* 
^uiflbient  dans  Tindigence  Sx,  dans  les 
larmes,  &  que  les' amas  d'or  redoient 
inutiles  &  enterrés  entre  les  mains  'des 
Souverains*  Mais  l'excellent  Prince  dont 
je  pai:le,'ççcif  qpe  fes  tréfors  les  plus  fûrf 
étoieîitles  cœurs  de  fes  fujets  :  &  s'il  fur- 
venoit  qué^uebéfôin,  il  lui  fuffiibit  de  1< 
&ire  tonnôStrè;  at^ô  t  les  ricbèfleâ  cou- 
loient  c<Hn4ne  ufi  fleuve^  chacun  s'em* 
prefl^Eint  de  fûbvenir  aux  néceflS  tés  publi* . 
ques  &pafrïiÈaUéf  es.  Car  dansce  qui  eft 
libre  ôcvoloiitaire  »  on  fôpiqae  d'émula-f 
tian  :  àu-^ôntïaite,  dès  que  la  contraint» 
s'en  mêle ,  on  nefeporte  plusavéGatfec- 
tîoh  à  ofeéir.  Gohftance  s'étdtvtgôuirôtk 
hé- par  des  maxîïiîes  fi^ltfîéraït^sde  cA^ 
les  des  autrîâ  ^riàca» ,  eut  anffi  un  fort 
difféi«ttt.  On^lïlè  vit  point  ^  après  avoS 
âbufë^desmalhbursdeles^  fujets  cour  ft 
propre  *  fatisfâcaîôli  t>endânt  un  petit 
fiomb^^  d'àtthêèô  ^périr  enfin  parles  emv 
bûches  de  ceux  en  qui.  il  aVoittnis  fa  con*- 
fiance.-  Tant  qu'il  vécut ,  Fà  bienveillant 
ce  deceuxqut  lui  obéiffoierit  ^  taifùt  une 
fûregàraê  \  &  en  mouratittl  laiffa  fapuifr 
fencé&ikgtandeotàîoi^flis..  ^\   •    *   ' 
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CLAUDE  n.  ou  LE  GOTHIQUE. 

$.  L  /^  E  que  Ton  fat  f  de  Por^me&dâla 
^  famtikdc  Claude  //.  page  4.  Ses 
emimeneemens  ,  5.  Son  avinemmi  au  tr4f$^ 
Jeuk  tache  de  fa  vie.  Il  fut  d*aUleur$  bon  (j? 
grand  Prince^  6,  Le  Sénat  le  reamnoU  avec 
joie  9  7.  Auréole  vaincu  &  tué  9  8.  FiSoire 
remportée  fur  les  Àlkmans^  lo.  Claude 
vient  àÂpme.  Sageffede fin  gouvernement^ 
ibid. .  V Empire  déchirée  mtaqui  de  tm* 
tes  farts  ,  1 1 .  Le$  Gots  ravagent  les  terns 
Romaines  avec  une^armée  de  3aoooa  corn- 
iattans^  &  une  flotte  de  oooo.  bdtimens^ia. 
Claude  remporte  fur  eux  une  grande  vOtoi" 
rcy  &  les  extermine  entièrement ,  14.  Auré- 
hen  &Qyintillus  furent  employés  dans  ce^te 
guerre^  lO.  Onnepeutguéres  douter- que 
Claude  ^  s  il  eût  vécu  ^p^eét  réduit  Zénobie 
&Tetricus  ^ibid.  Maisilmeurtà  Sirmium^ 
oo.  Ek^e  de  ce  Prince.  Honneurs  rendus  à 
la  mémoire  ^Md.  Cenforif^Tyran^^i.    - 
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A  U  R  E  L  I  E  N. 

§.  n.    JIUrilkniluEfnpereurenlIlyrtei 

&  Qitintillus  frire  de  Claude  en 

halte.  Celui-ci  périt  au  bout  de  àix-fept 

jours^  Qa  dmfnencememé^Aurélien^  31. 

Apris  la  mort  de  Qtiintillus  ,  ifvientfefai- 

re  reconnoitre  à  Rome  ,  36.  Il  retourne  en 

Pannonie  contre  les  Gots ,  &  leur  accorde  la 

faixj  37.  //  revient  dans  F  Italie  menacée 

d'une  invafiên  des  Germains^  ibid.  Audien^ 

ce  donnée  par  lut  aux  Ambaffadeurs  des  Ju- 

tbonges^z^i.  Guerre  miléedévénemensdi-, 

vers  ,  &  terminée  enfin  par  trois  viSoires^ 

confhutives  que  remporte  Aurélien  ,  40^ 

Négociation  avec  les  Vandales  ,  43.  Auri^ 

lien  revient  vainqueur  à  Rome  ,  &  met  à 

mort  plupeurs  illuftres  Sénateurs ,  44.  Il 

fortifie  &  aggrandit  F  enceinte  de  Rome  y. 

46.  il  entreprend  la  guerre  contre  ZénohU^ 

Hiftoire  de  cette  Rtincy^i.  Départ  dAuré" 

lien  ,  qui  dansfh  marche  remporte  divers  a- 

vanPages  en  Iliyrie  &  en  Thrace^  54.  Ilpaf' 

fe  en  Afie.La  ville  de  Tyane  lui  efl  livrée pt^ 

trMfon^\\i\A.  Il  fait  périr  le  traître  ^&t* 

pargne  les  habit  ans  y.  ibicL  Prétendue  appa* 

ritton  d'Apollonius  àAurélien^  56.  Circon^ 

fiance  peu  vrai/emhlable  de  Japrife  de  Tya^ 

ne  9  57.  Zénobie  àAntioche.  Combat  de  ca^ 

Valérie  pris  dubourgd*  Imma  ^ihid.  Zéno- 

hie  s'emuit  dAntiodfe  à  Eméfe ,  58.  Aurf- 

lien  ufe  de  clémenceenvers  ceux  d^AntiochCy 

59^  //  s'' avance  vers  Eméfe ,  ibid.  BataiHe 

pris  de.  cette  ville.  Aurélien  demeure  vain- 

qtteur,  Zinobic  va  s^ enfermer  dam  Palmy.- 


38^  T    A    B  X    E. 

te  9  60.  Prétendue  mrveilh  dmt  on  a  em^ 
belHkrécit  de  la  bataille  d'Eméje ,  6%.  Au- 
rilkn  pourfuit  Zênobie  ^  &  arrive  devmt 
Palmyrc^  63.  C{UbHti&  importance  de  cet- 
Uplace  ,  ft>KÏv  Zthohie  avoitpris  foin  de  la 

•  lien  munir;f)Ar^Lettred'AuréHen  à  Zénohi& 
'  four  rengager  à  fer enàr  ^^65.  Rïponfefiire 

de  Zinome  ^66.  Siège  de  Palwyre^  ibid.  La 

difettefe  met  dans  la^lace.  Zinobie  voulant 

'  s'enfuir  chez  les  Perfes^eftprife ,  68,  Les 

^  Palnyréniensfe  rendent  y&font  traités  i^- 

•  ptainement ,  ibid.  Jurélien accorde  la  vie  ô 
"  Zénobie  &  à/on  fils  Viéallatb^  69.  Ses  Mi- 

niftres  &fes  Confeillérsfont  mis  à  mort ,  70. 

•  JkortdeL&ngifî^Mà.  UEgyfte  reconquifi 
far  Probusy  71 .  Jurélkfittàntdïjà  mEu- 
r(?/nf  5  apprend  la  révolte  de  Palmyre ,  ibid.. 
//  revient ,  &  livre  la  ville  au  pillage  ,  72^ 
//  pafe  en  Egypte ,  ô?  détruit  Ftrmus ,  qui 
y  avait  pris  la  pourpré  ,  75.  Il  revient  en 
Occident  ^  &  réunit  les  Gaules  à  F  Empire^ 
Te&ieus  s'* étant  remis  lui-même  entre  fis 
mains,  75.  Grandeur  &  rapidité  des  ex- 

floits  tAuréïien^yi .  Sèsfifccès  fuifrentot^ 
lier  la  modeftie  &  la  fimpliçiti  qu'il  avoit 
^£^ord aimées ^79.  Triomphe d*jlurilien y 
82.  Tetricus  &  Zénobie  y  paroiffent  comme 
'  captifs  5  84.  Bu  rejle  ils  furent  traités  bù-^ 
mainementpaf^îHtinqueury  %^:  Larseffes^ 
d^Jurélien  au  peuple.  Pains  mflrïbuïs  au- 
'  lieu  de  bkdjdfi.  iKemife  des  vieilles  dettes  en- 
vers fÈtàt.,  J[miflie:Traitsdejtf]iice,^ù. 
Àuréîien  à  étéaccufédecruàutè^\J£raks 
l^un  bon  Gouvernement y^%.  ^ vient  en 
Gaule.  Orléans  ,  Dijon ,  95.  M  cbafe  ks 

Bat*-. 
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JBofiares'de  la  Findéticie  ^  jbid.  llàbahdQrsr 
jne  la  Dace  eonquifepar  Trajan  ,  96.  U/c 
^;^&feà  alkr  faire  la  guerre  aux  Parjes)^ 
Ç^iSucceffion  des  Rois  de  Pçrfe^  ibii  ^uKi- 
lien  eft  ajfajjinipar  Itsûens  dans  la  Tbrace  y, 
98.  Ses  rigueurs  càuflrentfa  mârtfunefte^ 
&  elles  ent  nui  àja  réputation  ,  99,  Il  ^ 
vengé  &  mis  au  rang  des  Dieux^iôcSapo/^ 
'  térité^  ibicL  Variations  de  fa  conduite  à  tir 
garddesCbrétiens.PauldeSamorates.NeU' 
viémé  perfécution^ioi.  Ecrivains  fous  te^ 
régnty,  ibid*^ 

INtE;»;REGNE. 

S.  ni     Après  la  mm  ^Aurélien ,  TAf-^  . 
."  mée  S?  k  Sénat  fe  renvoient  mU'- 
tuelhtnent  le  choix  d* un  Empereur  ^  loa. 
Interrégne  defix  mois  fans  aucun  trouble  ^ 
104..  Ef^n  Tacite  eflélupar  le  Sénat ,  105. 

T    A    e    I    T    E. 

S-  ÏV.  l^E Sénat fousTacitereprendfm 
'     -  ancien  éclat  ^  vv^.  Joie  des  Se" 

na^rs  à  ce  fi^et  j  11^,  Ils  avwntab^s 
ToGDùfion  défaire  révoa^er.  rOrjdonnmce 
de  Gallsen  qui  leur  interdifoit  la  milice  »  & 
ils  la  manquèrent  9 11  S*  Sages réglemens'de  ' 
•  Tacite  ^  1 16.  Temple  ^s  Empereurs  diviâi- 
fis  ,  1.17»^  B  demande,  h  Cmfulatpour  fin 
frére^  &ne  robtientpasy  1 18.  Traits  loua- 
bles defbnGoitvernemeMt^  119.  Son  goût  de 
fi9f^licité^\Uà.yoihtûlklibéraJité&  à  la 
magn^ence  par  rapport  du  Pubie^  ibid* 
JB  aima  &  cukiva  IttLettresj  ifio.  Son  zèle 
envers  Tacite  PHifiorien^  lat.  Ilvafe  met- 
^e à  la  tête  da troupes deTiracei  Mi.  Il 

P  4.  $u^ 
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funit»9$e partit  des  meurtriers  d^2lur4lkn^ 
laa.  llpaffe  en  Afie^  &  ilen  cbaJJeJes  GotSy 
ibid.  Une  confpiratwnfe  forme  contre  lui  , 
&kfaiPpérirj,  1^3. 

P    R    O    B    U   S. 

5  V-   VLorie»  frire  de  Tacite  s* attribue 

*-  rEmpirepaïf  droit  de  fucceffion^ 

6  Probus  eft  élu  par  V armée  qt^ih  comman* 
doit^  laç.  Florien  efi  tué  à  Tarfe  après  deux 
fnoii  de  régne  ,131*  FojiérUide  Tacite  &  de 
Florien ,  1 33.  Probus  écrit  au  Sénat  ^jquik 
reconnqtt  avec  joie  ^  134.  Déclaration  de 
Probus  ^ar  laquelle  font  maintenus  &  am- 
plifiés les  droits  du  Sénat ,  1 36.  Mérite  i- 
minent  de  cet  Empereur  ,  1 37.  &?  naiffanct 
médiocre ,  1 38.  Ses  emplois Jufqu" à  jon  élé- 
vation à  P Empire  ,  ibid.  Sa  conduite  tout' 
à-fait  louable  à  P^ard  des  foldats\^  140. 
Témoignage  glorieux  que  lui  rendirent  les 
Princesfousiefqutls  il  feront  ^  14a.  Jie^enu 
En^ereur^  il  punît  les  meurtriers  d^Auré- 
lien  &  de  TatAu^S  pardonne  auxpartifmns 
de  Florien  ^  144.  ilfe  tranfportt  dans  les 
Gauksy  &  en  ciaffè  les  Germains  ^  ibid. 
Langage  modejle  &  religieux  de  fa  lettre  au 
Sénat  y  14Ô.  IlpacifielaRhétie  ,  Pllhrie^ 
la  Thrace  ,  149.  //  pajfe  dans  PApe  mi- 
neure 9  &  marche  contre  kslfaures^  150. 
Si^e  de  Cremna  9  z  5.1 .  Mejures  que  prend 
Probus  pour  pureer  Plfaurie  de  brigands^ 
'5 3*  llrepouffeks Bkmnyes y& ksfubju-' 
gue^  154.  Ilmarche  contre  les  Perfes^  155. 
Simplické  &  hauteur  de  fesmaniires^  dans 
r audience  qu^H  donne  à  leurs  Amhaffa^ 

deursj. 
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imrs^  ibid.  Lettre  fiirequ^itàrit  à  leur 
Rûi^  15&  Lapaixftconeîut ,  157.*  ii^^«> 
«M^  «»  Europe^  Utran/portt  un  grand  nom*^ 
ère  de  Barbares  {ûr  /es  terres  de  F  Empire  ,. 
ibidl  Audace  incroyable  ^une  poignit  de 
Fnmcs^  r^S.  Tyrans  qui  s* ikûirtntcon^ 
trePrcbusji  159.  Saturnin  en  Orient^  ibid.' 
Proculusem  Gaule  j  162.  Bonofus  pareil^ 
kment  en  Gaule  y  i6±.  Tyran  dans  la 
Grande-Bretagne^  166.  Mouvement Su^ 
ne  trat^  de  Gladiateurs  y  167:  Triomphe 
4ePr(£us ,  ibid.  Fîtes  &  fpeSkicksà  cette 
occafi9n^  i68.  B permet  déplanter  desvi^ 
gnes  dans  ksGauksydmsrEf^ne,  Sf 
dans  la  Pannonie^  169.  B  e/ittdpris  dé 
Sirmuin^parJesfoldatSj  }\ASi.Eh^e  de  Pro* 
husy  171.  nonneurs  rendits  àfa  mémoire  y, 
17^  Sa^oftérité  yi\ÀéL 

C    A    R    U    SI 

Ç.  Vt  r*Arus  iluEmpereurparlesfoldatr; 

^     176.  Naiffunce  &  emplois  dé 

Carus  y  177.  M  notifie  au  Sénat' fm  élèSlioni 

179.  nfattfes  deuxfilsCé/ars^  &enfuite 
AuffuftesAhxS.  CàraSére  eftinuAle  &  ai- 
mwle  dé^umérien  le  plus  jeune  des  deux  ^ 

180.  CaraSéreviciesix  de  Carin  ,  qui  était 
PaM^  181.  Carus  remporte  une  grande 
viSoire  fur  les  SarmattSj  ito.  B'marcbe 
contre  lesPerfes  ,  &  envoie  Carin  fon  fils  ett 
f>ccidènt ,  ibidi  Ses  fuccis  contre  RsPerfef^ 
ï8  3;  Campé  awdelà'  du  Tigre ,  il  périt  ^ 
ntraifembVblement  par  la  fraudtê^Ârrïny 
Aper  ,  ibid.  //  a  jouffert  qt^'on  lui  donnai 
ks  noms  de  Seigneur  &  deVieu^x^S.  Jetfx 

V  5*  dànf^ 


^iJfS  \      TIAIB^I^  Eli 

ObfcrvatPon/ûr  ianùènré^Mar^^  ydùrè-- 
Um  ^portés far  fhfièms  Emf^reun ,  iBd. 

:  CARIN  ET  NUM%RIÊN. 

rJrih  &  IVumérim  fûccédmt  fk  pi^^ 
^  droit  à  kufpfyri  ,.187.  Numérknfiirti^ 
des  terres  de  Pèrfe^  &  revenant  mvtcjon  ai^ 
We vers. Rtm^  ipùit  en  chemin  par  ks. m^ 
trigues eriminelies £" Jpçr ^'ûÀà.  Leanipa* 
hk  ^fi  arrétL'  Dmlù$&tt  eft  Uu^mpereur^ 
&  k  tue  de  fa  main  j  18^.  L^E^irs  avoùr 
étéprédità  DiocUtienparunàfkpnte  DruS^ 
ife ,  .190.  Ntimériea  mis  jou  iim^  desDieux^. 
J93. 

CARIN  ET  mOCLÉTlÊN.^ 

flUerre entre  Cafin &  jDi^létien. ,  J^ 
^^  Conduite  abominable  de  Carih ,  194.  î&f 
parott  amir&ibainkdànsié  guerre*  Ijf^ 
ran  vaimuparlui  ,  196.  Carïn  ayant  ga- 
gné la  baiame  contre Dioclétien,yi  obanh- 
^  aonni  &  tuéparfisfildats^ibiâ.  JDesiSf 
Poètes  dtgrtes  de  mémoire  fous  Carus  &f6S^ 
enfans  ^i^*^  Néméfien  j  igd,  Ca^fùurnùSk 

.   LIVUE  FINGTHUITIEM& 

DI4DrC  L  E  T  I  E  n1 

5, 1.  tDée  générale  du  caraSére  deDiO^ 
•^  clétkn^îiiS.  Défaut  de Mémoirêt^ 
fur  r Hifloire  de  fon  régne  y  a  16.  Ses  corn- 
méncemens ^  ai 7  Ce  que  c^étoit^ue  la  char- 
ge de  Comte  des  D0meiUqa6s  ^dmtUf^t 


TA   B    h    E  ^5»r 

fwéia^SLiB^Spnék&ionàrEn^râ.  Mon 
àe  Carin  j  aiçf,  Diaclétien  ufe  noblement  de 
fa vi&oire  jibîd;  ÙtHeniàRome , alio.  jB- 
tat  de  PBmire;  attaqué  à  T Orient  &  à 
'POccidènty^vi.  Sagat/fd^  ^221.  Dioc/é- 
M«»fe  danne  Maximk^pour  CoUiguey2!i%, 
Ils  prennent  ks  furnom  de  Jovius  6?  d'- 
Herculiqs ,  225.  Maximien  chargé  de  la 
gttèrr 6  e»  Occident  ^iWi*  ItfoumetksBa- 
^fj»des  9  aa6.,  //  cbaffe  de  la  Gaule  les  Nà- 
^QffS  Crermaniqtt^quis'*y  étaient  rjéfanduef^s 
îfeirt .  Tf^t  bfiUant  de  ftf  valeur ,  227;  fl 
f^^h  RkiPy  &  fiumet  une  partie  des 
ffdfmiSi^  PintterUs  des  Francs  (Sdes- 
^tsx!msi^%^\.  Oaf^^usferé^olte^^  s*em' 
pofi^.de  hQrïmie^Éreutgm  II  s'^y 

mmtient^mV^  Rfyjtiinien^quieft  obligé  de 
fifife,lapai^m^cl^i%s.Z3*  Francs  &  Létis 
Jttéf^portU  len^d^dfi  Rbin^  234;  Murs 
4eGrenoldereb4tis^a^,  JûiocÙtien  force 
par&ttrreur  dtfimnptn  le  Roi  de  Perfe  i* 
lui  demtmderMpaix^  ibid.  FiShères  de 
IXûêlétien  jhrà^éreris  Peupks3arhares  ^ 
^36.  Entrevue  des  deux  Empereuu  à  Mi- 
lan ,  «37.  Leur  union  parfaite  ^  ibîd.  La^ 
priHcipUsk  gloire  en.appartfcnjt  à  DiooM^ 
tien  y  040.  /I  /idétermifiê  à  nommer  deux 
Qéfars^Hi^CànflimteChhre^oa^ikEtGa- 
krius  5  «45.  Jldoptioh  &  nouveaux  maria;'' 
gestes  deu*  Cé/ars  ^  246^-  Cérémonie  de  leur 
infbtUmiott  ,247.  Confiance  premier  C^ar^- 
248.'  Départemens  ajfignés à  Confiance  &  à 
Galèrius  9  3)id.  Inconvénient  de  la  multi- 
pHeation  des  Augt^les  &  des  Céfbrs  ^  ibid^ 

P6  ^/;^ 
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Durtti  au  Gouvernement  Je  iHocUHefr'i, 
a50.  Sa  fureur  de  bâtir ,  ibid.  Thermes  ât 
HiocUtkn  à  Rome ,  251.  Maxmienfoumet 
les  Qyinquegentiens  ^  ^$Z'  Jl  détruit  le  ty- 
ran Julien  ,  îbid.  DiocUtien  y  après  avoir 
tranfporté  les  Carpiensen  Pannonie ,  «wrr- 
cbe  contre  AcbilUe  Tyran  de  P Egypte ,  le 
défait  &  ktue^  ibios  II  (Aandorme  fep^ 
journées  de  pays  au-deffus  d*Elépbânti» 
fur  k  Nil^  a55 .  Commencemens  de  Confiant 
tin  y  256.  Confiance  entre  en  guerre  contre 
Caraufius ,  &  il  lui  enlève  taviUc  de  Botf' 
lognejis'i  Ilrecouvreparlesàrmeslepuns 
des  Batavts ,  que  ks  Francs  avaient  enva&i^ 
force  ceux-ci  àfe  rendre  y&hi  trat^luntc 
endiversendrûitsdetaGaulèyTM,  Réta^ 
flifementde  la  ville  &  de  P école  éJutuns 
003.  Plufîèurs  autres  vilks  rétablies  &  rt^ 
kvees  dans  toute  P étendue  de  PBmptre^ 
s68.  Caraufius  tué  par /ille&us  ^  qui  de^ 
meure  pendant  trois  ans  maître  de  la  Gran- 
de-Bretagne ^Wiiu   Confiante  lupfmtla 
Îuerre.  AllèBus  efi  vaincu  &  tué,  ibidw 
^Ih  rentre  fous  la  domimHiondefes  maf^ 
très  légitimes^  2269.  Confiance  ufe  noblement 
de  lavi&oircy  274.  Autmex^ts  de  ce 
Prince  contre  ks  Nations  Germaniques^ 
S>id  Douceur  du  gouvernement  de  Confian^^ 
ce^  Trait  remarquable  à  cefujet ,  1176.  Ga^ 
krius  fait  la  guerre  àNarshs  Roi  de  Perfe  y 
&  remporte  fur  lui  une  grande  vt'Soire , 
S78.  Narsès  demande  lapaix.  Elle  lui  (fi 
accordée.  Conditions  du  Traité ,  a2fi.  Cette 
pai»^  dura  quaratste  ans  y  284.  Gakriut 

s*enfie 


r 


$^9^  f orgueil  ^  ibid.  Faits  demùindre  ùth 
portancc  durant  un  ej^act  de  cinq. ansj:sAs.i 

^     Mouvemens  de  révolte  dam  la  \ 
MiUtAu&damla&frie^ZOi^DioelÙiem 
vient  à  Rome  ^  four  y  c&Arer  ktFttes  de/à 
vingtième  année  ^&  m mtmetems fin  trUmr 
fbe  9  3064  n  donne  dès  Jeux  peu  m^^ifi^ 

Sm^  308.  Lepet^en  tfi  mécontent  j  3^ 
ioclétienpart  hrufquement  de  Rome^  ibid. 
Il  tombe  dam  une  maladiedè  langueur^nt 
fa  tête  demeure  ûffbiblie^ihid.  Galeriuspro* 
fite  de  la  eircofifiante  pour  le  forcer  ^lui  & 
Maximien^  d^abdiquerPEnMre^  3J0.  Ab^ 
dication  de  Dioctétien  &  de  maximien.  Se-- 
vire  &  Maximin  nommés  (^ifhrs^  ^ij.DUh- 
détienvécut  content  dam  fà  retraite  9  319. 
Parl^ïe  remarquable  de  ce  Prtncejkr  la  dif*, 
ficulté^bien  gouverner  9  320.  Re/tesenco^ 
refuhfiflûnrdu  Palais  de  Dioctétien  à  Spa^ 
latro  9  321;  JS  avait  ^oUdiles  Prétoriens  j^ 
îbîà.  Suppreffion  dtsvT\xmtxil9ixn'yOu Bf^ 
fions^publics jihià.  Plufieurs Loix  de Dio^ 
cUtien  dans  le  Code^  ym.  Jugement  fur  fini 
caraSire  9  323.  Etat  des  Lettres  &  da 
Sciences fius  fin  réffiCy,  324.^ 

CONSTANCE  CHLORE. 

J.  KL  QOnfiance  tenait  lepremier  rang 
entre  les  quatre  Princes  quigouf- 
vernirent  après  Dioctétien  ,  327.  VEn^ 
re  véritablement  partage  entre  lui  &  Gâte- 
riusj  308.  Bonheur  des  Provinces  qui  obéi/^ 

.    F7  fiietOf 


^afcUulA^. 


flcM^e  gwver^oit.  tp-^nnMHfiefif,;  339. 

Projett  qu'il  roulait  dam  fin  efprit^  333, 
&i^nm:  s^éOafifie  ^Nkméak  ,&vâ 
■^in^fimplremQmk,,%Zi.  Confiance 

n^t  àâStrek  Ea  mutant  U  défmt  t^n- 
'filihcepàufiMfiictiàtrfiult  3^.  ,i.'»w 
-Aâ  j^tiaae  €oit/îoalin  Âugïtfitf^.  33;;. 
i^maraifort  du  fort  de  Cottflattçe  avec  ft-- 
•biJetFrituesJèiemtàm^tiifft-  338. 

Via  de  ItTiMe  detSoiaiiMum. 
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Gaukius  Maximia*   S' Auog.         PeJ.C; 

NUS  VI.  /  î*** 

Conftantin  proclamé  Augufteparfes 
troupes,  veut  fe  faire  reconnoître  en  cet- 
te qualité  par  Galerius.  Mais  celui-ci  at- 
tribue à  Révère  le  titre  (T Augutte ,  &  ré- 
duit Conftamin^  à  celui  de  Céfar. 

Courfes  des  Francs  reprimées  par  Coib-' 
ftantin,  qui  les  ayant  cbalTés  des  Gaules» 
paffe  le  Rhin,  ravage  le  pays  des^ruiftér 
tes  par  le  fer  &  par  le  ifeu ,  &  emmène  un 
grand  nombre  de  priiQQmerj^qU'il  fit  ex* 
pofet  aux  bêtes..  Ma-  - 

2>w  TOI. 


•  Maxcnce,fils  de  Maxiifiîen  Hercuîe-, 
fïnilëvc  les  Prétoriens  dans  Rome  & 
jfTwd  la  pourpre  te  ft8.  Oâ^^re .  S  é vérç^ 
guiétoitenltalie^arche  contre  luLMà- 
ximien  Hercule  fe  met  en  mouvement 
c^oAne  pour  venir  au  ftcburs  de  Son  ^s  , 
ç[iiî  lui  rend  la  pourpré. 

MaKcnce  régne  Aurantiîx  ans ,  ftns  ê- 
tre  jamais  recrâmi  par  Galerius.  Ces* 
deux  Princes  furent  toujours  ennemis. 
De  cette  dîvifion  réfulta  irtie  double  no- 
mination de  Cottfttls ,  les'uns  choifis  par 
Galcriusylesautrespar  Maxcncé  :  cequi 
net  dèiitHVerllté  Se  de  laconAiHon  dans 
les  Faftes;  A  Rome  on  reconnoifloit  les 
Cohfolsde  Maxence,.&  Airisle  fefté  de 
f Empire, ceux  de. Galerius.  Nbuslesé- 
aoncerotis  icile^ùnsi&les  aucires,en  Tm- 
Tant  pour  gui4e  Mr.  de  Tillemoat. 

,Aif.  IL    M.  AunBLius  Sbverus  Au-r 

'^l^^  M  A  Til^  ï  W  Û  *S    C  A  s  A  K^ 

.A  Rome.    .  ., 

.  Haz  iMrrÂ  nus  Hbivc  u  liu  $ 

AUGUSXUS   IX. 
MaXIMINVS  C;^SAR.. 

Çonftântih  fut  aikffi  Conf^l  cette  dn^ 


fe^&n^dmelavie. 

•  Sévère  s'étoît  avancé  près  dé  Rbme 

E>urâktâque"r  Maxéncev  11  fut  trahi  pat 
s  liens  ^  &  obligé  d'afler  sienf eroçief 

dans 


DE  C  Ô  N  S  T  A  I?T  t  It  ^1 

âiam  Ravenne ,  oi\  Maxiisicn  Hercule 
vint  ra(ri<5ger ,  &  le  réduîfit  à  fc.remettre 
entre  fes  mains  moyennant  promefle  de 
la  vie  fauve.Onnetintp^s  parole  àSévé- 
je ,  &  il  fut  eohtraîftfc  de  fe  faire  ouvrir 
les  veines. 

Maximîeh  paffè  en  GaulepQûr  s^ipÇil- 
yer  de  T^IHanc^de  Conftamin ,  à  qui  U 
donne  fa  fille  Faufta  en  mariage,&  confè- 
re le  titre  d'Augufte.  Conftantin  avoit 
déjà  été  marié  à  Minervine,  &  il  en  àvoit 
eu  un  fils ,  rinfortuné  Crîfpus  Céfar. 

Galerius  vient  en  Italie  pour  détruire 
Maxence;  &  diandonné  aune  grandfe 
partie  de  fes  trouves ,  ileft  trop  heureux 
de  pouvoir  s'enfuir.^         ' 

M^imien  revient  à  Rome  ^^  &  il.  veut 
arracher  la  pourpre  de  defiiis  les  épaules 
de  fon  fils. 

N'ayant  pu  jéuflîr,îrfetran<^orte  en 
Gaule ,  puis  à  Carnonte  en  Pannonic^où 
G^Jerîus  avoit  mandé  Dioclétien  pour 
nommer  en  fipréfence  &  de  foh  confeit- 
tenient  Licinius  A\ig.ufte^  Maximien  ÛA- 
ïïcite  inutilement  Dioclétien  de  repren- 
dre la  pourpre.  Licinius  eft  fait  Augufté. 

L'Afrique  re  connoît  Maxence. 

Maximianus  Hbb.-  ^  •toi^ 

C U L  1  u s  X.  l  Auoo»     ^* j''^ 

M  A  X I M I  AN  V  s  G  A  ut'  \  ***• 

41I^US  Vit  / 

A  Rôihe* 
Point  de  Cônfuls  jûfqu'au  flo.  AvrîL 

De  ce  jour 

Ma? 


4        FaS^TES  DU  Regite 

Maxentius  Augustus^ 

ROMULUS  CiESAR. 

Romulus  étoit  fils  de  Maxence. 

Maximin  Daia  fe  fait  déclarer  Augu(£e 

par  fes  foldats  malgré  Galerius,  qui,obl> 

.|édeU  teconnoître  en  cette  qualité ,  ne 

fait  plus  difficulté  d^accorder  le  même  ti-. 

tre  à  Conftantin. 

Maximien  Hercule  revenu  en  Gaule 
abdique  de-  nouveau  la  Dignité  Impéria- 
le, &  feint  de  fe  contenter  de  la  condition 
privée^nouniflant  touiours  dansfon  cœur 
des  projets  ambitieux. 

Alexandre  fe  révolte  en  Afrique  cou^ 
tre  Maxence ,  &  fe  fait  Empereur. 

A».%.  iLïCINXUS  AuOtJSTUSw  ' 

lo60>* 

Vit  j.  c.  Nous  ne  pouvons  point  affigner  avec 
30*.  certitude  le  Collègue  de  Licinius,  de  qui 
le  Confulat  même  n'efl:  pas  abfolument 
affuré.  Quelques  Faftes  portent <?/rè5& 
dixième  &  kf^tUm  Confulat^  dixième 
de  Maximien  nercule ,  feptiéme  die  Gale- 
rius ,.  comme  s'il  n*y  avoit  point  eu  de 
Confulâ  cette  année  dans  l'étendue  des 
DépartemensquireconnoilToiént  l'auto- 
rité de  Gaterius. 

•  A  Rome. 

Maxentxus  AuausTUs  BU. 
RoMULus  CiESAa  n. 

Mouvemens^  des  Francs  fur  le  Rhin  ; 
^^nméme  tems  révolte  de  Maximioa 
Hercule. 


©«Constantin;       5 

Conftantin  repoufie  les  Francs  ,  &  fe 
tend  maître  de  la  perfonne  de  Maximieik 
4ans  Marfeille.  Uluilaiflelavie. 

A  N  D  K  O  N  1  €  U  s.  Ah.  l.. 

Pu  OBUS.  jj^^'ij^ 

ARome^  ^'•' 

MaXENTIUS  AUOCSTUS  IIL 

ftul  OmfiiL 

Maxîmien  tente  d'âffaffiner  Conftan- 
tin  dans  fon  Ht,  &  pris  fur  le  fiût  ft  eft  for- 
ré  de  s'étrangler  lui-même. 

Ses  ftatues  &  Tes  images  font  abattues^ 
Ce  conféquemment  celles  de  Dioclétien  9 
qui  communément  y  étoient  jointes.  Il 
^tms  au  rang  des  Dieux  parMaxence 
fon  fils. 

Expédîfietn  de  Conftàntin  au-delà  dtt 
Rhin  contrelesFrancs. 

Gâlerius  eft  attaqué  d'une  horrible 
maladie. 

Naiffance ,  &  commencement  du  ré- 
gnede  gapor  IL,  Roi  des  P^rfe.. 

Maximianus  Gale^  ^  •  '^Vf" 

RIUS  VIII.  ^  AUOG.  DcJ.C. 

Maximinus  ÏL       /  *"* 

A  Rome,  depuis  le  mois  de  Septembre 
feulement 

RlTFINUS. 

Eu  SES  lus. 

Gâlerius  publieunEdit pour  faire  cef- 
fèrla  pèrftcutîon  contre  les  Chrétiens. 
CetEditfixt  affiché  à  Nicomédie  le  30. 
Avrils  ^ 


^,      Fastes  i>i>  R£(i'Nïi 

Cîneuft  àSardiqae,  &  recommande  en 
noufant  Valérie  fa  femme ,  filté  de  Dk>  ^ 
clétien ,  à  Lteimus^ 

Maximal  s'eaip^r^^A^e^fluî  avoit 
été  dans  le  Dépf  r^enienr,  de  Galerius. 
Les  Etats  du  même  Gaîerîus  en  Europe 
ttftent  à  Udnius.  ^- 
.  La  vcuvç  de  Galcfrius^  imltraiÊée  pat 
Lidnius ,  pafle  aVecTàm^re  Prifca  dans 
les  Etats  dtîb  Maximio^^ui  veut  r^oufcr, 
îf,  ne  pouvant  Ty  réduire^là  relègue  danfi 
lés  dëfefts  de  SyÊie 

Mwence  réprend  rAfrîqjje  fur  AJe- 
xahÏÏre^&laiyraftnilel'  '^  , 
^  n  faîfoït  gémir  ï^omé  &  Tltalîe  fous  un, 
joug  de  %rj  ^uk^ ^loiencesi&;  fes  tiorrî- 
Dles  débauches. 

■  Bonté  &  (J[>uce«ur  à^  Gouvernement 
•    de  Conftaritiri:ifviôte  &  rétablît  la  viîtte 

Autun. .    '  :  : 

Maxence  provoque  les  armes  de  Cot)j^, 

tW^n  r^^i  fepFépare  à  pprter  la  guerre 

en  Italie. ,  :  ,    >.  ^  ,  .;  .         .    j:  •;  > 

^ ,     Conftantîn  implore  Içifecoufs  du  vrai 

.'Dieu,  qu'U.Jcdnnoiffoit/co.nfûfémen£^ 

'         Croix  inrradùleufe  qui  lui  apparott  xm 

Ciel ,  pendant  qu'il  étoît  encore  cti  Gku- 

Ic*  B  feçonvértitau  Chrifjiânifme  ,"&le 

fait  inftruire  par  des  Evêques.  Ofius  paf. 

roît  avoir  eu  grande  part  à,  fa  converlion. 

Il  fait  de  la  Croix  fon.priûcipal  étendard,  ^ 

^  am.  r.    Ç  ô  n  s  t  a  NT  i  N  tr  's  Û;  '  i .  .     "  . 
x^%.    •    LieiNïusIl.         }  ^y^^w 

•"•  'A 
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Conftanttn  force  le  l^asàe  Sàfe.  &  a- 
i^sb:aV(Hr'teiiip0it}f  plufieiir^iriâoîres 
lur  les  liritoteiiatts  dei  Maoceàce ,  Hàrrive 
prè^dftRpfnci'w' •  dî/'-  .'^  •  >•-'  .: 
.  BatdiHlerk  a8.  Oâobrfe  pria  diiPràt 
Mulvius',  QÙ.Conljtaûtin  eft¥ainqÛ€ttr, 
&  Maxence  on  fuyant  fe  nôié  dans  le  Ti- 
bre, •    ^  ■"'^.  i^:'  ,*'••:     :  .*.  ' 

ConOrantln^entietnoniphaiitdans  Ro-« 
me  ^&B'fait  oubliée  àcetteCapicisdéleai 
mau£(}a^.dUeâvokiirââBrtsfoos^Maxéii- 

Les  Pritorien&caflës,  &leur  camp  dé^ 

Condântin  eft  dédaié  par  le  Sénat  pre^' 

Arc  d&  Conflantiti  ^  fubfiftant  encor» 
aj|j0txj:d'hui.diKisRomel  ,  ^  • 

:  Statôede  XJonfiantioJtenant  en  main 

Ce  Bdmce  donne,en~fon  noni  &  en  ce- 
lui de  Licittius  vil  Edit  eh  faveur  des 
Cbiétiiéna.  .,..1  t. 

Maximin  avoit  été  jufques-là  un  ardent 
perfécuteurdes  Chrétiens  :&  même,  les 
Arminiens  ay^temiblaffé  le  Chriftia- 
aifoie,  à  te^r  àvoit?  fait  cette  année  la 
guenes  pouf  i(^.  comriindre  d'y  renon* 
cer.  Cependant  la  crainte  Tobligea  de  fe^ 
çoiiformér  àPËdit  de  Conftantin. 

ka  Ëuliibe  marqp&  la^fiadela  perfécu^' 

tiott 


8       Fastes  BU  Heonb 

tion  ordonnée  p^rDiôtlétien. 
Commencement  des  Indicîiojis.    >. 

'AM.It..    CONSTANTINUS:  IIL    i     . 
-*»«+.  LiCINIUsUL  ^  AUGG. 

SIC  J*  Vm 

*  '**  Maritge  de  Licinitis  avec  Conftancié 
four  de  Conftanttn^célébFéi  Milan.£n- 
trevue  des  deux  Princes  àcetteoccafion. 

Ils  donaent  deconcert  un  nouvel  Edit 
phis  circonftancié  &  plus  étendu  en  fa- 
veur du  Châltianilnie. 

Conftantin  fe  tranfporte  fur  le  Rhin 
pour  combattre  les  Francs/^uMl défaite 
rechafie  de-nouveau  au-delà  du  fleuve. 
Diodétien  meurt  dans  fa  refaite  de^Sa- 
iones  9  accablé  de  chagrins.  Ileftmis  au 
rang  des  Dieuz  par  Maximin  &Xriciûiu s. 

Maximin  attaque  Licinius ,  &  entre 
boftilonentdausla  Thzace.  Ueft  vaincu 

Srès  d'Andrinc^e  ,  repaffe  en  Bithyfiiè  , 
c  ne  s'arrête  que  dansla  Cappadoce. 
Licinius  fait  afficher  dans  ISucomédic  le 
1 3*  JuhU'Editde  Milan ,  dix  ans  &  envi- 
ron quatre  mois  après  la  publication  de 
l'Edit  de  Dioclédeapour  là  peffécution. 
Maximin  forcé  par  fes  mdbeurs  rend 
auffi  une  Ordonnance  &vorable  aux 
.Chrétiens. 
Paix  générale  de  l'EglilBs. 
Liciniuspourfllk  Maximin ,  qui  s'em» 
poiibnne  à  Tarfe  en  Cilicie ,  &  meurt  au 
bout  d  e  quelques  Jours  dans  les  plus  Cru- 
elles douleurs. 

Sa  famille  eft  extermniée  par  Licinius; 
4uifit  auffi  mcnuirSévérien  £lsdeSévé* 

re* 


t>B  Constantin;        $ 

re ,  Candidien  fils  naturel  de  Galerias  » 
Prifca  &  Valérie ,  Tune  époufe ,  l'autre 
fille  de  Dioclétien.  Ainu  fut  détruite 
toute  la  race  des  Perfécuteurs. 
Jeux  fécukires  omis. 

VOLUSIANUSIL  ^oi^* 

Annianus.  dcj.'c 

Concile  d'Arles  contre  les  Donatiftes.     *  '**  ' 

ConftantindegaandeàLidmusunnou*  . 
veaupartage  de  r£mpire9&  fur  fon  refus 
il  entreprend  de  Ty  fprcer  par  la  guerre. 

Bataille  de  Cibalis  en  Fannonie ,  où 
Liciilius  eft  vaincu. 

Vaiens  créé  C  éfar  par  Licinius. 

Bataille  de  Mardie  entre  Philippopoli  . 
&  Andrinople  )  dout  le  fuccès  ne  tutpas 
bien  décidé.  . 

Paix  conclue  entre  les  deux  Empe* 
reurs.  Vaiens  mis  à  mort.  Une  grande 
partie  de  TUlyrie ,  la  Macédoine  »  &  la 
Grèce ,  cédées  à  Conftantin. 

An.k: 

J066, 
DcJ.C. 

Loi  de  Conftantin  pour  abolir  le  fup-.     3^5- 
plice  de  la  croix. 

Il  célèbre  à  Rome  les  fêtes  de  fa  dixié^ 
me  année. 

SabINUS.  Am.B.. 

RuFiNtrs.  Pcjla 

Conftantin  le  jeune  naît  à  Arles.  sii. 

Loi  pour  permettre  &  autorifer  les  af- 

fninchiflemeris  des  efclaves  dans  TEglifc 

«n  préfence  de  i'Evêque. 


CONSTANTTNUS  IV.  .1     a..-^ 

Licinius  IV.         ^  Auoo. 


ic       F  ASTSf  BU  Rsoils 

Ah.k.   '  Gallîcanus. 

dVj.c  Bas  s  us. 

*  *^'     ^    Crirpus  &  Conftantin  ,  tous  deux  fil« 

Ae,  rErapëreur  Conftantin ,  &  Lkinia- 
^    .    nus  fils  de  Licinius ,  font  faîts  Céfars. 

Naiiïance  de  Ckmftatice  fécond  fils  de 
Conftantin  &  dô  Paufta. 

^Is^'         Liciitius  AuousTUs  V. 

Pc  j!c.  CnX^Sf  us  C^SAR. 

aVr      CONSTANTINUS  AUGUSIPU^  V. 

1070/      .  LïCI  NIA-NUS  CiESAÏU^ 

DcJ.C.    i-  ^  ,,_ 

iu.      constantinus  auqûstus  vl 
Ah.r.         Constantinus  C^sael. 

Ï07I. 

DcJ.C      Loi  qui  abolit  les  peines  aticiennc- 
^^°*     fn&ttt  ordonnées  cornîçi  le  céKbat. 

Vidtoire  remportée  par  CrifpnsCéfar 
fur  les  Francs. 

Naiffance  de  Ct)iiftant ,  troifiéme  fils 
4e  Conftantin  &  de  Fattfta. 

Aw.n.  Crispus  il  \    Cj^5|5 

•  î  w  •  ,     Loi  qui  ordonné  la  célébration  du  Di- 

flianche. 

Licinius  chaflTe  les  Chrétiens  de  fon 
Piafeîs  j  &  commence  ainfi  la  perfécu- 
tion  ,  auffi  artificieufe  que  crueHe ,  qu'il 
'  *"    '    exerça  contre  eîux  pendant  trois  ans. 

AnB..;        PETR£)NiUS  Prôbianus.^ 

Pc  K  C.      ^     -     '^  ^I  ^  Ï/U  S  J  U  L I A  NU  S. 

^"'     ^  Les  Barb^DQ^  voifmsdulhmiibe.batt 
tus  par  Conftaijiin  ea^iyets  combats. 


ME     C  a  N  S  T  JL  N  T  I  N.     %% 

SeVBILIIS*  Ah.1L. 

De  J.  C^ 

Ccfurfes  des  Gots  repouffées  par  Con*    ^*^* 
ftantîn.  .' 

Ce  Prince ,  zélé  proteâeur  des  Chré- 
tiens, ne  pouvoit  les  voir  fans  douleut 
opprimés  par  fon  CoUégtie.  Lidoius  de 
fon  cùtélês  craignoit  y  comme  affieâion-. 
nésàConftantin.  D'ailleurs  il  étoitbru- 
ui^eruel^viftfleât.  1?%^  àifpofitions  nft- 
initia  guerre  entre  tes  deux  Empereurs; 
Bataille  d'Andrînople,  où  Liciniuseft 
vaincu,  U  va  s'enfermer  dansByzance  ^ 
que  CocAantin  affiége  {Mir  tene. 

La  flotte  de  Conftantin ,  commandée 
par  fon  fils  CfiTpiis  Céfar  ^détruit  celle 
aeLicinius* 

Celui-ci  fort  de  Byzance,  paffe  la  mer,' 
&  vient  à  Chalcédomi^  ,  où  il  fait  de  nou-    . 
veaux  préparatifs..  Il  nomme  Céfar  le 
grand  Maître  de  fa  Maifon  M.  Martinia* 
nus. 

Conftantin  paffe  en  Afie.  Bataille  de  * 
ChrylbpoUâ,  Licinius  vaincu  fe  retire  à 
Nicpmédîe ,  &  par  l'entremife  de  Conf- 
tancie  fa  femme ,  fœur  de  Conftantin  ^  il 
obtient  fureté  pour  là  vie ,  à  condition 
de  quitter  la  pourpre ,  &  de  fe  foumettre 
au  valnqtieur;!!  eft  envoyé  à  Theffaloni- 
que.LeÇéfarMartinianus  eft  mis  à  mort. 
Peu  après ,  c'eft*à-dire  5  dès  cette  an- 
née même  ôula  fuivante ,  Conftantin  fit 
tuer  Licinius ,  qui  fupportoit  impatiem- 
nientia  c(«dition  privée  ^  &  tramoit  des 
■l  Q  a  intri-       ' 


If     F  A  s  T  E  ^    DU   R  £  G  N  ]f 

intrigues  avec  les  Barbares.  Licinius.eft 
déclaré  tyran  ^  &  Tes  ordonnances  caf* 
fées.  Son  filsle  fuivit  de  près ,  &  fut  aufii 
mis  à  mort  ^  fans  ^ue  Ton  puÉe  alléguer 
aucun  motif  légitime  de  cette  rigueur. 

.Conftance,(econdfils  de  Conflantin 
&de  Faufta ,  eft  fait  Céfar. 

Âï«.lL,  Cuispus  IIL         ^ 

^""V'^    CONSTANTINUS'UL  >   CiKSS. 

^^        Conftantin  feujjpmîtrô  ,de  TEnçire  ; 
travaille  plus  efficatCement  qu'il  n^avoit 
s     fait  encore^  étendrele  Chriftianilme  y  & 
à  amener  la  ruine  de  ridplâtrie.    \ 

Premières  meîiires  prifes  par  ce  Prin- 
cepar  rapport  à  rArianifme  naifTaat. . 

ah.k.  Paul  I  nu  s.' 

J^7«.  JULIANUS.  '   ^ 

3**-     .   Concile  de  Nicée. 

Conftantin  célèbre  fa  Vingtième  année 
à  Nicomédie.  Il  la  célébra rannée  fuivan- 
te  à  Rome." 

Edit  par  lequel  il  invite  tous  ceux  qui 
fe  trouveront  opprimés  par  fes  Magis- 
trats &  Officiers  à  recourir  à  lui. 

Loi  qui  défend  les  combats  de  gladia- 
teurs. 

Ah.  r.       Constantinus  Augustus  VU 
i©77.  Constant.! us  C^sar. 

8i«.        Conftantin  vient  à  Rome. 

.   .Trompé  par  les  calomnies  de  Faufta  fa 
femme^il  fait  mourir  fon  fils  Crifpus  Cé- 
far 5  6c  enfuite  ayant  découvert  la  vérité^ 
il  punit  de  mort  Faufta  elle -même. 

n 


D  »      C  O  N  S  T  AN  T  I  W.        ir^ 

Il  fait  éclates  hautement  dans  Rome 
fon  mépris  pour  les  fuperftitions  idolâ-  ^ 
triques^  le  mécontentement  que  le  Se  • 
nat  &  le  Peuple  en  témoignèrent  par  des 
plaintes  &  des  murmures ,  commença  à 
dégoûter  le  Prince  de  fa  Capitale. 

CONSTANTIUS,    "  Aw.  R. 

Maximus.  r.'V*A 

DcJ,CU 

.    Conftantius ,  ConfuI  de  cette  année ,     '  ^7^ 
ne  parott  point  avoir  éi;é  de  la  Famille 
Impériale. 

Découverte  du  St.  Sépulcre  &  de  la 
Croix  de  J.  C*  , 

Conftantin  commence  le  bâtiment  de 
l'Eglife  de  la  RéfurrèAion  à  Jérufalem. 

Januarius.     •  -AwR- 

JUSTUS.    .  jy^J'c. 

Mortde  ftinte  Hélène,  mère  de  Con-     ^^** 

ftantin. 

Commencemens  de  Conftantînople.* 
Conftantin  avôit  voulu  d*abord  bâtir  à  I- 
lion,&  même  il  mit  en  train  l'ouvrage.' 
^Iais  il  renonça  bientôt  à  ce  deffein,  &  fe 
détermina  pour  Byzance,dont  il  entre- 
prit de  faire  une  nouyelle.Rome. 

CONSTANTIMUS  AyCUSTUS  VIIL  Ah.  R. 

CONSTANTINUS  CiESAR  IV.  '^  Veuix, 

Il  y  a  des  raifons  8c  des  autorités  pour  . .  ^^?- 
différer  jufqu'à  cette  année  la  fondation 
de  Conftantinople.    Mais  le  fentiment 
que  nous  avons îuivi  eft  plus  probable. 

,  Q  3  Gal^ 


>4         FASTfiB  DliT  RîiONl    ' 

Ak-R/  GALLiéANÛS. 

J%'''  SYMMACH0S. 

3io.  Dédicace  de  la  nouvelle  viUe^à  laquel- 
le Conftantin  donna  fon  nom ,  le  lundi 
II.  Mal 

Aucun  exercice  public  du  culte  îdola- 
trique  dans  Conftantïnôple.  Son  fonda- 
teur en  fit  une  ville  toute  Chrétienne.  ^ 

Eglife  des  At>ôtres. 
.  Lesédifice^  ayant  été  trop  pcaiiRs, ne 

furent  pas  affezfolides. 

Gouftaotm  déCODâfa  viHe  des  plufibe- 
àux  privilèges ,  il  y  établit  un  Sénat ,  il 
s'appliqua  à  b  peupler ,  &  il  la  rendit  en 
moins  de  dix  ansiafeconde  ville del'U- 
Hivers. 

AK.K.,  Bassu^^ 

^Mt?'      Eglifebâtieparlesordresde  Conftan-j 
tin  à  Mamlnré. 

'  Edit  pour  remettre  à  .perpétuité  le 
quart  des  impôts  qui  fclevoientfurles 
terres. 

On  rapporté  à  cette  même  année  la  loi 
qui  permet  aux  parties  plaidantes  de  fc 
faire  juger  par  les  Evêques.  EUe.efl:  fut 
peclée  de  faux  p»r  Jaque»  Godefroi. 

'A„,n.,  Pacatianus. 

-  lotî.  HiLARlANÙS. 

aji.  *      Les  Gots  vaincus  pat  le  jeune  Céfar 
Conftantin. 

Les  Sarmates  contraints  de  fe  foumet- 
tre. 

VALi 


! 


B  S    C  0  N  s  T  A  tf  T  I  A.       1$ 

Dalmatius.  j^^^^^ 

XeNOPHILUS,  1084/ 

Dalmatius  Conful  de  cette  année  ed^    ^sj'i, 
ou  le  frère ,  ou  le  neveu  de  Conftantin. 

Ce  qui  n^eft  pas  douteux,  c^elt  que 
Dalmatius  le  père  fut  décoré  du  titre,  de 
Cenfeur,&  il  eft  le  dernier  qui  Tait  porté» 
Ce  fut  donc  en  cetems  que  Conitantia 
commença  à  élever  en  dignité  fes  frérea 
&  neveux^que  la  prudence  de  Sainte  Hé« 
léne  avoit  toujours  pris  foin  de  tenir  bas* 

Confiant  troifléme  filsdeConilantia 
eft  fait  Céfkr. 

On  peut  rapporter  à  cette  année  la 
mort  du  Philofophe  Sopatre.    ^ 

Ambaflades  dés  Barbares  dtfNord ,  de 
l'Orient ,  &  du  Midi ,  qui  viennent  faire 
hommage  à  la  grandeur  de  Conltantin. 

L'Empereur  écrit  à  Sapor  en  faveur 
des  Chrétiens  de  PerCé. 

Il  écrit  &  fait  écrire  fes  enfans  à  St; 
Antoine.  *^ 

Optatus.  Am.r.  : 

Aî^icius  Paullnvs.      '     2ZV'^ 

Les Sarmates  vaincus  par  leurs  eicla-    3 34» 
ves  viennent  chercher  un  afyle  fur  les' 
terres  de  rËmpire. 

Flavius  Juuus  Constantius.    ^   ah.r. 
Ru  FI  us  Albin  us.  '<>«*• 

De  J .  ^« 

Jules  Confiance  Conful  de  cetteannée     jj  j. 
étoit  frère  de  Conilaatin.  Il  fut  père  de 
GaUus  Céfar  &  de  Julien l'Apoftat. 

Conflantin  céléteela  fètc  de  fa  trefn- 

Q  4  tiéme 


l6      Fastes  DU  Règne 
tiéme  année.Depuis  Augufte  aucun  Em- 
pereur n'étoitjparvenu  à  ce  terme. 

îl  partage  FÈmpire  entre  fcs  trois  fils  , 
marquant  à  chacun  fon  département. 

Il  nomme  CéfarDalmatius  fon  neveu, 
&  donne  à  Annibalien  frère  deDalmatius 
le  titre  de  Roi,lui  affignant  pour  Btats  la 
petite  Arménie  5  le  Pont ,  &la  Cappado- 
ce.  DalmatiusCéfar  devoît  avoir  k  Thra- 
ce ,  la  Macédoiiie,&  là  Grèce.  Conftan- 
tin  par  tous  ces  arrangemeiis  ne  fe  dé- 
pouilloitpas.  Il  fe  réfervoitlajouiffance 
de  tous  fes  domaines ,  qui  ne  dévoient 
être  partagés  de  fait  qu'après  fa  mort. 

Révolte  de  Calocerus  dans  l'Ile  de 
Chypre. 
AfuR.  Nepotianus. 

-pcVc.  Facundus. 

"*'  *  Nepotianus  Conful  de  cette  année  pa- 
toît  être  celui  qui  prit  la  poufpre  en  350^ 
&  quiétoit  fils  d'une  fœur  de  Conftantin. 

'Aw.R.  FeLICIANUS. 

d'cTc.  '  '  TiTLANUS. 

J37.  LesPerfes  ayant  rompu  la  paix ,  Con- 
ilantinfe  préparojt  à  marcher  contre  eux 
en  perfonne. ,  lorfqu'il  fut  attaqué  de  la 
maladie  dont  il  mourut. 

Il  eft  baptifé  par  Eufébe  deNîcomédle, 
&  liieurt  le  jour  de  la  Pentecôte,  dans  h 
foixante-quatriéme  année  de  fon  âge  & 
la  trente-  &-unié  me  de  fon  régnée 

Tyrans  fous  le  régne  de  Conffantin- 

Caloceuus  en  Egypte. 

Ale^ 


DE   Constantin.      if 

Alexandre  réçna  durant  trois  ans 
dans  l'Afrique,  qu'il  avoit  enlevée  à  Ma- 
xecice»  ■        -     •      • 

,  Valsns  &  Martinianus  forent  fiic^ 
ceffiv^nent  créés  Céfars  par  Licinius. 

HISTOIRE  DU   REGNE 

..  DE  , 

CONSTANTIN. 

.  :  -  •         s-  i:  ■  ■ 

Cpfjflantin  grand  Prince ,  mais  non  exemt 
de  taches*  Lor [qu'il  entra  en  part  de  la 
'  fouvéraine  puwance ,  Galerius  éioit  chef 
de  r  Empire.  Galerius  nomme  Sévère  Ai^ 
gufte  5  éP  oblige  Conflantin  defe  contenu 
ter  du  titre  de  Céfar.  Maxence prend  la 
pourpre  à  Rome,  Sivére  marche  coritrc 
lui.  Maximien  Hercule  reprend  la  tour* 
•  pre:  Sivére  abandonné  &  trahi  ^  Je  ligure 
à  Maximien  jCf  efi  obligé  de  Je  faire  ou- 
vrir les  veines.  Maximien  s* allie  avec 
Conflantin*  Exploits  de  Conflantin  con* 
trt  les  Francs.  Maximien  lui  donne  en 
marine  fa  fille  Faufla^  &  te  nomme  Au- 
gufle.  Galerius  vient  en  Italie  pour  détrô^ 
ner  Maxence  ^&  il  eft  obligé  de  s^  enfuir 
\  avec  honte.  Màximien  veut  dépouiller  le 
mime  Maxence  fon  fils ,  &  manque  fon 
coupi  11  tient  en  Gault^  delà  Je  tranf 
portée  Carnonte  auprès  de  Galerius.  Il  y 
eft'  Pimoin  de  la  promotion  de  Liciniusau 
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années  pendant  kfquelks  régna  Mm9^ 
.  tc.Mâ^imimrgviefathGéHtk^S?^di' 
fuede^àtmemrJÙÊf^.  Mmdmfnftf^ 
ceGalerws  de  le  reconhottre  Augufit^  fef 
procure  amfik  même  avantage  à  Con* 
jhntin.  Nwveausç  expkits  d$  O^f^anlén 
contre  les  Francs.  Maximien  reprend  la 
pourpre  four  unttroifiéme  fois.  Ileneft 
dépouillé  par  Conftafitin.  Il  tente  éPaffaf- 
fmer  Confiantift  ^  &prïsfurlefai$  il  fc 
pend  lui  -  mime.  Il  ejl  mis  au  rang  des 
Dieux.Sontombeàu.Sesftatues&fessma" 

ges  détruites,Fsolenctsde\Gakrisuêm0t 
tous  fes  fujets  ^  &  contre  les  Cbrùiem  en 
particulier.  Dieutefri^eSunel^ri'- 
lie  maladie.  Après  un  an  dcjbaffrafic^  ^ 
Galerius  donne  un  Edit  pmtf  fairt  ce§tr 
laptr[écution.IiincwrtJ^raUs^hjeon^ 
cernent.  Jugement  fur /on  caraSUrc^es 
Etats  partagés  entre  Licimus  &  Maxi- 
mn.Qjiatre  Grinces  alors  dans  t Empire. 
Maxence  9  maître  de  F  Italie  5  a^foit  auffi 
réuni  à  fon  domaine  VAfri^te^par  la 
viSoire  remportée  fur  Alexandre  5  qtu  y 
avoi t  régné  pendant  trois^ms*  jlapiifia'- 
vec  cruauté  Je  cette  vi&oirt.  îî  fi  4w^fi. 
à  attaquer  Conjlantin.  Tabkau  de  lis 
.  cruautés.Confiantin^errier  & bienfai' 
fant,  La  rupture  éclate  tntreMaxenee  & 
Confiant  in.  Importance  de  cette  guerre. 
Converfion  de  Ôonfiantin  auCbriftianif^ 
me.Cçnftantin  entreen  Italie^  &  rempor- 
te plufteurs  viâosres  Jur  les,  trêves  de 

.'  Ma- 


s  O  M  M  A  I  K  £•  tf 

MaxenccDemiére  hataHkprès  de  Kojne^ 
oà  Maxence périt.  Entrée  triomphante  de 
Cofiftantin  dans  Rsme.  N<AIeufaseque 
faitConft0ntindefaviSbire.  Prmrkm 
cafjh^hur  camp  détruit. Soins  de  Cof^an» 
tin^ttr  réparer  tout  k  mal  que  Maxen^- 
ee  avoit  fait  dans  Rome.  Témoignages  dé 
Taffe&ion  publique  envers  Conftantin. 
Statue  deConftantm  dansRome^tenant  en 
main  une  croix ,  avec  une  infcription  re* 
l^eufh.  Edit  donné  à  Rome  par  Conflan-^ 
tin  en  faveur  des  Chrétiens.  Maximi»  ejl 
obligé  de  s\  conformer  ,  au-moins  en  par* 
fie.  Fin  de  la perflcution  de^Dioclétietu 
Commencement  de  rindiSlipn.  Entrevue 
de  Conflantin  &  de  Licinius  à  Mildn. 
Mariage  de  Licinius  avec  Conflancie. 
Nouvel  Edit  en  faveur  des  Chrétiens. 
Conflantin  fe  transporte  fur  le  Rhin ,  & 
ret^porte  une  viéûire  fur  les  Francs. 
Mort  douhureufe  de  JDioclétien ,  après 
une  fuite  de  cruels  chagrins.  Etat  de 
F  Empire  après  la  défaite  &  la  mort  de 
Maxmce.  Les  Chrétiens  perfécutés  par 
Maximin.  Maximin  attaque  Licinius  , 
•& porte  la  guerre  dansfes  Etats.  Ile^ 
vaincu ,  &  périt  par  une  horrible  mala* 
Me.  Sa  famille  &  tout  ce  qui  rejhit  de  la 
race  des  perficuteurs^ejt  exterminé  far  ^ 
Licinius.  Jeux  féculaires  omis.  .Guerre] 
mtre  Confiant^  fiP.  Licinius.  Traita  dji 
paix ,  par  lequel  Conflantin  aggrandit 
confidéràblementfes  domaines.  Cette  paix 
dura  huit/sns  entiers.  Llctnîusperjecute 
Us  Chrétiens  4  d* abord  artifickufement  ^ 

Q  6  puis 
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tin  giand 
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1^   HiST.jpEfl  Eif^RSUiis  Rom; 

puk  à  découvertJLa  guerres^  allume  enffê 
Conftantin  &  Lictnius.  Bataille  Z^- 
,  drinopk^oh  Licsniusejl  vaincu,  La J^tte 
JeLieinius  tfl  détruite  à  Ventriede  VHeU 
kjpont»  npaJfedeByzameàChalcédôi* 
nt^&  eft  vaincu  une  féconde  fois  près  de 
'  JCbryfopplis.  Il  obtient  la  vie fimve\&efi 
^  envoyé  à  TbeJfalonique.Bonheur  de  rjËm" 
;  fire  réuni  Jàus  le  Jeul  Conftantin.   Joie 
dès  Chrétiens furtout ,  dont  la.  Rel^n 
triomphe.  Mort  de  Licinius^ÇS  de  f on  fils, 
Conftantin  fait  mourir  Crifpus  fin  fils 
atné  5  C?  Faufta  fa  femme.  Fable  avance 
far  Zofimefur  le  motif  de  la  converfton  de 
Conftantin.  Conftantin  irrite  les  iabitafts 
de  Rome  par  le  mépris  qu^l  témoigne  pour 
lesfuperftitionsduPaganifme.  Il  en  con- 
çoit au  dégoût  pour  Rome  ,  &  il  prend  la 
réjolution  de  Je  chercher  ailleurs  une  rép-^ 
dence.  B commence àbâtir pris  i'Ilion  y 
mais  bientôt  il  préfère  Byzance.  Fondai 
.  tion  de  Conftantinople.  Edifices  facrés, 
Conftantinople  ville  ,  tpute  Chrétienne, 
.  Conftantin  veut  P égaler  à  Rome.  Sénat 
.  de  Conftantinople^  Dédicace  de  la  ville. 

N  commençant  l'Hîftoîre  du 
régne  deConïlantin  ^jetfai 
garde  d^imiter  radulation 
abfurde  &  imi>ie  d^£ufébe 
de  Çéfarée ,  qui  n'a  pas  rou- 
gi d'écrire  que  Dieu  feul  peut  être  un  âi- 
gne  Panécyrifte  de  cet  Empereur.  Je  pré* 
fente  au  Lefteur  un  Prince  cher  &  ref- 
peâable  au  Chriftianifme^  qu'ail  a  délivré 
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de  roi^reiSoû5  &  placé  fur  le  tr6ne  ; 
.  gran(^  par  les  taleas^gràndpar  les  vertus; 
^^ais  non  pas  exemt  de  taches,  depuis 
•Hiéme  qu'il  eut  embraffé  notre  fainteRe* 
%ion.  Jupe  politique  intéreffée,une  pré-  -; 

veutibn  trop  crédule ,  lui  ont  fait  com- 
mettre desfaùte$  inexcufables^&ilell:  ' 
un  exemple  de  cette  inconféquence  trop 
commune  ,  qui  en  rendant  un  hommage 
^éculatif  aux  régles,s'en  éloigne  enbien 
des  aétions.  Ce  qui  doit  nous  confoler  , 
c'eft  que  les  dix  dernières  années  de  fk  \ 

vie, toutes  remplies  d'œuvres  infpirées 

Ear  le  zèle  du  Chriftianifme ,  ne  nous  of- 
:ent  plus  le  mélange  d'aucun  vice  j  &  ' 
qu'enfin  le  Baptême,  qu'il  reçut  en  mou- 
rant ,  eft  un  bain  falutaire ,  qui  aura  pu- 
rifié fon  ame  de/es  anciennes  fouillures  , 
&  l'aura  mis  en  étatde  ne  point  perdre  la 
récompenfe  de  ce  qu'il  a  fait  pour  l'Egl  i- 
fe  Chrétienne. 

Je  mets  fon  nom  en  titre,quoique  dans  Lotfqu'^a 
fes  commencemens  il  ne  tîntpa^lepre-^^JJ^j^^^ 
mier  rang  entre  les  Princes  qui  gouver-  Fouveraîne 
noient  l'Lmpire.  Cet  honneur  fuprêm€,puii&nce  » 
après  la  mort  de  Confiance  Chlore ,  fut  ^t^J'oicf 
dévolu  à  Galerius  :  &  même  Conflantin,  deVEta- 
qui  d'abord  avoit  reçu  de  fes  foldats  le  pûe. 
nom  d'Auguile,,  fut  réduit  bientôt  par 
lui ,  comme  nous  allon  s  le  voir,  au  degré 
de  fimple  Céfar. Mais  comme  il  entra  dè$ 
lors  en  part  de  la  fouvéraine  puilFance,  & 
qu'il  la  réunit  enfin  toute  entière  en  fa 
perfonne,  la  commodité  de  former  un. 
leul  tiifu  û'Ilifloire  fans  intenuptîon,m'iii 

Q  7  paru 
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k^e  9  qidpaxirroit  nuire  à  la  clarté. 
Gakrîus    •  La  première  démarthe  de  Cofiftantiii^ 
nommcsc-  -iprts  qu'il  eut  ^é  ]^:ocianié  Augofte  paif 
jrâtc^  &  l'*naée  de  fou  père ,  ftit  de  demandera 
^gê    .  Galerius  la  confirmation  de  ce  que  fès 
conftan-  foldats  avoient  feit  en  fa  faveur.  Pource- 
côntcntcr  ^  ^  l^  envoya ,  f^ivant  le  cérémonial  é- 
du  titre  de  taAAi  ^rs,  fon  porthit  coinronné  de  hn- 
^1^      *'^'**  *^**^™*  n'^^it^t  point  du  tout  dif- 
àtm$n^'  poft  à  le  recevoir.  Ses  vues  ôcfesarran- 
ferf.z's.    gemens  étoient  tout  autres,  comme  je 
raidit  î  &  îl  ne  pouvoit  pas  fe  promettre 
beaucoup  dWetftion&de  déféience  de 
kpait  de  Gonfiantin^qu'^  avoit  cruelle- 
ment ofieiifé.  Auffi  dans  un  premier  mou^ 
Tement  de  colère  i>eu  s'en  fallut  qu'il  ne 
fît  teûler &  le  portrait ,  &celui  qui  IV 
tolt  apporté.Mais  d^Jn  autre  côté  ilpcn- 
fit  ques'H  refufoit  fon  confentement ,  0 
f  allpit  en  venir  à  une  guerre  dont  le  fuc- 
-'  ces  auroit  été  fort  incertain.  Le  jeune 

Prince  étoit  reconnu  &  chéri  dans  toute 
Fétendnedes  pays  qui  avoient  obéi  à  fon 
père  ^45t9  fi  nous  en  croyons  Laétance,  il 
avoitmême'pour  lui  Iteceeur  des  troupes 
qui  enwonnoîent  Galerius  :  enforte  que 
ce  chef  de  TE  mpire  n'avoit^às  lieu  de 
compter  fur  leur  fidéli^té^s'il  entreprenoît 
de  lé«  employa  contre  Conftantin.  Ci* 
fut  donc  pour  lui  une  nécçflké  de  fe  plier 
auî^  circonftances ,  &  de  confentir  àce 
qu'il  ne pouvoit  empêcher,  fl  voulut  né- 
anmoins venger  au-moins  en  frartie  le< 
êroks  4c  fon  autorité,  quin*avoit  pas  été 
-     *  -  -  affez 


«Bfe2  rcfpeftée.n  confitra  à  Se v<te  le  titré 
iPAugiifte  vacant  par  îa  mort  de  Ccmf* 
t  anceChlore  ^  &  en  envoyant  la  poiiipTt       ^ 
à  Cemftantin  li  lui  ordonna  de  fe  conten- 
ter du  nom  &'  des  homieurs  de  Célkr. 
Conôantin ,  parune  modération  tout-à*    p^e^. 
fait  louable,  atquie^  à  ce  jngement ,  &  ^-«'w.  4r 
il  defcehdit  fans  nrarmurcr  du  ftcottd  ^•"•'^' 
rângaucjoatriéme. 

'  Galenus  n'itoit  pas  abfolnment  mé-^-^-w>.2«, 
content  de  l'état  aftuel  des  chofes.  S^ 
ît'âvoit  pas  tiré  de  h  mort  de  fon  Collè- 
ge davantage  qu*il  efpéroit ,  au-moin j; 
il  n'y  perdoît  rien  de  ce  qui  aVoit  été  pré- 
cédemment en  ftpoffeflron.  Conftantiii 
ne  ft  déchroit  pomt  fon  ennemi ,  &inÔ- 
ine  il  fe  foumettoît  jtifqu'â  un  certain 

Soîiït  à fes  ordres  Un  nouveau  troublé 
ônna  à  Galetius  d^ autres  allarmes;  & 
devint  un  mal  auquel  il  ue  lui  fut  pas  jKjf* 
CHetle  remédier/ 

D  dut  s'^en  imputer  la  caufe.  fâi  dît  Maxence 
que  ce  Prince  avoit  ordonné  un  dénom-P'^^'jJj^*  . 
brement  des  biens  &  des  perfonnes  dans  aonw. 
toutes  lesProvînces  de  fon  obéiirance,&  . 
que  cette  opération  s'^exécutoît  avec  une 
rigueur  qui  dégénéroit  eu  tyrannie.  D 
prétendit  foumettre  Rome  même ,  &  dé-  . 
jà  il  avdit  nomméles  Officiers  qui  dévoi- 
ent aller, fous  le  prétexte  d'un  dénom- 
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&  aigri  les  citoyens ,  ilindifpofa  encore 
les  foldats  ^  &.  continuant  ce  qu'avoit 
commencé  Dioclétien,ilaffoiWit  les  Pré- 
toriens 
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toriens  par  un  nouveau  retranchemefitr 
Maxence^fils  de  Masimien Hercule  & 

Sendre  de  Galerius  ^trouvant  les  efprits 
ans  cette  fermentatbn  5  profita  de  la 
conduite  imprudente  du  SDuverain  pour 
achever  de  les  révolter  y  &  pour  s^éfever 
lui-même  à  TËmpire.  Il  lui  avoit  été  bien 
dur  de  voir  Sévère  &  Maxîmin  pafier  de- 
vant un  fils  &  gendre  d'Empereurs  com- 
me lui ,  &  être  nommés  Céiars  à  fonpré- 
.  c«/.  L.  ii.  indicé.  La  promotion  de  Conftantin.  qui 
fe  relevoît  d'une  pareille  injuftice  qu  il  %• 
voit  foufferte,fut  pour  Maxence  un  nou- 
UMrtLvis.vcl  aiguillon.  Encouragé  "^par  fon  père  , 
qui  r^ettpit  les  grandeurs  auxquelles 
on  Tavoit  îForcé  de  renoncer ,  &  ayant 
gagné  quelques-uns  des  principaux  Offi- 
ciers du  camç  &  de  la  viUe  ^  il  fe  mit  à  la 
tête  de  ce  qui  reftoit  de  Prétoriens  j  & 
proclamé  Auçufte  pai"  eux  •  Il  fe  rendit 
maître  fans  peine  de  Rome»  fit  tuer  celui 
qui  y  commandoit  pour  Galerius  9  & 

iuelques  autres  Magiftrats  »  &  fut  reçu 
u  peuple  comme  un  libérateur.  Cette 
révolution  eft  dattéeparMr.deTillemont 
du  vingt-huîtiéme  jour  d'OÂobre  de  la 
même  aimée  de  J.  C.  306.  oùnous  com- 

men- 

*  L*extriJpMtùri;^$naUftmhitr§itdirefii$MAXtmitit 
Hercmlt  sUf^ofa,  au  deftim  di  Jtn  fils.  IdMsdaEtri^ 
i/nins  Uls  tp^^^nreliusvmorned^ivwxféuétûfuîvii 
mftugiémmt.  Pf4h$tade  Imi  a  fmtJffmàSit^  &  crêpent 
f^niftine  mu  Msximimfm  cwfmlti.  Dis  out  etprmifr 
fatt  tjt  admt$y9HnepmpAsd9Hter  ^*itn  Primé  éutOt 
Mréiuimx  n  dit  txhmé&atdé  MdXâitctÀfnt»diauéP 
PBmfin  dms  i^effé^Mct&dênsis  tmt  d'y  ftvtnitini^ 
n^m*  t  c§mmt  il  érrivn^ 
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mençons  le  régne  de  Conftantin. 

Nos  Auteurs  ne  marquent  point  où  é-  s^^^ft 
toit  alors  Sévère, qui  avoitl  Italie  dans aiArche 
fon  département.  Soit  négligence  defa^^'*"*^"' 
part, (oit  affaires  qui  ToccupaiTent  ail- 
leurs ,^fon  abfence  de  Rome  facilita  fans*" 
doute  1  e  fuccès  de  Tentreprife  de  Maxen- 
ce.  Dès  qu'il  en  fut  înftruit,  il  accourut  i^4it.aS 
pour  arrêter  les  fuites  d'un  mouvement 
qui  tendoit  à  le  dépouiller  ^  &  muni  de 
Tautorité  de  Galenus  ^  qui  ne  vouloit 
pas  fe  lailler  donner  la  loi  une  féconde 
fois,&  qui  avoit  toujours  haï  fon  gendre, 
il  raflembla  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  trou- 
pes en  Italie,  &  marcha  vers  Rome.  Mais 
ces  troupes  étoient  bien  mal  difpofées  à 
lefervir.  Elles  avoîent  toujours  ohéi  à 
Maximieîî  Hercule,&  par  conféquent  el- 
les dévoient  conferver  de  l'attachement 
pour  le  fils  de  ce  Prince.D'ailleura  les  dé- 
lices de  la  Capitale,  qu'elles  avoient 
loqgtems  goûtées ,  étotent  un  attrait  qui 
les  portoit  à  défirer  plutôt  d'y  vivre  tran- 
quillement qu'à  livrer  à  cette  ville  des  af- 
uttts  en  ennemis.  Pour  les  fortifier  dans 
ces  fentimens ,  Maximien  reparut  en  ce 
moment  fur  la  fcéne. 

Ce  ^eillard  inquiet,  &  poffédé  d'un  Maximiat 
défir  ardent  de  remonter  fur  le  "ône ,  a- »««i«^e- 

voit  voulu  probablement  tenter  l'avan- |ouipxç.  • 
ture  par  fon  fils  ;  &  voyant  qu'elle  avoit 
réuffi  4  il  réfolut  d'en  tirer  avantagejpour 
lui-même,  &  de  pouflfer  l'affaire  aufli  loin 
qu'elle  pounoit  aller.  Il  vint  donc  à  Ro-  ^f  «•jr^'-^ 
me  fous  prétexte  de  foutenir  Maxence ,  c,7^%, 
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&  de  réimir  tousles  efpdiis  en  faveur  ^ 
fioliveaa  Prince,  par  lequd  il  avoit  été 
isatidé.  Dè&  quMl  tut  arrivé ,  fon  Sls^  qui 
ne  fe  défiait  de  rien ,  lui  propoia ,  &  Je  fit 
prier  par  le  Sénat  &  par  le  Pei^e  Ro« 
main9<derep]^endre}apourpre«  Il  ne  fut 
pjo  befoin  de  lui  £aire  violence  ,  &  Màxi^ 
joien  fe  revit  avec  joie  en  poffeffion  d'un 
rang  qu'il  n'avôit  quitté  qu'à  regret.  A* 
lors  il  y  eut  fix  Princes  à  la  fois  dans  T- 
Empire ,  Auguf]:e3  ou  Cé&rs  :  Gsderius, 
Sévère  ,  Masimin ,  Confhntin  9  Mazi- 
mien  Hercule  9  &Maxence.  On  rappor- 
te qu'il  ne  tint  pas  à  Maximien  Hercule 
que  ce  nombre  ne  fût  gugmenté  d'un  fep- 
£mr0p.  tiéme  ,  &  qu'il  écrivit  à  Djoclétien  pour 
l'exbortér  à  imiter  fa  démarche.  Mais  il 
n'ébranla  pas  cette  ame  ferme  ^qui  ne  fe 
déterminoit  pas  légèrement,  &  qui^  lorf- 
m'il  s'agiflbit  de  preo^^  un  parti ,  pea- 
loifaux  CQn(ëquoice& 
s^v^rc  a*  Tout  réuffit  d'abord  à  Maxisiien  &;  à 
ban4onn^  Maxeuce.  Sévérc  s'étant  approdié  de 
HmkMa^  Rome,  fes  Ibidats  mal  affeâionnés,  &d'- 


ounîrîes*  ^^^  ^^^^  d'autre  reflburce  que  de  s'ei^r 
r»(ia:      àRavenne.  Maximieal'ypour&iivit9& 
"^zJ'^'  «^rqjrit  de  l'affiéger.  Mais  comme  là 
u&t^.    place  étoit  forte  &  bien  munie ,  il  appré- 
h£nda  que  fi  le  iiégetraîhdh:  en  longueur, 
Galerius  n'eût  le  tems  de  venir  au  fecour» 
d'un  CoU^e  fidèle  &  fournis.  11  recou- 
rut donc  à  Ta  perfidie  :  &  comme  il  avoit 
affaire  à  un  e^rit  crédule  &  timide,  il  lui 

,         ^        P«^- 


perfu«da  qu^iln'en  vouloir  point  à  (a  vie^ 
&que  dès  qu'il  cdkvoit  d'avok  Ueii  de 
le  regarder  comme  uh  rival ,  il  devien*»  ' , 

droit  foû  proteâeur.  Sévère  le  crut,  vint 
&  livrer  entre fes  «aiiis,dthit  remit  1» 
pourpre  quMI  avoit  reçue  de  lui  deux  ans 
auparavant.  Maximien, en  homme reli-    Eufih 
gieux ,  ne*  voulut  point  violer  fon  fer-»  ^^*^ 
ment ,  mais  ilfit  agir  fon  fils.  A  peine  le     ^«Z* 
malheureux  Sévère  étoit-il  forti  de  Ra-^ 
yentie,  9i  en  marche  pourfe  rendre  au 
lieu  de  iiitettahe,qu'vme  embufcadepla^ 
cée  par  Miaxence  (e  iirifitde  faperfonné. 
On  le  mena  aux  trois  Tavernes  fur  le  che-  vis.  E^fù 
min  d'Appius  ;  &  là  tout  ce  qu'il  put  ob-  ^^^'* 
tenir,ce  fut  une  mort  douce.  On  lui  per- 
mit ^efefake  ouvrir  les- veines,  niaifla 
un  fils  nomméSévérien,qui  n'eut  pas  un 
meilleur  fort  que  lui ,  ficqui  fut  tué  peu 
d'années  après  5  comme  nous  k  diron» , 
^ar  Licinîus.La  mort  deSévére  doit  être    nitim^ 
arrivée  dans  tes  premiers  mois  de  l'an  do 

J.  C*  S07. 
Maximien  délivré  de  Sévére,craîgnoli  MMîmîi»' 

Galerius.  Jl  votdm  donc  fe  procurer  un  ^^^^ 
appui  contre  lui,en  s'alBant  étroitement  jia. 
avec  Conftantîn.Ce  jeune  PHnce rfavoîl!  LétSdm^ 
pas  lieu ,  non  plus  que  Maximien ,  d'aï- 
mer  Galeriùs:^  d'ailleurs  il  commençoîl! 
ft>n  régne  d%néfeçoû  tout-à-faithriHan-' 
t^  i  akné  aundedans  ,.redoutable  aux  en- 
nemis du  dehors.  Le  premier  ufage  qu'il 
fit  de  fa  puifiance ,  tiit  d'accorder  aux 
Chrétiens  le  libre  exercice  de  leur  Reli-  i^^nt.i^ 

gion, 
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S^on^en  Ça)  révoquant  expreirémeatrEw 

dit  de  periëcution ,  que  ion  père  s'étoit 

Emf,  deviu  coutenté  de  ne  point  exécuter.  U  traitoit 

^p!f'  ^'xu  *^**^  ^^^  fujets  avec  la  bonté  &  la  douceur 
nhH^*^'  dont  fon  péreluiavoit  laiffé  rcxemple,& 
ctnjt.       qu'il  regardoit  comme  la  plus  psécieufe 
poiction  de  fon  héritage*  En  metne  tem& 
il  repoufla  les  courfei»  des  Francs  9  que 
rien  ne  pouyoit  leçipêcbe t  d'infefier  les 
Gaules ,  &  de  chercher  à  s^y  établir. 
Exploits  .    Ces  peuple  n'avoient  jras  plutôt  vu 
twiS^cIn-  Conftance  paffer  dans  l$t  Grande-Breta- 
ne  ua  ^^'  gne,que  profitant  de  fon  éloignement  ils 
Francs,     avoieut  rompu  \^  paix,  &  recommencé 
n^^ana""  lenrs  ravages.  Conftantin  aytmt  fuccédé 
^Hx.    '   à  fon  père ,  marcha  contre  eux ,  les  vain» 
quit  dans  la  Gaute^fit  prifonnlers  deux  de 
leurs  RoiSjAfcaric  &  Gaïfej&  pour  frap- 
per la  nation  de  terreur  par  l'exemple  des 
rigueurs  exercées  fur  fes  Princes  »  il  les 
, . . .     expofa  aux  bêtes  dans  un  m'agniâque 
%>eâacle  qu'il  donB%  après  fa  viéloire.; 
Non  content  de  cet  exploit ,  QonAantia 

Safla  le  Rhin ,  &  entra  dans  le  pays  des 
ruâéres  ,  (^)  qu'il  mit  4  feu  ^  à  fangv 
Rien  ne  fut  épargné.  Les  villages  forent 
brûlés ,  les  beftiaux  pris  &  égorgés  ^  leS: 
Sommes  &  les  femmesmaflacrés:&  ceux 
•qui  échappèrent  à  l'épée ,  &  qu'il  fit  pri- 
lon1^ers9  eurent  encore  un  fort  plu& 

cru,d.- 

(éi)  C^r/  Mit/i  jMt  jinneilii  la  timtipmgts  différtns 
dts  sAmêifri  ,  $Ht  atffikutnt  Ut»n$  à  Cêm/tatut  Ofiore  , 
its  Mitra  4  Çtn^Àntin ,  (d  'ce£ation  àt  ÏÀ  ferfiçm ion  déM 
tes  Provinces  d^ecident, 

(I)  Çifniflehâbit9itfrèid€l*Em^ 
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érueLComme  illes  |ugeoît  incapables  de 
rendrejamais  aucun  fervice  vraiment  uti* 
le  9  à  c^ufe  de  leur  iieité  intraitable  &  de 
leur  perfidie ,  ik  furent  condamnés  au 
même  fupplice  ^ue  leurs  Rois ,  &  livrés 
auxbètes  ^(dootîls  imitoient  la  férocîcé. 

U  fe  prc^ofoit  de  réduire  par  cette  fé- 
vérité  inexorable  les  Nations  Germani* 
quesàun  repos  forcé.  Penfant  (^ue  les 
armes  poutroient  être  appellées  ailleurs 
par  des  cîccoBftances  qu  fl  étoit  aifé  de 
prévoir^ il  vouloitaflurerla  tranquillité 
de  fon  pays  avant  c|ue  d^ètre  obugé  dt 
s'en  éloigner^  Il  prit  toutes  les  précau*  ' 
tiens  poffibles  pour  fortifier  la  barrière 
Baturelle  que  le  Rhin  oppofe  à  la  Germa- 
nie. Hientcetenoit  une  flotte  fur  ce  ffeu« 
vedarivjeétoit  bordée  de  forts  conftruits 
dediftance  en  diftance ,  bien  munis,bien 
gardés.  Il  commença  un.pont  à  Colo-' 
gne,pour  fe  procurer  un  paflage  commo- 
de  &facile,  toutesiesfdtsqu'flen  auroit 
befoin  :  &  la  terreur  de  cette  entreprife 
fut  fi  grande  parmi  les  Peuples  Germains^ 
que  ^uQeur  s  d'entre  eux  vinrent  implo- 
rer laclémeoiCe  de  Conftantin ,  &  lui  de- 
mander la  paix  9  en  luidonnant  des  ota- 
ges, &  toutes  les  aiTurances  d'une  invio- 
lable fidélité.  Tel  étoit  Pétat  des  affairés  ^ 
de  Conflstntin ,  lorfque  Maximien  vint 
en  Gaule  rechercher  fon  amitié  au  com- 
mencement de  l'an  de  J.  C.  307. 

By  avpi^  déjà  entre  eux  de  grandes  liai-  Maxlmiea 
fons.  Conûance  CWore  étoit  fils  adoptif  *~  ^«>"?\, 
ie  Moimien  >  &  il  avoit  épo«a  la  belle- }°j5u*^^ 

.fille 


Q9    Ht rt.  ABS.EitfBBRfitms  RdM; 
faufti»  ScgjiedeceiQèitiePrinceyThéodoniyq^a^ 
A  ""^^^  v^^  donné  à  Conftantiaplufeuirs  firérct 
xJ2K«.z7.  &  fœurs.  ;  Maxiôiica  fefra»cnbore  plus  é- 
^'/-    troitement  les  nœuds  de  tette  alliaace^ 
conduit  le  mariage  deConltaotiBavec 
làfiUeFaufta. .  Ce-mariage  iécoit  prajecté 
P4Mis-  J^-  depuis  longt«ns,fi  nous  en  croyons  le  té-; 
xim,  &     moigoage  d'un  Paa^rifte:&  rien  n*em« 
^"'^*       pèche  que  nous  nV  apûtions  foi  ^  poUV 
jMm.  or.quer£nq>ereur  Julteayeftcon£oTOie9& 
/•  ^ire.  en  termes  esçrès  quie  x^étoit  une 

liffaire  concertée  entre  Confta&çe  Cfalo* 
xe&  Maximien.  Confbandnavoitpour-» 
THim.^  tant  été  marié  i  Mincrvine  ^  qui  n'^ft 
point  connue  d'ailleurs  ;  &  il  en  avoit  eu 
un  fils  nommé  Ciifpùs  vquipouvoit  êtr<9 
alors  âgé  de  fept  ans ,  &  dom>  la  fin  mal« 
heureufevâ:  la  principale  tâche  de  la  vie 
éefon  péie.  Peut-être  Msiervide  étoit- 
eUe  iaoïrte  dans  le  tçms  dont  nous  par- 
lons: peutHÈtre  fut-elle  répudiée  <  potff 
taire  plaoe  iFanila.  Ce  qui  eft certain  » 
c^ell  qu'dk  avoit  été  ,  non  ^s  concubin 
"^émg.  .Mk-ne^aislégitime  épouts^LresÂuteursPa*» 
*'*»•  ^    yeBs  fijnt  d'accord  twec  les  Chrétiens 
SL%a^  pourlouerladïâftetédêCoQllantiii,& 
neg.  conjt.  lOB  éloiguementife  tosut^laifir  Itlicilê;  ' 
péine%,M4'   .  Maximien,  en  même  téfflsqu'ilfakbit 
?^y?  ^   -  Conlhmtin  fon  gendre ,  liu  conféra  le 
'  "^  '      "  nom  &  le  rang  d'Augiifte.   Conftantin 
s?en  mitalors  en  pofiemon^comptant  que 
la  nomination  deMâximiei>  étoit  ut^  i^ït 
ihcoatèftable^ôc  bien  plus  fbï»eque  liV 
voit  été  la  {ïcoclamation  des  feldats  après 
,  hmà£tîâeii(»ipéce<ilneïutpCNUtit^ 
.  con- 


' .  Constantin  ,  Liv.  XXIX.    51 

€Oiuiîi  en  cettequàlitépar  Galeriusque 
Tannée  fuivante. 

Pendantque  ce  qui  vient  d'être  racon-  Galetlos 
té  (iepaifoiten  Gaule ,  Galerius  étoit^n-  vient  ea 
tJé  en  Italie  pour  venger  Sévère,  &  àé-^^l^^^"^ 
trôner  Maxeoce.  Son  projet  *  fi  nous  en  Maxence , 
croyons  Laâance ,  dont  le  zèle  cfttou-^ji  «^^  «- 
.jours  vif  contre  ce  Prînce,n'alloit  à  rien  ^.çfjf J?f 
«oinsqu'à  exterminer  le  Sénat  &  mafia- avec  home; 
crcr  le  peuple  de  Rome.  C'étoit  une  en-  ^^^^.»7- 
treprife  çlua  aifée  à  former  qu'à  exécur     ^'^* 
ter.Galerius  menoitune  armée  nombreu- 
fe,  mais  qu'il  n'avoit  pas  fix  s'attacher 

£ar  les  Ikiis  de  l'eftime  &  de  l'affeâion. 
^'ailleurs  il  n'étoit  point  au  fait  de  ce 
qu'il  ofoit  tentec.Il  n'avoit  jamais  vu  Ro- 
me,  &  ,  comme  (a)  le  Tityre  de  Virgile, 
il  fe  figuroit  cette  ville  aflez  femblable  fi 
cellesqu'ilconBoiif oit,  à  quelques  légè- 
res différence^  près.  Lorfqu'il  fut  à  por- 
tée de  la  confidérer  »  il  fiit  effrayé  de  fou 
inaneùfe  6teadue,&  il  commença  à  dou- 
ter du  fucc^.Bientôt  Maxence,  qui  étoit 
litbile  à  débaucher  les  foldats  de  fes  en- 
Jiemis,  vint  à  bout  de  corrompre  la  âdé^ 
Uté  de  ceux  de  Galerius.  Gagnés  par  ar^ 
mty  par  promelIes,ils  fe  récrièrent  fur 
Indignité  d'une  guerre  entre  le  beau^ 
père  &  le  gendre:  ilsaffeâoient  un.reir 
peé):  religieux  pour  les  droits  de  la  par 
trie ,  &  Romains  ils  fe  f aifoie&t  un  fcru- 
puled'attaquetRome.  Us  ne  s'en  tinrent 

' pw    '  '. 
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(4)  Ùibem  auani  dicunt  ]lomam,MeUbœe»putiûrI 
'  $ta]ttustgcr finie  isùtttM'ûaàauriti.'Ètt.  /•      ^ 
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pas  à  de  vàînes  chmeirrs.  Déjà  des  Lé- 
gions «miéres  déCertdient ,  &'paffoiciit 
du  côté  de  Max^nce.Gaderiu*  fe  vit  «lors 
dans  une  pofition  toute  femblable  à  celle 
de  Sévère ,  &  il  craignît  un  pareil  défaf- 
tre.  Il  fléchit  fon  orgueil  :  il  fe-  jetta  aux 
pîeds  des  foldats  qui  lui  reftoient ,  &  par 
fes prières, par  fes  lames,  parles  pro- 
meffes  des  plus  magnifiques  récompen- 
fes ,  il  obtint  d'eux  qu'ils  né  l'abandon- 
iiaflentpas,&  qu'ils l'efcortaflcnt  dans  fa 
Tetraite.  11  prit  donc  ïafuite ,  fansavoir 
tiré  l'épée^ni  tenté  la  fortusedu  combat. 
LaAance  affurfe  qu'il  auroit  été  factte 
d'achever  de  le  détruire,  fi  on  l'eût  pour- 
fuivi.  Mais  Maxence,  auffi  lâche  &  auffi 
n^îgent  qu'il  étoit  artificieux  &  four- 
be ,  fe  trouva  heureux  d'être  délivré  de 
péril,&  il  laiflaGalerius  fe  retirer  en  tou- 
te liberté.  Celui-ci ,  qui  ne  oomptoit  pas 
fur  une  tranquillité  fi  déplacée ,  prit  une 
précaution  conforme  à  Ibtî  génie  pour  • 
affurer  faillite.  D  permit  &  même  ordon- 
na à  fes  troupes  de  piller  &  de  ravager 
tout  le  pays  qtfelles  traverfoîènt.Cet  or- 
dre ptoduiût  la  défolation  d'une  grande 
partie  de  l'Italie.  Il  n'y  eut  point  d'excès 
que  ne  fe  permiffent  des  foldats  à  gui  l'- 
on accordoit  pleine  licence.  Galeriusen 
recueilloit  deux  avantages.  Il  enrichif- 
ibit  fon  année ,  &  il  ne  laifibit  à  ceux  qui' 
voudroient  lepourfuivrequ!unpays  ré- 
duit à  la  miféf  e,  &  où  ils  ne  trouveroient 
aucune  fubfiflance.  Il  retourna  ainfi  dans 
les  Provinces  de  fonobéil&nce,  avec  la 

bon- 
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bonté  d'une  entr«)nfe  manquée  ^  &  une 
diminution  conMérable  de  les  forces. 

Maxence  aifranchitie  toute  craintc,âc  Mtxîmîeii 
ivre  de  fa  profpérité^^fe  livra  à  tous  les  vi-  I^a^'iç 
ces  de  la  t^annie.  Q  regardoit  comme  ft  même  Ma- 
proie  les  biens  des  citoyens,  Fhonneur«ncjfo« 
des  femmes  j  &  il  exerçoit  toutes  ces.vio-Suiq^c 
lences  avec  une  pleine  fécurité.  U  ne  fa-  fon  coup, 
voit  pas  qu'un  nouveau  danger  le  mena*  ^••»*  J*^ 
çoit  de  la  part  de  fon  propre  père.  Maxi-^^f^iJ- 
mien  Empereur  fans  Ëtats^nr  étoit  pas  de 
caraâére  à  fe  contenter  d  un  vain  titre. 
Son  gendre  régnoit  dans  les  Gaules ,  fon 
fils  en  Italie  :  mais  leurpuiffancen^étoit  ^^*  i*^ 
pas  la  fienne,&  il  vivoit  dans  leur  dépen- 
dance. ]1  voulut  armer  Conftantin  con-     ^•r* 
tre  Maxence  :  &  n'ayant  pu  y  réuffir,il  fe    ^^*^* 
tranfporta  à  Rome ,  mettant  toutes  fes 
relfources  en  lui-ni^me ,  &  réfolu ,  puif- 
que  les  appuis  étrangers  fe  refufoient  à 
fesdéfirs,  d'exécuter  feul  une  entreprife 
*  à  laquelle  fon  ambition  effrénée  ne  lui 
permettoit  pas  de  renoncer.  U  s'imagi- 
noit  que  les  troupes  qui  lui  avoient  au- 
trefois obéi ,  reviendroient  avec  joie  à 
leur  ancien  Général  ôc  Empereur  :  &  le 
mauvais  gouvernement  de  fon  fils  fem- 
bloit  luifoumirroccafionla  plus  favo* 
rabled'exciterunfoulévement.  Ildreiïa 
fes  batteries ,  il  manœuvra  ;  &  comme  U 
étoit  audacieux  &  téméraire,  il  feperfua* 
da  aifément  avoir  acquis  des  forces  fu£E[- 
fantesv  Alors  il  convoqua  une  aflemblée 
des  foldats  &  du  peuple,&  là  il  inveéUva 
contreles  défordre^  ou  gouvernement  de 


^4.       HiST.  DES  EMPEREXms  Hom: 

*Mftxencé,  qui  étoit  préfent ,  il  lé  déclam 
indigne  de  TËmpire^  &  il  entreprit  de 
l'en  dépouiller  par  voie  de  fait ,  en  lui  ar- 
rachant lui-même  la  Pourpre  Impiriale 
(de  defius  les  épaules. 
rnum.      Cette  violence.fi  étrange  a  paru  à  Mt. 
o»/.4rj.9.^g']PiUexnont  autoriferles  foupçons  que 
t^uelques  Ecrivains  ont  jettes  fur  la  légi- 
v^»«ii.  Va-  timité  de  la  naiflance  de  Maxence.Ils  ont 
«^.  conf   ji|.  q^»J]  n'étoit  pas  fils  de  Maximien  ^ 

£^t^  '  •  «aïs  un  enfantfuppofé  par  l'Impératrice 
Entropie ,  que  des  vues  politiques  avoîf 
«nt  engagée  à  ce  crime.  Une  pareille  fup^ 
çofition  n'eft  guéres  probable  en  foi  :  r- 
nutorité  des  Ecrivains  qui  Fatteftent ,  eâ^ 
médiocre  :  &  dans  la  réalité  Maxence  a 
toujours  joui  des  ^its  &  de  rétat  de  fils 
de  Maximien.  Si  ce  vieil  Empereur  (ë 
porta  contre  lui  à  rexcès  que  je  viens  de 
faconter^ce  n'eft  qu'un  effet  pieu  furprc- 
santde  Tambition  furieufe  qui  ledévo» 
roit.Maximien  étoit  bien  capabledevio* 
1er  les  droits  de  la  nature  pour  parvenir  à 
îégner. 

uitéM.  mais  il  avoit  mal  pris  fes  mefures.  Ma- 
xence  trouva  de  Tappui dans  lesfoldats^ 
qui  prirent  hautement  fon  {Munti  contre 
tm  père  dénaturé^contre  un  vieiHard  uu> 
bulent,  qui  n'avoit  pu  ni  garder  l'Empire 
lorfqu'il  le  poflédoit ,  ni  fe  contenter  de 
la  condition  privée  à  laquelle  il  s'étoit  ré* 
duit^  &  qui  vouloit  reprendre  par  un  cri- 
me horrible  ce  qu'il  avoit  abandonné  ou 
par  inconftancé  ou  par  foiblefie.  Maxi- 
inien<:ottrut  rifque  de  fa  perfonne  :  il  fut 

•obli: 
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3oUigé  de  cheroher  fon  Mut  dans  la  fuitej 
&  il  fe  vit  cbalTé  de  Rome .  dit  Lacftancc, 
comme  un  autre  Tarquin  le  Superbe. 

n  fe  retira  défefpéré  &  confus ,  mais  il  vient  en 
non  changé  ,  &  il  vint  en  Gaule  auprès  ^^^^*  ^ 
de  Conftantin  fon  ge'ndre ,  â  qui  il  tâcha  n^lspoitt 
inutilement  de  communiquer  fes  fu-àcarnoa- 
reujs.  Rebuté  par  ce  Prince ,  qui  ne  vou-  ^f  ^p"* 
lutni  époufer  fa  querelle ,  ni  aider  fa  vea-  rL?"^^ 
Çeance,  il  recourut  à  Galerius ,  Fennerai    Butr^f. 
implacable  de  fon  fils.  Laélance  lui  attri-  ^^^*^*K 
bue  le  deffein  digne  de  luî.mais  peu  vraî- 
femblable  dans  la  circonftance ,  de  tuer 
Oalerius  &  d'ufurper  fa  place.  Il  eft  vrai 
..que  l'objet  de  toutes  fes  démarches  étoit 
le  trône ,  &  que  ce  défir  alloit  en  lui  juf- 
qu'à  la  phiénéfie^  &  leportoit  à  vouloir 
détruire  tout  obttacle  qui  s'y  oppoferoit. 
Mais  la  puiiTance  dp  Galenus  étoit;  trop 
bien  affermie  pour  pouvoir  être  aifément 
ébranlée  ,  &  les  vues  de  Maximien  np  . 
tendoîent  pas ,  au-moinîî  dkeélement ,  k 
hrenverfer.  Il  fepropofoit, comme  nou^ 
le  verrons ,  un  autre  plan ,  qui  échoua  ; 
&  il  ne  gagna  à  fon  voyage ,  ^ue  d'être 
témoin  de  la  promotion  de  Licinius  au 
rangd'Augufte- 

Galerius  ne  reconnoiflbît  point  enco-  ^^  7 ^  *.f- 
re  Conftaûtin  pour  Augufte.  Il  regardoit  ^^l^olfon 
Maxence  comme  ufurpateur  &  tyran.  H  de  Licinius 
eft  plus  que  probable  qu'il  tenoit  pour  ^ï/'^^s 
irréguliére  la  démarche  que  Maximîen  a-  "*  ^"S****^ 
voit  faite  en  reprenant  la  pourpre ,  ^ 
qu'il  ne  lui  attnbuoit  point  d'autre  c^- 
laûére  que  celui  d'ancien  JEinpiéreuf; 
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Ainti  laplace  d'Augufteque  Sévère  avoft 
occupée,  étoit  toujours  vacante  fuivaht 
fon  fyftême ,  &  il  y  deftinoit  Licînius. 

zmrtf.  Licinius  étoît  fon  compatriote ,  &  Ton 
ami  de  tous  les  tems,  &  il  lui  avoit  rendu 
de  grands  ferviçes  dans  la  guerre  contre 

r*  Efh.  Narfès  Roi  des  Perfes,  Ilpaffoitpour  ha- 
bile dans  Tart  militaire ,  &  favoit  mainte- 
nir la  difcipline  parmi  les  troupes.  Mais 
c'étoit-là  fon  feul  mérite.  Du-refte  rien 
û'eft  pi  us  odieux  que  le  portrait  que  font 
de  lui  les  Payens  mêmes.  Ils  lui  attri- 
buent une  avarice  honteufe ,  des  débau- 
ches infâmes,  un  caractère  dur  &  prompt 
i  s'initer ,  une  averfion  incroyable  pour 
}es  Lettres,  qu^ilignoroit  abfolumeîit9& 
que  par  cette  raifon  il  méprifoit  &  haïf- 
ioît  jufqu'àles  appeller  un  çoifon  &  une 
celle  publique.  11  en  vouloît  furtout  à  la 
îcience  du  Barreau  :  mais  en  général  qui- 
conque cultivoit  fon  efprit  par  les  belles 
counoiffances ,  lui  devenoit  fufpeél  j  & 
5omme  à  fes  autres  vices  il  joignoit  la 

•f*r#/.K/^.'cruauté ,  fouvent  des  Philofophes  ,  fans 

autre  crime  que  leur  profeffion ,  forent 

xrqndamnés  par  lui.à  des  fupplices  que  les 

^^r^^     loix  réfer voient  aux  efclaves.  Il  fut  un 

Hijt  EccL  violent  perfécuteur  des  Chrétiens ,  au- 

•^-*-  tant  qu'il  lui  fut  permis  de  fuivre  fon  in- 
clination i&  li  dans  certains  tems  il  les 
éoafgna,  ou  même  parut  les  protéger,ils 
n  eurent  obligation  de  la  douceur  dont  il 
iifa  à  leur  égard ,  qu'eaux  vues  d'une  poli- 
tique qui  favoit  s'accommoder  aux  cîr- 
conilances.  Ce  fut  une  ame  féroce ,  qui 

porta 
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porta  furie  trône  tous  les  défauts  d*unc 
naiflancc  ruftique  &  d'une  éducation 
grofliére  5  quoiqu'il  s'attribuât  une  forte  capit^e^rd. 
de  nobleffe  en  fe  faiûnt  defcendrc  de  ^^^*  ^4- 
TEmpereur  Philippe  :  imagination  qui 
ne  faifoit  qu'ajouter  à  la  baflefle  de  ion 
origine  le  ndicule  de  la  vanité.  Il  lui  refta  via.  Efit. 
pourtant  de  fa  première  condition  une 
façon  de  penfer  eftimable  dans  unPrince. 
Né  dans  un  village  de  la  Dace ,  &  exercé 
durant  fon  enfance  aux  travaux  de  la 
campagne,ilconferva  toujours  une  penr 
te  à  favorifer  ceux  qui  font  attachés  à  la 
culture  des  terires:  portion  de  l'Etat  trop 
fouyent  négligée ,  &  qui  en  eft  néan*. 
moins  la  baie  &  le  foutien. 

Par  cetteidéedu  caraâére  deLiciniùs 
on  voit  q^u'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner 
que  Galerius  le  chérît, puifqu'il  y  retrou- 
voitprefque  un  autre  lui-même.  Il  avoit  i^âft:.  m. 
depuis  longtems ,  comme  je  Tai  déjà  rcr 
marquéjle  deffein  de  l'élever.Cependant 
il  n'avoit  pas  voulu ,  dans  le  premier 
changement  dont  il  fut  auteur ,  le  propo- 
fer  pour  Céfar  à  Dîoclétien ,  parce  que 
Licinius  ayant  alors  plus  de  quarante  an^ 
lui  paroiflbit  d'un  âge  à  être  fait  tout 
d'un  coup  Augufte.Il  avoit  pour  point  de 
vue  la  place  de  Confiance  Chlore,  Mais 
fon  plan  ayant  été  dérangé  parla  promo- 
tion de  Conftantin ,  il  faifit  Toccafion  de 
la  mort  de  Sévère  pour  exécuter  epfin  ce 
qu'il  avoit  réfolu. 

L'ufurpation  deMaxence  &  Tambîtion  ; 

forcenée  de  Maximien  faifoient  encore 
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un  obftacle  :  &  je  mé  perfuade  que  ce  fut 
àraifon  dejces  difficultés  que  Galerius 
voulut  s'autorifer  dans  ce  qu'il  préten- 
doit  faire ,  du  fuffrage  de  Dioçlëtien,  qui 
étoit  comme  lepére  de  tous  les  Princei 
aâuellement  régnans,  &  à  qui  la  dignité 
de  la  conduite  qu'il  tenoit  dans  fa  retrai- 
te confervoit  toujours  une  impreffioç  de 
Zêf.  t  majefté.  Galerius  le  pria  donc  de  fe  ren- 
Lsam.  25».  dre  à  Camonte  dans  la  Pannonie ,  où  il 
étoit  alors ,  afin  qu'ils  pûffent  conféret 
cnfemble. 

Ce  fut  dans  cette  ville  flueMaxîmien^ 
qui  n'étoit  ni  attendu  ni  défiré  ,  vint  les 

Joindre  avec  des  vues  bien  diflFéreutes  des. 
eurs.Il  paroît  que  fon  deflTein  étoit  d'ob- 
tenir de  Diodétien  par  des  inftances  de^ 
vive  VOIX  ce  qu'il  avoit  inutilement  ten- 
té par  lettres,&  de  l'engager  à  reprendre 
'  ,  l'autorité  fuprême  avec  lui ,  afin  d'empê- 

cher ^difoit-il,  que  l'Empire  rétabli  & 
confervé  florilîant  par  leurs  foins  &  par 
leurs  veilles  de  tant  d'années ,  ne  fût  li- 
vré à  la  merci  d'une  jeuneflTe  impruden- 
,  te  5  qui  s'immifçoit  d  elle-même  dans  un^ 
Gouvernement  dont  elle  étoit  in  capable^. 
Il  n'étoit  pas  difflcileà  Dioclétiçn  de  dé- 
mêler à  travers  ces  difcours  fpécieux  & 
ces  couleurs  de  bien  public  lé  motif  d'in- 
térêt perfonnel  qui  faifoit  parler  fonCol- 
légue.  Mais  fans  entrer  dans  des  explica- 
tions inutiles  ,  il  fe  retrancha  à  vanter  les- 
douceurs  qu'il  goûtoit  dans  fa  retraite  j. 
ym.  Efîu  &  il  eft  probable  que  c'ell  alors  qu'il  c\xz 
Jes  légumes  dç  fon  iardiji  comme  préfé- 
rables 
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râbles  à  toutes  les  grandeurs.  Ainfi  tout 

fe  paffa  paifiblement  à  Carnonte.  Licini-   TiiUm* 

us  fut  déclaré  Augufte  par  Galer^us  en 

!)réfence  de  Dioçlétien  &  de  Maximien  ^ 
e  onzeNovembre  de  la  même  année  307; 
où  Sévère  a  voit  été  tué^ôc  il  eut  pour  fon 
département  la  Pannonie  &  la  Rhétie  ^ 
en  attendant  fans-doute  l'Italie  ^  loriqae 
Maxence  en  auroit  été  dépouillé. 

Galerius ,  en  nommant  Licinius  Ai»-  Maximîcn 
pfte^avoît  confirmé  &  aggravé  la  difj^ai-  îic°G^i*r 
ce  de  Maximien.  U  feiâ>le  néanmoins  rios.  Em-  • 
qu'il  ait  voulu  le  confoler  par  quelques  barras  for 
marques  de  confidératîon ,  &  qu'il  lui  û%  {^^^^l^^'''' 
même  permis  de  conferverles  honneurs  années 
&  le  titre  (i'Augufte ,  puifquMl  le  fit  fou  pendant 
Collègue  dans  le  Confukt  l'aniiéafuî-gl^f^j^^ 
Tante  308.  lui  déférant  même  le  premier  xeacc 
rang. 

'  Je  croîs  devoir  avertir  ici  que ,  depuis 
rufurpa^ion  de  Maxence ,  la  confufioti 
qui  régna  dans  l'Empire  ^-^enaîntroduit 
une  grande  dans  lés  Faftes ,  enibrte  que 
les  Confulats  de  toutes  ces  années  font, 
fort  brouillés.  Maxence  ne  fut  jamais 
reconnu  par  Galerius ,  qui  étoit  chef  dé 
FEmçire  ;  &  réciproquement  Gateriw 
n'étoit  pas  reconnu  dans  Rome  ^où  do- 
minoit  Maxence.  Chacun  de  ces  deux 
Princes  nommoit  desConfuls,&  ne vo«r  ^ 
loit  point  recevoir  ceux  qui  étoient 
nomnjés  par  l'autre.  De-là  lîeaucoup  de 
brouilleries,  qu'il  ett  fouvent  bien  dimci- 
te  d'éclaircir.  Ce  n'eft  point  ici  le  lieu 
d'entrer  dans  ces  fortes  de  difcuffions. 

K  4  Ceux 
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•  Ceux  qui  en  font  curieux  peuvent  con* 
fulter  Mr^^e  Tillemont. 
Mtztmieii  Maximien ,  Augufte  quant  au  titre ,  & 
GaiSr*!  JOttiffant  des  ilériles  honneurs  d'un  Con- 
abdiqoêdc-  lulat^qui  u'étoit  pas  même  reconnu  dans 
•on  Vf  aa    Rome,ne  s'accommoda  pas  longtems  du 

iX^  ^^^^  ^W^^  ^^  Galerius.  Il  revint  l'an 
308.  en  Gaule  ^  où  Conftantin  lui  tenoit 
Tin  alyle  toujours  prêt»,  n^ayant  pas  enco- 
re appris  à  k  défier  de  fon  beaupére  ,  & 
delà  paffion  incurable  de  régner  qui  do* 
minoit  cet  ambitieux  vieillard.  Celui-ci , 
pour  nourrir  la  crédulité  de  fon  gendre , 
fit  une  démarche  de  modération  apparen- 
te, acquitta  une  féconde  fois  la  pourpre. 
Il  prétendoit  fe  mettre  ainfi  à  Tabri  de 
tout  foupçon  )  &  travailler  d'autant  pluâ 
iQrement  à  relever  fa  fortune^quefama^ 
nœuvre  feroit  plus  fourde  &plus  cachée. 
La  facilité  de  Conftantin  favorifa  les  ef- 
Mumm.  Pérances  perfides  de  Maximien.Le  jeune 
Pémn.  Empereur  ne  fe  contenta  pas*  de  faire 
^^"-^  ^*'^*  jouir  fon  beau  père  d'une  opulence  Im- 
périale dans  la  condition  privée.  Ilavoit 
Ïour  lui  une  déférence  extrême  :  il  vou- 
>it  qye  fes  fujets  refpeâaflent  Maxi- 
mien  ,  &  lui  obéiflent  ;  &  il  leur  en  don* 
iioit  lui-même  l'exemple ^  prenant  fes 
confeils, étudiant  fes  volontés ,  jufqu'à 
fe  réferver  prefque  uniquement  les  hon- 
neurs du  rang  fuprême ,  &  lui  en  laifier 
lapuiifance. 

Un  traitement  fi  généreux  auroît  fatîs- 
£ût  une  ame  capable  de  quelque  modéra- 
tion. 
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lion.  Mais,  (isr)  comme  le  remarque  à  ce 
propos  même  un  Orateur  que  j'ai  cité 
plus  d'une  fois ,  il  n'ett  point  de  dons  de 
la  fortune  qui  puiffent  remplir  l'avidité 
de  ceux  dont  la  raifon  ne  borne  point  les 
défir^.  Ds  ne  Tentent  point  leur  bonheur  , 
qui  ne  fait  d'eux  que  des  ingrats  :  &  tou- , 
jours  pleins  d'efpérances ,  toujours  vui- 
des  des  biens  dont  ils  pourroien  t  jouir^ils 
perdent  le  préfent  encourant  après  un 
avenir  incertain  &  périlleux.  Quelle  dif. 
férence ,  ajoute  le  même  Orateur ,  entre 
Maximien  &  fon  Collègue  !  Cet  homme; 
divin  9  qui  le  premier  a  fait  part  de  TËm* 
pire  qu'il  pouvoitpofféderleul,&  leprc-^ 
mier  y  a  renoncé  9  ne  fe  repent  point  du 
parti  qu'il  aprjs ,  &  il  ne  compte  point  a- 
voir  pe  rdu  ce  qu'il  a  cédé  volontaire* 
m^ent:  véritablement  heureux,  lorfque 
fimple  particulier  il  voit  les  Maîtres  de 
l'Ëmpiirelui  rendre  des  devoirs  comme  à 
un  Supérieur. 

Il  &U  ut  quelque  tems  à  Maxunien  pour 
difpofer  toutes  chofes  par  rapport  à  fes 
vues^  Âinfi  il  reftà  tranquille  toute  Tan* 
née  308.  &  partie  de  la  fuivante. 

Au 

{a)  Nullîi  mnaerîbuf  formnx  explenmr ,  quorum 
CQpidttaccs  ratio  non  terminât  :  atque  ita  eos  telicitas 
iograta  pr«cerfluîc  >  «  femper  pieni  fpei ,  vacui  com^ 
.  in€>donu;;i ,  prcfeatibut  careant ,  dum  fucura  pio(r 
peâant.  At  enim  divinum  illum  virum  qui  primus 
Imperium  8c  participavit  &  pofmt ,  confilii  èc  faâi 
lui  nos  panitct  »  nec  ainiiî£ê  fe  pntat ,  qnod  fpome 
iraBrcrtplit.  Fdix  beatufqaevexSyçpcmvcâiatanr 
^oiuQi  Frincipnm  colunt  obfequia  pnrattuD.  Jmb»^»» 

R  5 
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Maxîmin  Aucoîliiiiencetnentde  308.  Confiât!^ 
loice  Ga-  tîii  rfe'jouîfloit  etïcore  du  titre  d'Auguft^ 
Kconoo'î-  ^"«  dâtià  les  Provinces  qui  luiobéiffoi- 
tie  Auguf-  ent.  L'ambition  d'une  autre  lui  valut  IV 
te ,  &  prc-  tantâge  d'hêtre  reconnu  en  cette  qualité* 
uSêmc  P^^ Galerius,&  conféquemment  par  tout 
«vantagcl^rErapîre  5  fi  Ton  excepte  les  pairsquië*- 
conûan-  toient  fous  h  loi  de  Maxence. 
slfeb.  mfi.  Maximin  , qui  trois  ans  auparavant  a*- 
£ccL  'vu/,  voit  été  fait  Céfarpar  Dioclétien  fur  ht 
2i.&  US.  préfentatîon  de  Galerius  ,  ne  vit  qu'avec 
^^  un  violent  dépit  Licinius  élevé  au  rang 

d'Augufte.  Il  prétendoit  être  léfé ,  &  fts- 
plaintes  n'étoient  pas  fans  quelque  fon« 
dément.  Comme  il  avbit  le  droit  d'an- 
denneté  qui  parloitpour  luî,il  fe  croyoit 
Juftement  autorifé  a  nt- point  céder  k^ 
prééminence  à  un  nouveau  venu^  &  Hen 
écrivit  en  ces  termes  à  Galerius  ^  qui  fut 
très-piqué  de  vofr  fon  nevtu  s'élevei^  con- 
tre fes  volontés.  Il  l'avoit  tiré  de  la  pouf* 
fiére  5  comptant  fur  une  aveugle  obéit 
fance  de  fa  part.  Mais  à  vrai  dire  il  ne  1^ 
méritoit  pas.  Son  propre  exemple  retom- 
boit  fur  lui  :  &  après  la  violence  qu'il  a- 
voit  faite  à  Dioclétien ,  il  n'étoit  pas  ett 
droit  de  fe  plaindre  de  ne  pas  trouver  de 
la  foumifflion  dans  fes  créatures.  Il  vou* 
loit  néanmoins  être  obéi ,  &  il  répondit 
à  Maximin  que  fes  arrange men s  dèvoî* 
ent  être  refpeélés ,  &  que  d'ailleurs  l'âge 
deLrcinius  étoît  une  raifon  folide  de  pré»» 
^  ftrence.  Maximin  infifta  avec  une  nou- 

velle force  :  la  chofe  tourna  en  négocia- 
tion :  &  Galerius  commençant  à  fe  relâ- 
cher. 
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cher ,  propofad'abolir  le  nom  de  Céfars  ^ 
&  de  déférer  à  Maximin  &  à  Confiantiny 
dont  la  caufe  éloit  la  même ,  le  titre,  de 
Fils  des  Juguftes.  Ce  chanjgement  étoit 
une  iUuûon^qui  laiflbit  toujours  fubfifter 
lé  tort  que  Maximin  prétendoit.  avoir 
fouf  ert.  Ne  pouvant  obtenir  juftiçe,  il  fe  ' 
la  fit  à  lui- même.  Dans  une  alfemblée  de^ 
fen  armée  qu'il  convoqua ,  il  futàéclaré:" 
Augufl:e,&  il  en  manda  la  nouvelle  à  Gar- 
lerius  ^  fuppofant  que  ce  qui  venoit  de  fe 
paffcr  à  fon  fujct  étoit  TdUvrage  des  fol- 
dats.  Je  ne  me  lalfe  point  de  faire  obfert 
ver  quel  étoit  alora  le  pouvoir  des  gens* 
de  guerre  dans  le  Gouveruc^iient  Ro^ 
main;  Galerius  céda ,  &  il  con  JTentit  que- 
le  nom  &  les  honneure  d'A^i^fte  fuiTent 
rendus  communs  aux  quatrePrinces^tui^ 
Lictaius ,  Maximin ,  &  Conftantin.  Ma^ 
xeirce  étoit  touiours  regardé  comme  r^ 
belle  &  comme  tyran. 

De  cet  arrangement  5  auquel  la  forc^ 
avoit  autant  &plus  de  part  queles  loix  ^. 
il  réfulta  une  conteftation  pour  les  rang» 
entre  les,  Auguftes.  Galerius  étoit  indu- 
bitablement le  premier.  Mais  les  trois  - 
autres  s'oppofoient  mutuellement  des 
droits  contraires^ des  ptétentions  ref- 
peéKvesXicinius  avoit  pour  lui  la  volon- 
té deGalcrius.Conftantin  étoit  celui  des 
trois  qui  le  premier  avoit  porté  le  nom.- 
d'Augufte.  Maximin  le  prévaloit  d'être^ 
*k'  plus  ancien  Géfar.  Cette  querelk  fu^ 
décidéepar  ks  événemens. 

Cenftantin  foutcnoit  les  accïoiffement  Nouveaux 

R  6    .  d^hon- ^^^^®"»  <^« 
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Centan.  d^boiiiteurs  dont  a  étoit  nouvelkment 
tin  contre  décof é^poT  de  Houveaux  exploits  contre 
Zî!r^!*l«s  ennemis  de  FEmpire.  Les  Francs  a- 
féu:*il  '  voient  repris  les  armes ,  &  roensçoient 
o»/r.  ^Atig  encore  les  Gaules  d'une  invafion.  Il  n'en 
coûta  à  Conftantin  que  de  fe  montrer 
pour  arrêter  leurs  courfes  j  &  cela  par 
deux  fois  dans  un  efpace  de  tems  fort 
court.Carles  menées  de  Maximien  Her- 
cule obligèrent  le  jeune  Prince  à  lailfer 
imparfaite  fa  première  expédition ,  &  a- 
yant  ainli  donné  lieu  aux  Francs  de  réité* 
xer  leurs  mouvemens^elles  le  mirent  dans 
la  néceffité  de  retourner  contre  eax>  & 
toujours  avec  le  même  Qiccès.  Dès  qu'il 
parut  9  tout  rentra  dans  le  calme  :  & 
comme  fon  éloiçiement  feul  avoir  infpi** 
ré  à  ces  nations  inquiètes  la  hardiefle  de 
remuer ,  fon  retour  promt  &  inefpéré  les 
glaça  de  terreur,&  leur  fit  tout  d'un  coup 
tomber  les  armes  des  mains; 
MaiSmicn    Son  infidèle  beaUpére  lui  donna  de  plus 
XSmtt  ^^  ^^^^*  inquiétudes  par  des  intrigues  do- 
nne traîii^*i&^ques  9  qui  mêlées ,  comme  on  vient 
"^Jaj*'  "^^  ^  "^oxxy  avec  la  guerre  contre  les 
SSié  "  ï'rancs  ^  cauférent  enfin  la  perte  de  leur 
par  coaf- auteur. 

^d^'l  V     ^^^  **  première  aouvelle  de  la  rébellion 
ér  i^émt.  ^^  NationsGerminiques,Conftantîn  fc 
ap.  10*    *  difpofant  à  fe  mettre  auffitôt  en  marche 
pour  aller  les  reprimer ,  Maximien  lui 
confeillade  ne  mener  que  la  moindre  nar* 
tie  de  fes  forces  ^  comme  plus  que  lulfi- 
faute  contre  de  pareils  ennemis.  Cet  avk 
Gonvenoit  alTez  au  caraâére  de  Conftan- 
tin, 
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tin^aâif,  ardent,  plein  de  feu ,  &  aimapt 
fur  toutes  cbofes  la  célérité  de  l'exécu- 
tion. Le  perfide  vieillard  avoit ,  en  don* 
nant  ce  confeil,  une  double  vue  de  mali* 
gnité.  D'une  part  il  ne  défdpéroit  pas 
que  fon  gendre  foiblement  accompagné 
ne  pérît  dans  quelque  combat  contre  des 
nations  belliqueufes  ;  &  de  l'autre  il  fe 
propofoit  d'attirer  à  lui  les  nombreufes 
troupes  que  Conftantin  laiiToit  dans  l'i* 
nadion  ,  oc  qui  n'étant  plus  retenues  par 
lapréfence  de  leur  Prince ,  feroient  jyus 
diipofées  à  fe  prêter  à  la  féduétion.  Plein 
de  ces  penfées ,  dès  au'il  vit  Conftantin 
éloigné,  il  travailla  à  le  fidre  des  partifans 
parmi  les  Officiers  &  les  foldats  ;  ficlorf- 
qu'il  le  fut  entré  fur  les  terres  des  enne- 
mis ,  il  lève  le  marque,  reprend  pour  la 
troifiéme  fois  la  pourpre ,  fe  fsiit  procla- 
mer Empereur ,  &  s  éunt  emparé  des 
tréfors  du  Prince  il  en  fait  largefle  à  tous 
ceux  qui  voulurent  partager  la  proieavec 
lui.  Il  n'y  trouva  pas  tous  les  efpritsdif- 
pofés ,  &  la  fidélité  de  plufieurs  ne  put  fr- 
tre  ébranlée  par  fesdons.  Cecifepaflbit 
dans  le  pays  que  nous  nommons  la  Pro- 
vence. 

Conftantin,qui  étoit  alors  furie  Rhin v 
en  fut  promptement  averti  ;  &  comme  il 
avoit  déjà  remporté  fur  les  Francs  quel- 
que avantage  qui  lui  promettrait  fureté 
de  ce  côté ,  il  ne  perdit  pas  un  moment 
pour  venir  remédiera  un  mal  qui  le  me- 
naçoit  de  fa  ruine.  L'ardeur  de  fes  trou- 
pes égaloit  la  fienne  :  tout  retardement 

R  7  leur 
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feur  iwoiffoit  odieux.  Des^rfwes^ù  Rhùr 
Us  vinrent  d'abord  à  Chalons  fur  Saône  , 
ftns  prendre  sucmi  repos  dansune  fi  loa* 
gue  mascheXà  Oonftantin  embarqua  fct 
troupes ,  &  il  defcendit  par  la  Saoiic  & 
par  le  Rhône  julqu'à  Arles  ,où  il  comp- 
toit  trouver  Maximien.  Mais  le  vieil  amr 
bitieux  avôit  abandonné  laplace-  Surpria- 
jar  la  diligence  de  Conftantin ,  &  n'a-r 
yant  pas  eu  le  temsde  groffur  &  de  forti* 
fier  fonparti,  fèreffource  fut  de  fe  fauver 
à  Marfeille,  où  il  s'enferma ,  &fe  mit  en 
état  dfe  défenfe  ,fé  propofast,  dit  Eutro- 
pe ,  de  gagner  dutems  pour  s'enfuir  par 
jner  en  iSiie,  fie  efpérant  que  la  qualité, 
de  père  lui  feroit  encore  obtenir  Iji  pro- 
teftion  de  Maxeœe.  Tout  le  pays  aban*- 
donaéparlui  retourna  avec  joie  fousleà 
toix  de  fon  légitime  maître  :  les  troupes 
qui  s'étoient  lailTé  féduire  ^s'emprdTé* 
icnt  de  lui  renouvcller  leur  ferment* 
Conftantin  étoit  aimé;&il  ne  refta  à  Ma- 
ximien que  les  foldats  qu'il  avoit  emme- 
nés avec  lui  ^  &  qui  ne  lui  étoient  guéres 
attachés  5  comme  l'événement  le  prou- 
vera. 

Il  ne  fut  pas  difficile  à  Cotiftantin  da 
iéduireun fi foîMe adverfairé.  En fe pré- 
fentant  devant  Marfeille,  iLdonna  d'à* 
bord  un  aflautàlaplace  :  mais  les  échel«t 
fes  s'étant  trouvées  tr(^  courtes^  il  fit^ 
fonner  la  retraite,  &  retint  l'ardeur  de  fes 
foldats,  qui  ne  connoiifoient  point  d'ob- 
fiacle,&  quine  jugeoientrien  impofiible 
à  leur  courage*  u  paroît  q.u'il  vouloit 

vain- 


^^ahicre  à  moins  de  rifqtie  &  moins  de 
frais,  au  moyen  d'une  intallîgence  qu'il 
avoit  datis  là  ville.  Car  Maximien  »'étant  . 
montré  fur  le  mur,  Cofiftantin  lia  d'en* 
bas  une  converfation  avec  lui,  dcjuifit 
fiir  fa  conduite  des  reproches  doux^aulc» 
quels  le  vieil  Enïperetir  ne  répondit  que 
par  desinveélives  brutales.  Pendant  que 
fa  Gonférienccdurolt  encore ,  ceux  de  lt^ 
trille  ouvrirent  une  de  leurs  portes ,  par 
laquelle  entrèrent  fubitetnent  les  gens 
de  €onftanttfl.  Ma^imieti  fkifi  fur  lé 
êfaarop  fut  amené  iàvofi  pieds  de  fen  vain* 
queur,  qui  fe  contenta  d'une  réprimandé 
tn  paroles,  &  lUilaiâalavie^parrefpeél 
pour  l'affinité  quiIesunMrDit.Upritpourw 
tant  les  précauiiotls  n^éceflkires  ^ôurfa^ 
fureté.  Il  dépouilla  le  tnaiheureux  vieil* 
lard  de  la  pourpre  Itnpémle^  dt  il  lé  te*» 
tint  auprès  de  lipetfonne 

Maximien  demeufa  en  nq)or  pendant 
le  telle  de  l'année  309.  àlaquelle  paroît 
ai^rtenix  k  folle  entrepnfe  dont  je; 
Tiens  de  rendre  coxnpte.Mais  la  tranquil- 
lité étoit  pour  lui  un  état  violenti  Dès* 
If  année  fuivante  pu.  de  J.  C*  il  trama  u- 
Be  notivelle  trahifon ,  plus  noire  encore 
que  te  précédente ,  &  qui  enfin  lui  atHra 
la  mort  ^u'il  cherchoit» 

Le  crmie  aveugle  ,,&  Timpunîté  de^  j>îîr*«!*» 
premiers forfeitsett  un  attrait  qui  porte „«  conf- 
un  niauvais  cœur  à  en  bazarder  de  nou- tantîn ,  se 
veaux*  Maximîen  ftit  affez  fcélérat  &  af-  p/\^  C"' ^« 
fez  infènfé  pcmr  folliciteï  fa  fille  dé  livrer  ^"a  la?. 
Coailanûn  àfei  fbreurs.  Parpriéres^par  mcmc, 

caref- 


^    Hist:  des  Empekeitils  Rom. 

carefies^par  protneffes  flatteufes,il  tàchfc 
de  rengager  à  laiiTer  ouverte  pendant  la 
nuit  la  cnambre  où  couchoit  TEmpe- 
.    reur,  &  à  en  écarter  les  gardes.  Faufta  fe 
tronvoitdansttn  grand  embarras.  D^une 
part  elle  craignoit  fans-doute  les  empor- 
temens  de  fon  père ,  fi  elle  refufoit  de  fe 
prêter  à  ce  qu  fl  exigeoit  d'elle  :  &  de 
Tautre  elle  étok  très*réfolue  de  ne  point 
Zê/:  L.  IL  trahir  fon  mari.  Elle  promit  de  faire  ce 
£«rr#/r.  qui  lui  étoit  propofé^fic  elle  rendit  comp- 
^^^'  te  de  tout  à  Conftantin.  Il  fat  convenu 
entre  eux  que  Ton  femettroit  en  état  de 
convaincre  le  crimind,  &  de  le  prendre 
fur  le  fait.  Pour  cela  on  fit  coucher  dans 
le  lit  de  l'Empereur  un  Eunuque  que 
Ton  craignoit  peu  de  facrifier  :  une  négli- 
gence affeâée  dans  tout  Tappartement 
fembloit  inviter  Taflaflin.  En  effet  au  mi- 
lieu de  la  nuit  Maximien  fe  lève ,  &  vo- 
yant la  garde  ou  endormie,ou  f  aifant  mal 
fon  devoir ,  il  ne  douta  pas  que  Faufta  nt 
lui  eût  tenu  parole.  Il  avance ,  il  s*ai^ro- 
-che  du  lit ,  tue  celui  qu'il  y  trouve  cou- 
.    cbé,  &  croyant  avoir  tué  Conftantin,  dé- 
jà il  fe  lîvroit  à  des  tran^rts  de  joû^oif  - 
que  Conftantin  parut  environné  de  gens 
armés.'  n  eft  aifè  de  juger  qu^e  fut  la 
confternation  du  coupable.    Une  rage 
muette  le  rendit  immobile.  Il  s'étoit  ôté 
i  lui-mémé  tout  moyen  de  défenfe ,  &  il 
ne  pouvoit  plus  efoérer  de  srace.  Conf- 
tantin crot  faire  aiiez,que  de  lui  laifier  le 
libre  choix  d'un^enre  de  mort  :  &  Maxi- 
niea  termina  par  une  /Corde  dont  il  s'é- 

.tiangla 


Constantin^  Liv.  XXIX.     49 

trangla  hii-même,  une  vie  fouillée  de  cri- 
mes. 11  étoit  âgé  de  foixante  ans ,  &  il  pé-  ^^'  ^'"' 
ritàMarfeiUe.  ^"''^*  • 

Telle  fut  la  cataffarophe  ignominieufe 
d^un  Prince  qui  avoit  régne  avec  gloire 
pendant  près  de  vingt  ans.Tant  qu'il  fiât 
guidé  par.Dioclétien ,  il  jouit  d'une  for- 
tune heureufe  &  brillante:  abandonné  à 
lui-même ,  fa  vie  ne  fut  plus  qu'un  tiffu 
d'entreprifes  téméraires ,  de  crimes ,  & 
de  malheurs.  Grand  éloge  pour  la  fa^effe 
de  celui  dont  l'autorité  &les  confeils  a- 
voient  contenu  dans  les  bornes  un  carac- 
tère fait  pour  donner  dans  tous  les  excès* 

Maxence^voulantparoître  affligé  d'u-  ileftmîj 
ne  mort  ^ui  vraifemblablement  ^toit^JJ^K^^*» 
pourluiunfujetdejoie ,  ordonna  Tapo- tombcaiL '^ 
théofe  de  Maximien ,  &  fit  un  Dieu  de  ce  ses  ftaraet 

Prince  déteftéduCiel  &  de  IaTerre.Con.*i[*2^^: 
ftantin  ne  lui  envia  point  les  honneurs  de  ^. 
la  fépulture,  &  il  lui  érigea  même  un  ms|-   THiêm 
gnifique  tombeau.On  crut  vers  Pan  1054. 
avoir  découvert  ce  tombeau  à  Marfeille* 
On  Fouvrit ,  &  le  corps ,  qui  fut  trouvé 
entier ,  &t  jette  à  la  mer  par  k  confeil  de 
Raimbaud  Archevêque  d'Arles. 

U  ell  aflez  fmgulier  que  Conftantin  ; 
en  même  tems  quMl  dreifoit  à-Maximien 
une  honorable  fépulture ,  fît  partout  a« 
battre  fes  ftatues  &  détruire  fes  portraits.  uSéuit.  ^ 
Cette  opération ,  odieufe  en  foi,  le deve*  ^f^*^^' 
noit  encore  davantage  en  ce  que  l'outra- 1 ,[  *      * 
ge  en  retomboit  fur  Dioclétien ,  dont  les 
ftatues  &  les  images  accompagnoient 
ordinairement  celles  de  fou  Collègue.  Il 

me 
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me  fetnble  que  Conftantin  atiroit  témoK 
gné  plus  de  générofité  en  épargnant  les 
monuraens  de  Maximien  à  caufe  de  Dio- 
elétien,  qu'en  enveloppant  dans  une  dit- 
grâce  commune  fon  bienfeiteur  avec  fott 

ennemi. 
La  mort  de  Maxîmîen  tombe  fous  l'an 

310.  D  avoit  été  un  violent  perfécuteur 
des  Chrétiens ,  & ,  comme  nous  l'avons 
remarqué ,  il  avoit  commencé  à  exercer 
fur  euxfes  cruautés  longtems  avant  que 
TEdit  de  Dioclétien  lui  en  fît  une  efpéce 
de  loi.  Comme  le  premier  des  perlécu- 
teurs  5  il  périt  lé  premier  avec  toutes  les» 
marques  de  la  vengeance  divine.  Galeri- 
us  ne  tarda  pas  à  le  fuivre.  Il  avoit  été  le 
principal  auteur  de  la  guerre  folemnelle- 
ment  déclarée  auxferviteurs  deDieu^  & 
Dieulepunitimmédiatementparlui-mê' 
me  fans  employer  le  miniftéte  des  hom- 
mes, 
violences     Ce  Prince  plein  de  fa  grandeur  ne  pen- 
de Gale-    foit  à  rien  moins  qu'au  fupplice  rîgou- 
JJJ*y'jJ^J*"^reuxquilemenaçoit.  Dès  les  commen- 
fujets ,  &   cemens  de  l'an  310 ,  il  s'occupoit  des  ft- 
contrc  les  tes  de  la  vingtième  année  de  fon  régne  ^ 
Si  patticu- 5^'^  fe  propofoit  de  célébrer  le  premier 
Kcr;         Mars  de  l'an  3 1  a;  &  comme  fi  les  ré jouif- 
i^dftt.i  X.  fonces  duSouverain  dévoient  être  le  mal- 
heur  des  peuples,  il  n'étoît point  de  vio* 
lénces>qu'il  n'exerça  fur  fes  fujets  pour 
amaflcF  des  fommes  immenfeSp&  fe  met- 
fte  ainft  en  état  de  faire  admirer  la  m  a- 

fnificence  de  fes  vicennales.Nous  avons 
éji  va  à  quelles  exaétioûs  avoit  donné 

Ueu 
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Eeu  lé  dénombrement  ordonné  par  lui 
dans  tout  l'Empire.  Cette  nouvelle  im- 
pofîtion  fe  le  voit  avec  la  même  rîgueur;^ 
Partout  (^)  des  foldats^qui  faifoiént  plu- 
tôt TofEce  de  bourreaux.lnutilementles> 
malheureux  contribuables  alléguoient- 
as  leur  indigence ,  il  leur  falloit  ou  fouf- 
frir  mille  tourmens  ,  ou  payer  fur  le- 
champ  ce  qu'ils  n'avoient  point.  Nulle 
aire  fans  un.  impitoyable  commis ,  nulle 
vendai^ge  fatis  gardien  :  on  réduifoit  à. 
mourir  de  feimfx  defoif  les  laboureurs  & 
les  vigneïons,àont  le  travail  fournit  aux 
autres  la  nourriture  &  le  boire.  Outre  les- 
fruits  de  la  terre ,  on  èxigeoît  encore  dc: 
Ter, de  l'argent ,  des  étoffes  précieufes 
pour  les  décorations  des  fpeélacles  :  en* 


fes  naturelles  toute  voied'àcquérir ,  on 
vouloît  néanmoins  tirer  d'eux  ce  qu'on 
les  mettoit  dans  l'impuiflance  defe  pro- 
curer. Galerius  ruinoit  ainfi  pour,  de  fri- 
voles amufemens  tous  ceux  qui  ayoient 
le  malheur  d'être  fournis  à  fes  loix.  Mais  Euf.Hifi: 
lc3  Chrétiens  âvoient  de-plus  à  fouffrit  £«'.  viiim 

(«)  Milite»  „vç}  fotîtts  catnifices^flgulîs  adh»"* 
xebant ....  Venia  noa  habentibas  nulla  :  fuftinendi 
multipliées  cruciàtus,  nifi  cxlîiUcrctur  ftatim  quod. 
non  erat ....  MuUa  area  fine  exaAoxe  i  tixiLl^Liinàt-i 
mia  fine  cuftode ,  nihil  ad  viûiim  laboiantlbus  lelic* 

tum Quid  yeftis  omnij  gcncrîç  î.quid  auiuml 

quid  argemum  ?  Nonne  hxc  necefièeft  ex  vendipV 
naftibus comparati / Unde  igUnc  hoc ,  ddementif- 
iime  ty  tanne,^x«ftab9>i|aum  omnes  fiuâns  aiifeiai^^ 
luivexTa  naïcaitta  vîolcttt«;-cii£l9i  \  XâSant* 
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de  fa  part  une  perfécutipn  violente ,  qui 
duroît  depuis  fept  ans,&  gue  la  ion* 
gueur  du  tems  ne  feifoit  qu'aigrir  &  ren- 
dre de  jour  en  jour  plus  cruelle. 
Dieu  le      Enfin  Dieu  tira  vengeance  de  cet  îm- 
d'un€*hor  P^^cable  ennemi  de  fon  culte ,  &  il  le 
ribic  ma-   irappa  d'une  plaie  incurable,  dont  le  fié- 
ladîe.       ge  dotine  lieu  de  penfer  qu'elle  avoit  été 
^nf^'n?/  occafionnée,  conraie  je  l'ai  déjà  obfervé, 
Zcci  yiii.  par  la  débauche.  Eufébe  &  furtout  Lac- 
"•  tance  nous  ont  laiffé  une  defcription  de 

'  ce  nial,qui  fait  horreur.  Je  me  contenterai 
de  remarquer  que  le  tourment  fiit  très- 
îong,que  tout  Part  des  Médecins  &  tou- 
tes les  opérations  chirurgicales  furent 
inutiles,  que  la  pourriture  ayant  pénétré 
dans  les  entrailles,  tl  en  fortit  des  vers  en 
une  multitude  effroyable ,  &  que  la  figif- 
te  même  de  toute  la  perfonne  du  malade 
ètoît  devenue  monftrueufe.  Depuis  la 
ceinture  en  haut ,  la  phthifie  &  la  mai- 
greur Tavoîent  réduit  en  fquéléte;  & 
tout  le  bas  du  corps  étoit  tellement  enflé 
qu'on  n'y  diftinguoit  plus  la  forme  nî 
des  pieds  ni  des  jambes ,  &  que  Ton  ero-, 
yoit  voir  un  outre  tendu. 

Ce  malheureux  Prince  fouifrant  des 
douleurs  incroyables ,  fuivit  d'abord  la 
barbarie  dé  fon  caraélére:  Pour  récoto- 
penfe  des  fervices  que  les  Médecins  & 
Chirurgiens  lui  rendoient,il  en  fit  mourir 
plufieurs ,  &  il  continua  h  perfécution 
contre  les  Chrétiens  avec  la  même  fti- 
Après  un  jeur.  La  longue  durée  du  mal ,  qui  fut 
ftinccs^"  *  ^  ^^  *n  entier,vint  pourtaat  à  bourde  le 

doinp- 
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dompter ,  &  de  lui  infpirer  des  remords  Gaiciîm 
fur  les  cruautés  qu'il  exerçoit  contre  eÏ"o^ 
tant  d'innocens.  RujSn  rapporte  qu'un  faUcceffcr 
de  fes  Médecins,  ^ui  fans-doute  étolt^?P«'^^^*"^ 

Chrétien ,  l'aida  à  faire  cette  réflexion,  5^5^».«'/. 
entoi  remontrant  hardiment  que  &  ma-  eccI.  riii. 
îadie  étoit  manifeftement  une  vengeance  *  •• 
divine  ^'éc  ne  pouvoit  céder  à  aucun  te* 
méde  humain.  Que  depuis  lonstems  il 
finfoit  la  guerre  aux  ferviteurs  de  Dieu  , 
&  que  Dieu  avoît  étendu  fa  main  fur  lui.  r^sSànt.  ér 
Galerius  ne  pot  fe  ïcfufer  entièrement  à  ^*/'^- 
cette  penfée^que  la  violence  de  fes  maux 
âutorifoit.  Nouvel  Ântiochus,  il  fut  tou- 
ché d'utie  forte  de  repentir,  mais  moins 
vif  encore  &  moins  {incére  que  celui  de 
cet  ancien  criminel.  Son  orgueil  ne  lui 
permit  pas  de  reconnoître  pleinement 
iontort,&  en  publiant  un  £dit  pour  faire 
xelTer  la  perfécution^  il  voulut  fauver 
Thonneur  de  fa  conduite  précédente. 

Cet  Edît ,  quoiqu*îl  fût  fon  ouvrage ,  £»/#*.  hîa 
porte  avec  fon  nomceux  des  Empereurs  ^'''-  ^^^'• 
Conftantin  &  Licinius.  Maxence  n'y  eft  '  ^' 
point  nommé ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  re- 
connu par  les  autres  Princes.  On  ne  voit 
pas  par  quelle  raifon  le  nom  de  Maximin 
n'y  eft  point  exprimé.  Il  y  a  toute  appa- 
rence qu'il  a  été  Amplement  omis  par 
la  négligence  des  Copifles.  L'Edit  fut 

Imblié  en  Latin  .qui  étoit  la  langue  de 
'Empire ,  &Laaance  nous  en  açonfer-x^^4iif.  ^4» 
yé  l'original. 

Galerius  commence  par  y  vanter  les 
lionnes  inteations  qu'if  a  toujours  eues^ 

4e 
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de  réftwcnj^r  les  abus  félon  rancienne  dif- 
çipline  des  Romains*  Il  compte  au  rang 
^s  abus  la  Religion  Çteétienne,  &  il  ta- 
%e  d'aveuglement  ceux. qui  la  fuiyeat,en 
ce  qu'ils  ont  atrandonné  les  maximes  de 
Wrs  pères  ,  c'eft-à-dire  le  culte  idblatrî- 
que.  Urend-témoignage  à  la  violence  & 
àrinutilité  des  voies  qu'il  a  prifes  pour 
détruire  le  Chriftianifmej  &  en  même 
temsàla  confiance  des  Chrétiens  y  donU 
les  uns  ont  fQ,uffert  la  mqrt^&ks  autres, 
depjuis  quedeurs  ten^iples  ont  été  fermée 
n'en  fr^uentent  pas  plus  les  temple^ 
des  Dieux  de  l'Empire.  Il  fe  dit  touché  de 
l'état  où  ils  fe  trouvent ,  fans  exercice 
d'aucune  Religion:  &  c'eft  par  indulgen- 
ce &  par  bonxé  qu'il  leur  permet  de  re- 
commencer à  s'^embler  pour  honorer 
leur  Dieu  à  leur  manière.  Il  finit  par  leur 
tojoinitoe  de.pjri^r  Dieu  pour  ia  conferr 

vation. 

.  On  voit  aflEez  cc^ibien  une  telleDécla- 
ration  eft  différente  d'un  aveu  4e  riîqaf- 
tice  de  la  perfiécution.  Le  mal  arrache  à 
Gakrius  un  changement  de  conduite  ^ 
mais  il  ne  p wt  le  forcer  à  condamner  ce 
qu'il  a.&it.  Il  en  réfulta  néanmoins  un 
âen.  Le&£glifes  jouirent  de  la  psôx  il^ 
particuliers  qui  étoiopt  détends  dansiez 
prifons  pour  caufe  de  QbriAianifme  ^ref 
couvrérent  laliberté  :  Içs.tempîes  du.vrai 
Dieu  furent  retevés.  Mai3  Galerius  ne 
méritoit  pas  récompenfe  pour  une  pd? 
accordée  de  fi  mauvaifef  race.  L'Edita- 
îroitétéaffichéiiNifoiP44if^.ie  tf^w^^Aà 

vril 
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<vril3ix.  &r£mpereur  mourut  le  mois ^  iimeutt; 
fujvaat ,  probablemeut  àSardique  ^Ca^  ^^^-  lu 
pitale  de  la  Da'ce,fon  pays  nataLËn  mou« 
Tant  il  i^eçonnnanda  Valérie  fa  femme,  de 
Caodidien  fon  iUs  tiaturel^à  Liciuius^qui 
au-lieu  d'être  leur  proteéteur ,  comme 
toutes  fortsesde  raifoosl^yengageoient^ 
fe  déclara ,  aiufi  c^ue  nous  le  rapporte- 
rons ,  leur  ennemi ,  &  les  fit  mourk  au 
bout  de  quelques  années  Tun  &  Fautrè. 

U  paroit  que  Galerius  conûdéroit  &  Traksqi^i 
aimoitValérie^doiitilavoUdonnéle  nom^^ç^^***^' 
à  un  petit  canton  de  la  Pannonie  qu'il  dé-  ^"^i/.  F#flf, 
fricba ,  &  qu'il  rendit  habitable ,  en  ab^- 
tant  de  grandes  forèts,&  en  faifant  écou- 
ler les  eaux  du  LacC^t)  Pelfon  dans  le  Da- 
nube. La  Dace  fa  psitrie  lui  fut  cbére  }uf^ 
qu'à  un  ^xcès  même  condamnable ,  s'il 
eft  vrai,  comme  le  dit  Laftance ,  qu'il  ak  ustMuzj, 
eu  la  penfée  de  l'illultrer,  en  aboliifant  le 
nom  de  r£mpire  Romain ,  fie  y  fubftitu-  ' 
«nt  celui  d'Empire  Dacique.    Tout  ce  Juganew 
que  l'Hiftoire  nous  mcontc  de  ce  Princci  %^i^^' 
annonce  un  caraâére  extrême,  outré,  & 
qui  ne  ftvoit  garder  aucune  mefure. 
Quand  il  n'auroit  pas  été  ardent  &  crud 
perfécuteur  des  Chrétiens ,  l'ambition , 
la  dureté ,  l'injuftice^  qui  régnèrent  dani6 
fa  conduite^nous  le  feroient  toujours  re- 
farder comme  un  méchant  Prince.  Il  fut    . 
ingrat  envers  Dio^clétien ,  injufte  envers 

Gon- 

(  4)  Si  et  tac  a  iUmis  i  fee  par  Galtvitts  ,  il  a  r4pri^s 

^'piiis  fa  première  forme.  On  t'ifptlU  aujourtThtti  NeH- 
MUr^t  i  tmn  tu  viUttde  Yknm  &  dt  1^. 
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Conftantin,tyrannîque  à  Tégard  despeu- 
ples. Son  bel  endroit  eft  la  guerre  ,  enco- 
re n'y  réuffit-il  pas  contre  Maxence.  ILa- 
voit  régné  dix-ne^f  ans  deux  mois  & 
Quelques  jours ,  à  compter  depuis  qu'A 
lut  fait  Céfar  ;  fix  ans  &  quelques  jours  , 
depuis  qu'il  fut  parvenu  au  rang  d'Au- 
gufte. 
Set  Buts  :    II  n'eft  point  dit  quMl  ait  fait  aucune 
^!Î*^^V  di&ofition  de  fes  Etats.  On  peut  coniec* 
■inf  8c  Ma  tUrer  néanmoms  avec  beaucoup  de  vrai- 
ainin.      femblance,  que  Ion  plan  étoit  d'avoir  Li- 
^inius  pour  fuccefleur.  Mais  l'Afie  Mi- 
neure 9  qu'il  avoit  poffédée  ,  étoit  trop  à 
uam.ié.  ]^  bienîéance  de  Maximin  pour  ne  pas  ir- 
riter fa  cupidité.  Dès  qu'il  fut  inilruit  de 
la  mort  de  Galerius»  il  fe  mit  en  devoir  de 
s'emparer  de  cette  belle  Province^fic  pro- 
fitant des  lenteurs  de  Licinius  ,  qui  de- 
meuroit  dans  l'inaâion ,  il  vint  jufqu'en 
JBithynie ,  reçu  partout  avec  joie ,  parce 
que ,  pour  fe  gagner  l'affeâion  des  peu- 
ples ,  il  aboliuoit  la  loi  onéreufe  du  dé* 
flombrement.  Licinius  enfin^s'avança  à 

&  ren.contre:&  fur  les  deux  bords  du  Dé* 
troit  ou  Bofphore  de  Tfarace,  les  deux 
Princes  rangèrent  leurs  troupes ,  fe  me- 
naçant mutuellement  d'une  guerrequ'ils 
craig:noient  l'un  &  l'autre.  La  querelle 
fut  terminée  par  un  accord.  Licinius  cé- 
da ce  que  fon  concurrent ,  plus  diligent 
<^ue  lui ,  avoit  déjà  envahi ,  &  il  confen- 
tit  que  Maximin  joignît  l'Afie  à  l'Orient 
&  à  l'Egypte.  Pour  lui ,  il  refta  paifible 
jpoif^eur  de  l'Ulyrie ,  à  laquelle  la  Thra- 
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ce ,  la  Macédoine ,  &  la  Grèce ,  étoîent 
comme  annexées 

Voici  donc  quel  fut  alors  le  partage  de   Quatre 
l'Empire.  Conftantin,  Licini us  &  Ma- f """«»' 

.    .  *     ^  *tf  ^^  ^     •  ÏOfs  dans  - 

ximm,  fe  reconnoiffant  tous  trois  pouri»£nipûç. 
Auguftes  9  mais  fe  diputant  entre  eux  la 
prééminence,  régnoîenf,  lepremîer  dans 
les  Gaules,  l'Efpagne  &  la  Grande-Bre- 
tagne ;  le  fécond  en  lUyrie  ^  le  troifiéme 
dans  TAfie,  TOrient  &  TEgypte;  Le  cen- 
tre de  l'Empire,  c-eft-à-dire ,  l'Italie  & 
TAfrique ,  étoient  au  pouvoir  de  Maxen- 
oe ,  que  les  trois  autres  Princes  traitoi- 
ent  de  tyran. 

Maxence  avoit  commencé ,  comme  je  Mazence  »  4 
l'ai  dit ,  par  s'emparer  de  Rome.  Ce  fut fn*»"c  de 
cette  année-ci  même  311.  qu'il  réunit  ^^[^^^1}^' 
fon  domaine  l'Afrique,  qui  d'abord  avoit  réuni  à  fo« 
refiifé  de  le  reconnoître,  &  où  s'étoit  en- [domaine 
fuite  fait  proclamer  Empereur  un  certain  \tt\^^V 
Alexandre  ,  qui  en  jouit  pendant  çlus  de  toûc  rem- 
trois  ans.  Zofime  eft  l'Auteur  qui  nous  ?o«^c  ^f 
donne  le  plus  de  lumières  fur  cette  révo-  quî^'^^J 
lution ,  mais  avec  le  mélange  de  brouil-  règne  peu- 
leries  &  d'obfcurités  qui  ne  manque  ja-^^^^n^wo» 
mais  d'accompagner  les  récits  de  cet  E-|"y;  j^.  //, 
crivaia. 

Maxence^forti  avec  avantage  des  atta- 
ques que  Sévère  &  Galerius  lui  avoient 
livrées,  &  voyant  fon  pouvoir  bien  établi 
en  Italie ,  revendiqua  l'Afrique ,  com- 
me en  étant  une  dépendance  ,&  comme  - 
faifant  partie  des  domaines  de  Sévère  » 
«îu'il  avoit  vaincu.  Il  y  envoya  donc  fe« 
imagesic'étoit  la  forme  delà  prife  de  po& 
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feffion.U  paroît  que  cette  démarche  opé- 
ra une  diviûan  entre  les  troupes  qui  étoi- 
ent  en  Afrique.  Une  partie  ^  &  même  la 
plus  confidérable  »  fe  fournit  à  Maxence. 
Il  s'en  trouva  cependant  plufieurs,  qui 
par  attache  ment  pour  Gdlerius  ne  voulu- 
rent point  promettre  obéiflance  à  fon  en- 
nemi.Comme  ils  étoient  les  plus  foibles^ 
ilsréfolurentdcfe  retirer  à  Alexandrie  , 
où  la  protection  de  Maximin,qui  régnoit 
en  EgyptCjles  auroit  mis  en  fureté.  Mais 
on  leur  coupa  le  chemin  :  ils  furent  obli- 
is  de  revenir  à  Çarthage ,  &de  fubir  la 
A  du  plus  fort. 
^  Maxence  ,  qui  ne  comptoit  pas  beau- 

coup fur  cette  foumiffion  forcée ,  eut  la 
penlëe  de  fe  tranfporter  en  Afrique  pour 
s'y  faire  reconnoître  enpcrfonne.  D'ail- 
leurs cruel  &  vindicatif,  il  vouloit  punir 
la  réfiftance  de  ceux  qu'il  avoit  fallu  con- 
traindre par  les  armes  à  fe  ranger  fous  lès 
\AuYii.via.  loix.  Enfin  il  fe  défioit  d'Alexandre ,  qui 
à-  Z9f.     commandoit  en  Afrique  en  qualité  de 
Vicaire  du  Préfet  du  Prétoire.  Alexandre 
n'éteit  pourtant  pas  fort  redoutable  y 
homme  Ions  courage  &  fans  fermeté^mou 
&  inappliqué  par  caraâére ,  &  en  qui  ces 
défauts  étoient  encore  augmentés  par  les 
glaces  de  l'âge.  Mais  Maxence  à  tous  é- 
gards  valoit  encore  moins  que  lui.  Upe 
réfolution  que  lui  diâoient  des  motifs  fi 
puilfans ,  manqua  d'exécution  par  fa  cré- 
dulité fuperftiticufe  aux  réponfes  des  A- 
rufpices ,  ou  peut-être  par  fa  lâcheté,qui 
aima  k  fe  couvrir  de  ce  voile  favorable^ 

Les 
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Les  Sacrificateurs  confuUés  lui  ayant  dk 
que  les  entrailles  des  viÂimes  qu'ils  a- 
voient  immolées  n'offroient  point  de 
préfages  heureux ,  il  renonça  au  deiTein 
d'aller  en  Afrique ,  &  il  fc  livra  tout  en- 
tier aux  plaifirs  de  Rome. 

U  voulut  néanmoins  prendre  fes  fûre- 
tés  par  rapjK)rt  à  Alexandre ,  &  il  lui  de- 
manda fontils  en  otage.  Alexandre  crai« 
gnit  pour  cet  enfant,  qui  étoit  dans  un  â- 

fe  tendre  &  beau  de  vifage ,  les  honteux 
c  brutaux  déréglemens  du  Tyran  ;  &  il 
refufa  de  l'envoyer.Maxence  irrité  apof- 
ta  des  alTaffins  pour  tuer  feciétementA- 
lexandre.  Mais  ce  fut  précifément  cette 
odieufe  démarche  qui  hâta  la  révolte.Les 
aflaflins  furent  découverts  :  &  les  foldats 
juflement  indignés,  &  fe  rappellant  tous 
les  anciens  fujets  qu'ils  avoient  de  haïr 
Maxence ,  fecouérent  fon  Joug ,  &  revê- 
tirent leur  Chef  de  la  pourpre.  Ceci  fe 
paflal'an  de  J.  C.  308.  Alexandre,malgré 
fon  incapacité ,  ne  lailTa pas ,  parce  qu'il 
avoitirfFaire  à  Maxence ,  de  jouir  paifi- 
blement  de  la  puiffançe  Impériale  en  A- 
frique  pendant  plus  de  trois  ans. 

Êti  31 1.  Maxence  fe  réveilla  enfin  de 
fon  affoupiflement,&  fe  préparant  à  faire 
la  guerre  à  Conftantin ,  il  voulut  aupara- 
vant réduire  l'Afrique  fous  fon  obéiffan- 
ce.  U  ne  lui  en  coûta  pas  de  grands  ef- 
forts. 11  fit  partir  fon  Préfet  du  Prétoire 
RufiusVolufianusavec  un  petit  nombre 
de  troupes ,  &  il  lui  donna  pour  aide  & 
pour  confeU  un  homme  peu  connu  d'ail- 

S  a  leurs. 
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leurs,  mais  qui  paffoit  pour  habile- Capi- 
taine :  il  fe  nommoit  Zénas.  Ces  deux 
Commandans  livrèrent  un  combat  à  Ale- 
xandre ,  qui  fut  défait ,  pxis ,  &  étranglé^. 
L'Afrique  rentra  ainfi  fous  les  loix  de 
Maxence. 
,àM.  Vtff. .  Dans  cette  petite  guerre ,  ou  dans  les 
mottvemens  qui  Font  précédée  y  la  ville 
de  Cirte  en  Numidie  eut  à  foutenir  un 
liège ,  foit  pour  la  caufe  d'Alexandre,foit 
contre  lui  ;  carTexpreffionde  TAuteur 
original  eil  équivoque^  Elle  fouffrit 
beaucoup  de  ce  fiége  ;  &  ayant  été  dans 
la  fuite  réparée  par  ConlUntin  ^elle  prit 
le  nom  de  foo  bienfaiteur ,  &  fut  appellée 
Conftantine 
Il  abufe  a-  Maxence  vainqueur  abufa  de  la  fortu- 
vcc  cruauté  ne  avec  toute  la  cruauté  d'une  ame  baffe. 
**iaolf c  ^  ^^"^  l'Afrique  par  des  recherches  ty- 
*'  zVf.^ér  ranniques ,  dont  la  révolte  d'Alexandre 
^itreLVia.  étoitit  prétexte.  Les  délateurs  eurent 
beau  champ ,  dit  Zolime  »  à  accùfer  d'a- 
voir favorifé  ce  rebelle  tous  ceux  aue 
leur  nailfance  ou  leurs  richelfes  expofoi* 
cnt  à  l'envie.  Aucun  ne  fut  épargné .  Plu  • 
fieufs  périrent ,  les  moins  maltraités 
fouffrirent  la  confifcation.  Maxence  vou- 
loit  même  détruire  Carthage ,  &  priver 
ainfi  TEmpire  Romain  d'un  de  fes  plus 
beaux  ornemens  11  en  triompha,  comme 
fi  Carthage  eût  été  encore  la  rivale  de 
Rome.  Mais  il  n'eut  pas  le  loifir  d'ache- 
ver fa  vengeance  fur  cette  malheureufe 
^ille,fans-d3ute  parce  que  la  guerre  con- 
tre Conftantin  lui  parut  un  objet  plus 
Important.  Q 


CONSTANTII*,  LiV.  XXIX.     éf 

Il  féignoit,  comme  je  Pai  dit ,  d'être  u  fe  dîrpo- 
extrêmement  irrité  de  la  mort  de  fon  ^^  ^  *"*- 
père ,  &  de  vouloir  en  tirer  raifon.  Dans  l!ÎStim  "^^ 
le  vrai ,  le  motif  qui  Tanimioit,  étoit  l'am-    Zof.  & 
bitiottyôc  ledéfirde  s'enrichir  de  la  dé- ^^*"'-^^- 
pouiUe  de  Conftantin.  H  ne  fe  rendoit 
guéres  juftice  en  ofant  fe  mefiirer  contre 
un  tel  adverfaire.  Détefté  &  méprifé ,  il 
attaquoit  un  Prince  qui  étoit  l'objet  de 
l'eftime  &  de  l'amour  de  tous  ceux  qui 
lui  obéiflbient. 

Cène  font  pas  ksfeuls  Ecrivains  Chré-Tabie«aae 
tiens  qui  peignent  Maxence  avec  les^^^^*^* 
couleurs  les  plus  noires.  LesPayens  ne 
lui  font pasplus  favorables.Z6(îme  aiTûre 
que  Maxence  exerça  toutes  fortes  dé 
cruautés  &  de  débauches  dans  Rome  & 
dans  toute  l'Italie.  Aurelius  Viélor  à  ces 
excès  odieux  ajoute  la  lâcheté ,  la  timidi* 
té,&  un  ehgourdîflement  de  parefle,  qui 
félon  un  Panégyrifte  du  tems^lui  permet-  ^^n.  pa- 
toit  k  peine  de  mettre  le  piçd  hors  de  Ion  "'<?•  ^*''^' 
Priais.  Il  rfe  connoiffoit  nul  exercice  mi-  ^''•^' 
litaire  ,  îechamp  de  Marsnelevoyoitja-     ' 
mais.  Ses  exercices  étoient  de  délicieu- 
fes  promenades  dans  fes  jardins  &  fous 
fes  portiques  de  marbre.  Se  tranfporter 
à  une  maifon  depl  aifance^c'étoit  pour  lui 
une  expédition.  Et  il  tiroit  vanité  de  cet- 
te ihaétion  honteufe.  Une  feignoit point 
de  dire,  qu'il  étoit  l&feul  Empereur ,  & 
que  les  autresPrinces  combattoient  pour 
lui  fur  les  frontières.  Telle  étoit  la  mol- 
lefle  de  Maxence.Par  rapport  à  fes  autres 
vices  9  le  détail  nous  en  ai,  fourni  furtout 
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par  un  Autour  Chrétieti,  mais  qui  nefait 
que  développer  ce  que  Zolime  &  Viâor 
ont  renfermé  en  deux  mots. 
sufek  m  fi.    .  Maxence ,  dit  £ufébe ,  au  commence* 

^^^^ZT'  °^^^^  ^"^  ^^  ^^^  maître  de  Rome,  voulut 
lî.a»/.  /.  donner  une  idée  avantageufe  de  la  doa* 
ii.t  si  '  ceur  de  fon  Gouvernement ,  en  faifant 
cefler  la  i)arfécution  contre  les  Chré- 
tiens. Mais  cette  douceur  étoit  en  lui 
feinte  &  mafquée  :  &  fi  la  Religion  de  fes 
pères  ne  lui  tenoit  pas  aflez  au  cœur  pour 
aiguiUonuer  fa  Cruauté  ,  fes  paffions , 
auxquelles  il  lâchoit  la  bride ,  le  portè- 
rent aux  plus  horribles  vfolences  contre 
tous  fes  fujets  indiftindement.  Brutale^ 
ment  débauché ,  il  enlevoit  aux  maris 
leurs  époufes ,  &  les  leur  renvoyoitdes- 
bonorées.  Et  ce  n'étoit  point  aux  famil- 
les du  peuple  qu'il  s'adreflbit:il  attàquoit 
par  fes  outrages  ce  qu'il  y  avoit  de  ^s  é* 
minent  dans  Rome  &  dans  le  Sénat.Rién 
n'aifouviifoit  la  fureur  de  fes  dâlrs ,  qui 
toujours  renàiSans  à  mefure  qif  ils  étoi- 
ent  fatisfaits^couroient  d'objet  en  objet, 
ianslaiiTer  aucune  vertu  en  fureté.  Il  é^ 
cKoua  pourtant  contre  cèUe  des  femmes 
Cbrétiennes/jui  cramant  moitis  la  mort 
que  la  perte  du  tréfor  de  la  chafteté ,  bra* 
vérent  la  violence  du  Tyran.  Ëufébe  ea 
cite  une  en  particulier^qui  par  une  géné* 
rofité  que  laMorale  du  Paçanifme  auroit 
«utorifée,  maisquelaLoiËvangélique 
ne  nous  permet  pas  de  loua: ,  attenta  d** 
]e-même  fur  fa  vie  ^  pour  fauver  fon  bon* 
jieur. 

SOr 
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SophromcjC/ï)  femme  Chrétrenne,!»»-.  " 
née  iTun  des  plus iUuftres Sénateurs, 
eut  le  malheur  d'attirer  les  regards  de 
Ma^ence.  Déjà  les  fatellites  du  Tyran  & 
préfentoient  à  la  maifon  pour  remme»- 
lier  ;  &  le  mari ,  pax  une  lâche  timidité  9 
leur  permettoit  d'enlever  leur  proie.Elle 
demand^un  moment  pour  remettre  à  fa 
toilette ,  &  fe  parer  ;  &  lorfq u'elle  fe  vit 
feule ,  elle  prit  un  couteau,  oc  fe  l'enfon- 
ça dans  le  fein.  Il  n'eft  point  dit  û  cette  a>- 
vanture  tragique  caufa  quelque  mouve-  .  ^ 
ment  dans  Rome  j  mais  elle  ne  corrigea  • 
point  Maxence ,  qui  jufqu'à  la  fin  de  fft 
vie  &  de  fon  régne  periiftadans  fa  tyraa- 
nique  infamie. 

La  cruauté  che«  lui,  comme  Je  Fai  dît^* 
alloit depair.Excitée  parla  cupidité ,  el^ 
le  trouvoit  autant  de  coupableaque  de  ri- 
ches. Tous  ceux  dont  les  poffeffions  avoi- 
ent  de  quoi  tenter  Maxence,  ne  pouvoi- 
ent  éviter  la  mort.  La  douceur ,  la  fou* 
miffion,  la  patience ,  nele  defarmoient 
point  i  encore  moins  la  dignité  des  pep- , 
îbnnes.  Ueft  impoffible  de  compter,  dit 
Eufébe,  le  nombre  des  Sénateurs  qu'il  fit 
périr  fur  des  prétextes  variés  félon  les 
eirconftances ,  &  toujours  faux. 

Suivant  la  maxime  des  méchans  Prin^- 
ces ,  il  mettok  tout  fon  appui  dans  les 
gens  de  guerre.  Auffiles  combloit-il  de  ^'«'«- ^'^ 
iargellè&,&  il  épuiïbitpour  eux  les  finân-  '"•^* 
'  ce» 

(*)  Eufihe  né  nomme  point  C9ns  Dam4,  C45/?  rf#7^H- 
^»  f»t  ntnt  apprenons  fftt  nem, 
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ces  publiques.  „  Jouiflez ,  leur  difoit  il, 
iBw/r*.  ér    5,  prodigue£,dilfipe2;  :  c'eft-là  votre  par- 
^Mni.via.^^  tage".  Dansunequerellequi  s'éleva 
entre  le  peuple  &  les  foldats ,  il  permit  à 
ceux-d  de  faire  main-baffe  furies  bour- 
^  geois ,  &  le  carnage  fut  grand.Enaccor- 

Uwn,  Pé'  dant  ainfi  aux  troupes  une  pleine  licen- 
*«•  ce ,  il  s'affûroit  des  miniftres  pour  l'exé- 

cution de  toutes  fes  violences  ;  &  non 
feulement  Rome ,  mais  l'Italie  entière  é- 
toit  remplie  des  fatellites  de  fa  tyranpie. 
'Ftifeh.  &  Pour  fournir  aux  dépenfes  énormes  par 
\A»rtLvia.  Jefquelle^il  s'attacboit  les  tfoupes^le-tré*- 
for  publie  ne  fuffit  paslongtems.  Il  fallut 
y  joindre  les  connfcations  injuftes^  les 
taxes  fur  tous  les  Ordres  deTEtat^ôc  juC- 

Ïies  fur*  les  Laboureurs;  le  pillage  des 
emples.  La  fuite  d'une  fi  mauvâifeact 
minlftration  fut  la  difettedcschofes  nér 
znfth,  ceffairesàlavie^&unefaminefi  grande 
qu'aucun  homme  vivant  nefe  fouvenoit 
d'en^avoir  vu  une  femblable  dans  Rome. . 
U  ne  manquoit  à  Maxence ,  pour  être 
un  monllre  achevé  ^  que  l'impiété  &la 
magie.  U  ne  voulut  pas  que  ce  trait  de 
moins  rendît  le  tafileau  imparfait.  Eufé.- 
be  l'accufe  d'avoir  offert^lorfgu'il  fe  pré* 
paroit  à  la  guerre  contre  Conftantin^  des 
£icrifices  abominables ,  dans  lefquels  il 
immoloit  des  femmes  enceintes  &  de 
tendres  enfans  ,  pour  chercher  l'av^nif 
dans  leurs  entrailles  palpitantes,  &  pour 
détourner  fur  ces  malheureufes  &  inno- 
centes viélimes  les  maux  dont  fl  pouvoit 
être  menacé. 

,    Après 
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Après  ce  portrait  de  Maxence  ,  il  n'ell 
pas  befoîn  d  obferver  que  rien  ne  lui  ref- 
fembloit  moins  que  Conftantin ,  qui  a- 
voit  toutes  les  vertus  contraires ,  &  qui^ 
au  moment  même  que  la  divifion  entre 
eux  devint  une  guerre  déclarée ,  fe  défit 
de  la  feule  tache  qui  lui  feftoit  commune 
avec  fon  ennemi ,  en  renonçant  au  culte 
des  idoles  9  $  en  devenant  adorateur  du 
vrai  Dieu. 

Guerrier  &  bîenfaifant ,  Confl^ntiti  ^P""""^^^^ 
s^occupoit  éçaiement  du  foin  de  repouf-  ,!„'&    • 
ferles  ennemis  du  dehors,  &  de  celui  de  bîcnfâi- 
rendre  heuFcuic  fes  fujets.  Les  Francs  é-  ^*^;^^ 
toient  la  perpétuelle  matière  de  kspaatf. 
triomphes.  La  plupart  des  peuples  qui  cotijh^ii. 
comofoient  cette  ligue ,  les  Bruétéres  , 
les  Chamaves ,  les  Chérufques ,  &  d'au- 
tres encore, fe  réunirent  Pan 3 10.  pour  ' 
faire  un  plus  puiffant  eiFort ,  &  ils  fe  pré- 
paroient  à  entrer  hoftilenient  dans  lt% 
Gaules,  où  déjà  depuis  plus  de  foixante 
ans  ils  travailloîent  vainement  à  s'éta- 
blir. Conftantin  marcha  contre  eux ,  & 
avant  que  de  livrer  bataille ,  il  fit  un  aéte 
de  bravoure  qui  dan^  un  Prince  a  plus  ber 
foin  d'excufés ,  qu'il  ne  mérite  d  éloges* 
Déguifé  &  feulement  accompagné  de 
deux  des  fiéns,il  s'avança  jufqu'au  camp 
des  ennemis ,  &  lia  converfation  avee 
quelques-uns  d'entre  eux  pour  tirer  de& 
himiéres  fur  leurs  deffeins.  Fhis  heureux 
que  prudent  ,il  revînt  fans  avoir  été  re:- 
connu;&  ayant  enfuîte  attaqué  lesFranc? 
à  fon  avantage ,  il  défit  entièrement  leur 
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armée.  Âinfi  la  réunion  des  principales 
forces  de  la  ligue  ne  fervit  qu^à  abréger  à 
Conftantin  les  voies  de  la  viéloire ,  qui 
lui  aûroit  coûté  beaucoup  plus  de  tems, 
S'il  eût  été  obligé  de  vaincre  les  uns  a- 
près  les  autres  tous  ces  peuples  féparés 
en  difiérens  corjps.Mr.deïillemont  foup- 
çonne  que  ce  tut  à  Toccafion  de  cet  im- 
portant exploit, que  Conftantin  prit;  le 
ftirnom  de  Maximus  ou  trèsXirandyC^WvX 
a  été  confirmé  par  la  pôftérité. 

D  le  méritoit,moins  encore  par  fes  fuc- 

cès  dans  la  guerre,  que  par  fès  attentions 

^  de  bonté  pour  les  peuples  qui  vivoient 

^ntn.    fous  Ton  Empire .  Il  repnma  les  délateurs 

«r«T^#£  P^'  ^^^  ^^^^  févéres ,  &  mit  fin  aux  vexa- 
*^  tÎQjjs  auxquelles  fouvent  étoient  expo- 
Euf^  de  vit.  fés  de  leur  parties  plus  gens  de  bien.  H 
cwft.hzs,  vifitoit  fes  Provinces  j&partoutilréfor- 
moit  les  abus ,  portoit  le  bon  ordre, & 
faifoit  fleurir  tous  les  biens  de  la  paix.Eu- 
fébe  parle  d'un  voyage  que  Conftantin 
fit  dans  la  Grande-Bretagne  avec  cet'ef- 
itimtn.  prit.Nous  apprenons  du  PanégyrifteEu- 
^^'      mène ,  que  Trêves  ,  qui  étoit  la  plus  or- 
^,  •    dinaire  réfidence  de  ce  Prince,  oc  qui  a- 
voit  fouffert  beaucoup  des  courfes  des 
Barbares  dans  les  tems  préeédens ,  fe  xe- 
levoit  &  s'embellîflbît  par  fes  foîns;qu'il 
y  bâtiffoit  un  grand  Cir(][ue ,  une  Place  » 
des  Baliliques,  un  Palais  pour  rendre  la 
îuftice.  Cet  Orateur  né  fouhaite  rien  au- 
tre chofe  pour  le  bonheur  d'Autun  fa  pa- 
trie ,  finon  que  Conftantin  daigne  y  di« 
jâgerfespas. 

Les 
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Les  vœux  de  rOratcur  furent  accom-    EMmtn^^ 
plis.  Conftantinvint  à  Autun  en  Tannée  ^w.  w^a» 

31 1.  &  fl  fut  attendri  de  l'état  miférable ^^^  ••"^ 
où  il  trouva  &  la  ville  &  la  campagne,  • 
que  les  guerres  avoient  dé  vallées,  &  que 
h  rigueur  des  impofltions  açhevoit  de 
ruiner.  Réfolu  d'apporter  au  mal  des  re- 
mèdes efficaces ,  il  ne  donnapas  même  le 
tems  au  Sénat  &  à  tous  les  ordres  de  la 
ville  qui  étoient  fortîs  pour  le  recevoir  ^ 
de  lui  re^éfenter  leurs  befoins.Il  les  pré-, 
vint  5  &  leur  demanda  ce  qu'ils  jugeoient 
aéceflaîre  pour  leur  foulagement.La  joie 
&  la  reconnoiflance  les  engagèrent  à  fe 
profterner  à  fes  pieds.  Conftantin  ne  put 
retenir  fes  larmes  à  un  fpeélacle  fi  tou- 
chant ,  larmes  falutaires  pour  nous ,  dit 
Euméne^à  glorieufèspourlePrincc  qui 
legverroît.Iîs'inftruifitdeleurrîtua|tion:  .  ^ 
&fur  ht  champ, fans  faire  attendre  foiï  ^ 

bienfait, il  leur  remit  ce  qu'ils  dévoient 
au  Fifc  depuis  cinq  ans ,  &  il  diminua  de 
plus  d'un  quart  l'impofitiofl  ordinaire  Se 
annuelle.  La  vUle, pour  honorer  un  Sou- 
verain fl  bienf aifant ,  prit  fon  nom ,  &  fe 
fit  appeller  Flavia.  Mais  ce  nom  n'a  pu 
prévaloir  fur  celui  d'Auguftodunum  ^ 
qu'elle  pôrtoit  depuis  Augufte  ,  &  quî 
s  eil  maintenu. 

Ce  fut  dès  cette  même  année  311.  quet»  mptua: 
la  rupture  éclata  entre  Conftantin  ^f/^*^^ 
Maxence;  Jamais  ils  n'avoient  été  fincé-xence  ôé 
rement  unis ,  quoiqu'ils  ne  fe  fuffent  ja-  CoaftanK 
mais  fait  la  guerre,,&  qu^ils  femblent  mê  ^"^ 
me  s'être  reconnus  mutuellement ,  au- 
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moins  pendant  un  certain  tems ,  pour 
itnjir.  Pd'  Collègues.  Je  tire  cette  conjefture  de  ce 
«f.  o^.   que  les  ftatues  de  Conftantin ,  comme 
nous  le  verrons ,  fubfiftoient^ôc  étoient 
révérées  dans  Rome^ont  Maxence  étoit 
le  maître*  Mais  la  différence  des  caraâé- 
res  &  des  principes  étoit.trop  grande  ^ 
pour  ne  pas  produire  une  divifiôn  réelle 
des  cœurs  fous  des^ehors  pacifiques. 
'jtfnnjm.     Maxcncc  leva  l'étendard  de  la  guene. 
^M^^'   Conftantin  refpeéloit  l'apparence  d'u- 
çt!ljt!^0g.  nion ,  qui  anêtoit  les  grands  éclats.  U  fit 
àrztf.      inême  des  avances  vers  fon  beaufirére.  D 
l'invita  à  vivre  en  concorde  &  en  bonne 
intelligence.  Ses  emprelTemens  demeu- 
rèrent fans  fruit»  Maxence  enflé  d'or- 
gueil,&  auffi  remplid'ambition  que  dé- 
'  nué  de  talens, rebuta fes offres  ^rejetta 
fe^propofitiojïs.Il  fe  voyoit  de  nombreu- 
fes  armées ,  &  fier  de  cet  avantage  il  ne  fe 
propofoit  rien  moins  que  de  conquérir 
le  département  de  Conftantin, &  peut- 
être  même  celai  de  Licinius.  U  ne  décla- 
ra pas  ouvertement  la  guene  à  ce  der- 
nier ,  mais  il  provoquahautement  les  ar- 
mes de  Conftantin ,  en  faifant  abattre  & 
traiter  ignominieufement  fes  ftatues. 
Cette  infulte  étoit  un  ade  marqué  d'hof- 
tîlité  ;  &  le  Prince  offenfé  ne  voyant  plus 
aucun  jour  à  conferver  la  paix ,  fe  déter- 
mina à  pouffer  vivement  la  guerre  contre 
un  ennemi  auffi  audacieux,  qu'il  étoit 
xmM.  vfu  méprifable.C'étoit  tnême  pour  lui  un  fu- 
onjf.  I.  a«.  jet  de  joie,que  de  fe  voir  forcé  par  les  cir- 
confiances  à  ne  pas  fouffrir  plus^  long- 

tems 
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tems  que  Rome  demeurât  aflervie  àuti' 
tyran  détefté.  Pour  fe  faciliter  le  fuccès  , 
il  s'afTura  de  ramitîé  de  Lîcinius ,  &  dès- 
lors  fut  projette  le  mariage  entre  Conf- 
tancie  fa  four  &  ce  Prince.  Maxence  de 
fon  côté  fe  liaavec  Maximin*  Mais  ni  Li^ 
cinius  niMaximin  ne  prirent  aucune  part 
effeâive  à  la  querelle ,  qui  fut  vuidée  en- 
tre Canftantin  &  Maxence. 

Ce  fut  une  grande  guerre ,  non  pour  la-tog^^"*»* 
durée,  mais  pour  l'importance  de  Tob-^^çj*^"* 
jet,  pour  les  apprêts  formidables,&  pour 
la  variété  des  exploits  auxquels  elle  don- 
na lieu.  Ce  qui  la  rend  encoreinfiniment 
Ïlus  conûdérable  pour  nous,  c^eft  que  le 
liely  intervint  d'une  façon  miraculeufe, 
&  qu'elle  ett  l'époque  de  la  converfion 
de  Conftantin,  qui  rendît  lapaix  àTË- 
^Ufe,  &  qui  mit  fin  aux  perfécutions  con- 
tinuelles contre  lefqudles  elle  avoit  eu'i 
lutter  depuis  fon  berceau. 

Ceux  qui  parlent  le  plus  mpdeftementFotces  itr* 
des  forces  de  Maxence,  lui  attribuent  J^^^^ 
cent  mille  hommes  en  armes.  Zofime  fait  Fonces  en- 
monter  fon  infanterie  à  cent  foixante-&  nerfs, 
dix  mille  hommes,  &  fa  cavalerie  à  dix- 
huit  mille  chevaux.  L'armée  de  Sévère  ^u^am.^ 
dont  il  s'étoit  rendu  maître ,  lui  avoit 
fourni  un  fond  qu'il  avoit  enfuîte  aug- 
menté par  de  nouvelles  levées  en  Italie 
&  en  Afrique.  Pourlafubfiftancedeces 
troupes  fi  nombreufes  il  avoit  &it  de 
grands  amas  de  bleds ,  qui  réfervés  aux 
ioldatilaiffoientle  peupledans  la  mifére. 
Selon  le  même  Zofime.  ^  Conftantin  par- 
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tît  de  biGanle  avec  quatre-vingt-dix  mit-' 
k  hommes  de  pied  &  hait  mille  chevaux: 
&  c^eft  à  quoi  nous  nous  en  tenons,  fans 
BOUS  arrêter  au  langage  des  Panégyrif- 
tes  ,  qui  pour  relever  réekt  de  la  viâoi* 
re  »  en  diminuant  les  forces  avec  lefquel- 
les  elle  fut  remportée,  donnent  à  Cfonf- 
tantin  moins  de  troupes  que  n'en  avoit 
Alexandre  lorfqu'it  entreprit  k  ^err» 
contre  les  Perfes ,  c'eft*à-âire ,  moins  de 
quarante  mille  hommes.  Ce  que  non» 
croirons  fans  peine  fur  leur  témoignage  ^ 
c^efl  qu'il  ne  put  pas  mener  centre  Ma>- 
xcnce  tout  ce  qu'il  avoit  de  monde  fur 
pied ,  parce  qu'îi  fut  obligé  d'en  laifler 
une  partie  dans  les  Gaules  pour  les  dé- 
fendre en  fon  abfence  contre  les  cour&s 
des  Germains.* 
.  çonm-  IlparoîtqueConftantinnekiflbitpaj^ 
fion  de  d'être  frappé  de  la  difproportion  de  fes 
co^an-  fojççg  j^yej*  celles  de  fon  ennemi:&  Dieu 

chnftia-   fe  fervit  d^ette  inquiétude  pour  le  dé- 
?J5?v    •  tacher  du  culte  des  idoles  impuSTantes , 
^lii.  ;.*"•  &  ramener  à  fa  connoiffance.  Il  l'y  pré- 
zy-iz^'ii.  paroit  dès  long-tems.Néd'un  père  plein 
4»-«^-      d'eftime  &  d^affeftipn  pour  les  Chré- 
tiens ,  Conftantin  avoit  pris  de  bonne 
heure  les  mêmes  fentimens.  Les  cruau- 
tés exercées  fur  eux  par  Dioelétién  & 
!ar  les  autres  Princes  lui  firent  horreur. 
i  fe  rendit  attentif  à  la  vengeance  que 
.  Dieu  tira  deMaximien  &  de  Galerius.En 
conféquence  de  ces  différentes  impreffi- 
ons ,  il  fut  toujours  favorable  à  ceux  qui 
fttivoient  k  loi  du  Chriftknifîne ,  &  le- 

pre: 
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premier  u(age  qu'il  fit  de  bp^ifiance  tm^ 
pénale ,  comme  nous  ravan9  dit ,  ce  fut 
d'abolir  tontve(Uge  deperfécution.Mais 
néanmoins  fl  n'étoit  pas  revenu  des  fauf* 
fes  idées  dans  iefquelles  il  avoit  été  nour* 
ri  fur  la  multiplicité  des  Dieux.  Iltrou- 
voit  bon  (}ue  chacun  adorât  le  fien  :  & 
pour  lui ,  il  rendoit  fes  hommages  à  ceux  ^ 
qu'on  lui  avoit  appris  à  révérer ,  ne  con-  ' 
noiirant  point  ce  caraâére  du  Dieu  j^ 
loux ,  qui  veut  être  honoré  feul ,  parce 
que  lui  feul  mérite  notre  culte.  La  gran> 
deur.  du  péril  auquel  il  alloit  s'expofer 
en  combattant  contre  Maxence ,  lui  fit 
faire  de  férieufes  réflexions.  D  favoit  que 
fon  ennemi  employoit  les  maléfices  &  les 
facrifices  \nagiques  pour  s'appuyer  du 
fecoursdespuiflances  deTEnfenLui  au«^ 
contr aire,!!  invoqua  ce  Dieu  qu'il  ne  coi^ 
noiifoit  encore  que  d'une  manière  impar* 
faite  &  conf ufe  ,  &  il  le  pria  de  fe  mani- 
fefter  à  lui ,  &  de  fe  déclarer  fon  protec-  ' 
teur.  Dieu  exauça  fa  prière ,  qui  partoit 
d'un  cœur  fincére  ;^  &  par  une  bonté  qui 
n'avoit  pas  feulement  Conftantin  pour 
objet, mais  dontl'eiFet  devoit s'étendre 
à  toutel'Eçlife  Chrétienne  ,  il  lui  accor- 
da un  prodige  fignalé  ,qui ,  dît  Eufébe  ^ 
feroit  difficile  à  croire  s'il  n'étoit  pûif- 
famment  autorifé.  Mais  j'en  tiens  le  récit 
de  l'Empereur  lui-même ,  &  il  m'en  a  at- 
tefté  la  vérité  avec  ferment. 

Etant  en  mardie  avec  fon  année,aprè$ 
midi ,  lorfque  le  jour  commençoit  à  dé» 

cliner^CoiiAantin  vit  dans  le  Ciel  au-de£> 
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fus  da  fokil  la  figure  d^une  Croix  lumt^ 
neufe,  qui  portoit  cette  infcription  , 
„  Triomphez  par  ceci".  Son  armée  fut 
témoin  comme  lui  de  ce  phénomène  mi- 
raculeux ,  qui  frappa  tous  les  fpeâateurs 
d^un  grand  étonnement  Confiantin  , 
quoique  vivant  au  milieu  des  Chrétiens^ 
quoique  rempli  de  bonté  pour  eux^voic 
'  néanmoins  fipeu  de  notion  du  Ctoiftia* 
nifme ,  qu'il  ne  comprit  pas  ce  que  figni- 
fioit  cette  Croix.  U  fallut  qu^un  fonge 
Ten  éclaircit.  Pendant  la  nuit ,  J.  Ç.  fe 
montra  à  lui  avec  fa  croi^ ,  &  il  lui  com- 
manda d'en  faire  une  repréfentation 
femblable  àce  qu'il  voyoit,& de  s'en  fer- 
vir  dans  les  combats  comme  d'une  dé^ 
£enfe  afTdrée  contre  tous  fes*  ennemis. 
Conilantin  obéit.  U  ne  fut  cas  plutôt  é- 
.veillé ,  qu'il  manda  des  ouvriers ,  à  qui  il 
communiqua  l'image  qui  lui  étoit  refiée 
dans  la  mémoire  :  il  leur  en  fit  tracer  le 
deffein  9  &  leur  ordonna  de  l'exécuter 
magnifiquement.    Voici  la  defcription 
que  nous  en  donne  Ëufébe. 

Une  longue  pique  revêtue  d'or  étoît 
traverféeàuoe  certaine  hauteur  par  une 

Siéce  de  bois  qui  en  faifoit  une  croix* 
>ans  la  partie  fupérieure  qui  s'élevoit 
au'deffus  des  bras  étoit  attachée  folide- 
ment  une  couronne  brillante  d'or  &  de 

Î pierreries ,  au  milieu  de  laquelle  paroif- 
bitle  monogramme  de  Chrifi  formé  par 
deux  lettres  Grecques  x  &p,  qui  le  croi- 
foient  d'une  façon  connue  de  tout  te 
monde  .Des  deux  bras  de  lacroix  pendak 

un 
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un  drapeau  de  pourpre ,  tout  couvert  de 
broderies  en  or  &  de  différentes pierre- 
ries^dont  Téclat  éblouiffoit  les  yeux.  Sur 
h  partie  inférieure  de  la  croix  au-def- 
fousde  la  couronne  &  du  monogramme  ,* 
Conllantin  fit  placer  fon  bufteen  or  & 
ceux  de  fes  enfans.  Ce  trophée  de  la 
aoix  devint  l'étendard  Impérial  deCon- 
ftantin.  Les  Empereurs  Romains  avoi-  ^^"'"'•^ 
ent  toujours  eu  leur  étendard  propre,que 
Ton  nommx>\t  Labaruffti  &  qui  chargé  de 
repréfentations  defauffes  Divinités,étoit 
n  objet  de  vénération  rcUgieufe  pour- 
es  armées.  Conftantin ,  en  fubftituant 
fur  le  Labarum  le  nom  de  J.  C.  aux  ima* 
ges  des  Dieux  dU  Paganirme ,  deshabi^ 
tuoit  les  fojdats  d'un  culte  impie ,  &  les 
amenoit  fans  effort  à  rendre  leurs  adbra*- 
tions  à  celui  à  qui  elles  font  dûes/Ce£»A''w>«^ 
précieux  drapeau  étoit  confié  à  cinquan-  ^"^^^  ^^*  '• 
te  gardes  de  l'Empereur, choifis  entre 
les  plus  vigoureux  de  corps^es  plus  vail* 
lans ,  &  les  plus  pieux ,  qui  étoient  char* 
gés  de  l'environner ,  de  ledéfen(&e,&de 
le  prendre  fucceffivement  fur  leurs  épau- 
les, à  mefure  que  celui  qui  le  portoit  s'en 
trouvoit  fatigué.  Conftantin  en  fit  exé-  u.  a»it 
cuter  d'autres  fur  le  même  modèle,  mais  ^.  a  »• 
non  pas  avec  la  même  magnificence  ^ 

Î)our  fervir  d'enfeignes  militaires  à  tous 
es  corps  de  troupe&qui  compofoientfon 
armée;  Il  voulut  que  les  armes  mêmes  dés  xr.  zu 
foldsits  portaffent  ^empreinte  de  la  croix, 
&  il  la  fit  graver  fur  leurs  boucliers  &  fur 
leurs  cafques. 

Le 
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Le  lieu  précis  de  Tapparition  de  la> 
croix  miraculeufe  à  Conftantin  n^eft 
point  connu  avec  certitude.  Mais  la  fuite 
dés  faits  dans  Eufébe  nous  détermine  , 
ainii  que  Mr.  de  Tiliemont^  penfer  que 
ce  fiit  dans  les  GsKiles  que  s^opéra  ce  pro 
dige  célefte.  La  date  du  tems  eft  certai- 
nement l'année  31  î.  de  J.  C.  lorfque 
Conftantin  faifoit  les  j^éparatifs  de  la 
guerre  contre  Maxence. 

La  certitude  du  fait ,  appuyée  fur  le 
témoignage  de  Conftantin  lui-même,  eft 
au-deflus  de  toute  critique.  U  fit  éclat:  ;& 
un  Orateur  dutems^Payen  de  religion*^ 
rindique  vifiblement ,  quoiqu'en  le  ra- 
contant ille  déguife  &rhabille  à  la  &çon 
des  fables  anciennes.  Nazaire  affûre  que 
l'on  avoit  vu  une  armée  célefte  ^  qui  fe 
mit  à  la  tête  de  celle  du  Prince ,  &  dont 
les  foldats  s'èxborfoient  mutuellement  à 
le  fecourir.  Dans  ce  récit  ainfi  altéré  pa- 
roît  néanmoins  l'idée  d^un  fecours  mif  a- 
culeufement  envoyé  du  CieL 

J'ai  déjà  obférvé  combien- CenftaQtin 
avoit  peu  de  connoiflance  des  élémens 
Xff/:^f  Vil.  même  du  ChrUlianiime.  Auflitôt  que  le 
<#iî/?./.  j2.  nriiacle  dont  je  viens  de  rendre  compte 
lui  eût  infpiré  la  réfolution  d'embralfer 
notre  fainte  Religion,  il  appetta  des  Ëvê* 
%ues  auprès  defaperfonne pour  être  inf- 
truit  pax  eux  des  articles  fondameuitaux 
.  de  la  Croyance  Chrétienne.  U  eft  aflezé- 
toonant  Qu'Eufébe  ne  nomme  point  les- 
maîtres  d  un  fi  illuftre  profélyte.  La  ma- 
lignité a  porté  Zoiime  à  s'ei^liquer  un 

peit 
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peikdavantage.Cet  Ecrivain^plein  de  fid 
cofftreConllantin  &  contre lesChrétiens, 
attribue  un  changement  qu'il  traite  d'im- 
piété aux  leçons  d'un  Egyptien  venu 
d'Efpagne:  défignation  vague^  mais  dans 
laquelle ,  en  démêlant  le  vrai  d'avec  le 
faux ,  on  peut  reconnoître  Ofius,  le  plus 
grand  homme  qui  fût  alors  dans  l'E^ife.^ 
Ofius  n'étoit  point  Egyptiea ,  mais  il  &• 
toit  Evêque  de  Cordoueen  Elpagne  :  & 
ks  témoignages  finguUers  d'eflmie ,  de* 
confidèration  y  de  confiance ,  que  Conf- 
t^ntin  ne  cefla  de  lui  prodiguer  durant 
toute  fa  vie  ,  concourent  à  nous  donner 
lieu  de  penfer  qu'il  reTpedoit  en  lui  l'A- 
pôtre de  fa  converfion. 

L'Empereur  devenu  Chrétien  amena.  M/«*i 
toute  fa  &mille  àla  profeffion  de  la  vraie 
Rdigion.  Il  y  fit  élever  fes  cnfans.  Eutro-. 

Îie  fa  beQe«méfe  ,  veu:ve  de  Maximiea 
lercule  ^  Fauffia  fa  femme ,  Cottfîancîe 
fa  fœur  ,  embrafféreut  le  Chriflianifine.' 
Mas  fa  plus  glorieofe  conqjiète  en,  c0 
genre  eft  Héléte  la  wére  ^qui  àla  foi  en» 


aente  piété  a  mérité  d'être  mi&  au  rang 
des  modèles  quel'Egliie  honore  &pror 
pofeàfesenfans. 
C'étoit  uu  puiCÊuit  encoftiragementconftanà» 

pour  Conftantin  dans  la  guerre  qu'il  a-,^^\'/^*Jç^' 
voit  entreprife  contre  Maxence,que  l'afr  tempoxte 
fttrance  de  la  proteétion  du  Ciel.  Il  avoit  pi^ç«« 
d'ailleurs  ^àl'excéption  du  nombre  deafi^Jês" 
troupes  «  toutes  fortes  d'avantages  furttoupes  de 

*      '  fon  Maxençc» 
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fbn  rival, foit  que  l'on  comparât  leurs 
qualités  perfonnelles ,  foit  que  Ton  exa* 
minât  le  droit  des  parties  &la  diflférence 
des  caufes.  Quand  on  s'en  tiendroît  au, 
récit  du  feulZofime,  il:  eftmanif elle  que 
le  bien  de  l'Empire  demandoît  que  Çon- 
ftan  tin  dem  eurât  vainqueur. 

Dprenoit  les  voies»  néceffaires  pour  le 
devemr ,  marchant  partout  à  la  tête  de 
fes  troupes,  pendant  que  Maxenee  tran- 
•  quillement  renfermé  dans  Rome  ne  faî- 
foit  la  guerre  que  par  fes  Lieutenans. 
'.Anêft.&  Conftantin  fe  préfenta  d'abord  devant 
Pa^l'  *"^^  9  ^î  ^ft  9  comme  l'on  fait,  une  clef 
un/,*^ai.àes  Alpes  &  cterltalfe.  Cette  place,  a*- 
lors  très-forte ,  &  qui  avoit  une  bonne 
garnifon ,  fe  refufa  à  l'invitation  qui  lui 
lut  faite  defe  rendre  fans  combat ,  fous 
promefle  du  plus  fevoraUe  traitement. 
Conftantin  ne  prétendit  pas  perdre  un 
tems  précieux  à  affiéger  te  ville  dsns  les 
formes.  Il  fit  appliquer  les  échelles  aux 
murailles  :  il  mit  le  feurttnrportes  :  & 
l'incendie  gagna  avec  tant  dé  rapidité  & 
de  violence^  que  les  habitans  &  la  garni- 
fon implorèrent  la  clémence  de  celui 
dont  ils  avoient  rejette  les  ofl&es.Le-vain" 
queur  écouta  leuK  prières.  Reçu  dans 
Sufe  il  donna  tous  fes  foins  à  éteindre  le 
feu ,  de  peur  qu'il  ne  confumât  entière- 
ment la  place:.  &maîtr6dupaffiige  de  l'I- 
talie^ il  s'avança  vers  Turkii 

Là  U  trouva  une  armée  en  bon-ordre ,' 
qui  l'attendoit  pour  lui  livrer  bataille.l> 
»e, troupe  de  cavaUer&baïdésdefer, àla 

ma- 
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manière  desCuitaffiers  Orientaux^en  faî* 
foit  la  principale  force.  Conftantin  atta- 
qua avec  confiance  fes  ennemis,  &  il  prit 
fon  pofte  vis-à-vis  les  cuiraffiers.Le  com- 
bat fut  rude ,  &  il  y  eut  beauceupde  fang 
répandu*  U  parolt  que  ce  fut  la  défaite 
des  cuiraffiers ,  (}ui  décida  du  fuccès  gé- 
néral de  la  bataille.  Conftantin ,  qui  fa- 
voit  qu'emprifonnés ,  eux  &  leurs  che- 
vaux, dans  leurs  armures,  ils  nepouvoi- 
eiît  qu^'aller  en  avant ,  &  que  le  moindre 
mouvement  de  côté  ou  en  arriére  leur  é- 
toit  très-difficile ,  ouvrit  fes  rangs  pour 
les  recevoir ,  &  les  ayant  enfuite  enve- 
loppés,illes  fit  aflaillirpar  desfoldats  ar- 
més de  maflues',  qui  frappant  à  grands 
coups ,  hommes  &  chevaux ,  les  aflbm- 
mérent  comme  un  troupeau  de  bêtes ,  & 
les  tuèrent  tous ,  fans  perdre  de  leur  cô- 
té un  feul  homme.  Après  la  deftruâion 
de  ce  corps ,  en  qui  Tarmée  de  Maxence 
mettoit  furtout  fon  efpérance,le  refte  ne 
tint  pas.Tous  prirent  la  faite  vers  Turin. 
Mais  cette  ville  leur  ferma  fes  portes ,  & 
c'eft  ce  qui  occafionna  le  plus  grand  car- 
nage des  fuyards.  Turin  reçut  avec  joie 
le  vainqueur ,  &  donna  le  fignal  à  toute 
la  GauleTranfpadane  de  fe  ranger  au  par- 
ti de  Conllantin.  Ce  Prince  entra  peu  a- 
près  dans  Milan  au  milieu  des  acclamar 
tions  &des  cris  de  triomphe  :  &  tout  le 
pays  à  la  gauche  du  Pô  depuis  Turin  juf- 
qu'à  Bretie,reconnut  fes  loix.Sa  clémen- 
ce lui  f acilitoit  infiniment  fes  conquêtes. 
Pe  n'étoit  polot  un  ennemi  v^orieux 

qui 
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qui  portât  partout  la  terreur  &les  lava* 
ges.  Les  viUes  qui  fe  foiimettoient  avoi- 
cnt  lieu  de  bénir  leur  fort;  n'éprouvant 
lie  fa  part  que  des  traitemensde  bonté. 

A  BrelTe  un  grand  corps  de  cavalerie 
vint  à  fa  rencontre,  &  bientôt  mis  en  fui» 
te ,  il  fexetira  à  Vérone ,  où  fe  rafiembloit 
une  nouvelle  armée  par  les  ordres  deMa^ 
xence.  Ruricius  Pompeianus  ^  chef  ac- 
crédité ,  la  commandoit,  &  fl  fe  difpofoit 
à  anêter  Conilantin  devant  cette  place, 
&  à  en  faire  une  barrière  qui  fixât  les 
progrès  de  ce  rapide  vainqueur.  H  fe  re- 
paiuoit  devaines  efpérances,  &  il  débuta 
même  par  une  faute  (|ui  prouve  en  lui 
peu  de  çapacité.Ildevoitgarderfoigneu- 
lement  les  bords  de  l'Adige  ,que  l'enne- 
mi étoit  obligé  de  p^fler  pour  arriver  à 
Vérone.  Il  manqua  à  une  précautions 
indifpenf9d)lei&  il  n'en  conta  à  Conilan- 
tin pour  cette  opération  décifive^que 
d'envoyer  un  détachement  vers  la  partie 
fupérieure  du  fleuve ,  qui  moins  large  9 

{)lus  foible;&  nullement  défendue, lui 
ivra  le  trajet  fouhaité.  Dès  qu'il  eut  paf- 
fé  l'Adige  ^  il  vint  mettre  le  ûége  devant 
Vérone. 

Ruricius  tenta  plufieurs  forties  ,  qui 
toutes  lui  réuffirent  mahenforte  que  crai- 
gnant d'être  forcé ,  il  fe  déroba  furtive- 
ment delà  place  pour  aller  cherchera 
ramaifer  d'autres  troupes ,  aveclefquel* 
les  il  revint ,  réfolu  de  livrer  bataille  à 
Conf|:antin,&  de  lui  faire  lever  le  fi^e. 
L'Ëmpejoeur  fe  trouva  donc  entieia  ville 

qfx'û 
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qo'n  afliégeait ,  &  une  armée  ennemie 
dont  les  forces  étoient  confidérables.  U 
forma  fon  pian  en  brave  &  habile  guer« 
rier ,  &  laiflant  dans  fon  camp  une  partie 
de  fes  troupes  pour  continuer  le  fiége,  il 
alla  avecTautre  au-devant  de  Ruricius* 
Il  avoit  œeins  de  monde  que  fon  a(b^* 
faire  9  &  il  fut  contraint  de  itnger  toute 
fon  armée  fur  une  feule  ligne  pour  faire 
un  frontégal  à  celui  des  ennemis.  Mais 
fa  bonne  conduite  &  fa  valeur  fuppléé'^ 
rent  à  ce  qui  lui  manquoit  du  côté  du 
nombre.  Lorfqu'il  eut  donné  fes  ordres  , 
il  fe  jet  ta  lui-même  au  plus  fort  de  la  mê- 
lée, il  fe  rifqua  aux  en^oits  les  plus  dan- 
gereux :  en  un  mot ,  il  fe  ménagea  fi  peu» 
qu^ après  la  viâoire  fes  principaux  Offi- 
ciers crurent  devoir  lui  en  hirt  des  plain- 
tes. wC^)  A  quoi  penfez-vous,Seigneur, 
99  lui  difoient-ils  ,  de  nous  expofer  tous 
99  en  votre  perfonne^  ficdequoi  vous 
99  fervent  nos  bras ,  fi  c'eft  vous  au-con^ 
p  traire  qui  combattez.pour  nous  "  ?  La 
batsuUe  avoit  commencé  fur  le  foir  9  & 
elle  dura  bien  avant  dans  la  nuit.Ruricitts 
fut  tué  fur  la  place ,  fon  armée  détruite 
ou  diffipée  ;  &  Vérone  n'ayant  plus^  d'ef- 
pérance  ni  de  reffource  9  fe  rendit  à  1  a  dil- 
crétion  du  vainqueur.    Conftantin  ufa 
modérément  de  fes  avantages.  Il  n'ôtala 
vie  à  aucun  de  ceux  qui  s'étoient  fournis. 

Mais 

• 

l^)  QaidegerasylmperatotHnquxnosfatapio- 
jeceras ,  nifî  te  divina  virtus  tua  vlndicaiTet.'Qus  naec 
eft  impatientia }  aut  quo  tibi  manus  noftias,ii  vcf  fâ 
vice  pugnas  Ipfc  pio  hobis  l  sAntn^  Pmus,* 
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Mais  il  retint  lesfoldats  prifonniers  de 
guerre:&  comme  le  nombre  en  étoit  trop 
grai^  pour  être  aifément  gardé,il  leur  fit 
Ses  chaînes  de  leurs  propres  épées  bat- 
tues &  reforgées  :  enforte  (a)  que,  com- 
me le  remarque  le^anégyriffe ,  leurs  ar- 
mes qui  n'avoient  pu  fervir  à  leur  défen- 
fe  5  fervirent  à  affûrer  leur  captivité. 

Aquilée  d'une  part ,  Modéne  de  l'au- 
tre ,  fuivirent  l'exemple  de  Vérone  5  & 
tout  le  pays  jufqu'à  Rome  fut  ouvert  à 
Conftantin.  Mais  Romen'éteit  pas  une 
Derniëic  facile  couquête ,  fi  Maxence  fe  fût  obfti- 
préside     ^^  ^  s'y  tenir  enfermé.  Nul  événement 
Komc,  o^  n'avoit  pu  encore  le  déterminer  à  en  for- 
Maxence  tir ,  &  fa  reiToufce  contre  tant  de  difgra- 
f*"**       ces  accumulées  coup  fur  coup  avoit  été 
d'^n  Supprimer  autant  qu'il  avoit  pu  les 
nouvelles.  Aux  approchés  de  l'ennemi 
il  changea  de  réfolution ,  moins  par  rai- 
fon ,  que  par  un  aveuglement  où  les  Pa- 

Ïens  mêmes  ont  reconnu  le  doigt  de 
tieu.  Ilfeflattoit  de  débaucher  l'armée 
de  Conftantin, par  les  mêmes  artifices 
qui  lui  avoient  réufB  pleinement  contre 
Sévère ,  &  en  partie  contre  Galerius. 
-c<Ai^.  43.  D'ailleurs  les  Arufpices&  les  Livres  Si- 
^   ••''  byllins ,  qu'il  avoit  confultés  ,  s'étoient 
accordés  a  lui  prédire  que  dans  le<x>m* 
bat  qui  allait  fe  donner,  l'ennemi  de  Ro- 
me périroit.  Réponfe  équivoque ,  mais 
qu'il  interprétoit  en  fa  laveur ,  ne  dou- 
tant 

(*)  Ut  fcfyaxcDt  deditos  gUdii  fui ,  que»  noa  dc- 
fcndttamzepugoamtcs.  Idy 
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tant  point  que  celui  qui  venoit  attaquer 
Rome  avec  une  armée^ne  dût  en  être  re- 
gardé  comme  l'ennemi.  Enfin  fon  cou- 
rage pouvoit  être  rehauffé  par  un  petit 
defavantage  queConftantin  avoitrécem- 
ment  fauffeft  dans  une  rencontre  de  peu 
d'importance.  Par  ces  différens  motifs, 
&  encore  piqué  des  cris  du  peuple  qui 
dans  les  jeux  du  Cirque  lui  avoit  repro- 
ché fa  lâcheté ,  il  fortit  de  la  ville  à  la  tê- 
te de  fon  armée,  &  vintfe  camper  le  long 
duTibre  entre  le  Pont  Mulvius  &  un  lieu 
nommé  les  Roches  rouges.  Là  il  prépara  ^nr.  visf. 
lui-même  l'infirumcnt  &  la  caule  de  fa 
perte.  Il  dreffa  fur  le  fleuve  un  pont  com-  Euf.  de  vit. 
pofé  de  deux  parties ,  qui  n'étoient  liées  ^"^vf*  ^  '• 
enfemble  que  par  des  boulons  de  fer  , 
qu'il  étoit  aifé  de  tirer  :  moyennant  quoi 
le  pont  fe  féparoit ,  &  laiffoit  vuide  le  mi-  ^ 

lieu  du  courant.  Son  plan  étoit  d'attirer 
Conftantin  fur  ce  pont ,  d'en  ôter  alors 
les  liens  5  &  de  noyer  ainfi  fon  ennemi. 
Mais  fa  rufe  tourna  contre  lui-même. 

Conftantin  foutenu  de  plus  juftes  et 
pérances ,  animé  par  les  fuccès  précé- 
dens ,  &  encore  plus  par  la  confiance  au 
Dieu  qu'il  adorôit^eçut  encore  une  nou-  f^^^"^* 
velle  preuve  de  la  proteélion  du  Ciel  peu 
avant  lecombat.  Il  fut  averti  en  fonge  de 
munir  les  armes  de  fes  foldats  du  figne  de 
la  Croix  ou  du  monogramme  de  Chrift  , 
qui  jufques-là  paroiffoit  feulement  fur  le 
Laharum\  &  ce  fut  alors  qu'il  établit  c  et- 
te  faînte  pratique  ^  que  j'ai  rapportée  par 
anticipation. 

Tm^XlL  T  II 
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féutijjr.  Il  fe  félicitoit  beaucoup  de  voir  Ma-; 
xenceforti  au-devant  de  lui ,  &  difpofé  à 
confier  fa  fortune  à  la  décifion  d'une  ba- 
taille. C'Aoit  pour  lui  avoir  vaincu  j  que 
de  pouvoir  combattre.  Âinû  dès  qu'il 
fut  arrivé  près  de  renneml ,  il  Varrangea 
pour  en  venir  aux  mains.  Maxence  s'y  é- 
toit  préparé  »  maïs  il  avoit  maTpris  fes 
«lefures.  Il  s'étoit  réfervé  ii  peu  de  ter- 
rein  ,que  fes  derniers  rangs  bordoient  le 
Tibre  :  enforte  que  pour  peu  qu'ils  fuf- 
fent  forcés  de  reculer,ilspériâbientin- 
feilliblement^poufiEés  &  précipités  dans 
la  rivière. 

Conilantin  fit  à  fon  ordinaire  le  devoir 
de  foldat  &  de  Capitaine.Il  difpofa  avan- 
^ageufement  fon  armée^il  donna  de  bons 
ordres ,  il  combattit  vaillamm^t  de  fa 
perfonne  ^  &  il  fut  parfiiitement  fécondé 
par  des  troupes  toujours  viétorieufes 
fous  fa  conduite.  Celles  de  Maxence  é- 
toient  nombreu{es ,  elles  avoient  de  la 
bravoure,maisilleurmanquoitun  Chef. 
'  -Elles  ne  trouvoient  dans  celui  qui  les 
^ommandoit ,  ni  habileté  ^  ni  courage^ni 
préfenced'efprit,nireflburce.  Elles  ne 
^  purent  donc  pas  difputer  long*tems  la 
yiâoire.  Au  premier  choc  elles  furent 
rompues.  Lesplusvaillansfe  firent  tuer 
dans  le  pofte  qu'ils  occupoient  :  les  au- 
très 9 éperdus  &  aveuglés,  fe  jettéreut 
dans  le  Tibre  ,  &  y  furent  la  plupart  en- 

£/ifrt.&  gloutis.  Maxence  lui-même  gagna  fon 

^•A     pont.  Maisfoit  parla  multitude  de  ceux 

qui  le  paflbient  avec  lui ,  foit  par  quelque 

autre 
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autre  accident ,  le  pont ,  qui  étoit  peu 
folide,fe  rompit:  tous  ceux  qui  étoient 
deiïus  tombèrent  dans  le  fleuve  :  peu  é- 
cbappérent  à  la  nage:  Maxence  fut  noyé. 

C 'étoit  le  vingt-huit  0<9:obre,jour  au-   ^'''«»- 
quel  fix  ans  auparavant  il  s'étoit  emparé  ^^*,^*  ^ 
de  Rome  &  de  la  pourpre  Impériale.  Son 
malheureux  fort^dont  il  étoit  bien  digne^ 
entraîna  Textinâion,  ou  du-moins  robi- 
curciflement  total  de  tout  ce  qui  lui  ap- 
partenoit.  Sa  femme ,  foit  que  ce  fût  la 
fille  de  GaleriuSyfoit  une  autre ,  viyoit 
encore  lorfqu'il  périt.  U  avoit  aufli  un  fils 
vivant.  Depuis  fa  mort  il  n'eft  plus  parlé 
ni  jïe  Tun  m  de  Y  autre  dans  PHilloire.  Un 
fils  aîné  nommé  BLomulus^qu'il  avoit  fait 
Céfar  &  deux  fois  Conful ,  étoit  mort  a- 
vant  lui ,  &  nous  avons  des  médailles  de 
ce  jeune  Prince  qui  nous  apprennent  fon 
apothéofe.  C'eft  tout  ce  que  nous  en  fa^ 
vous. 

Le  lendemain  de  fa  viéloireConftan-  JB,ntt4t 
tin  fit  fon  entrée  triomphante  dans  Ro-p'jJ^JI*;^  ^ 
me ,  où  la  joie  de  tous  les  Ordres  égaloit  conftan- 
la  ficnne.La  terreur  du  nom  de  Maxence  ^în  dans 
étoit  fi  grande  5  que  d'abord  on  n'avoit^®"*> 
pas  voulu  ajouter  foi  à  la  nouvelle  de  fa 
mort ,  dans  la  crainte  d'une  redoutable 
vengeance,  fi  le  bruit  étoit  faux  &  venoit 
à  fe  démentir.  Mais  le  corps  du  Tyran  ,  Pdmjjtr. 
qui  étoit  refté  enfoncé  dans  la  vafe^ayant 
été  trouvé  &  reconnu ,  on  lui  coupa  la 
tête ,  ôc  Conftantin  dans  fon  triomphe  la 
fit  porter  au  bout  d'une  pique  devant  lui^ 
comme  la  preuve  &  le  gage  de  la  déli- 

T  2  vrance 


84    HisT.  DES  Empereurs  Rom: 

vrancc  des  Romains.  Cet  objet ,  aiFreux 
en  lui-même ,  fut  pour  le  peuple  un  objet 
de  félicitation  &  de  tranfports  d^allégref- 
le;&ron  ne  contemploitpas  avec  moins 
d'empreffement  cette  tête  pâle  &  fan- 
glante,que  le  virage  du  vainqueur  tout 
rayonnant  de  gloire. 

L'Orateur  Nazaire  célèbre  la  pompe 
de  ce  beau  jour  avec  une  éloquence  qui 
en  relève  la  fplendeur ,  &  qui  met  en  évi- 
dence ks  motifs  folides  de  la  joie  publi- 
que, (a)  Jamais^  dit-il^  aucun  jour  depuis 
la  fondation  de  la  ville  ne  lui  a  été  plus  heu* 
r eux  que  celui-ci:  aucun  des  triomphes  que 
t  Antiquité  nous  vante  ^ne  peut  entrer  en 
comparaifon  avec  le  triomphe  de  Conftantin, 
On  fPa  point  vu  marcher  devant  le  char  du 
vainqueur  des  Généraux  ennemis  chargés 

de 

(4)  Nulltts-poft  uibem  condîtam  dies  Komano  il- 
lujEÎt  Impeiio,  cujus  tam  eÔur<i,  tamqus  infîgnis  gja- 
tulatio  auc  fiierit ,  aat  eiTe  debueitt.  NuUi  tam  Izci 
triumphi,  quos  Annalium  vctuftas  confeczatos  in  lit- 
tetis  habet.  Non  agebancux  qnidem  ante  cuiium  vin- 
€t\  Duces ,  ied  inccdebat  foluta  Nofiilitas.  Non  con- 
îeât  in  caiceiem.Batbari,  fed  deduâi  è  caiceie  Con- 
iulares.  Non  captivi  allenigenx  intioituni  illum  ho- 
ncftaverunt ,  fed  Koma ,  jam  libéra.  Nihii  ex  hoftico 
accepit ,  fed  relpfam  lecuperavic ,  nec  praeda  auôioi 
fad^a  eft ,  fed  eÎTe  prsda  defivic ,  &  (qub  nihil  adjici 
ad  glorix  magnitudinem  poteft)  Impexiuin  lecepit 
qux  feivîtium  fuftinebat.  Duci  fane  omnibua  vide- 
bantux  fubaûa  vitîorum  agmina.qux  urbem  graviter 
obfederaat.  Scelus  domitum,  vifta  Ferfidia,  diffideos 
i^bl  Audacia ,  &  Imporcunitas  catenata ,  ôc  cruenta 
Ccuielicas  inaai  terrore  fiendebac.  Supeibia  atque 
Axrogantia  debellatz  ,  Luxuries  coërclta ,  Ôc  Libido 
çonftriâa  nexu  fciico  tcaebantai.    kuxAr^  Pdnt^ 
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àt  chaînes ,  mais  toute  la  Nohkffe  Romaine 
délivrée  de  celles  nu* elle  avoit  portées.  On 
ri*  a  point  jette  des  Èarhares  enprifon  ,  mais 
onenatirélesConfulaires.  Cenefontpoint- 
des  captifs  étrangers  qui  ont  fait  la  décora-- 
tion  de  cette  f été ^  mais  Rome  remije  en  liher^ 
té.  Elle  n^a  rien  acquis  fur  V  ennemi ,  mais 
elle  s*eft  recouvrée  elle-même: elle  ne  s'^ejl 
point  enrichie  d*un  butin  nouveau ^mais  elle 
a  cejfé  df*étre  elle-  même  la  proie  d'un  tyran  : 
&  ce  qui  eft  le  comble  de  la  glaire  ^  en  échan^, 
ge  dela/ervitude  qu'elle  fouffroit  elleare^ 
pris  les  droits  de  V Empire,  Au-lieu  depri^ 
fonniers  de  guerre  ,  chacun  fubjiituoit  dans 
fan  efpr'tt  une  autre  forte  de  captifs  ;  on  cro" 
yoit  voir  enchaînés  les  monftres  les  plus  ter- 
ribles au  genre-humain  ,  r Impiété  domp* 
tée  5  la  Perfidie  vaincue ,  T Audace  réduite 
au  défefpoir  ^Ja  Tyrannie ,  la  Fureur  ^lâ 
Cruauté  ,  FOrgueil  &  PÂrrc^ance^  la  Li- 
cence &  la  D&aucbe  ,  ennemis  furieux  j 
dont  nous  avions  rejfenti  les  excès ,  6?  qui 
frémiffoient  de  rage  defe  voir  ^ans  timpuif- 
fance  de  nous  ntUre^ 

Conftantin  mit  le  comble  à  fa  gloire ,    Noble   • 
parle  noble  ufage  qu'il  fit  de  la  viéloire.  ^^WJ^^^r. 

^    c         1     *         t'y  '^  j  ..  «a  t  Cont- 

Zofime  écrit  qu  il  ne  punit  de  mort  que  jantin  de 
ks  principaux  partifans  du  Tyran.  Quel-  la  viiioiic. 
eues  Modernes"  ont  penfé  que  le  fils  de.   ^'^f^^ 
Maxence  fut  de  ce  nombre.  Mais  le  ft- 
lencè  de  THiftoire  fur  ce  Prince  enfant 
n'eft  point  une  preuve  que  Conftantin 
lui  ait  ôté  la  vie  :  &  j'aime  mieux  m'en 
rapporter  au  témoignage  d'un  Orateur 
contemporain ,  qui  affûre  en  termes  ex.-. 

T  3  près , 
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près,  que  (a)  l'épée  du  vainqueur  ne  for- 

tit  point  du  fourreau  après  le  combat  fitri^ 

&  qu'il  épargna  les  têtes  de  ceux  mêmes 

dont  les  cris  du  Peuple  Romain  lui  de- 

mandoient  la  mort. 

»,Aori«is     Je  ne  trouve  bien  attefté  qu'un  feul 

«ff/s"     afte  de  févérité  de  la  part  de  Conftantm 

knrcamp  après  fa  viéloirefurMaxence^mais  fans 

^^zfr'ir  effiifion  de  fang ,  &  pour  caufe  très-légi- 
^fti^iQ.  tîme.  Les  Prétoriens ,  cette  milice  cor- 
rompue &  énervée  par  les  délices  de  la 
vUle,  fédîtieufe  à  l'excès,  tant  de  fois 
fouillée  du  fang  de  fes  Empereurs ,  qui 
prefque  jamais  n'avoît  pufouffrir  aucun 
bon  Prince ,  &  qui  en  avoit  mis  en  place 
un  fi  grand  nombre  de  mauvais,s'étoient 
en  dernier  lieu  attachés  &  dévoués  au 
fervice  de  Maxence.  Conftantin  les  caf- 
fa  ,&  détruifit  leur  camp,  bâti  autrefois, 
comme  nous  l'avons  vu ,  par  Se  j  an  fous 
Tibère.  Enfaifant  juftice  des  Prétoriens,. 
a  travaiUoit  ;pour  le  bien  de  Rome  &  de 
rEmpire ,  &  il  ne  fe  privoit  pas  lui-mê- 
me des  gardes  néceflaires  autour  de  fa 
perfonne.  Car  il  y  en  avoit  déjà  d'autres 
corps, ainfi  que  nous  l'avons  dit,  infti- 
tués  par  les  précédens  Empereurs  iom 
le§  noms  de  Prote&ores  &  de  DomefticL  11 
eft  à  croire  que  les  cohortes  de  la  ville  & 
celles  du  guet  furent  confervées  pour 
\eiUer  à  la  fureté  publique. 

Les 

(4)  Conftan^inus  vi^orix  licebtîam  fine  i»raelli 
tefminavit  s  gladiosnc  in  eoium  (juidon  fanguînem 
deÛiingipauus  eft  q^uos  ad  fupplicia  (Koma)  pofcc* 
bac*  %An9n^  fkntg^  Ctnftanf*  *A4ii% 
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Les  autres  troupes  qui  étoknt  reliée» 
de  l'armée  du  Tyran ,  dévoient  être  fut 
peéles  à  Conftantin.  Il  ne  jugea  pas  £.^ma.  ^4- 
propos  de  les  tenir  près  de  lui ,  &  il  les  "«i-  ^•"A 
envoya  furie  Rhin  &  fur  le  Danube  ou-^"*:^* 
blier  les  pkifirs  deTItalie ,  &  combattre 
contre  les  Barbares.Peut-être  y  incorpo- 
ra-t-il  les  Prétoriens  qu'il  venoit  de  caf*. 
fer ,  les  réduifant  ainfi  fur  le  pied  de  fol- 
dats  Légionaires. 

Le  Sénat,  qui  avoît  été  cruellement   Soin»  de 
maltraité  &  opprimé  par  Maxence;trou-  ^^^' 
va  en  Conilantin  un  libérateur.  Nous  a-  lépaier 
vous  vul'OrateurNazaire  compter  pourvut  le  mai 
le  plus  bel  ornement  du  triomphe  de  ce  J^^^l 
généreux  vainqueur  les  chefsdelaNo-vdit  fak 
blefle,&  les  Confulaîres  tirés  des  prifons  ^^^* 
où  les  avoit  jettes  le  Tyran.  Conftanti»  ^^™^;^  ^ 
îappella  pareillement  les  bannis  :  il  réta-  .wax^r! 
bl jt  en  la  ^ffeffion  de  leur^  biens  ceux*P*»'i- 
qui  en  avoient  été  injuftement  dépouil-  Ettf.  de  vit. 
lés.  Outre  ces  bienfaits  envers  un  grand^"^'  ^-  *^* 
nombre  de  particuliers  ,  il  témoigna  &    t  * 
par  fes  difcours  &  par  fes  aétions  un  zèle 
vif  pour  l'honneur  du  Sénat  en  général , 
auquel  il  rendit  fes  anciens  droits ,  ôc 
dont  il  augmenta  la  fplendèur  9  en  y  fai- 
fant  entrer  les  plus  il  luftresperfonnages 
des  différentes  Provinces ,  afin  que  cette 
augufte  Compagnie  renfermât  l'élite  & 
la  fleur  de  tout  l'Epipire. 

Il  fut  fe  rendre  aimable  aupeuple  fans 
k  flatter  ni  le  corrompre.  II  fit  des  libéra- 
lités de  toute  efpéce  aux  indiçens.Daux, 
acceifible  ^affable ,  il  montrott  for  fon  vi- 

T  4  fegc^ 
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fage  la  férénité  réunie  avec  la  majefté. 

Sachant  combien  Rome  étoit  avide  de 

fpedacles ,  il  donna  des  jeux ,  il  y  affiiU , 

pouffant  la  complaifance  au-delà  des  bor- 

jf    nés  prefcrites  par  le  Chriftianifme ,  dont 

peut  -  être  il  ne  connoiffoit  pas  encore 

toute  lafévérité.  Mais  d'un  autre  côté  U 

tint  la  main  à  reprimer  toute  licencequi 

auroit  pu  troubler  la  tranquillité  de  la 

ville.  Il  contint  le  peuple  dans  le  devoir 

par  une  fermeté  fage ,  &  autant  car  Taf- 

feétion  &lerefpe6l  qu'il  infpiroit  pour 

lui,  que  par  la  crainte  des  cbâtimens. 

'^ureLvm.    Il  donna  auffifes  foins  à  Tembelliffe- 

4r  N4x^r.   ment  de  la  ville.  Il  conftruifit  des  bains  : 

il  décora  de  nouveaux  &  magnifiques  or- 

nemens  le  grand  Cirque ,  &  plulieurs 

portiques  :,  dépenfe  modefte ,  qui  fe  rap- 

^  poitoit  à  des  monumens  où  il  ne  pouvoit 

■paroître  qu'en  fécond. 

Un  des  traits  les  plus  déteftés  de  la  ty- 
rannie de  Maxence  avoit  été  une  débau- 
che effrénée  »  qui  ne  refpeétoit  aucune 
loi,<&  quine  faifoit  point  fcrupule  d'em- 
ployer la  violence  5  lorfque  la  féduétion 
ne  fuffîfoit  pas.  Conilantin  toujours  fa- 

[;e ,  toujours  chafte ,  ne  connoiffoit  que 
es  plaifirs  permis.  Sou  s  fon  (a^  Empire 
aucune  femme  qui  eût  desgraces  dans  ùl 
perfonne^n'eûtàfe  repentir  dupréfent 
que  lui  avoit  fait  la  nature.  La  beauté 

n'é- 

^  (a)  Nullammatronanimcufus  forma  emendatior 
fuerit ,  boni  fui  pigûit,  quum  fub  abflinentiinmo  Im- 
peratore  fpecies  luculcnta  non  incitatiix  licentiac  d^ 
ièt ,  fed  pudoiis  oinatnx.  NâXtAu. 

/  /y 
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A^étoit  point  pour  lui  un  attrait  de  lîeen^ 
ce ,  mais  rorneraent  de  la  pudeur. 

J'ai  dit  que  Conftantin  avoit  déjà  àot>-    rnitm;.  ^ 
né  une  loi  contre  les  délateurs.C'étoit  u-  ^^''^{^'^''^ 
ne  belle  occafion  pouT  cette  race  d'hom?-    ^ 
mes  malfaifans ,  qu'une  révolution  opé- 
rée par  une  guerre  civile.  Combieq  de  re- 
cherches 5  combien  d'accufations ,  fi  le: 
vainqueur  eût  été  difpofé  à  y  prêter  To^ 
reille  ?Cbnftantin  alla  au-devant  du  mal' 
qui  ne  demandoit  qu'à  renaître ,  par  des- 
Ibix  plus  févéres  que  les  précédentes ,  & 
qui  condamnoient  les  délateurs  à  mort ,. 
s'ils  n«  prouvoient  juridiquement  ce 
qu'ils  auroient  avancé. 

Une  autre  loi ,  bien  digne  de  la  juffîce 
&  dé  l'humanité  d'un  grand  &  bon  Prin»- 
ee ,  pourvoyoit au  foulagement des  pau>  ' 
yres ,  que  les  prépofés  à  la  levée  des  de*- 
niers  publics  chargeoîent  fouvent  outre 
mefure  àlataillepourfavorifer  les  richçsi, 
Conftantin  fit  un  règlement  pour  préve^ 
nir  cette  odieufe  &  tyrannique  inégalité:. 

Panine  conduite  fi  fage  dans  toutes  fes 
pitiés  il  répara ,  (^>finous  en  croyons 
un  Pânégyrifte ,  dans  un  féjour  de  deu» 
mois  les  maux  d  une  tyrannie  de  fix  ans  j 
.our,  s'il  y  a  de  Texaggération  dans  cette-  v  m\ 

expreffion,  au-moins  ne  peut-on  lui  refu*r 
fer  la  louange  d'avoir  remis  Rome  fur  le  % 
voies  dé  reprendre  l'état  floriflant  qut 
convenoit  ila  Capitale  du  Monde. 

Tante 

.  W  Quîdquîcfrnaliféxefinîo' totodOTntnatîofcxa- 
T  5  , 
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Temoi-      Tant  de  vertus  remplaçant  l'affembl  v 

.  gnaj^csdc  ge  de  tous  les  vices  ne  pouvoientman- 

pubUqiie*^  quer  d'attirer  à  Conftantin  radmiratio% 

envers      le  refpeft,  Tamour  des  peuples,  Auffi  ac- 

conftan-  couToit-on  de  toutes  les  parties  de  Tlta- 

^Hên.  à  ^^  P^^^  ^^^^  ^^  ^^^  y^nyi  le  bienfaiteur  & 
y-i  Jr.  '    le  libérateur  de  l'Empire ,  en  qui  les  qua- 
■?*»«•      lités  e'ftimables  de  l'efprit  &  du  eceur  é- 
toient  accompagnées  des  avantages  da 
corps  ;  une  taille  héroïque,un  vifage  gra* 
deux  9  des  manières  populaires  avec  di- 
gnité 9  une  .^ueur  nàle  fans  dureté ,  & 
coafervant  encore  Téclat  delajeunefle. 
L'Afrique  »  què^  Maxence ,  comme  je 
l'ai  rapporté ,  avoit  reconquife  &  réunie 
à  fon  domaine  l'année  .qui  précéda  fa 
chute ,  pafla  avec  joie  fous  les  loix  de 
Conjlantin.  On  y  envoya  U  tête  du  Ty- 
ran qui  l'avoit  dévaftéepar  fes  vexations 
&  fes  cruautés.  Ce  fut  pour  cette  mal- 
heureufe  Province  un  doux  fpeélacle ,  & 
^    «ne  invitation  à  fe  ranger  volontiers  fous 
rx)béiflance  du  Princequi  l'avoit  vengée.. 
u^»tit.é^    Le  Sénat  témoigna  fa  reconnoiffànce 
envers  Conftantin^èn  lui  aflîgnant  le  pre- 
mier rang  entre  les  Augulle&  Maximin: 
pouvoît  y  prétendre»  comme  plus  an- 
»  '•  ciennement  aifocié  aux  honneurs  de  U 

Dignité  Impériale.   Mais  les  vertus  de 
'        Conftantin  parurent  au  Sénat  avec  rai- 
Ion  décider  laqueftion  en  fa  faveur. 
Ce  ne  fut  pas-là  le  feulgagedel'afFec- 
^^^ii/.Fi^.  tiOû  ptiblique  envers  ce  Prince.  Tout  fut 
Srodigué  pQur  en  étemifer  la  mémoire  : 
atues^ ,  boucliers,  &  courormes  d'or  & 

d'ar» 
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d^argent  :  édifices  confacrés  à  fon  nom  &: 
à  fa  gloire ,  quoique  bâtis  par  Maxence, 
J*ai  déj  à  dit  que  la  ville  de  Cirte  en  Afri- 
que ,  qu'il  aidoit  à  fe  relever  des  maux 
qu'elle  avoit  foufferts  de  la  part  de  ce 
même  tyran  dans  la  guerre  d'Alexandre  ,> 
prit  le  nom  de  Conftantine.  Mais  le  mo- 
nument leplus  beau  &  le  plus  durable  de 
la  viâioire  remportée  fur  Maxence ,  efl: 
PArc  de  Triomphe  que  le  Sénat  &  le 
Peuple  Romain  drcfférent  à  Conftantine 
&quî  fubflft'e  encore  aujourd'hui.  L'int 
erijption  mérite  d'être  rapportée. 

Imp.  Cas.  Ft.  CoNSTAwrtHo  Maximo  ^Aiaiqaiti' 

P.  F.  AAffiUSTo  S,  F.  Q.  R.  êatpliqugt 

QUOD  IMSTDICTU  PIVIMITATIS  MEMTI»'  T,IV.  &  * 

M  ACNiTUDiHE  GUM  EXEKOITV  suo  Kardî'ni 

TAMDETYRAKNOqyAMDEO^iKlKJU»»  Ttpma  Vt" 

BAerioKs  u»o  tempore  justis  mt  VI,i  fi- 

kempubj.icamultvsestarmis  '' 

Arcum  triumphis  insigmem  dicavit. 

Cèff-à  dire  iJ  la  gloire  de  F  Empereur 
Céfar  Flavius  Conftantin  Augufteyle  trh- 
brandy  le  Pieux  ^F  Heureux  ,  qui  par  Pin- 
Jpiration  de  la  Divinité  &  par  lagrandeur 
defon  courage^  aidé  de  la  vigueur  de  fort  ar- 
mée y  a  vengé  la  République  ^  &  faifanf 
triompher  fès  armes  ai^juftesque  puiffan^-- 
ns^Ta  délivrée  en  même  tms  duTyran  &  d^' 
tmte  la  faSion  qui  lefoutenoit.  En  recon- 
nc^ffance  de  ce  bienfait  le  Sénat  &  le  Peuple 
Romain,  lui  ont  dédié  cet  Arc  Triomphal. 

Sur  l'un  des  côtés  de  lagrande  Arcade*, 
font  écrits  ces  mots  :  Liberatori  ùr-  ? 

ms^au  Libérateur  de  la  ville  ;  fur  l'autre  : 
FuNDATORi  QUiETis  »  à  VJuteur  de  la 
tranquillité  publique         T  6  -  U 
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Il  eft  à  remarquer  que  Ton  nt  voit  point 
paroître  dans  rinfcriptionles  anciens  ti- 
tres que  prenoient  les  Empereurs.  11  n'y 
ell  fait  mention  m  de  puiffanceTribuni- 
denne,  nidepuiflfanceProconfulaire,  ni 
même  desCenfulats  deConftantin.C'eft 
ce  qui  rend  moins  confidérable  l'omiffion 
delà  qualité  de  grand Poîitife ,  qui. fans 
cela  mériteroit  attention 

Le  foin  de  nommer  l'armée ,  &  de  la 
faire  entrer  en  part  de  la  gloire  de  l'ex- 
çloit  &  du  monument,  eft  la  fuite  &  l'ef- 
fet du  pouvoir  énorme  que  les  gens  de 
guerre  avoient  pris  dans  l'Empire. 

Les  Antiquaires  &  les  Curieux  obfer-^ 
vent  que  cet  Arc  porte  desbas-reliefs& 
des  ouvrages  de  fculpture  de  deux  goûts 
très-différens.Ceux  d'en  haut  font  bons,. 
&leur  femblent  avoir  été  empruntés  &- 
tranfportésdelaplacede  Trajan.  Ils  pré- 
tendent y  recoHHOÎtrc  cet  Empereur  & 
quelques-uns  de  fes  exploits.  Les  autres 
font  du  tems  même  où  TArc  a  été  confa- 
cré  à  Conftantin,&  ils  prouvent  par  leur 
groffiéreté  qu'alors  les  Arts  étoientbe» 
aucoup  déchus. 

Le  Décret  pour  érigier  l'Arc a^été  fans- 
doute  rendu  auffitôt  après  la  défaite  de 
Maxence.Maîsitparoîtparle  monument 
même  qu'il  n'a  été  achevé- &  dédié  que 
dans  la  dixième  ann^e  du  régne  de  Cou- 
ftantin  ,  c'eft-à-dir€,'en  315.  ou  316. 
stame  de  *  U  manquefoit  l'effentiel  à  la  gloire  d'un 
S?"^*T  ^^^^^^  Chrétien ,  s'il  n'eût  pas  rapporté 
KomcV    à^  J*  C»  une  viéloire  dontil  étdit  redeva- 
ble 
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ble  à  fa  pcoteéHon  divine.  Conftantin  tenante» 
s'acquitta  fidèlement  de  cett«  obligation;  ^*»?  «»« 
Une  fut  enflé  ni  des  éloges  infinis  qu'il av^^une- 
recevoit  5  ni  des  honneurs  dont  on  s'ef-infcnptioir 
forçoit  de  le  combler  :  &  pour  les  faire  p^^^^% 
remonter  à  leur  fource ,  il  voulut  qu'une  E^ilix/lû 
ftatue  qu'on  lui  érigeoit  dans  le  lieu  le 
plus  fréquenté  delà  ville  tînt  ^n  fa  main 
droite  une  croix  avec  cette  infcription  ,  ' 

dans  laquelle  il  adreflbit  lui-même  la  pau 
rôle  aux  Romains  :  Par  ce  signe  salu- 
taire ,  TROPHEE  DE  EA  VRAIE  VAIL- 
LANCE,/aî  délivre'  VOTRE  VILLE  DU 

JOUG  DU  Tyran  ,  et  j'ai  rétabli  le 
Sénat  et  le  Peuple  Romain  dans 

LEUR  ancienne  SPLENDEUR. 

Nous  rapporterions  volontiers  cette 
mfcription  dan  s  fa  langue  originale^mais 
nous  n'en  avons  que  la  traduction  en 
Grec  qu'Eufébe  en  a  feite. 

C'étoitaufli  un  devoir  deReligionpouT  Edît  donné 
Conftantinque  de  tirer  les  Chrétiens  fes  pa^conf- 
fréres  de  l'oppreffion  fous  laquelle  ils  gé-  tandn  en 
miflbient  depuis  dix  ans^  D  leur  avoit  dès  faveur  des 
le  commencement  defon^régneaecordé  ^""^«'*'* 
la  liberté  de  confcience  dans  fes  Etats.  U 
les  trouva  en  poiTeflion  du  même  droit 
daqs  ceux  qu'il  conquit  fur  Maxence  :  & 
Licinius ,  aélu^llement  fon  allié  &  fon 
ami ,  ne  pouvoit  manquer  de  les  proté* 
ger  fur  fa  recommandation.  Reftoit  Ma» 
ximiu ,  qui  ayant  interrompu  la  perfécu- 
tion  contre  eux  en  conféquence  de  l'Edit 

de  Galerius ,  l'avoit  bientôt  après  renoua 
vdlée  avec  fureur ,  ainfi  que  je  le  racorh- 

ï  7  terai 
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jMFMr.43.  tènd4aiM  la  fuite  plus  amplement.  D'aif* 
^  leurs  Conftantin  le  regardoi  t  comme  fon* 

enoemi  cacfaé,  &  les  papiexs  dç  Maxence 
•    M  avoîent  découvert  le  fecret  de  leur  in>- 
telligence;mutuelle.  CepefidautondifS* 
muloitdepftrt&d'autiie^  &  les  dehors 
de  Tamitié  fubfiftoient  toujours.  Ainii 
Conftantin  ne  douta  point  q^e  la  bien^ 
Séance  &  la  crainte  n'obligeailent  Maxi- 
JDin  àfe  conforoier  auvœudefesCoUd- 
£mf,  Hijt,  guea*  Dans  cette  penfée  étant  ei^core  i 
J^t^  ix,9.  Rome  il  donna  en  fon  nom  &en  celui  de 
Licinius  unEdit^pox  lequel  amplifiant 
les  f  aTeurs  précédemment  départies  aux 
Cbrétiens^il  leur  permettoit  de  tenir  pu- 
Uiquement  leurs  tffemblée$-  &  de  bâtir^ 
desEglifes. 
Maxîmîii     n  envoya  fon  Edit  à  Maximin  ,qui  en 
^8 Voit  fattrès-mortifié.  Ce  Prince  haSToit  les- 
fofmér,  au-  Chrétiens,  &  il  n^aimoit|>as  à  fe  voir  for- 
auMM  ta   ce  par  des  ÇoHégœs  ^  qui  lui  fembloieat 
pame.      plutôt  des  rivaux  ,  d'agir  dans  (es  £tat& 
d'une  £içon  contraire  a  fon  inclination^ 
D'un  autre  côté  ne  leur  rien  accorder , 
c'étoit  leur  déclarer  la  guerre.  Il  prit  un: 
parti  mitoyen .  &  dans  un  Refcrit  adreffé 
â  Sabinu^  fon  Préfet  du  Prétoire,  après 
avoir  rappelle  lefouvenir  de  Dioclétien^ 
&  de  (a\  Galerius  ,  qu'il  qualifie  fes  Sei- 

E leurs  oc  Péres,il  témoigne  d'abord  vou- 
ir  àleur  exen^le  maintenir  le  culte  des^ 

Dieux 

{ék)  Let«xUf9rttMix\tmtn»  Mdtt  je  ne  dêutt  p9Îfi$ 

ftul'enne  dtive  entendre  Maximien  Cdhrim  ^É"  n§n 

MAxtmien  Htrmle^gm  Maximin  ne fepveif  farMmmff 
fenféft^ 
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Dieux  de  TEiûpire  JMais  comme  lesChrér 
tiens  font  en  trop  grand  nombre^  qu'en  • 
les  profcrivant  &  les  exilant  ^  où  prive  1  - 
Ëtat  de  iujets  utiles,  il  défend  qiron  leur 
fafie  fouffrir  aucun  mauvais  traitiâc^nt^ 
&  il  déclare  que  foû  intention  eft  qu'on 
les  ramène  par  les  carelfes  &  par  la  dou- 
ceur à  ce  qu*il  appelle  la  bonne  voie  Tel 
futradoucilTement  quelapiétéde  Con- 
ftantin  procura  aux  Chrétiens  d'Afie  & 
d'Orient.On  ceffa  de  leurjfàire  là  guerre^ 
Biais  ils  ne  fouilToient  point  de  la  liberté 
d'exercer  leur  culte  religieux ,  &  niême 
ils  ne  furent  pas  totalement  exemtsdu 
danger  d'une  mort  violenté.  Si  Maximin  tâ^éua.  n^ 
trouvoit  l'occafion  d|e  faire  jetterfecréter 
ment  quelcjue  Chrétien  dans  la  mer^ii  ne 
lamanquoitpas.  Cei|^endant  comme  les  Findeis 
cxécutioTis  publiques  cefl'érent ,  &  que  p^^'cu- 
lesloix  étoient  formelles  pour  interdire  d®°çi|. 
au-moîns  toute  violence  contre  les  Chré-ticn.  "' 
tiens ,  Eufébe  compte  cette  année  (  512.  £*,/.  Hijt, 
de  J.  C.  )  qui  eft  ladixféme  de  lapetfécu-  eccU  vul 
tion  ordonnée  par  Dioclétien  pour  la^^* 
derniér6,&  pour  l'époque  de  la  paix  ren* 
due  à  l'Eglifè.  Laâance  en  rec^lele  ter- 
me jufqu'au  tems  de  k  ruine  de  Maximin. 

Cette  même  année  (312,)  eft celleoù  comajcn- 
commence ,  fetonplufieurs  Savans,  l'Iti*f»'5^"  ^ 
diétion  Romaine ,  dont  nous  laiffons  l'o-  tion.  **^ 
rigiîïe  &  l'ufage  à  examiner  à  ceux  qui   ruim. 
traitent  de  la  Chronologie. 

Conftanti»,  après  uii  féfour  d'«n  pe».  Entrevue 
plus  de  deux  mois  dans  Rome ,  où  il  eUfta^^^"^ 
y caifamblaiâe  qu'il  prit  poiféQîon  de  fou?  de  Lîcimas 

trOL-  *  -Mwa»* 
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ncant^e    troifiéme  Confulat  le  premier  Janvier 
4cLiciiii«s3i^,fetranfportaàMilafl,pôur  la  célé> 
âantic**"  bration  du  mariage  de  fa  fœur  avec  Lici- 
uaMfitAs  ^^^^'  Cesdeux  Empereurs  avoient  juf- 
z#/:    *  quesJà  toujours  vécu  en  bonne  întdli- 
-  gence^Qc  ils  furent  bien  aifes  de  ferrer  en- 
core  plus  étroitement  le  nœud  de  leur  u^ 
nionparune  alliance  domeftique&per'- 
fonnelie^ 
Sowd       Pendant  qu'ils  étoient  enfemblè  à  Mî- 
î«tt  des    ^^  ^'^  donnèrent  un  nouvel  Edit  en  fa»- 
Ghi^iicns.  vcur  des  Chrétiens^  pour  expliquer  &  é- 
£»fe^.x,v,  tendre  celui  qui  étoitdaté  de  Rome.  Ils 
y  ajoutèrent  un  important  article ,  leur 
permettant  de  rentrer  de  plein  droit ,  & 
fans  rien  payer ,  enpoffemon  de  leurs  E- 
glifes  &  de  leurs  cimetières ,  dont  on  les 
avoit  dépouillés  :  &  comme  ces  lieux  a« 
voient  paffé  par  vente ,  ou  par  donation 
desEmi>ereurs,entre  les  mains  de  divers 
particuliers,  l'Edit  chaire  le Fifc  d'în- 
demnifer  les  propriétaires  qui  fe  trouve- 
ront dépoflédés.  * 

Au-refte  cet  Edit  ne  fait  pas  mention 
des  feuls  Chrétiens.  Il  accorde  liberté  de 
confcîence  à  tous  ceux  qui  font  'ï)rofef^ 
fion  de  quelque  ReMgion  que  ce  puiffe  ê»- 
tre.  On  y  trouve  même  des  expreffions 
affez  peu  orthodoxes ,  &  plus  conformes 
iiux  incertitudes  des  Payens  fur  laNature 
Divine,qu'au  fyftême  décidé  du  Chriftia- 
nifme.  Dréfuhedè-làçue  Cbnftantiné^ 
toit  encore  peu  inftruit ,  &  qu'il  croyoit 
pouvoir  pouffer  bien  loin  la  complatfan'- 
cepourun.  Collègue ,  qui  ne  fut  jamais 

-       Chrd^ 
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Chrétien  ^  &  pour  des  fujets  dont  le  plus 
grand  nombre  tenoit  fortement  aux  an- 
ciennes erreurs. 

Conflantin  ne  s'arrêta  pas  longtems  à  conftantîn 
Milan.  Dès  le  commencement  du  prin- ^^^^ "j^*^*" 
tems  il  étoit  fur  lesbords  du  bas  Rhin,où  Rhin,  & 
l'appella  un  nouveau  danger  de  la  Gau-  remporte 
le  i  &  fon  arrivée  empêcha  les  Francs  de  ÎJ^JJ^^'^"* 
paffer  le  fleuve.  Mais  fon  plan  n'étoit  pas  Francs, 
de  refter  vis-à-vis  d'eux  pour  le*garder.  Il  ^«•"-  ^^-^ 
vouloit  leur  donner  une  forte  leçon ,  qui^*  ^^Y* 
leur  ôtât ,  au-moins  pour  un  tems ,  l'en- 
vie de  faire  des  courfes  fur  les  terres  de 
l'Empire.Dans  cette  vue  il  leur  tendit  un 
piège.   Il  répai^t  le  bruit  qu'un  mouve- 
ment fubit  furie  haut  Rhin  l'obligeoit 
d'aller  y  porter  remède ,  &  en  effet  il  s'é-- 
loigna  à  quelque  dillance ,  laiflant  fur  les 
lieux  des  troupes  qui  avoient  ordre  de  fe 
tenir  à  l'écart  &  cachées  autant  qu'il  fe- 
loitpoffible.  Les  Francs  trompés  parles 
apparenc  es,  &  croyantavoir  le  champ  IL- 
hre,paflent  le  fleuvey  &  commencent 
leurs  ravages  dans  le  plat-pays.  Auffitôt 
Conftantin ,  qui  avoit  une  flotte  toute 
.  prête^defcend  à  eux  par  Le  Rhin:les  trou- 
pes embufquées  leur  livrent  un  rude 
combat  :  &  les  pillards  enveloppés ,  n'ai- 
yant  de  reflburces  ni  fur  terre  ni  for  eau , 
.  font  taillés  en  pièces.  Outre  un  grand 
nombre  de  morts  qu'ils  lailfèrent  fur  la 
place ,  les  Romains  firent  beaucoup  de 
prifonniers,  envers  lefquels  Conllantin 
renouvellala  même  rigueur  dont  il  avoit 
déilufé.  en  pareille  occafion.  U  les  expo^ 
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fit  aux  bêtes  :  traitement  cruel^'â  Q^étoît 
pas  abfolument  indifoenfable. 
Mon  dou-     Pendant  que  Conftantin  triompfaoh  de 
î?^*  ^^  ^^*  Tyrans  &  des  Barbares ,  Dioclétien 
Scnapîcs  fttl^ît  ^fiû  1*  punition  de  fa  haine  contre 
vnefiuccdele  Cfariftianifme  ,  &  il  finit  par  une  mort 
cineis  cha-  douloureufe,une  vie  toujours  remplie  de 
«»"«.:      chagrins  depuis  TEdit  fatal  par  lequel  il 
avoit  allumé  la  perfécution  contre  les  a- 
dorateursdu  vraiDieu.  C'eft  depuis  cet* 
te  époque  qu^il  éprouva  une  longue  &, 
trifte  maladie^dont  il  ne  revint  jamais  en- 
dérement.  Obligé  enfuite  de  fe  dépouil- 
ler malgré  lui  de  TEmpire/a  retraite  fem- 
bloit  au-moin  s  lui  promettre  delà  tran* 
quillité.  Il  n'y  éprouva  qu'amertumes. 
Lâaânt^z,  &t^  ftat^s  renverfées  avec  celles  (fe  Ma- 
ximien mrcule,  auxquelles  elles  étoient 
jointes  9  furentpour  lui  un  premier  fujet 
d'alBidUon.  Mais  le  malheureux  fort  de  fa 
femme  Prifca  &  de  ia  fille  Valérie  Tacca* 
bla  de  laplus.  vive  douleur. 

Ellesavoient  jouide»honneurs*(i(^  à 
leur  rang  pendant  la  vie  de  Galerius  9 
dont  Valérieitd t  Fépoufe ,  &  à  la  C  our 
duquel  il  paroît  que  Prifca  étoit  demeur- 
)i5«  rée  avec  fa  fille.  Galerius  en  mourant  re- 
commanda fa  fismme  à  Licinius^  en  qui  il 
avoit  une  grande  confiance  fur  la  foi  de 
bsbienfaits.Mais  Licinius  étoit  un  maur 
vais  cœiur^qui  au-lieu  de  refpeâer  la  veiH 
vé  de  celui  à  qui  il  devoit  tout ,  eut  avec 
ïFo.  eUe  des  difcuffions  fur  fes  reprifes  9  & 
voulut  mêine ,  autant  qu'on  peut  le  con- 
ieélurer  par  la  fuite  &  la  liaifon  des  fiuts  ^ 

ISL 
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la  forcer  de  répôufer.  Valérie  crut  trou-  «-4^* 
ver  plus  de  fureté  auprès  de  Maximin  , 
qui  étoit  marié  ;  &  ellefe  fauvadans  les 
Etats  de  ce  Prince  avec  fa  mère,  avec 
Candidieii  fils  naturel  de  fon  mari,(îu'ellé 
avoit  adopté  ^  &  avec  Sévérien  fils  de  Sé- 
vère. Elle  fe  trompoit  beaucoup  dans  fcs 
efpérances.  Maximin ,  dont  les  paffions 
ne  connoiffoîent  point  de  frein ,  &  qui 
d'ailleurs  ft  çfopofoît  peut-être  dé  faire 
valoir  lesdroitsque  la  flllede  DioclétieÀ 
pouvoit  prétendre  fur  tout  l'Empire ,  né 
la  vit  pas  plutôt  arrivée  à  fa  Cour,  qfl'il  k  • 

follicita  de  s'allier  avec  lui  par  le  mariage, 
offrant  à  cet  effet  de  répudier  fa  femme^ 
Valérie,Princeffè  vertueufe^ôc  qui  de  fort 
ancien  attachement  au  Cbriflianifthe  a^ 
voit  du-moins  confervé  la  févérité  des 
mœurs,  fentit  toute  Titidécèncede  lade- 
mande  de  Maximin.  Elle  répondît  avec 
>  fermeté  ,  qu'une  propofition  de  mariagjR 
étoit  bien  t>eu  convenable  dans  le  tems 
qu'elle  portoît  encore  le  deuil  de  fon  é* 
poux^péreadoptif  de  celui  quiprétendoit 
le  remplacer;  que  l'offre  oe  répudier  fa 
femme  marquoit  dansMaximin  une  dure* 
té  de  fentiment,  qui  lui  annonçoit  à  elle-^ 
même  une  pareille  difgrace,fl  elle  fe  met* 
toit  dans  le  cas  de  l'éprouverjen  Un  mot^  • 
qu'une  Princeffe  de  fon  rang  ne  paffoit 
point  à  de  fécondes  noces.  Maximin  fut 
outré  du  refus  de  Valérie ,  &  il  s'en  ven- 
gea en  Tyran.n  la  dépouilla  de  fes  biens  t 
ûluiôtales  Daihes  quivraccompagnoi- 
^t  31  &  il  fit  même  condamner  au  dernier 

fupr 


loo   HisT.  DES  Empereurs  Rom; 

fupplice,fur  une  faufle  accufation  d'adul- 
téré ,  celles  pour  qui  elle  avoit  le  plus  d'- 
affedion  &  de  confiance:  a  livra  aux  plus 
cruels  tourmens  les  eunuques  qui  la  fer- 
voient'.enfin  il  la  relégua  elle-même  avec 
fa  mère ,  changeant  perpétuellement  le 
lieu  de  leur  exil.  Valérie  du  fond  des  dé- 
ferts  de  Syrie ,  inftruifit  fon  père  de  ce 
qu'elle  foufFroit.  Dioclétien  y  fut  très- 
lenfible.  Il  demanda  ^  &  par  lettres  &  par 
Députés ,  qu'on  lui  renvoyât  fa  fille,  &  il 
ne  put  rien  obtenir.D  eut  la  doijleur  de  fe 
•  ^  voir^ans  Timpuiflance  de  tirer  de  la  mi- 
fére  &  de  la  captivité  ce  qu'il  avoit  de 

plus  cher  au  monde- 

ri^,  Ef'u  A  ce  chagrin,  qui  ne  pouvait  manquer 
d'être  violent ,  s'en  joignit  un  nouveau  ^ 
qui  acheva  de  l'abattre-Conllantin  &  Li- 
cinius  l'ayant  invité  à  venir  à  Milan  pour 
la  cérémonie  du  mariage  de  Conftancie  , 
il  s'enexcufa  fur  favieilleffe  &  fes  infir- 
mités.Ses  excufes  furent  mal  reçues.Les 
deux  Princes,  lui  écrivirent  des  lettres 
menaçantes,  où  ils  Faccufaient  d'avoir 
favorifé  Maxence  ,  &  d'être  acbaelle- 
ment  lié  d'intérêts  avec  Maximin.  Ces- 
reproches  n'ont  aucune  couleur  de  vraî- 
femblance ,  &  je  fouhaite  qu'il  foit  poffi- 
•  ble  d'en  faire  tomber  l'injuftice  plutôt 
fur  LicinLus  que  fur  Conftantin.  Dioclé- 
tien en  fut  allarmé,  il  craignit  pour  fa  vie." 
Sa  tête ,  affoiblie  par  Fàge  &  par  la  mala  - 

UUm.ép.,  die,  ne  put  fupporter  ce  rude  coup.  Il 

,    tomba  dans  une  agitation  horrible,qui  de 

l'elpritfe  communiquoit  au  corps.  Il  ne 

prar 
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prenoît  de  repos  ni  jour  ni  nuit.  Ilfe  rou-  Eufih.nijK 
loit  tantôt  dans  fon  lit,tantôt  par  terre.Il  s«'- 1^^^^- 
paffoit  tout  le  tems  à  foupirer,à  gémir ,  à  ^J^^„t.  & 
verrer  des  larmes-Unefituatiônii  cruel-  vi&.£fit. 
le  pouvoitbienmener  au  tombeau  un  foi- 
ble  vieillard.  Selon  plufieurs  Auteurs  il 
n'en  attendit  pas  l'effet ,  &  il  fe  fit  mourir 
foit  dé  faim ,  ou  par  le  poifon.  Exemple 
mémorable,  qui  auroit  dd  jpérir  à  jamais 
les  Souverains  de  la  penlee  d'abdiquer 
leur  puifFanoe,  Au  jugement  des  hom- 
mes^il  peut  fembler  que  l'on  doive  plain- 
dre le  fort  de  Dioclétien.  Aux  yeux  de 
Dieu,ce  Prince  étoit  digne  d'une  profon- 
de humiliation  par  fon  orgueil,  &  d'une 
mort  funefte  par  fes  cruautés  exercées 
contre  les  Saints.  ^ 

E  mo\irut  dans  fa  retraite  de  Salones ,  yia.  E^it. 
la  neuvième  année  depuis  fon  abdication, 
âgé  de  foixante-huit  ans ,  l'an  de  J.  C. 
313.  On  rendit  de  grands  honneurs  à  fa    ^mm. 
mémoire  :  onluidreffa  un  tombeau  ma- -*^'»'''^*  ^ 
gnifique,  qui  étoit  encore  couvert  de,^^^* 
pourpre  au. tems  de  Confiance  fils  de 
Conftantin.  Il  fut  même  mis  au  rang  des 
Dieux  :  prérogative  unique ,  dit  Eutro-   ^Emuf. 
pe,  par  rapport  à  un  homme  mort  dans  la 
condition  privée.  Cette  apothéofe,  aufli 
déplacée  qu'irreligieufe ,  ne  peut  point 
être  mife  fur  le  compte  de  Conftantin , 
qui  faifoit  alors  profeffion  de  ChriltianiC- . 
me.  Elle  doit  être  attribuée  à  Licinius  & 
àMaximin,  qui  avoientoffenfé  Dioclé- 
tien vivant ,  mais  à  qui  il  ne  coutoit  rien 
4e  l'honorer  après  fa  mort. 

C'eft 
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C'eft  peut-être  la  derûiére  démaiche 
que  ces  deux  Princes  ayent  faite  de  con- 
cert. Bientôt  la  guerre  éclata  entre  eux, 
&  apporta  un  nouveau  changement  dans 
FËmpiref  5  dont  il  êft  à  propos  de  fe  rap- 
peller  ici  l'état  aétueh 
Etat  de       Parla  défaite  &  la  mort  de  Maxence, 
TEmpûc   l'Empire  Romain  fe  trouva  partagé  entre 
^SfJtc  &  trois  mi^tres  :  Conilantin ,  quipoflédoit 
la  mort  de  tout  TOccidentàla  réferve  de  rillyrie; 
Jiaxcnce.  Lîcînius ,  qùî  régnoit dans l'Ulyrie ,  fous 
laquelle  la  Thrace ,  la  Macédoine  &  la 
Grèce  étoient  com>rifes  ;  Maximin  ,  qui 
tenoit  fous  fa  puiuancerAfie  mineure , 
la  Syrie^  &  TEgypte.  Co'nftantin  &  Lici- 
nius  étoient  alliés.  Maximin  feignait  de 
vouloir  entretenir  la  bonne  intelligence 
avec  fes  Collègues ,  mais  au  fond  il  les 
haïlfoit  y  &  leur  étoit  fufpeâ.  Outre  fes 
liaifons  avec  Maxence ,  d'autres  caufes 
d'inimitié  opéroient  entre  eux  une  divî- 
fion  fubfiftante,  malgré  les  dehors  de 
bienveillance  que  la  politique  les  engage- 
oit  à  gfirder  réciproquement.  Onfe  fou- 
vient  <]ue  Maximin  avoît  été  fait  Céfar 
au  préjudice  de  Conftantin^  &  que  Con- 
ilantin à  fon  tour  venoit  d'être  déclaré 
par  le  Sénat  premier  Augufte  au  préjudi- 
ce de  Maximin.  La  fucceffion  de  Galeri* 
us  avoit  prefque  allumé  la  guerre  entre 
Maximin  &  Licinius,&  le  1  raité  dépar- 
tagé conclu  entre  eux  par  néceffitéj&  par 
reflet  d'une  crainte  mutuelle  5  n'avoit  é- 
teint  ni  leurs  prétentions  ni  leurs  animo- 
axéi.  Le  Chriftianifme  même  étoit  pour 
^  les 
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les  trois  Princes  une  occafion  &  une  fe- 
snence  de  baîBe.  Conftantin  le  profef- 
foit ,  Licinius  le  protégeoit ,  &  Maxi-; 
min  s'en  montra  l'implacable  ennemi 
Ce  dernier  article  demande  ici  de  moi 
quelque  détail  &  quelque  éclaiicifle- 
ment. 

Maximin ,  neveu  &  créature  de  Gale-  ^^  Chr^- 
rius,  ne  pouvoit  manquer  d^époufer  les  f^^J^' 
fentimens  de  fon  oncle  &  bienfkiteun  Mazimin!' 
Par  lui-même  il  étoit  porté  à  lafuperfti-  ^«{r.  hsJF. 
tion  ,  |ufqu'à  créer  de  nouveaux  Prêtres  f^f^  ^^^* 
&  de  nouveaux  Pontifes  dans  toutes  les  ix,  i%, 
villes  &  bourgades  de  fesXtats ,  jufqu'à  ^^^w.j^- 
donner  fa  confiance  avec  une  aveugle^'' 
crédulité  auxDevins  &  aux  Âllrologues, 
dont  il  remplit  fa  Cour.  En  voilà  fans- 
doute  plus  qu'il  n'en  ftlloit  pour  faire  un 
ardentperfécuteur des  Chrétien s^dont  la 
vertu  d'ailleurs  lui  étoit  néceffairement 
odieufe  ,  parce  qu'il  réuniflbit  en  lui-mê- 
I^e  tous  les  vices^l'avidité  dans  les^exac- 
tions^qui  ruinoient  les  Provinces  \  les  ex- 
cès du  vin  y  qui  lui  troubloient  la  raifon, 
ficPamenoient  fouventà  donner  des  or*- 
dres  dont  il  fe  repentoit  le  lendemain  j  u- 
ne  débauche  effrénée  &  tyrannique ,  qui 
le  portoit  à  des  excès  qu'une  plume  chaf- 
te  n'ofe  rapporter.  Couronnant  donc  di- 
gnement tant  demauvaifes  qualités  par  ^ 
un  attachement  infenfé  au  culte  idolacri- 
que^il  verfa  d'abord  à  fiotsle  fang  desjuf- 
tes  &  des  Saints.  Enfuite  voyant  que  les 
fupplices  &  les  genres  de  mort  les  plus 

çnielsmultiplioient  le  Chrifiianiûne^au- 

Ij^u 
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lieu  de  le  détruire,  il  prit  un  parti,  dont  il 
vantoit  la  douceur  &  l'indulgence,  &  qui 
confiftoit  à  crever  l'œil  droit  aux  Chré- 
tiens détenus4ansles  prirons,à  leur  cou- 
per ou  brûlerie  nerf  du  jarret  gauche,&  à 
les  envoyer  en  cet  état  travailïeraux  mi- 
nes ,  où  on  les  mattoit  par  les  plus  rudes 
traitemens.  L'Edit  donné  par  Galerius 
aux  approches  de  la  mort  pour  faire  cef- 
ferla  perfécution ,  contraignit  Maximin 
d'accorder  aux  Chrétiens  quelque  relâ- 
che. Mais  ce  ne  fut  pas  pour  longtems. 
RétabU  par  k  mort  de  cet  Empereur  en 
liberté  de  fuivre  fon  panchant ,  il  renoii- 
veUa  contre  eux  fes  fureurs ,  obfervant 
néanmoins4>our  ne  pas  fe  contredire  lui- 
même,  de  (e  ménager  des  prétextes,  & 
de  couvrir  la  violence  par  1  artifice. 

Pour  diffamer  le  Chriillanifme  dans 
fon  Auteur ,  il  publia  avec  affeétation  de 
faux  Aftcs  de  la  mort  de  J.  C.  qui  venoi- 
ent  d'être  récemment  fabriqués  avec 
tant  d'audace  &  d'ignorance,que  la  mort 
<bi  Sauveur  ordonnée  par  Pilate,  y  étoit 
dattée  du  quatrième  Confulat  de  Tibè- 
re ,  c'eft-à-dire ,  d'une  année  qui  précè- 
de de  cinq  ans  entiers  l'entrée  de  Pila- 
te  dans  la  Judée.  Cependant  comme  ces 
Aétes  étoient  remplis  d'injures  &  de  blaf- 
phêmes  contre].  C.  ils  devinrent  préci- 
eux à  Maximin.  Il  commanda  qu'on  les 
affichât  dans  tous  les  lieux  publics  à  la 
ville  &  dans  les  campagnes, &  que  les 
Maîtres  de  Grammaire  tes  fiflent  appren- 
dre par  cœur  à  leurs }eunes  difciples. 
•  Dans 
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Dans  le  même  tems  un  Duc,  ou  Géné- 
ral des  troupes  Romaines  en  Syrie,  ayant 
enlevé  de  la  place  publique  de  Damas 
deux  femmes  de  mauvaife  renommée,les 
força  par  la  crainte  des-  tourmens  de  dé* 
pofer  qu'elles  avoient  été  Chrétiennes  ^ 
&  en  cette  qualité  témoins  des  abomina- 
tions que  les  Chrétiens  commettoient 
dans  leurs  aflemblées.  Il  drelfa  procès 
verbal  de  cette  déclaration ,  &  Tenvoya 
àl'Empereur ,  qui  en  triompha ,  &  vour 
lut  qu'elle  f&t  publiée  dans  toute  Téten* 
due  de  fon  Empire* 

Des  hommes  ainii  décriés  pouvoient 
paroîtca  de  dignes  objets  de  la  vengean- 
ce publique.CependantMaximin,CQnti* 
nuant  à  jouer  le  rôle  d'une  feinte  dou« 
ceur,ne  voulut  pas  agir  contre  eux.de ion 
propre  mouvement;  mais  il  furcitales 
villes  pour  demander  l'expulfion  des^ 
Chrétiens ,  dont  le  commerce  les  foui!* 
loit.  Celled'Antioche  donna  l'exemple^ 
qui  fut  bientôt  fuivi  de  toutes  les  autres. 
C'étoit  la  voie  de  nlaîre  au  Souverain»; 
Maximin  répondit  favorablement  cesre* . 
quêtes,  dont  il  é toit  l'auteur  fecret ,  &  il 
rendit  «n  conformité  une  Ordonnance  , 
qui  gravée  en  bronze,  afin  d'éternifer 
Topprobre  de  ceux  qu'il  haïffoit,  fut  affi* 
chée  par  toutes  les  villes. 

Dans  cette  Ordonnance,  qu^Eufébe 
nous  a  confervée  ,  le  Prince  vantoit  le 
bonheur  de  fon  régne ,  qu'il  regardoit 
comme  la  récompenfe  de  fon  zèle  pour  le 
culte  de^  Dieux.U  s'applaudiffoit-de  la  fi- 

TomXU.  V  dé- 
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délité  des  t^es  i  rendre  avec  ufore  les 
iièmences  qui  leur avoiest  été  confiées; 
de  l'ordre  couftantdes  fàifons,  qui  ne 
fouffroient  aucun  dérangement  nuifible 
àlafantédescorps^de  la  paix  profonde 
dont  jouifibient  fes  Etats.  £t  ]&  divine 
Providence  fe  plut  à  démentir  &  à  con* 
Ibndre  ce  langage  fuperbe  &  impie, en 
envoyant  la  ilé^ilité  &  la  famine ,  qui  dé- 
Iblérent  lepays  ^  une  maladie  contagieu- 
&)  qui  en  acheva  le  dépetiplemenu&qui 
attaquoit  patticuliéremeût  les  yeux,pour 
venger  d'une  manière  caraâéSrifée  tant 
de  Chrétiens  prWés  de  l'oeil  droit  par  le 
Tyran  ;  enfin  un«  guerre  maHieureufe ,  i 
laquelle  la  témérité  de  Maximin  donâa 
elle-même  naiflance ,  &  dont  le  mauvais 
Ai^cès  n'étok  que  le  commencement  de 
les  malheurs. 

Cetteguerrea  un  caraftét^  fitigulîer. 
Sine  eft  la  première  qui  ait  été  entreprife 
{>our  caufede  Religion  :  plût  à  Dieu  qu% . 
elle  eût  été  la  demiére!Maximin,par  une 
bizarrerie  extravagante ,  non  content  de 
.  "^erlëcHter  les  Chrétiens  de  Ton  obéiffim- 
ce-,  étendit  fon  ^èie  furieux  jufques  far 
4»peuple<iuîn?étoît  pas  fujetde^r&m- 
pire.  Le  Çturiftianifme  ÔoriiToitcfaizles 
Arméniens ,  fens  que  nous  puiffionscKre 
au  Julie  quand  ni  comment  il  s*y  étoît  in- 
ïtoduit.  t'Eéipèréiir  Romain  leurdéda- 
^  la  guerre  péur^  les  forcer  àt  devenir  au 
culte  des  Idelés.  1!  n'y  gfûgha  que  des  fa- 
tigues éç  des  di(|;races  pour  lui  fit  pour 
^n  maét  :  &il  m  obligé  d*interromj^e 

4on 
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Ibn  «péditjon,  apparemment  ptr  la  cra» 
inte  que  lui  infpiroit  l'union  de  Conftan* 
tin'&  de  Licinms ,  &  par  la  néçeffité  où 
il  crut  être  de  travailler  à  les  détruire  9^ 
sMl  ne  vouloit  périr  lui-même. 

Les  Qéaux  de  la  colère  célefte  nç  veit- 
gérent  pas  feulement  les  Chrétiens  ». 
mais  tournèrent  à  leur  avantage  éc  à  l&ur 
j^oire ,  par  les  œuvres  de  charité  fecou- 
raWe  qu'ils  leur  donnèrent  lieii  d'e- 
xercer.* Dans  les  horreurs  de  la  famine 
&  de  la  pefte ,  feuls  ils  montroient  de^ 
cœurs  tetidre8&  fenfibles,  enféveliiTant 
ceux  qui  étoient  morts  de  la  maladie  » 
diftribuant  du  pain  aux  pauvres  qui 
fouffroient  la  faim  :  &  par  cette  conduite 
ils  portèrent  tés  Payens  mêmes  à  louer 
&  à  bénir  Je  TOeu  dont  les  adorateurs 
rempliffoient  fi  bien  les  devoirs  de  l'hu* 
mailjté^    '  ' 

Ainfi  les  chofes  s'adouciiToient ,  6c  fe 
difpofoient  à  la  délivrance  des  Chrétiens: 
&  ce  fut  dans  ces  circonftancesque  leur 
perfécuteur  ayant  reçu  de  la  part  de  Con-i 
ftantîn  &de  Licinius  l'Edit  donfté  à  Ro- 
me en  leur  faveur ,  fe  crut  obligé  de  s'y 
cotiformer ,'  au-moiiisen  partie ,  comme 
il  fit  par  rOidonnance  dont  j'ai  rapporté 

{dus  haut  le  précis.  C'étoit  bien  malgré 
ui  qu'il  tempéroit  fes  rigueurs  :  &  il 
compta  pour  une  nouvelle  injure  la  né- 
ceffit^què  lui  impofoîent  fes  Collègues  à 
cet  égard.  Il  diffimulà  néanmoins ,  fai- 
fantfourdement  fes  préparatifs  pour  at- 
taquer tout  d'un  coup  Licinius ,  &  le 
•     ,>  -Va  pren- 
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prendre ,  s'il  lui  étoit  poffible  ,  au  dé- 
pourvu. 
Maxîmin  Peu  s'en  fallut  (^u'il  ne  réuifit.  Pendant 
«ttaque  L-  que  Licinius  étoit  à  Milan  pour  la  céré- 
poneU  monie  de  fon  mariage , Maximin  ayant 
^uciiedaas  aflemblé  en  Bithynie  une  armég  de  foi- 
*«^ijM.   xante-ôc-dix  mille  hommes ,  fe  met  à  la 

laàimJi,î''  t^^c  9  V^^^  1^  Détroit  fans  trouver  d'obs- 

47.  tacle  :  &  s'étant  emparé  de  Byzance  a- 

près  UH  fiége  d'onze  jours ,  ayant  forcé 

I pareillement  Héraclée  de  fe  rendre,  il  al- 
bit  en  avant,  lorfgue  Licinius  vint  à  fa 
rencontre.  Ce  Prince  averti  du  danger 
s'étoit  hâté  de  quitter  ritalie,&  il  fe  ren- 
dit d'aboid  à  Andrinople  avec  fort  peu 
de  monde.  Delà  il  donna  fes  ordres  pour 
raifembler  en  diligence  les  troupes  les 
plus  voifines  ,  &  ayant  mis  enfemUe 
trente  mille  hommes ,  U  fe  préfenta  avec 
^es  forces  fi  inégales ,  moms  pour  com- 
battre ,  que  pour  arrêter  fon  ennemi. 

Maximin  étoit  plein  de  confiance.  Le 
nombre  de  fes  troupes ,  fes  premiers  fuc- 
cèslui  enfloient  le  courage.  Mais  furtout 
il  comptoit  fur  les  prédiénons  de  fes  Prê- 
tres &  de  fesDevins,auiluipromettoient 
une  viâoire  aflurée:  oc  dans  l'enthoufiaf- 
me  de  fa  joie  fu];>erlHtieufe ,  il  fit  vœu  à 
Jupiter  d'exterminer  le  Chriftianifme ,  a- 
près^u'il  auroit  vaincu  Licinius.  Il  fe 
flattoit  même  qu'il  n'auroit  pas  befoin  de 
combattre.  Comme  il  étoit  prodigue  en- 
vers les  foldats ,  au-lieu  que  Licinius  les 
gouvernoit  plusfévérement,^il  elpéroit 
que  Farmée  4e  fon  adveifayre  le  rangeroit 

d'elle- 
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d'elte-même  fous  fes  enfeignes.  Et  fes 
projets  ne  s'en  tenoient  pas-là.  Après  à- 
voir  détruit  Licinius,  il  wrétendoit  palier 
à  Conftantin,  le  dépouiller ,  &  fe  rendre 
ainû  mîrftre  de  tout  l'Empire. 

Mais  Licinius  étoit  protégé  du  Ciel  : 
c'eft  de^uoi  Ton  ne  çeut  douter ,  puîf- 
qu'il  demeura  viélorieux.  Si  l'on  doit 
croire  fur  la  foi  de  Laéhince ,  qu'un  A|i- 

?:e  lui  apparut  en  fonge  &  lui  diéla  une 
brmule  de  prière ,  qu'il  retint ,  qu'il  fit 
apprendre  par  mémoire  aux  Officiers  &  à 
tous  les  foldats  de  fon  armée,  &  qui  réel-, 
tée  avant  le  combatlui  en  rendit  le  fuc- 
ces  favorable ,  c'ell  fur  quoi  je  n'ofe  pro- 
noncer. Une  grâce  fi  éclatante  aurok 
quelque  chofe  de  bien  étonnant  à  l'égard 
d'un  Prince  Payen ,  &  que  nous  verrons 
bientôt  devenir  un  cruel  perfécuteur  du 
Chriftianirme. 

Ce  qui  eft  certain,  c'eft  que  la  bataille  n  eft  Taîn- 
s'étant  engagée  le  dernier  jour  d'Avril  *^^^^^J" 
dans  la  plaine  dite  Séréne  entre  Andrîno-  par  un"* 
pie  &  Héraclée ,  Licinius ,  malgré  l'iné-  hombie 
gâlité  des  forces ,  remporta  une  vidoire  «»^*^ 
complète.  La  plus  grande  partie  de  l'ar* 
mée  de  lnkximmpérit^le  reile  l'abandon- 
na :  &  ce  malheureux  Prince ,  réduit  à  fe 
déguifer  en  efclave  pour  cacher  fa  fuite  ^ 
ne  fe  crut  en  fureté  que  lorfqu'il  eut  mis 
la  mer  entre  lui  &  fon  vainqueur,  &  qu'il 
fut»arrivé  à  Nicomédie.  Encore  n'y  fé- 
journa*t-il  pas ,  &  continuant  fa  route 
vers  rOrient,il  ne  s'arrêta  qu'en  Cappa- 
doce  ^  oùil  raflembla  quelques  trouites  , 

y  3  avec 
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irveo  lefqtteltes  U  fe  cmt  ed  état  de  tentés 
de- Qouveau  la  forttttie. 
iMamm.4M.    Lkîniuâ  paffa  en  Bitbyiiîe  :.maîs  il  ne 
s^attâcha  pas  à  poursuivre  vivement  un 
fugitif,  qui  ne  pouvoit  lui  échapper.  U  é« 
f  oit  encore  à  Nicomédie  le  treize  Juin , 
jour  auquel  il  fit  afficher  FEdit  qu'il  avoit 
donné  avec  Conftantin  à  Mibn  pour  ac- 
corder la  liberté  de  cônfcieïicè  à  t(»i5  les 
fujets  de  TEmpire ,  &  qui  v  pat  rapport 
.iiux  Chrétiens  eto  particulier  ^  cofitenoit 
le^difpofitionslesplu^avantagéirfes.  Il 
.  y  avoit  dix  ans  &  environ  quatre'  mois 
qycDioclétkn  avoit  fait  afficher  dans  la 
même  ville  fos  premier  Edit  de  perfécu- 
tion, 
«»M       Là  paix  de  l'EgJîfefut  aloré  pknie  & 
'    générale.  Car  Maxiœin  de  fbn  côté  re- 
counoiOTant  que  les  Prêtresde  fes  Dieux 
Tavoient  trompé ,  déchargea  d^abord  fur 
eux  fa  colère  v&m^^acra  ceux  qui  étoi- 
ent  auprès  de  la  perfonne.  Enfuite  il  ren* 
dit  juftice  aux  Chrétîens,&  pubiiaun  £• 
.  dit  qui  leiir  étoit  tout-à-fait  favorable. 

Mais  fa  pénitence  étoit  auffi  f  auife  que 
celle  de  Galerius ,  &  elle  eut  le  même 
fort.  Elle  neputdefariner  la  vengeance 
tâSéi^.  4f  •d'un  Dieu  trop  juftement  irrité.  Aux  ap- 
^  ^^^*^'  proches  de  Licinius ,  qui  s'étoit  mis  en 
.mouvement  pour  achever  la  ruine  defon 
adverfaîre ,  Maximin  fe  retira  à  Tarfe  en 
Cilicie,  laiflant  ce  qu'il  avoit  de  meilleu- 
xes  troupes  à  ht  garde  des  paiTag^s  du 
mont  Taurus.  Il  n'eut  pas  le  courage  de 
,fe  mettre  à  la  têted&ee  corps  ^  qui  faifoit 

fa 
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appris  la  défaite.,  U  fe  livra  au  défefpoii*  ^ 
il  n'eavifageà  plus  que  la  mort^ôc  s^étant 
rempli  de  vin  &  dé  Viandes,  comme  pour 
dire  UQ  dernier  adieu  aux  phtifirs ,  il  prit 
4u  poifon  *  La  nouniture  doût  il  avoit 
cbftf  gé/ao  eftomac  ,  empêcha  que  l'ope'- 
xation  du  poiibn  ne  fût  prompte^  mais  el- 
le ne  fit  qii'en  amortir  Tefièt ,  &  différer 
la  mort  pour  prolongerles  douleurs.Penr 
dantpluûeurs  jours  il  fentit  un  feu  dans 
fes  entrailles  ^  qui  le  dévoroit ,  &  qui  a^ 
giffoit  avec  tant  de  violence,  que  deffe* 
ché  &  cpmmé  brûlé  il  devint  un  vrai 
fqueléte.  Afin  que  fa  punition  eût  un  rap-. 
port  plus  fenfible  avec  les  crimes  qu'il  a- 
•  voit  commis,  les  yéwxlui  for  tirent  de  la 
tête,  &  devenu  aveugle  il  croyoit  voir 
Jéfus^Ghrift  qui  fe  préparoit  à  le  juger.  Il 
lui  demandoit  grace,il  le  prioit  de  l'épar- 
gner :  &  ce  fut  au  milieu  de  ces  horribles 
lourmens  du  corps  &  de  rcfprit  qu'il  ex- 
pira ,  vers  le  mois  d'Août  de  l'an  de  J.  C.    ^''^*«. 

313-  » 

Cîcinius  vainqueur  extermina  la  farail-  ^a  famîiic, 

le  de;ee  malheureuît  Prince ,  &  tout  ce  !^uf  «ftoît 
<iui  reftoît  de  la  race  des  perfécuteurs.La  de  la  rac^ 
femme  de  Maximin  fut  noyëe  dansl'O-  des  pcifé- 
ronte,  &  fubit  ainfi  le  même  fupplice  ^;j«"^^„f 

Qu'elle  avoit  fait  fouvent  fouffrir  à  desparLici- 
>anies  innocentes  &  vertueufes.  Son  "»«»• 
fils  âgé  de  huit  ans^  &  fa  fille  qui  n'en  ^'^f  ^v'/^! 
avoit  que  fept ,  &  qui  dès  lors  étôit  pro-  n. 
mife  en  mariage  à  Candidien  fils  de  Ga^ 
lerius,  Surent  mis  à  mort.   CandidieQ 

V4  l^i- 
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lui-même  &  Sévérien  fils  de  Sévère  per- 
dirent pareillement  la  vie,  s^étant  ren- 
dus fufpeâs  de  mouvemens  &  dMntri- 
fues  pour  faire  valoir  les  prétentions 

fusils  pouvaient  avoiràTEmpire.  Enfin 
rifcaoc  Valérie, rune  veuve,  l'autre  fil- 
le de  Dioctétien,  cherchées  &pourrui- 
vies  pendant  quinze  mois  ,  &  changeant 
perpétudlement  de  retraites  pour  éviter 
de  tomber  entre  les  mains  de  leur  impla- 
cable ennemi,  ne  purent  échapper  à  la 
vengeance  célefte,  dontLicinius  n'étoit 
que  rinftrumefit.  ÉUes  furent  découver- 

.  tes  à  TheiOfalonique,  condamnées  &  exé« 
cutées  publiquement,  &  leurs  corps  jet> 
tés  à  la  mer. 

On  ne  nous  dit  point  quel  crime  leur  * 
étoit  imputé.  11  eft  vraifemblable  qu'el- 
les furent  accufées  &  convaincues  d'in* 
telligence  avec  Candidien  &Sévérien,en 
qui  elles  pouvoient  {^rendre  plus  de  coo- 
fiance  qu'en  Licinius ,  qulles  avoit  tou- 
jours maltraités.  Le  véritable  crime  de 
ces  Princefles  devant  Dieu  étoit  d'avoir 

*  eu  lafoibleiTe  de  renoncer  à  la  vérité  a- 

Î)rès  l'avoir  connue  ,  .&  de  s'être  fouil- 
ées ,  contre  les  lumières  de  leur  conf- 
cience,pardes  facrifices idolatriques.  Il 
ne  paroît  point  qu'elles  le  foient  relevées 
de  cette  chute ,  &  il  y  a  tout  lieu  de  croi- 
re qu'elles  firent  profeffion  jufqu'à  la 
-  mort  de  l'impiété  Payenne. 

Maximin  flit  privé  même  du  foible  a« 
vantage  qu'isivoient  eu  les  autres  Princes 
perfécuteurs  d'être  honorés  après  leur 

.:  mort, 
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mort.  Comme  il  eut  pour  fncceffeur  ce- 
lui par  les  armes  duquel  il  avoit  été  vain- 
cu, fa  mémoire  fut  notée  parles  décrets 
les  plus  flétrilfans.  Il  fut  déclaré  tyran  & 
ennemi  public  :  fes  honneurs  furent  dé- 
truits ,  fes  momimens  rafés ,  fes  Ihtues 
renverfées  ^fes  portraits  eflFacésou  noir- 
cis :  il  n'eft  forted'ignorainîe  dont  on  ne 
s'efforçât  de  le  couvrir  :  &  il  mérîtoit 
mieux  ce  traitement,  qu'il  ne  s'étoit 
montré  digne  des  grandeurs  pour  lef- 
quelles  il  n'étoît  pas  né  ^  &  dont  il  avoit 
abufé. 

Zoiîme  obferve  que  dans  l^année  dùl«ix  iî?ctt- 
troiliéme  Confulat  de  Conftantin&  à^^^^l' 
Licinius  ,  qui  eu  celle  de  la  défaite  &  de 
la  mort  de  Maximin ,  dévoient  être  célé- 
brés les  jeux  fécuîaires,  cent  dix  ans  4- 
près  ceux  que  Septîme  Sévère  avoit  dorh 
nés.Cet  Auteur  ne  fait  point  tàetition  dfe 
ceux  de  FEmpereur  Philippe ,  que  peut- 
être  ignoroit-il.  En  idolâtre  zélé ,  il  fait 
très-mauvais  gré  à  Conftahtin  de  romif- 
fion  de  cetteimportante  cérémonie,  à  lît-^ 
quelle  il  prétend  qu'étort  attaché  le  bort- 
heur  de  l^Erapire  Romain:  &  il  rend  airift 
témoignage  à  la  piété  de  Conftantin,  qui 
abolinoit ,  oju  lâiffoit  s'abolir  les  fêtes  Ids» 
plus  (blennelle  s  dii  Paganifme; 
Par  la  ruine  de  Maximin,il  ne  refta  pMs  Gawreen- 

auedeux  Princes  dans  l'Empire  ,  Cori"^^^"^ 
:antin  &  Licinius ,  qui  jufques-là  avoi-  J^ÎJius. 
ent  été  fort  um's ,  mais  que  roppofitiqn  v^r#/.KJ^* 
des  caraftéres  &  âes  intérêts  divifabieà- 
tôt.  Zofime  attefte  que  Conftantin  de- 
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manda  à  Liciniusun  nouveau  part^ige; 
&  je  ne  vois  rien  dans  cette  prétention  ni 
de  difficile  à  croire,  ni  même  de  déraifon- 
hable. Comme  ils  n^étoient  plus  que  deux 
Augufteà ,  leurs  départemens  dévoient 
être  égaux.  Or  (i  ùcinius  joignait  les 
jpays  qui  avoient  obéi  à  Maximien^  c^ell- 
à-dîre  , PAfie  mineure,  l'Orient  & l'E- 
typte,a  rillyrie  prife  dans  l'étendue  que 
f  ai  déji  marquée  plus  d'une  fois ,  ce  lot 
excédoitde  beaucoup  celui  de  Conflan- 
tin^quin'avoîtque  1  Italie,  l'Afrique, 
&  la  Gaule  âvex:  la  Grande-Bretagne  & 
rEfpagne.  £t  inutilement  Licinius  au- 
i:oit-il  allégué  en  fa  faveur  le  droit  de 
conquète.Outre  que  Conftantinpouvoît 
jprétendre  avoir  eu  part  à  la  vKSEoire ,  par' 
ce  qu'il  avoit  afluré  la  tranquillité  des  o- 

Î'  férations  dé  Licinius  en  défendant  les 
.  rotitiérés  delTEmpire  contrée  les  Barba- 
res du  Nord ,  le  fond  de  fon  droit  jréfidoit 
dans  la  nature  même  fi^laconftitution  de 
rEtatïïs  n'étoîent  p6înt,lui  &  Licinius^ 
Princes  alliés,  mais  CoUéguesXeursdo- 
tnaines  n'étôieht  jpoint  ifolés^Quoiqu'a- 
vëc  beaucoup  moins  de  rapports  &  de 
communication  que  n'en  avoient  eu  Di- 
celé  tien  &  Maximien  ,  ils' étoient  pour- 
tant deux  Chefs  d'un  feùl  Empire.  Par 
conféquént  il  f  alloit  que  tout  fût  égal  en- 
tre eux  :  &  celui,  dont  le  partage  fe  troi»- 
voit  le  plus  foîbie,  avoitnon  feulement 
intérêt ,  mais  droit  réel  à  demander  une 
augmentation ,  qui  rétablît  l'équilibre. 
Je  ne  vois  donc  pas  que  ZoQme  foit  fon- 
dé 
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dé  à  accufer  ici  Canftailtm  d'iigùlUee*&: 
deperiidie^  àmoins  qir^iln^y  ait  eu  des 
conventions  précédentes ,  que  cet  Au- 
teur n'exfdique^oint.'  . 

Licîniùs  ne  goûta  point  du  tout  les  rai" 
fohs  de'Couilantin  :  il  fe  tint  offenGé  4e  la 
feule  piopofition  de  diminuer  fesdomaî« 
ne5:'&  comme  il  étolt brave  StŒpéti> 
tnenté  dans  l'art  nuUtaire^  ilne  finpiDint 
effrayé  de  la  néceffité  de  fé  défendre  par 
les  armes» 

Voilà  fa[ns*donte  la  vraie  caufe  de  la 
Çuerre  qui  éclata  entre  Conltantin  &Lî» 
cinius  dès  l'année  qulfuivit  ta  mort^de 
Maxinnn.  On  ajoute  que  Licinins  favoi-  ^«m,  r^- 
riCa  une  confpiration  tramée  en  Italie '<•-^-4;»»- 
coiitre  foh  Collègue.  Ce  fera  un  noii- *•"•*• 
vèàamotif  qui  jùmiéni' Sautant  mieux 
Conftamin.  .     r 

Lés  dteuKBicnperturs  y  diacun  Ma  tête  Zêf. 
de  leur  armée  ,  fe' rencontrèrent  prèsdè 
Cibalis  en  Pannopie::Cette  ville  étoit  fp- 
tuée  entre  la  Drave  &  la  Save ,-  à  peu  dé 
diftânce  de  Sirmium;  On  voitpfircettft 
^ofition  que  Lidniùss^étoitiaîllé  préves 
nir^flc  avait  reçu  la  guerre  dimsfon  pays». 
Il  avoit  affaire  à  un  ennemi  plein  de  feu  ^ 
&  dont  Faftivité  luffifoh  tellement  à 
tout ,  gue  pendant  quMl  entre^renoifflt 
conduifoit  en  perfonne  une  guerre  diffi^ 
elle  &  périlléufe^il  feifoit  tenir  un  Con- 
cile à  Arles  pour  l'affaire  des  Donatiftesi 
Maisce  dernier  fait  n'entre  pôintdans  le 

plan  que  je  me  fuis  formé.  Jemerenfeih 
me  dana  mon  objet: 

V  6  Les 
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Les  deux  armées  ennemies  ne  tardf** 
rent  pas  à  fe  cboquer,  &  la  bataille  fut  vi- 
ve &  cçiniâtre:  elle  dura  depuis  le  matitK 
jufqu'à  la  nuit.Enfin  Taîle  droite  de  Con- 
ilantin  étant  devenue  viéiorieufe,entraî- 
sa  la  décifion  ^nérale  de  Paâion.  Lici* 
nius  vaincu^  ne  voyant  aucune  reiTour* 
ce ,  prit  la  foite  9&  le  fauva  à  Sinnium  : 
d'où  5  aprèsavoir  rompu  lepont  qui  étoît 
dans  cette  ville  fur  la  Save ,  il  gagna  An* 
drinople,réfolu  de  raflembler  de  nouvet 
les  forces  pour  arrêter  les  progrès  de 
TennemL 

Conftantin,maitredu  cfaampde.batail'» 

le  &  du  camp  des  vaincus ,  vint  à  Sirmi- 

'    um  ^  rétablit  le  pont  rompu  par  Liciniusy 

éc  fe  mit  fans  perdre  de  tems  à  le  pourfuh 

vre.  U  traverfa  la  Mœiie  fupérieure  &  la 

'jhm.Tét-  Dace  d'Aurélien , reçu  partout  comme 

^A  vainqueur ,  &  il  vint  à  Philippopolis  en 

Thrace ,  où  Licinius  lui  envoya  un  Anl^^ 

bafiadeur  pour  lui  propoferde  terminer 

leurs  différends  par  un  accord.  Mais  il  y 

avoitoppofé  hii-mêmeun  nouvel  obftaf 

de ,  par  une  démarche  tout-à-fait  extrat» 

ordinaire,  dont  le  motif  n'eft  pas  aifé  à 

devin«:^&  quidevoit  fouveràînement  it^ 

riter  Cohftantin.  Licinius  depuis  la  bs&- 

z»f.     taille  de  Cibalis  avoit  nommé  un  Céfar , 

&  fon  eboîx  étoit  tombé  fur  Valens^bom^ 

me  peu  connu  d'ailkurs^dequi  Conftanr 

tin ,  dans  une  réponfe  que  nous  acenferr 

Tof.^Mriu^é  Pierre  Patrice ,  parlé  avec  le  dernier 

^Z;^;^*'^' mépris  ^  &  qui  étoit  apparemment  fans 

spL.  w6wr.  aucune  recommandation  ^  au-moins  du 

•"'^A.  côté 
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côté  de  la  naifiance.  La  deftitucion  d'an 
tel  rival  fut  un  préliminaire  qu'exigea 
Conftantin  avant  que  d'entendre  parler 
de  paix  ^  &  furie  rems  de  Liciniusyon  en 
vint  à  une  féconde  bataille ,  qui  fe  donna 
près  d'un  lieu  nommé  Mardie  entre  Phi- 
fippopdlis  &  Andrinople. 

Le  fuccès  de  cette  aâion  ne  fut  point     z«/: 
net  ni  décidé.  Aucun  des  deux  partis  ne 
put  fe  prétendre  vainqueur:  aucun  ne  fot 
vaincu  :  &  les  avantages  balancés  facili- 
tèrent raccommodement. 

Aurefte  Conftantin  donna  la  loi.  Va-  Twutédé 
lens  fut  dépofé,&  même  tué  par  ordre  de  fc^'i^" 
Licinius  ,  quiravoitmis  en  place  pour  cooftand» 
en  tirer  du  fervice ,  &  qui  le  lacrifia  fans  ^s%'/j^^ 
jpeinedès  qu'il  le  vit  devenu  nuilible  à^î^*^"* 
les  intérêts.  Il  fut  fans-doute  plus  amer  fes  doma»* 
à  ce  Prince  de  céder  la  plus  grande  partie  ''«••.  . 
de  ce  qu'ail  poffédoit  en  Europe.  Par  le    Emnf. 
Traité  il  nefe  réferva  en-deçà  de  la  mer 
que  la  Thrace,  l'a  Mœfie  inférieure ,  &îa 

Eetite  Scytbie  vers  les  embouchures  du 
lanube ,  &  il  abandonna  tout  le  refte  à 
C onftan tip^qui  remporta  ainfi de  la  guer- 
re un  accroifiement  conûdérable  de  puif- 
fance ,  une  grande  partie  de  rUlyrie ,  la 
Macédoine  oc  la  Grèce. 

Cette  paix,  quoique  conclue  à  des  CctwpaTx 
conditions  très-inégales ,  n'eut  point  le  ^^^  H' 
fort  des  paix  forcées ,  qui  ne  font  le  plus  *^  ^**"** 
.  fouvent  qn'un  intervalle  court  de  prépa* 
ration  à  reuouveller  la  guerre.  Elle  dura 
huit  ans  entiers ,  &  donna  ainli  le  tems  à 
FEii^re  Romain  de  fe  remettre  des  agir 

V  7  ta: 


UrîOM&'desfcfcoufTes  contioiiellcis  qtt'S 
«yçU  ibitf erte9  dej^q  la  moi:!;  de  Obàf- 
latice  cmore..  Les  deux  Empereurs  é^ 
lûiefit  affezpûiflaB8|)oiii"ferefpeâ]er& 
feicnioâ]:^  iBatdeUeinefat,&  Us  parurent 
Vtvreenparfaite  inteU^encependitntQa 
aifez  longtems.  Trois  ani  après  la  paix 
.d^AiidrinoipAe^ic!eft-à'.âire9ran'dé  J.<  C. 
Tiiim.  ^i  f.  ils  .fe  r  cûiKértéreBt  dé  bonne  grâce 
^J!n\\      Ç^  élever  teurs'pls  ila;  dignité  de  Cé- 
Ikr9;  Cooftântia  en  avoto:(^^  ,  Ciril|>us 
né  de  Minervîne  fa  plremiérefenlme^  & 
^  côifui&en^t  alors àenttet dans. Tâ- 
ge  d^adôlefçence  ;  ficCônihatin  ^Vtkai 
desen&Qîs  qia'ileat  de  Fàufta^  &  dont  ou 
cnddt  dévoir  rapporter  là  naiffance  à  Taai- 
Xiit  précédeme  91 6.  Du  mariage  de  Lid- 
nius  avec  Conftancie  étoit  Ibrti  an  fils  ^ 
4^1  n'uVoit  encore  que  vingt  nK>is^  Ces 
ttois  jeunes  Princes  ^  dont  les  deux  der- 
niers n'étoiènt(|uedes  enfansau  berce- 
.au  tinrent  nommés  Céfars^fic  défi|;aés 
Cofkul^ipour  les  trois  années  furvantes  : 
.&  a6n  de  mieux fighakrrunion  desdeux 
-Familles  âipéiiaies,  Lidnius  voulut  gé- 
rer le  Côtrfùlat  avec  Crifous  .Céfar  ,  & 
Conftantin.avec  le  fils  de  Licmins. 
Lîcînîus      L'an  321.  la  concorde  comm^ça  à 
?«  ch"^-  s'altérer.  J'en  juge  par  le  changement  de 
tiens,  d'à  la  conduite  de  Licinius  à  l'égard  des 
•bord  artifi.  Chrétiens.  Jùfques-là  il  lesavoif  protë- 

Sem%uîs «es*  A^^^^s î^  ^s  c^affa ^^^^  P^«s  :  & 
\  d<fcôu-    c'eft  unepreuve  qu'il  ne  fe^faifeît  plus  u- 

^«y-        iie  affaire  de  conferver  l'amitié  de  Conf- 

thûnli  dé  *^tin  ,  dont  il  connoiflfoit  le  zèle  pour  fa 

Re- 


ccttxquila  pfofcflbiéûti  Et  en  effet  cett^  ^.  4^$«.  f 
CGpnfidéffatîonlàinènieiiiQUreitdèsfiMi^  '*** 
Ç0ii$;à  Lickinfts,  colure^  tes  Cllf 6l3eti6.  il 
a'iioaginoit  queceQxqtt'il^Ditdftfts  fes 
£tats  ^toient  attacher  de  ^cdvvrà  Ctiilf* 
taium,  quWfatibient  deà  v(3^i!ix' ik)ûi: 
lui,  QQ^ls  4éfi]xâcntââl^aiYdiï>pôùrmsï* 
tre.  tl  ne  pouvoit  pottiititât  léiit  îreùrd- 
cher  lâféditicâi  nitévojrê'.  II  n^efti^éint 
dit  dans  rUi((oiré  4ii^«lâcf»(iObiféeien  rît 

donlpiré  coiptosLicimasv^ti  I^  àit>efli* 
fé  robéîfiftiice  dans  lés  chofes  purébfèrit 
tentodrelles.  Mais  cç  Pvinc^  voulôît  fe 
pèruiàder  qit'Us^le  faufibi^^  ^ms  r^tne-, 
éoen  conféçumoe  il  lesf Mâbit^  hii-itiê- 
me  9  &  il:  leur  aumiti  dédâfé^  itne  giiérre 
auverte: ,  fi  la  criiittte  de^Catiilintiii .  ne 
Y  eût  xetepiù  '  Aibft  balancé  entre  dêuk 
ient|nien9  ({OifeocffnbtLttoieiit^ilpéittkti 
parti  iiiit(>yen:y  &  n'ofaoït  pas  énf rtâliâdrè 
laioi  qu^il  avoit  portée  lui-même  avét 
fon  'Collègue  pour  accordet  aux  Cïiré- 
.tieDsie  libre  exercice  de  ieurRéligiôn^lt 

xéftdùt:,farisord0nnenineper(ëcutioiiv 
de  les  fatiguer  par  des  chicanes  qui  pro- 

duififfént  le  mSme  efiet. 

Dans  cet  âprit il  {)Ublia nne  lai ,  par 
laquelle  il  intierdifoit  aux  Ëvêques  tout 
commerce  entre  eux ,  &  leur  défendbit 
de  £e  vifiter  les*uns  tes  antres,  &  fùrtoiit 
de  tenir  des  AiTemblée^  &  dès  Conciles 
•pourdélibérerfurles  àffiaifes  communes 
de  leussJËgliiês.  C'étoit-là^ditËufébe, 
une  tufe  trèji^bien  inventée  pour,  avoir 

un 
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un  prétexte  de  nous  i>er(ëcutèr.  De  deux 
cbofes  Tune  :  il  fi^oit  bu.que  cohtreve- 
.nant  àcette  Ordonnance^oua  nous  mif- 
iions  dans  te  cas  d^ëtre  punis  j  ou  qu'en 
nous  y  foumettant^  nous  viokiSons  les 
loix  de  rEglife.  Cariln'eftpaspoffible 

Siue  tes  grandes  queftionsqui  s'élèvent 
oient  autrement  terminées ,  que  par  la 
voie  des  Conciles.         .     '' 

Licinius  éloigna  en  mèiiie  tems  de  fa 
pedbnne  &  de  fen  Palais-,  cenmœ  je  Tai 
dit ,  tous  ceux  qui  f  aifoient  pf  of  effion  de 
Cbriftianifme.  D'anciens  Officiers ,  ap- 

Î^aremment  eunuques  ou  aff ranchis,à  qui 
eurs  longs  fervîces  aVoient  mérité  des 
po£les  importansyétoient  non  feulement 
chaires  avec  ignominie ,  mais  dépouillés 
de  leurs  biens,  que  le  Prince  confifquoit 
àfon  profit ,  &  même  donnéspour  efcla- 
ves  à  des  maîtres  particu}iérs,foi}s  qui  ils 
fouffroient  toutes  le&indignités  de  la  feir 
vitude. 

Pour  autorifer  les  calomniés  itlfasies 
que  l'on  débitoit  contre  les  Chrétiens  , 
cet  Empereur  livré  auxplus  horribles  dé- 
bauches ,  &  fouillé  d'une  infinité  d'adul- 
térés, feignit  un  zèle  rigide  pour  k  pure- 
té des  mœurs ,  &  entreprit  de  réformer 
ce  qui  n'avoît  nul  befoin  de  réforme.  Par 
une  féconde  loi  il  défendit  que  les  fem- 
mes Chrétiennes  s'afiemblalfentdans  les 
mimesEglifes  avec  les  hommes,  &  allai- 
ient  aux  mêmes  inftruftions  ril  vouloit 
que  les  Evêques ,  au-lieu  deteor  expli- 
quer par  eux-inêmeDi  lendogmes^â:  les  mf * 
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iléres  de  leur  Religion ,  dioififlent  des 
femmes  pour  catéchiCer les  femines.  Ce 
règlement  étoit  vifiblement  impratiqua- 
Ue,  &  tendoit  à  priver  des  connoiflances 
les  plus  néceffaires  la  moitié  du  genre- 
humain.  D  ne  fut  donc  pas  plus  refpeâé 
que  le  premier:  ce  qui  n'empêchapas  Li- 
tinltts  d^ajoûter  une  troifiéme  lonembla- 
ble  aux  deuxprécédcntes^ôc  d*ordonner, 
par  égard  ^difoit-il,  pour  la  commodité 
publique  ,  que  les  aiîemblées  des  Chré- 
tiens le  tinOent^non  au-dedans  des  vil- 
les &  dans  des  lieux  fermés ,  mais  à  la 
campagne  &  en  plein  am 

L  inobfervation  de  ces  ^érentes  Or- 
donnances fournit  à  Licinius  le  prétexte 
quUl  cher  choit  pour  lever  le  mafque ,  & 
févir  avec  plus  de  rigueur.  U  commenta 
par  ceux  qui  formoient  la  milice  des  vil- 
les, auxquels  il  commanda  de  facrifier 
aux  idoles ,  fous  peined'être  caffés.  D  at- 
taqua enfuite  les  Evêques ,  non  pas  par 
une  perfécution  générale  &  ouverte  ; 
msds  fans  paroître  lui^nème ,  il  fufcitoit 
contre  les  plus  illuftres  d'entre  eux  les 
Gouverneurs  de  Provinces ,  qui  fur  des 
accufations  également  atroces  &  càlom- 
nieufes ,  lés  maltraitoient ,  les  faifoient 
mettre  en  prifon  ,fouvent  même  les^coo-. 
damnoient  à  la  mort.  Et  on  ne  fe  conten- 
toit  pas  à  leur  égard  des  fupplices  ordi- 
naires. On  coupoit  leurs  corps  par  mor-. 
ceaux  ,que  Ton  jettoît  à  la  mer,pour  fer- 
vir  de  pâture  aux  poiffons.  Aprèsla  mort 
du  Falleur  les  brebis  fe  difperfoi^nt  f  & 
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les  forêts  9  les  antres  , les foUtodes  rede« 
yenoient ,  comme  fous  la  perfécution  de 
Dioclétien ,  les  afyles  des  Saints.  C'eft 
principalement  dans  le  Font  que  ces  cru- 
«utés  furent  exercées  9  &  en  même  tems 
que  Ton  verfoit  le  lang  des  £vêques  ,  ot^ 
terinoit  ,ou  même  on  démolifibitles  Ë* 
glif(^s.  C'efl  suffi  à  ce  même  tçftas  que  fe 
rapporte  la  glorieufe  viâoire  des  quarao^ 
ie  Martyrs  à  Sébafte  en  Ârméilie. 
.  U  efi  important  de  remarquer  que  les 
Chrétiens  n'eurent  pas  feuls  à  fe  phindre 
du  GouYernement  de  Licinius^  Il  fit  le 
malheur  de  tous  fes  fujets»  Tous  le  s  vi- 
cies le  dominoient,  r.impudicité ,  l'avi- 
dité, la  cruauté.  De4à  mille  vexations 
pdieufes  fur  les  peuples ,  violences  com» 
mifes  contre  des  femmes  recommanda- 
blés  par  leur  vertu  &  par  leur  rang  y  con- 
damnations &  {Hiofcriptions  des  premier 
riKS  têtes  de  TËtat.  Ce  Prince  barbare 
pouifa  roubn  de  tout  fentiment  d^mnra^ 
pité  jufqu'à  punir  la  compàfQon  pour  les 
malheureux.  Par  une  loi  expr elfe  il  fou- 
rnit àdes^eines  ceux  (jui  procuroient  du 
iQUUgement  &  portoient  de  la  nourritu- 
a:eauxprifonniers. 

Utt  Prince  deiice  cara^Slére^qui  avoit 
^trepris  la  deftruâion  dû  Chriftianif- 
11199  né  toit  pas  difpofé  à  s'arrêter  en  che* 
min.  Après  y  avoir  travaillé  durant  trois 
ws  9  il  i^  préparoit ,  au  commencement 
4e  l'an  3^3.  à  porterie  demiercoup,  fie 
jt  donner  un  Edit  de  perfécution  fembla- 
Weàceux  de  Dioclétien,  ou  plus  rigou- 
reux* 
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reu  X,  lotfque  la  guene  s^allûàià  entre  \m 
&Conftanfîn;    ^ 

.  Ueft^ifiikdie  de  aire  Quide^dcfux  fut  Lt  guene 
raggi;effe.uir.  A  «'en  tenir  aux  expreffiom  »'au«»c 
&  au  langage  d'Etifébe  i  ce  ftit  Conftai^  Sn&' 
Un^^qûi  ctprèsavoitplulieurs  fois&^u  Licînius. 
tilement  averti  Llcinius  d*épargner  fés ^*^^*''* 
Mêles  fttjets^fedéterminaenfiîTlàprett-^''^-''*'* 
dre  eti  mzitiU  défeo^ des fertit'eiirs  de 
Dieu  periéGiités  &  opprimésL  S^lon  uti    ^^i.. 
autre  £criv«ânidùtèms^  Licinmstompit  y^Uif.  «f«i 
le  premier  IViniitié  firfiite  dont  il  avok  ;;^J^**' 
iongtems^rdé  leb  dehors^l  trouva  mau- 
vais que  Coiiftinitin  5  pour  repôuffer  une 
4neuimon  dés;:Gùts ,  fllt  entré  en  armes 
furfes  terres^  &ù  dufmoins  s^éii  fàt  ap- 
•^toché  de  tre^  pièa  wfëa  uhâ; arinée  ;  il 
s'en  pla^^nit  cpmiBe  d'iu^iie  mfnt^aoh  des 
Trait^s^  &  sbpidlteirsivoùtoir  tirer  nii-  . 
ibir  de  cetile:^élffîiidaétii3«re.  Geiaotif 
feroit  bicorfeiMe  ^  é'il eût  été  féul.Difona 
plotôt  que  i|és  deux  Prineesvfmloiént  la 
guerre  ^  que  le  zèle  dêrun^  les  eradntes 
de  raùtre ,  lapolilique  de  tous  les  deux  , 
'CQncburdientiiencujela  rupture  inévitâ- 
,Ue  ^  éc  qu'il  knporte  peu  dç  (avoir  lequel 
â  couraient  ce  qùë  Tu^  &  raùtre^défi- 
4:oient  égalenxent; 

U  ne  pardk  pas  queiLieinius  eût' fait 
aucune  guetredepuisle  Traité  d'Andri- 
nople.  Conftantliivdurànt  ce  même  in- 
tervalle ,  s'étoit  auffi  principalement  od- 
cupéd'opéi'atiafls  pacifiques.  Ilavoitcé-; 
lébré  à  Rpme  Tati  315.  lesJètes  de  fa  di- 
'  xiéme  année  ,  dans  lefijwlles  Ëufébe  a^  s^mmu^ 
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tefte  qae  hifiant  an  peuple  le  »  réjouifiaii-' 
ces  profanes ,  ce  pieux  Prince  adrefibk 
fon  culte  &  rendoit  fes  aâions  de  grâces 
au  feul  Dieu  vivant  &  véritable.  11  avoit 
porté  un  grand  nombre  de  loix ,  dont 
nqjis  pourrons  rendre  compte  dans  la 
fuite.  Mais  fes  armes  n'étoient  pourtant 
pas  abfolument  reftées  oifives ,  ni  fes 
Kdxjir.   troupes  fans  exercice.  En  Tannée  32a 
pMMt^.   '   Crîfpus  Céfarfcm  fils  remporta  une  vie- 
^•"^^*«-  toire  fur  les  Francs.  Lui-même  deux  ans 
^'     après  il  co-mbattit  plufieurs  fois ,  &  tou- 
jours avec  avantage ,  dans  la  Pannonie  & 
dans  la  Mœfie  contre  les  Sarmates  ^  qui 
avoient  paOTé  le  Danube  j  &  les  ayant  o- 
bligés  d'abandonner  les  terres  Romai- 
nes, il  pafla  ce  fleuve  après  eux^  les  dé- 
fit dans  leur  propre  pays.  JTai  parlé  de  fon 
expédition  contre  les  Gots ,  qui  peut-ê- 
tre couvroit  unplus  grand  denein^Cequi 
eft  certain ,  cfeft  qu  au  commencement 
de  l'année  323;  tous  fes  préparatifs  étoi- 
ent  faitspouï  la  guerre  contre  Licinius. 
Comme  il  connoilToit  la  grandeur  & 
rimportance  des  forces  navales  de  foû 
adverfaire ,  qui  avoit  dans  fon  départe- 
mentrEgypte&laPbénicie  ^  pays  où  la 
marine  avoit  été  de  tout  tems  floriffante, 
il  s'étoit  mis  en  état  de  lui  difputer  l'Em- 
pire de  la  Mer,  en  lui  (çpofant  une  flotte 
confidérabk.  Il  ramafla  ce  qu'il  avoit  de 
bâtîmes ,  il  en  conftruifit  de  nouveaux  : 
&  fa  flotte  réunie  âu  port  de  Pirée^,  qui 
étoit  le  rendez-vous  général ,  £e  trouva 
compoféade  doux  cens  vaiiOreajucdeguer- 
'•.  '-  re 
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te  &  de  deux  mille  barques  de  <:harg^ 
6on  armée  de  tene  sWembla  autour  de. 
Theflalouique ,  où  U  étoit  lui-même ,  & 
elle  fe  montoit  à  iix  vinigts  mille  bornâmes 
de  pied  &  dix  mille  chevaux*  Ces  trou- 
pes noabreufes  &  aguenks  étoient  bien 
capables  d'enfler  le  courage  d'un  Prince 
moins  religieux.  Mais  Gonftantin  met-  Enfik  /i; 
toit  fa  priac^)ale  confiance  dans  le  tro-  ^  '^ 

Îèée  de  la  Croix,  qu'il  faifoit porter  à 
eur  tète  9  &  il  voulut  être  accompagné 
dans  cette  guerre  de  Miniftres  facrés  & 
d'Evê(^es,  qu'il  régardoit ,  fuivant  l'ex-  ^ 
prelfion  d'Ëufébe ,  comme  les  gardiens 
de  fon  ame. 

Licinius  au-contraire  redoubla  de  zèle 
pour  l'idolâtrie,  U  multiplia  les  Sacrifi- 
ces :  il  coiifijlta  les  Prêtres  de  fes  faux 
Dieux, les  Devins ,  les  Oracles ,  les  Ma- 
giciens. Il  fit  de  fa  querelle  une  querelle  * 
de  Rdigion  :  &  (ayant  aifemblé  dans  un 
bois  facré  les  princqmux  Officiers  dé  fes 
troupes  ,  pendant  qu'il  f  aifoit  couler  le 
fang  d'un  grand^ombre  de  yîâimes ,  il 
déclara ,  par  un  difcours  que  rapporte 
Eufébe,qu'il  prétendoit  venger  lesDieuX 
de  l'Empire  outrées ,  &  qull  prenoit  le 
fuccès  de  laguerre  pour  arbitre  &  pour 
juge  entre  eux  &  le  Dieu  de  Conftantin. 
Il  croyoït  pouvoir  d'autant  plus  fûre-  Zêp, 
ment  porter  au  Chriftianifme  cette  efpé- 
ce  de  défi,qu'il  étoit  plus  fort  en  nombre 
que  fon  adverfaire.  Sa  flotte  fe  montoit  à 
quatre  cen«  cinquante  valifeaux  de  guér- 
ie ,  &  fon  armée  de  tem  à  centcinquani^ 

te 
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te  mille  hommes  dMafanterie.^  •&quat6^ 
^emïïlôdm&ax.  Il  poftaik  flotte  à  l'en- 
larée  de  rHellrfpdot  »  fie  a  fe  leûdit  lui- 
fiiême  à  Aïidrinoplè  à  là  tète  d&fts  ttou^ 
pesde  terre. 
lataUic  r  II  y  tf oaya  oa  y  ajttenâitv  Conftantin  , 
d'^dri-^  ^ui toujours  furdeiitàporierlagaerréfur 
L?l?iriir  4estenBsdereiîiieiBl,s*awaiiça4eThel^ 
cft  rabicn.ûloiiimie  jui^is'à  oeueivilleaistepibii  ar- 
mée. LiciniiÉs  étoit  campé  far  mie  hau* 
ie^r  iqui  xoioncoit  Andrinople  v  ayant 
méfare  devaint  lul|j&ttfe4eti^}t  (ur  la 
défeQ(ive*€onftandp  vôùloii:  l^i^aques? 
mais  k  fleuve^  étoit  am  ébftade ,  &  le9 
deux  armées  réitèrent  en  préfence  pan^ 
dant  plufieurs  jours  fkm  ^ù  venir  :âux 
mai^s.  Cette;  iiiaétton  meccoitàU  eètift 
la  vivacité  &  le  &U  deCotifiamin.  Uté^ 
folutd^employer  la  iurjpsift^&^etrob* 
per rjeipàemi.':  •  ^  -:    i^'r  -.;  •: 

U  fie  jcoii^r  des  bois  y  &  préparai  dt 
Iproscabiés ,  comme  s^l  eût  eudôSeindè 
lettftc  un  potit  fur  PHébtet Cependant 
que  les  gens  de  Lidniass^occupoient  u* 
mqueqient4elapei;K(ée  d'empèdier  ce 
travail  9  il  g^a  avec  un  petit  détacha* 
ment  la{xaidtieftq>^rieureduâeuve.,î6ù& 
s'étoitaffîtré  detroaver^m^é:  il  lepâf- 
fa  lui^mèmè ,  &  le  fit  pafieirentUitei  touf 
te  fon  artqée.  Jjicinias  pris  m  ^pourvu 
aeput  recnler ,  ficla  batailla  s^^t^gea^ 

Il  paroitjque  les  trouf^  delioinius  ne 
firent  qoémédioc^esientleta^devôir.  fil- 
les é^oient  à  demi  déconcéitées  par  la 
liont(e &ia  ooiiâiliw  de  s^tc^e^aiffi^  &ir- 
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prendre:  &  au-eontrairç  te  fuccès  du  piC- 
iageanimoit  celtesde  Coii{hmtîn«&iei|r 
femblok  nn  gage  de  la  viâoîre.  L  événe- 
ment y  répoadit.L'anQée  de  Lidnms  fut 
toinpue,&  entiéreoiest  défaite^tba  é&mp 
pris  &  forcé  ^  &  le  Pnûœ  yaioéu^s^enfuii: 
à  toute  bridé  à  Byzàxice ,  hiStnt  trente;* 
quatre  mâle  des  fiens  fur  la  place  ,&  te 
refte  di^rfé  dans  les  montagnes  &  dans 
les  forâts^v^iliaés  du  champ  de  batâilte. 
Le  leiideiniaiQ  &  les  )onrs  fuivaps  tops  s»/.  //.i«. 
ees  malheureux  fugitifs  vinrent  jèreûifare 
au  ^nqijeur  ^  cpiiles  reçut  avec  bqnté; 

Conmntin  iGavoit  vaîncre^fiC  il  ne  don- .  ^*  ?<>.«« 
sa  aucun  i eHUrbe  à  fi>B  ennemi;  1k  &  mît  eft  d^t»?' 
à  fa  pourfuite ,  renferma  p^  terre  daiis  teki*en- 
Byzance,  &  en  même  tems  envoya  ordre  [ï^  .f  «- 
à  fa  flotteque  cdmmandoit  erilpus.Gé-poût. 
far,i<c.qui  du  Pirée  s^étpit  rendudftuâ lés    z«/:  4r 
portsjdeiâ  Maeédoine  ,  d'aller  cbenibèr  "^y^* 
h  fio^e  ennemie  pour  la  comlAttrp.  EBe  ^  '-'' 
fe  porta  à  Tentoie  derHeil^pont ,  où'i- 
toit  x^efté  Âbantus  Amiral  de  Licmiûs.    . 
On  &  diîpoâi  de  part  &  d'autre  à  ttne  arc- 
tion  :  &comme  refoace  étoit  étioit  ^tes 
Généraiux'd^  Conftantin  crureût  quiYl 
fuffifoit  de  f ^ire  a^r  quatre-vingts  de 
leurs  meiiteurs  vaiSeaux ,  &  qu^un  ^plus 
grand  nombre  ne  ferviroitqu^iembarr^C-  . 
fer  le  combat.  Ab^ntus  vint  fur  euxjave^e 
deux  <eens  bâtimeas,  méprifantrenni^mi 
&  com^aiit  ^envelopper  fans  pine. 
.  Mais  la  précipitation  fi;  te  défordrè  ^  6àr 
tes^  01  diàaîres  de  la  préfomption  ^  ic  la  '        ' 
iHfficttU!(dt9.^otuttOB$^âansimc8iiaI  , 
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de  peu  de  largeur ,  touraéreu  t  contre  les 
gens  de  Licinius  l'avantage  de  leur  mul- 
titude. Ils  beurtoient  leurs  bàtimens  les 
uns  contre  les  autres,ils  fe  brifoient  mu- 
tuellement leurs  rames,&ils  fembloieut 
fe  livrer  d'eux-mêmes  aux  ennemis ,  ^ui 
s'étoient avancés  en  bon  ordre,&  que  nen 
ne  gènoit  dans  leurs  mouvemens.  Plu- 
fieurs  des  vaifleaux  de  Ltcinius  périrent, 
&  furent  coulés  à  fond  avec  les  foldats 
qu'ils  portoient.  Cependantiln'y  avoit 
pas  encore  de  décision  bien  marquée  , 
lorfque  la  nuit  furvint  &  fépara  les  com- 
battans,qui  fe  retirèrent ,  les  uns  à  Eléus 
villedelaCherfonnéfe,les  autres  dans 
le  port  d'Ajax,  du  côté  de  l'Afie. 

Le  lendemain  Abantus  voulut  preqdre 
fa  revanche ,  &  il  partit  par  un  vent  de 
Nord  pour  engager  un  nouveau  combat. 
Les  Amiraux  de  Conftantin  ne  s'écartè- 
rent point  de  la  rade  d'Ëléus  ^peut-être 
{Muxe  qu'ils  prévoyoient  ce  qui  aUoit  ar- 
river. En  effet  vers  le  milieu  du  jour  le 
vent  tourna  du  Nord  au  Midi ,  &  excita 
une  tempête  horrible ,  qui  ruin  a  entière- 
ment la  flotte  de  Liciniift«  Cent  trente 
vaiifeaux  furent  fracaffés ,  cinq  mille  fol- 
dats noyés  ;  &  la  flotte  de  Confl;antin , 
pour  qui  les* vents  avoient  combattu^'a* 
yant plus d'obltacleqùi arrêtât  fon  paf- 
fage,  cingla  vers  Byzance^pour  enfermer 
Licinius  du  côté  de  la  mer  ,  comme  il  é* 
toit  déjà  afliégé  par  terre. 
n  paflc  de  Conftantin  avoit  pouffé  le  fiége  avec 
dbdc^!   vigueur.  Il  avott  fait  d$  grands  ouvrages, 

une 
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une  tenaffe  qui  égaloit  la  hauteur  du  mur  doîne ,  8t 
de  la  \\Ue>,  volufieufs  tours  de  bois ,  qui  eft  vaincu 
placées  fur  la  terraffe  &  remplies  d'ar- Jç^f^i, ®^' 
chers  &  de  frondeurs  ne  permettoient  à  près  de 
aucun  de&  affligés  de  paroître  fur  la  mu-  chiyfo- 
raille , enforte  qu'il fe  préparoit abattre ^**^*^ 
en  brèche.  Licinius,  dans  un  fi  extrême 
péril ,  voyant  que  s'il  attendoit  Tarrivée 
delà  flotte  ennemie  fa  perte  é  toit  inMii- 
ble ,  prit  Punique  parti  qui  lui  relloit ,  & 
il  fe  fauvaàCbalcedoine  avec  ce*  qu'il  a- 
voit  de  meilleures  troupes^ne  défefpérant 
pas  deraflembler  encore  dTaffez  grandes 
forces  en  Afie  pour  ramener  la  fortune. 
Il  voulut  auffi  le  procurer  de  l'appui  en 
créant  Céfar  M.  Martinianus ,  qui  étoit  pr/^^  ^^ 
Grand-maître  *  de  fa  Maifon:&  dès  qu'il  /w/ 
l'eut  aflbcié  au  pouvoir  fuprême,  il  l'en- 
voya à  Lampfaque ,  pour  empêcher ,  ou 
du-moins  retarder  le  paflage  des  enne* 
mis.  Il  fe  propofoit  de  gagner  ainfi  du 
tems ,  afin  de  pouvoir  fe  reconnoître ,  & 
fe  mettre  en  état  de  foutenir  un  nouveau 
choc  :  &  il  paroît  que  ces  précautions  ne 
furent  pas  inutiles ,  puiiqu'il  fe  vit  à  U 
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*  Lnitre  di  cttti  Chétr^e  étiit  Maj^îftei  Officlorunu 
^ntntindnt  f4r  Officia  uns  Usmini^érés  ^mji  rd^ 
fttfîent  au  farvnt  du  Prime  ,  même'daHS  le  militatre» 
^infi.cn  Officier ,  entre  t*infpe£fh»  fur  J[*inurieur  dte 
^*Uis  ^  dvoit  ahJP  U  tommandemem  des  différens  corfs 
devinés  À  Ugurde  de  l* Empereur,  Sea  a»tortté s*éten4oîf 
mime  fyr  les  troupes  de*  frontières  yà"  fur  ceux  qui  les, 
*9mninnd9tent,  Cemme  ii  n*exifte  peint  en  France  de 
^*f*X*  pareille  y  nous  n^nvens  peint  de  terme  p9url*e9t' 
primer.  f*ai  employé  nu  ttm  j'w*  tn  afprnbe ,  &  ^ttij  â 
ifttliue  rapport. 
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,'tête  d'utie  àfmée  de  cent  trente  miBé 
hoiûmes ,  lorfqué  foii  advêrikire  psifla  le 
"Détroit. 

Confhntîn  n'a:vôft  pourtant  pas  per- 
du dé  tcms.  Dès  qu^il  fut  la  retraite  de 
ÎLicinius  en  Allé ,  il  ne  s'occupa  que  de 
la  penrée  dé  Ty  fuiVre.  *  Uiît  tous  les  a^p- 

{)rêts  néceiraîres,îl  faffembla  auprès dt 
ui  toute  fa  flôtfè  ,fifr  laquelle  il  émbar- 
Guâ fou  armée  ;  6c  làîflUut  le  fiége  de  By- 
zance ,  qui  n'ëtôit  t)lus  de  la  même  im- 
portance pourlui,  il  Vint  abotÙër  au  l^o- 
mohtoire  Sacré , filtié  à  l'entré e duPont 
"  Euxîn ,  à  âéux  ceiis  ftâàes  oii*vrngt-qua- 
tre  mîllès  aù-déflu^  de  Chalcéddîiïe.  Ll 
a  /arigea  fés  troupes, prôfentarit  h  ba- 
taille à  rénnetnî. 
luf.  ii  viu  Uîcînîùs  jTi  noirs  Coûtons  'foi  au  '  té- 
•^'•«5.moîgriagecteufébe',"fltalors'd^^pr(^ù. 
■fitîoùsir  àccomtiiôdemttït  ;  &,ee'  qui  tift 
plus  difficile  à  croire ,  C6nlWntîn'y  tfbtt- 
tentît.  Cet  Ecrivain  h^ëxplique  pdiût 
quelles  dévoient  "être  lés  coniiitiôtîs  de 
raccord,  &  il  n'eftpâs  aîfé  de  les  deviser 
âahs  une  pôntion  {)ûl'ttti'dts  tfeti^Prin- 
ces  étoit  en  droit  de  tout  exiger  ,  &  où 
Fautre  n'étoit  p^s  encore  afiez  abattu 
pour  tout  abandonner. -Ce  même  Auteur 
ajoute  que  Licinius  agiflbit  de  mauvaife 
foi ,  &  que  ce  fut  par  fa  faute  que  la  né- 
gociation fe  rompit.  Je  ne  puis  m'empê- 
cher  d'obferver  que  tout  l'ouvrage  d'Eu  • 
fiébefurla  vie  de  Conftantin  ell  un  Pané- 
gyriqùe,&  qu'il  eftbefoiiî  d'une  critique 
attentive  pour  y  démêler  r«atJle  vérité 
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4e5  &its.  Je  ne  vois^par  exemple^auaane 
xaifon  de  douter  de  ce  quMl  raconte  tou* 
-chant  la  pratique  reUgieufe  de  Confiant- 
tio  9  qy  i  0u{bit  dreiTer  hors  du  camp  une 
tente  pour  la  Croix  ^  &  qui  aux  appro- 
'ches.d^uiieaâion  S'yenfermoit  pour  paf- 
ier  un  tems  conûdécable  en  prière.  Mais 
ie  ,perfuadera-'t-èn  ^  fur  lapar oie  d'Eufé- 
be ^que  ce  Prince^  fur  la  vie  duquel  nous 
roiMrquetOdis  bientôt  des  taches  énor* 
-mes^eçiCM;  dauâi'Oaraifon  des  faveurs  lin- 
•guliéceis  du  Ciel,  &  des  révélations  pro- 
rphétique^)?  Befti^heux  qu'un  Ecrivain 
$>j:éd«i]x  à  tantde  titres ,  n'ait  pas  joint  à 
«tous  les  feçours  qu'il  avait  pour  compo- 
fer  ttneb  onne  Hiftoire  le  mérite  eflen  tiel 
4'une  fcrupuleufe  fidélité.  Après  tout,  ' 
•teUe:qu'a  ^étéifa  vie ,  tels  font  fesôuvra* 
iBes*)Uaiiibiiti(ui.&  la  flattecie^qui  régné- 
arenc  dans  ft  isonduile,  ont  auiG  gouver- 
iné  iaplttine. 

Quoiqu^leûfoitde  la  prétendue  né-     z^fi 
:godatioii  .entre  le3  deuXiPrinces  pour 
parveinxrà:topatxyiiiell  certain  que  ce  fa*, 
iienties  armes  qui  décidèrent  la  querelle. 
dLicînius  voya:Rt que toutela Bithynie  fe 
langèoitfousi^  loix  de  Canftantin,rap- 
•pelia  Mazihmous  de.Ltannp&que3^&plu- 
:tôt  qu&de.péritâtnatteerl'épée ,  il  aima 
jnleux^rifquer.une  bataille*  l^  armées  fe  ^«^^^«  ^-  4*: 
choquèrent  près  de  Cbryfopolis  9  qui  é* 
toit  comme  le  f auxbour^  ^  Parfenal  de 
•mer.de  CbaLcédoûie;&Licimusiut  vain- 
cu cosQplettement.  De  centtrente  mille    ^'^« 
hommes  qu'il  avoit  ^.cjent;  mille  iiirent 
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pris  ou  tués  :  le  refte  fe  difperfii ,  &  luh 
même  il  s'enfuit  à  Nicomédie, n'ayant 
plus  d'autre  reflburce  que  refpérance 
très-douteufe  de  fléchir  fon  vamqueur 
par  les  prières.     -^  . 
Il  obtient     II  employa  à  ce  deflein  le  crédit  &  les 
^*  ^&  ^T  follicitations  de  fa  femme  fœur  de  Conf- 
€nv<$/  ^  tàntin.  D  ne  demandoit  que  la  vie  fauve  , 
Thcflaio-  &  elle  lui  fut  promiie  9  à  condition  qu'il 
»iqn««      jrenonceroit  à  toutes  fes  prétentions  à 
rÉmpire ,  &  qu'il  fe  remettront  au  poo- 
'  voir  de  fon  beaufrére  devenu  foa  Sei- 
gneur. L'accord  fut  exécuté.Conftantin 
â'étant  approChédeNicomédie^Licinius 
fortit  au-devant  de  lui  fans  aucune  mar- 
que de  la  Dignité  Impériale ,  l'appellant 
fon  Seigneur  &  fon  Maître ,  &  deman- 
dant grâce.  Conftaatinluiréitéralapro- 
'  meife  qu'il  lui  avoit  faite ,  &  l'envoya  à 
Theflalonic^.   Il  énargna  à  plus  forte 
raifon  la  vie  du  jeune  Licinius,  mais  en  le 
dépouillant  du  titre  Se  des  honneurs  de 
Céfar.  Pour  ce  qui  eft  du  nouveau  Céfar 
Martinianus ,  il  |e  fit  tuer.  Cet  aâe  de  ri- 
^•guéur  eft  le  feul  qu'il  ait  exercé  après  fa 
viâoire  ^  &  on  peut  le  regarda  comme 
néceiTaire.  Du-refte  il  paroît  que  Conf- 
tantin  ufa  de  clémence  envers  les  vain- 
.  cus.C'eft  cequieft  attéfté  nonfeulement 
par  Eufébe  ,  mais  par  Aurelius  Viflrdr  , 
qui  aJlûre  que  le  vainqueur  reçut  avec 
bonté  &  protégea  tous  ceux  qui  avoient 
porté  les  armes  contre  lui,  leur  confer- 
vant  même  la  pofieffion  de  leurs  dignités 
ic  de  içur  fortune. 
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La  générofité  de  Conftantin  contri- 
buafans-doutebeaucoup  àlui  foumettrc 
tous  les  cœurs.  Byzance  &  Chalcédoine  ^ 
lui  avoient  ouvert  leurs  portes  auffitôt  a- 
près  la  bataille  de  Chryfopolis5&  tous 
les  peuples  de  l' Afie  &  de  l'Orient  ne  ^ 
tardèrent  pas  à  le  reconnoître. 

Il  dut  être  bien  doux  pour  les  Romains  Bonheur 
de  voir  enfin  les  guerres  civiles  termi-^f  ^'*™-. 
nées,  &,tout  l'Empire  réuni  dans  unefôusS 
hcureufe  paix  fous  un  feul  Prince.  J'ai  conftaiir 
déjàobfervé  que  depuis  la  mort  de  Con-p°- .  „.. 
fiance  CHore  jufqu'à  la  ruine  de  Maxen-  i^t  vui 
ce  ,  &  enfuite  de  Maximin ,  c'eft-à-dire  ^-^î^t  Xf, 
pendant  fept  ans  entièrs^tout  avoit  été  en 
combuftion  :  l'Etat  déchiré  par  des  par-», 
uges  entre  Princes  jaloux  ou  même  en-' 
nemisj  interruption  du  commerce  d'ua 
Département  à  l'autre^nulle  fureté  pou», 
voyager  ni  fur  terre  ni  fur  mer  ;  guerres 
continuelles ,  ou  préparatifs  de  guerres  , 
fabriques  d'armes ,  équipemçns  de  flot- 
te ,  vexations  de  toute  efpéce^  combats^  ' 
morts  tragiques  des  Princes  fuivies  du 
défaftre  de  ceux  qui  leur  avoient  été  at- 
tachés :  il  n'eft  lorte  de  calamité  que 
l'Empire  n'éprouvât  dans  ce  malheu- 
reux tems.  A  la  mort  de  Ma;ximin  ilnC: 
refta  plus  que  deux  Empereurs ,  qui  pa- 
roiflbient  même  unis ,  Conilantin  &  Li- 
cînîus  j  &  les  peuples  commencèrent  à 
refpirer.  Mais  la  bonne  intelligence  de 
ces  Princes ,  &  la  tranquillité  publique, 
qui  en  étoit  le  fruit ,  ne  furent  pas  &  ne 
pouvoientpa$  être  de  longue  durée. Une 
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guerre  ouverte ,  ou  une  paix  fufpefte  & 
înfidîeufe ,  remplirent  les  dix  ans  qu'ils' 
jouirent  enfemble  de  l'Empire  :'&  la  rui- 
ire  feule  deLicinius  amena  enfin  un  cal- 
me parfait.  Alors  Conftantin  n'ayant 
g  us  de  concurrent  ,&  emferaflant  fous 
domination,comnie  les  ancîensEmpe- 
réurs ,  toute  l'étendue  de  terres  &  de 
mers  qui  reconnoiffoit  lesloixde  ftome, 
fit  goûtera  tout  l'Univers  les  douceurs 
d'une  paix  ftable  &  affûtée.  Alors  les 
maux  anci ens  furent  ouWiés  :&  les  peu- 
ples ,  par  des  réjouiffances  auffi  fincéres 
qu^eUes  étoient  vivçs  &  animées ,  exprî- 
moient  à  Tenvi  leur  reconnoiflance  en- 
vers un  Prince  né  pour  les  rendre  heu- 
loîe  des  reux.  C'étoît  furtout  pour  les  Chrétiens 
Chrétiens  ^jj  grand  fujet  de  joie  que  le  triomphe 
iwM "iV  coniplet deleur  fainteReligion^qui  dloit 
HeUgxon  s^cxcrccr  fans  crainte  d'un  bout  à  Pautre 
««»P^  de  l'Empire.  Ceux  d'Occident  jouiffai- 
cfnt  de  la  paix  depuis  quelques  années. 
Mais  nous  avons  vu  avec  quelle  rigueur 
Lîcinius  avoit  traité  en  dernier  lieu  les 
Chrétiens  des  Provinces  d'Orient ,  & 
commenfil  avoît  renouvelle  à  leur  égard 
les  violences  &  les  cruautés  des  iHoclé- 
tiens  &  des  Décès.  Conftantin  ne  fe  con- 
tenta pas  de  mettre  fin  à  la  perfécutîon. 
11  voulut ,  autant  qu'il  étoit  poffible,  ré- 
parer les  maux  qu'elle  avoit  faits ,  &  il 
publia  pour  cet  effet  un  Edît,qui  donnoit 
lieu  aux  fidèles  d'Orient  de  fe  réjouir 
pour  les  années  durant  lefquell^s  ils  a- 
yoient  été  humiliés. 
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,  Cet  Edît,  qu'Eufébe  nous  a  confeiv^îi  £*/**•'  '»'»>• 
renferme  les  difîpQfitions  les  plus  favora^  ^•"A^^««- 
blés  aux  Confefleursdu  nora  de  J.  C.  L^ 
Empereur  témoigne  d'abord  une  véné- 
ration profonde  pour  leur  vertu.  Je  fais. ^ 
Mt'il^  que  ceux  quiftpropoltnP>  les  efpéran-. 
ces  cékftes\&  qui  en  ont  itabU  lesfahdesfbnr 
démens  dans  la  citifainU  &  éSerneUe^  n'ont: 
pas  befoin  des  faveurs  humaines  ^&qu^ ils 
jouijfent  d* une  gloired* autant  plus  grmde  ^ 
qu^ ils  fe  font  plus  élevés  au-dej/us  des,foibl^\ 
fis  &  des  affêS^ns  terreftres.  Maisxî^efim^h 
qui  ai  intérêt  à  ksprot^eri  &U  ferais  hdtty 
teux^  qu'après  qu^ ils  ont  tantfouffer.tfouA 
ks  ennemja  de  la  vraie  ^ligion ,  un  Printu^ 
quife  r^onn<^tpourlemn^reSrkfhrvin 
leur  de  Dieu ,  ne  s'efforçât  pas  de  les.  dédom' 
mager  par  les  honneurs  &  ks  aioautag/ea  quf^ 
font  m  fa  main. 

Conftantin  révoque  donc  toutes  loi 
condamnations  prononcées  contre  ka 
Confeffeurs,  foit  qu'ils  ayent  été  exilé  «  « 
ou  enfermés  dans  des  lies ,  ou  envoyé^  . 
aux  mines,  ou  enfin  fournis  à  des  travaux 
pénibles  &  ferviles.  U  veut  que  ceux  qui 
étant  dans  lé  fervice  militaiie  oiu  été  cal-  ^^ 
féspouiraifondeprofelfion  duChriftiar 
nirme  9  ayent  la  liberté  de  le  reprendre  ^ 
ou  de  }ouir  avec  un  congé  honorable  d'ur 
M  vie  douce  &  tranquille ,  fi  elle  eft  plus 
de  leur  goût.  Illeurrendàtouslapoire& 
fion  de  leurs  biem.  En  un  mot ,  il  les  réT 
tablit  dans  tous  Içs  droits  &  privilèges 
do  nt  ils  ont  été  injiifteQ^eat  dépouillés. 
CoQkme  pkfieurs  étoient  morts  par  le 
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martyre  ^  ou  par  les  divers  accidens  de  la 
vie  humaine ,  Conftantin  pourvoit  à  leur 
fuccellion ,  &  ordonne  qu'elle  paile  à 
ceux  à  qui  elle  ai^artient  par  les  loix ,  ou 
que  s'il  ne  fe  trouve  point  d'héritiers,  el- 
le tourne  au  profit  des  Ëglifes  des  lieux 
t)ù  les  biens  feront  fitués.  Les  pôirefleurs 
de  ces  biens  ^  à  quelque  titre  qu'ils  les 
ayent  acquis^  doivent  en  faire  leur  décla- 
sation ,  &  s'en  deifaifir^fans  être  néan- 
moins tenus  à  la  reftitution  des  fruits  ^ 
qui  pounoit  leurdevenir  trop  onéreufc. 
Le  Fifc  n'eft  pas  traité  fur  ce  point  plus 
iàvorablementque  les  particuliers.  On  a- 
voit  réuni  au  Domaine  impérial  pluûeurs 
fonds  enlevé;s  auxZgUfes^terres^jardins^ 
édifices.  L'intention  de  l'Empereur  e(t 
que  le  tout  foit  reftitué  ^  finguliérement 
les  lieux  confacrés  par  la  fépulture  dés 
Martyrs:&  fi  quelqu'un  a  acheté  du  Fifc, 
eu  en  a  reçu  en  don  des  biens  de  cette 
nature^quoique  l'Empereur  blâme  la  cu- 
pidité de  ces  acQuéreurs,il  promet  néan- 
moins d'ufer  d  équité  &  de  douceur  à 
leur  égard. 
'i^  LeC^iftianifme  devint  donc  nniver« 
fdkmept  floriifant.On  rendoitauxCbré- 
tiens  tout  ce  qui  leur  avoit  appartenu , 
foit  en  particulier ,  foit  en  commun.  En- 
couragés &  aidés  par  le  Prince ,  Us  répa^ 
roient  leurs  Eglifes  détruites  ou  endom- 
magées :  ils  en  bâtiiToient  de  nouvelles 
&plus  grandes ,  à  propoction  de  la  mul- 
titude desProfélytes  que  leur  attiroit  la 
liberté  dont  ilsiouiifoiem  :  &  comparant 
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cet  état  tranquille  &  heureux  à  la  tyranh 
nie  fous  laquelle  ils  avoietit  gémi ,  ils  ne 
pouvoient  fe  laffer  de  louer  première- 
ment Dieu  auteur  de  leur  délivrance ,  & 
enfuite  celui  que  la  miféricorde  divine  en 
avoit  rendu  le  glorieux  inltrument. 

Je  ne  fais  fi  cette  grande  profpérité  é- 
blouit  Conftantin,&  lui  fit  perdre  de  vue 
les  maximes  de  modération  quMl  avoit 
pratiquées  jufqu'alors.Mais  le  haut  éclat 
de  fa  gloire  fut  fuîvi  d'afléz  près  d'aftions» 
qui  la  temiflent,  &  que  la  fidélité  dé 
Iliifloire  nous  oblige  de  rapporter. 

Il  ne  lailla  pas  Licinius  jouir  longtems"  MonrdBs' 
de  la  vie  qu'il  lui  avoit  accordée  après  l'^'-J^ç  ^ "n"|^ 
voir  vaincu ,  &  dès  Pannée  fuivante  j^au    Zê^^ 
plus  tardai  le  fitétrangler.  Zofimé  &  Êu- 
trope  l'accufent  en  ce  pointde  perfidie  ^ 
&St.  Jérôme  dans  fa  Chronique  n'^a  pas- 
fait  difficuké  de  copier  les  termes  de  ce 
dernier.  Socrate  nous  fournit  un  moyen  S9Cf»,hé^^ 
de  défenfc  en  feveur  de  Conftantïn.  Il 
rapporte  ^ue  Licinius  dans  ïon  exil  tra- 
moit  des  intelligences  avec  lés  Barbares- 
pour  remonter  mrle  trône.  La  chofe  eu 
foi  n'a  rien  que  de  vraifemhiable  ^  &  Tau^- 
torité  de  Socrate  peut  bien  contrebalan- 
cer celle  de  Zofîme&d'Eutrope.  II  elï 
néanmoins  une  circonftance  fàchexifè 
pour  la  réputatioji  de  Cbnfl:antin.  (car 
nous  inflruiloDs  le  procès  à  charge  &àt 
décharge)..  On  fè  perfuadèra  aiféraént 

Ju'en  ordonnant  la  mort  de  Licinius  il 
ûvit  les  impreflions  d'aune  polîtîqjue^  ont-; 
bragsufe  &  cruelle, fi  l'on  oonfidére  qu^- 
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après  le  père  îl  tua  le  fils ,  qui  étoît  fbik 
ïieveu^jennè  Prince, fut  qui  l'Hiftoire 
fêiim.  ne  jette  aucun  foupçon ,  &  que  fon  âge 
même  juftifie  pleinement, puifquMln^. 
voit  encore  iju  oïlze  ans  lonqu'il  fat  mis 
à  mort.  Licmius  le  jeune  pént  Tan  de  J. 
C.  326.  &  délivra  ainC  la  maifon  de 
Conftantin  du  feul  rival  qui  lui  reftât. 

La  funefte  cataftrophe  de  Licinius  eft 
un  exemple  que  Laftance  auroit  ajouté 
au  catalogue  qu'il  a  drefifé  des  morts  tra- 
giques des  perfécuteuTS  du  Cbriftianif- 
*  me,  s'il  avoitpouflTé fon  ouvrage  jufqu'i 
•  ce  tems.  Le  defaftre  de  ce  malheureux 
Prince  ne  finit  pas  même  entièrement  à 
fa  mort,  &  fa  mémoire  fut  flétrie  par  une 
loi  de  Conftântin,qui  le  traite  de  Tyran  y. 
&  qui  caife  fes  ordonnances. 
toBftaii-     Le  vainqueur  auroit  fans-doute  pu 
m!L,1?     montrer  plus  de  générofité  envers  un  en- 

moeni  ,        x;  .^^/r  u^^»r 

crifpiis     nemi ,  qui  avoit  été  fon  coliégtie  &  fon 
fil    î'  ^n  beaufrére.  Mais  enfin  c'é^oit  un  ennemi, 
&  Faîi^i  de  la  part  duqirel  il  devoît  attendre  le 
fafaDmc.  même  traitement  s'il  eût  eu  le  malteur 
d'être  vaincu.  Ce  qui  eft  abfoluto^edt  in- 
excufable ,  ce  font  les  cruautés  c^ue  Con- 
ftantin exerça  dans  fa  propre  famille,&  la 
mort  violente  qu'il  fit  formriT  à  fon  filsaî- 
Zêf.     né  &  à  fa  femme ,  ftnsfe  donner  le  tems  , 
Tbiufi$rg.  p  jj.  rapport  à  des  perfotmes  R dTéres,foît 
'jEmrof.   o'açprofon dîr les  accufetions ,  foit  de  re- 
vm.mtr-  venir  d'un  premier  transport  de  colère. 
^«  En  l'année  d«  J'  C.  3126.  Conftantio 

tvoît  quatre  fils ,  Cjirpus ,  né  de  Miner- 
yine  fa  première  femnrc,  Conftairtin„' 

Coû- 


Conftance ,  &  Çonfta»t,  fonh  de  ïm  fe- 
cond  mariage  avec  Fôuftît  fille  de  Maxi- 
mien Hei cuU-  De  ces  quatre  Princes  les 
trois  aîaéa  étoient  Céfar^.  Crifpus  iSf 
Conflantin  ^voient  été  décorés  cnfembte 
de  ce  tjure  Tan  de  J.  C.  317.  Conft^ce  a? 
yoit  reçu  le  ménîiehoîaneur  en  jas-  Conf- 
tint  n'y  parvint  qu'affe^j  lojigtems  aprè§- 

Une  famille  fi  nombieufe  &  fi  floriflkn- 
te  fembloit  devoir  faire  le  bonheur  com- 
me l'appui  du  Prince  qui  en  étoit  le  d^ief 
&  le  péi».  Mais  la  diflFérence  des  mères  ^ 
&  rincertitade  de  la  fucceffion  au  trône» 
qud  était  prefque  la  proie  du  premier  oo-. 
cupant ,  introduifireflat  dans  la  maifon  d/e 
Conflantin  les  Mibrages ,  le*  jalouûes  ^ 
4c  tous  les  crimes  qui  viexinent  à  la  fuite  ^ 
lorfqu'un  grand  intérêt  janime  ces  paffir 
ons  maliaifantes* 

Crifpus  étoit  inféiàem  à  fes  frjéises  ip. 
côté  de  fa  mérê,  femme  fans  nojBpivîûaiP^ 
à  tout  autre  égard  il  avok  fur  eux  uae  fu- 
périorité  bien  marquée.  U  étoit  plu*  âg^ 
de  feize  ans  que  l'aîné  des  enfans  de 
Faulita^&  il  avoit  fignalé  fa  valeur  foit 
dans  ks  guenes  contre  les  Francs, foit 
idans  celle  qui  en  détruifant  Licinius^ 
«éunit  tautrEmpire  foxis  le  pouvoir  d^ 
Coaflaintin.  ïlpatoît  (juele  caraâ:érc  de 
ce  jeiTne Prince  étoit  amiable  &  prometr 
toit  de  grandes  choCes.  Il  avoit  été  élevé 
«vec  grand  fcân  dans  les  Lettres  fous  Ir 
difeiîine  da  fijuneux  Laélancc  ,1e  plus 
Ijabilemaîtredefoûfiéde.  H eftloué  par    ff  *• 

Ewifâ>e4cparl^QrâteurNa£aiîa£:&l  Hïl- 
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toire  ne  le  cbarge  d'aucun  reproche ,  ai»^ 
moins  qui  foit  prouvé. 

Ce  fut  précifément  fon  mérite  qui  cau- 
fa  perte.  Faufta ,  dont  le  fils  aîné  n'avok 
encore  que  dix  ans ,  trouvoit  qu'un  tel 
firére  étoit  plutôtpour  fes  enfans  un  rival 
redoutable.  Elle  entreprit  de  k  ruiner 
dansl'efprit  defbnpére,en  jeuant  fur  lui 
les  foupçons  les  plus  odieux.Ëlle  Taccu- 
fa  d'avoir  voulu  la  corromprcjôc  fe  frayer 
par  Hncefle  la  voie  du  trône.  Faufta  pou- 
voit  être  encore  affez  jeun^,  pour  que  ce 
foupçon  ne  fût  pas  abfolument  deflitué 
de  vraifemblance.  Conflantin  le  reçut  ar 
vec  une  crédulité  qui  ne  fouffre  point  d'- 
excufe.  U étoit  alors  à  Ron^ ,  oùl'avoit 
amenéledéfirde  célébrer  dans  fa  Capitst- 
le  la  vingtième  année  de  fon  régne,  fire* 
légua  fon  malheureux  fils  à  Pola  en  Iftrie^ 
-«Jw»  ^    &  peu  de  tems  après  il  l'y  fit  périr  par  le 
feroulepoifon. 

Ce  premier  aâe  de  cruauté  en  amena 
un  fécond.  Hélène  mère  de  Conflantin 
fut  extrêmement  affligée  de  la  mort  vio- 
lente &injufledefon  petit-fils.  Elle  en 
approfondit  les  caufes  ^  &  ayant  décou^ 
vert  la  manœuvre  criminelle  deFaufla, 
elle  en  inftruifirrEmpereux.  Cette  dé^- 
couverte  donna  lieu  d  examiner  la  con- 
.  duite  personnelle  de  Pauii;a:&  l'on  trou- 
va que  pendant  qu'elle  aifcétoitun  zèle 
fi  amer  contre  un  prétendu  projet  d'in- 
ceite,  elle  ferendok  elle-même  réeUé- 
ment  coupable  d'adultéré  avec  les  plos 
vils  officiersdu  Palais.  Conftaatin  entra 
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dans  une  indignation  furieufe,  &ne  &*' 
chant  point  fe  modérer  il  porta  la  venr 
geance  à  rextrême.  Faullapar  fon  ordre 
fût  mife  dans  un  bain  que  Pon  avoit 
chauffé  oiïtre  mefure ,  &  dont  la  vapeur 
brûlante  Tétouffa.  Ainfi  périt  cette  Prîflr 
cefle^  fille,femme^fœur  d'Empereurs,  & 
mère  de  trois  Princes  qui  parvmrent  à  l'- 
Empire. Mais  la  famille  dont  elle  fortoît 
étoit  auili  fouillée  de  crimes  que  comblée 
de  grandeurs  :  &  dans  Tintrigue  détefta^ 
ble  qui  lui  mérita  la  mort ,  on  reconnoit 
la  fille  de  Maximien  Hercule  &  lafœus 
de  Maxence. 

H  n'étoit  pas  poffible  qu'une  fcéne  aufll 
tragique  fe  paflat  dans  laMaifon  Impéria- 
le ,  fans  y  faire  bien  des  coupables.  Aufll 
Eutrope  rapporte-t-il  qu'il  en  coûta  I» 
vie  à  pluiieurs  des  amis  de  Conftantin  : 
&  il  courut  dans  le  Public  un  Diilique 
fanglant ,  qui  taxoit  en  .même  tems  le 
Prince  de  luxe  &  de  cruauté ,  &  dont  le 
fens  eft  :  „  (a)i  Pourquoi  oéfirerîons* 
9,  nous  te  fiécle  d'or  de  Saturne?  Celui 
,>  où  nous  vivons  eft  de  perles,  mais 

„  dans  le  goût  de  Néron  ".Il  eft  fâcheux 

?ue  dans  la  vie  du  premier  Empereus 
Chrétien  il  fe  trouve  des  aâions  aufli 
contraires  non  feulement  à  la  fainteté  du^ 
Chriftianifme,mais aux  loix  d'une  Vertu 
toute  humaine.  Telle  eft  l'imperfeétion 

de 

(é)  Ssuurni  aurerfeda  qnis  rcquîrat  ^ 
Suât  ha;e  gcmmea ,  fcd  Neioniatia. 
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4t  notr«  sature ,  qae  laReligi<m  ne  ré^ 
forme  pas  dans  ceux  qui  fe  contentait 
d*en  embralTer  les  dogmes  &  les  prati- 
fuesextérieuresfkns  en  prendre  ref{>rit. 
L'attacbementdeJCouftantin  au  Chnfth 
aaifine  paroît  y  dans  les  difcours  &  dans 
ks  lettres  qu'EuCébe  rapporte  de  lui , 
tiès-dépendant  des  pro^éfkés  tempo- 
relles que  Dieu  lui  avoi  t  accordées.  Il  y 
ifiMe  fouvent  éc  fortement  fur  la  puni- 


te  Religion.  A  Dieu  ne  plaîte  néanmoins 
que  je  prétende  juger  un  Prince  à  la  piété 
Âiquel  tout  Chrétien  doit  de  la  recoa- 
'  noÉance  :  &  j'ai  déjà  obfervé  que  la  ver- 
tu des  eaux  cHi  Baptême ,  quMi  reçut  à  la 
,  M  de  fa  vie ,  eft  anez  efficace  pour  en  a- 
voir  kvé  toutes  les  fouiUures. 

Il  y  a  même  fondement  de  peafer  que 
Conftantin  fit  pénitencedtt  plus  inexcu- 
firble  des  crimes  qu'il  avoit  commis^'eft* 
jv //».e>rii,  à-dire,de  la  mort  de  fon  fils.UnGrec  mo- 
deme,  maisqui  cite  des  témoîospltts  as* 
cîens,  rappjorte  çueCcaftastinie  repro* 
cbant  fon  injuftice  envers  un  fils  inno- 
cent ^leûna ,  pria  ^  verfa  des  larmes  ;  & 
qu'ail  fit  Taveu  public  de  fa  feute ,  en  toi 
meflant  uneilatue  avec  cette  înfcription: 
„  C^eftid  mon  fils  innocent  dcmalheu* 
j,  reux".  Je  ne  trouve  rien  dans  tout  ce- 
la que  de  trèsyrairpmblable:.&  il  dl 
trop  bien  prouvé  par  le  fupplke  de  Fauf- 
ta,  que  la  mort  de  Crifpus  tut  pour  Con- 

ftatt- 
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Pantin  le  fijjct  d'une  douleur  amére.  Le 
filence  «TEufébe  n'eft  point  une  objec^ 
tion  contre  lerécit  de  Codin:  on  en  devi. 
ne  la  raifon  aîfément  :  &  pour  ce  qui  dk 
des  autres  Ecrivains  contemporains ,  ilt 
font  ou  trop  abrégjSs ,  ou  peu  exafts. 

Je  ne  tiens  compte  de  réfuter  la  fable   '«We  •« 
-alléguéepar  Zofime ,  qui  a  été  détruite  il zo'fimeS 
y  a  bien  des  liécles  par  Sozoméne.  Zofi-  le  motif  de 
me ,  dont  la  plume  envenimée  cherche J?convei- 
toujours  à  répandre  fbn  fiel  fur  Conftan-  co^lSi- 
tin  &  fur  le  Chriftîanîfme^St  que  ce  Pri'»-  tûu 
ce  fe  fentant  coupable d'auffi  grands  cri-^*/-  ^^A 
Bes  que  ceux  qui  viennent  d'être  rap*-  ^*^'^*^*  ^« 
portés  y  s^'adrefia  aux  Prêtres  Payen$ 
pour  leur  en  demander  Tcxpiation  ;  & 
que  fur  la  déclaration  qu'ik  lui  firent 
quHls  ne  trouvoient  rjen  danis  leur  Reli^ 
g  ion  qui  fîlt  capable  d'expier  de  tels  for- 
faits ,  il  recoumt  aux  Chrétiens  ^  qui  fe 
rendirent  plustraitalbles  :&telkeft,fc» 
loft  cet  HMlorien ,  ToTigine  de  la  cpnver- 
fioa  de  Conftantin  au  Çhriftianifme* 
Tout  efl:  faux  dans  ce  récrt.  Le  Pagamî^ 
niepromettoitf*eXpiation  des  crimes  le^ 
plus  atroces.,  &  laFaWeen  foxmiîtdes 
exemide^.  Maiscequiportejufqu'àré- 
videncela  faufletéde  la  narration  calom* 
nieufe  de  Zoflme ,  c'eft  quMl  y  avoit  qua^ 
torze  ans  que  Conftantin  étoit  Chrétten 
lorfqu'amvâ  la  raoft  de  Ctîfptis.  Cette 
groffiéïe  bévue  eft  digne  d'un  Ecrivdn 
qui  confond  le  Tanais  avec  le  Danube  ^ 
&  qui  fak  mourir  Mkxim'ien  Hercule  à    , 
yarfe  enCilicie» 

Ct 
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confttn-    Ce  qui  peut  avoir  fourni  quelque  légé^ 
eniiritc  les  yg  occafiou  à  Zoûme  de  fe  tromper  fur  la 
Jl^^'^^f  date  du  Chriftianifmede  Conftantinx'ett 
te  m^pn*   que  ce  Prince  dans  le  fé  jour  qu'il  fit  a  Ro- 
qii»a  1^-    Ole  en  306.  manifefta  avec  éclat  fon  zèle 
"^"tt     contre  les  pratiques  de  l'idolâtrie.  Dans 
{^^i-    une  fête  folennelle  ^  peut-être  celle  de  la 
^"*  4r    vingtième  année,qu'il  célébra  alors  corn- 
'•«^'•meje  l'ai  dit ,  c'étoit  l'ufage  desPayens 
que  les  troupes  de  la  garde  de  l'Empe- 
reur montaient  en  pompe  au  Capitoie 
pour  y  aller  offrir  des  facrifices  à  Jupiter* 
Conftamin  non  feulement  s'abllint  de 
ces  fuperfldtions  impies ,  mais  il  s'en  mo- 
qua ouvertement ,  &  ^  pour  me  fervîr  de 
l'exprelBon  de  Zofime ,  il  afifeâa  de  les 
fouler  aux  pieds.  Par-là  il  s'attira  la  haine 
du  Sénat  &  du  peuple  de  Rome,qui  étoi<- 
ent  fort  attachés  à  leurs  vieilles  erreurs^ 
iicncoB-  On^murmura  contre  l'Empereur ,  on  ne 
çoit  en  dé'  j^  épargna  pas  les  épithétes  odieufes.  Il 
romt&ii  en  fut  inftruit ,,  &  il  en  conçut  du  dégoût 
piend'u   pour  Ron^ ,  à  laquelle  il  ne  tenoit  que 
r^foiution  pj^j^jes  liensaffez  foibles,  &peu  capa^ 

dSata-Wes  d'arrêter  l'effet  de  fon  mécontente- 

knn  nne    ment  &  de  fa  colère. 

lëfidcnce.  Il  étoit  né  à  Naïffe  dans  la  QÙ  Mœfîe.^ 
Eavoit  paifé  la  {dus  grande  partie  de  fa 
jeunefie à  la  Gourde  Dioctétien  en  O 
rientv  Ce  fut  dans  l'Ile  delà  Bretagne  que 
l'armée  de  fon  père  le  proclamafimpe»- 
reur ,  &  pcefque  dan  s  le  même  tems  l'It  a- 

lîc 
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lie  fut  envahie  parMaxence.  Aînfi  Con- 
ftantin  vh  peut-être  Rome  pour  la  pre*  » 
miérç  fois,  îorfqu'il  y  entra  vainqueur  de 
ce  Tyran.  Il  y  fit  alors  quelque  féjour^ • 
mais  jamais  il  n'y  établitfa  demeure:  &: 
depuis  cette  époque  jufqu'àfa  vingtiéuie . 
anpée,  foit  entemsdeguerre,;foit  même: 
en  pleine  paix ,  on  le  voit  ,par  les  datei 
des  Loix  &  par  les  autres  Monument 
Hilloriques,  tantôt  à  Milan,  tantôt  à  Ar-: 
les  ,1e  plus  fouvéntenIIlyrie;.&  s'Bfit 
quelque  voyagea  Rome,  ce  ne  fut  que 
pour  s'y  montrer  rapidement.  Il  fuivoit 
en  cela  l^exemplede  fes  derniers  t>rédé- 
céffeurs  ^  pour  qui  leur  Capitale  avoit 
paru  devenir  indifférente.  &  prefque  é-, 
trangére.  Il  eft  donc  peu  furprenant  quei 
racharnement' des  habitans  de  Rome, 
pour  ridolâtrie  ait  achevé  dô  détacher 
Conftantin  d'une  ville  qu'il  ne  fe  fentoit 
guéres  porté  d'ailleurs  à  aimer  ;  &  l'^t 
^Dçrmmé  à  fe  chercher  uneféfidence  (^ui 
n'oifehs&tçlusfes  yeux  par  un  culte  im< 
pur ,  dont  il  ne  pouvoîtfouffrir  rimageJ 
Et  comme  il  avoit  du  goûtpour  la  magm-, 
ficence ,  il  ne  fe  propofa  rien  moins  que^ 
de  faire  une  féconds  Rome ,  qui  égalât 
l'ancienne  en  grandeur  &  en  beauté,  ou 
qui  du-moin3  ne  lui  reliât  pas  beaucoup; 
inférieure. 

Si  ce  deflein  étoit  conforme  aux  vue$ 
d'une  faine  politique,c'eft  ce  que  je  n'en- 
treprendrai pas  de  décider.L'EmpireRô-i 
main  portoit  enluî-même  de  grandes  (ê- 
mences  de  divifîons  mteftin  es  :  ^  c'étoit 

vifi- 
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vifibloiiieafc  ea  i^ûAiiar  1186  Muvdie, 
debii  doimer  drax  Csfkàlea  Uorincoar 
vtoieat9tiopékMgiiéak>c%po]i£  ètse  psé- 
viak\  wm%qpi  devînt  dam  ia  fuke  trèa^ 

tfipte.  V^fEvtqjiaeadtihi  nouvelle  Rem» 
'  vm  pmrat  fe  vois  ^nâ  dépk  &  faios  jalour 
ik^»mBi&ainc£vèviea  del^aiici|enne.De<:. 
là  nèquottnt  des  conteftatioii»  4  des.  que^ 
Mlles  9  d)e»&niptiiie5  d'abord^afiagéies  ^ 
ft  quieBiUi  ont  abouti  à  un  fchiuae  dé* 
^mbk  entie  les.£(^fe&Grecque  &  La* 

11  corn*        C^eftàquoiCoaliantianepenibiten 

birir  Mes  ^^''^^^^  foçon.  Occupé  de  fou  idée ,  qu'il 

dMiion  ^    Cfoyoit  m^e  utile  au  Chriltianifme,  il 

maïs  bien-  coqimença  à  bâtir  dans  la  plaine  entre  P^ 

uI&bV^'  «"•^i*™^  ûïon  &  la  mer ,  à  rendroit  mé- 

tuce.       meoùks  Grecs  qui affiégérent  Troie  a* 

z*f.  &  «r«.  voient  étaliti  leur  camp.    On  ne  nous 

u«*  //.  I.  ^HmQ,  point  Us  motifs  du  choix  qu'il 

avoit  mit  de  cet  emplacement.  Outre  la 

beauté  du  climat  &  les  avantages  âek  fi<^ 

tuation ,  on  peut  conjeétui er  que  regar* 

r'^ii^'  d«t  la  Troade  comme  le  berceau  &  la 

lif/  /.  pTaiion  Romiune,il  ne  prétendoit  qu'ex^- 

OutM  un  projet  formé  autrefois  p»r  Jule* 

'    €é{ar ,  &  queFon  foupçoiine  Ça)  AuguC- 

tfad^avoir  voulu  réaliler.  Un  intérêt  mê* 

meplusdireâ  Scplusperfonnel  pouvoit 

lottçbef  Conftantin»  il  tiroit  (on  origine 

M  N»réM  lUdéi  4f  eodf  I,  d0  JIJL  LivTê  ,  Juftum  Bc 
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paternelle  dé  laDardanîe  en  Europe,  oit 
fon  giand-pére  Eutropius  avoit  tenu  lie 
premier  rang  ;  &  lui-même  il  y  avoit  pris 
lîaiflance.  Or  les  Dardaniens  d'Euro- 
pe.peuvent  pafferpour  une  colonie  dé 
ceux  de  PÏirygie.  Nous  avons  même  ob- 
fervé  que  q^iielques  fabricateurs  de  gé- 
néalogies' avoient  voulu  faite  defcendrQ 
de  Tanoîen  Dard^nus  Claude  IT.  cré- 
mier auteur  de  Télevationde  la  Maifoiï 
régnante.  Ainfi  Conilantm  enbâti(&nt 
près  d^Ition,  élevoit  un  monument  qui 
réuniffoit  Torigine  de  fa  famille  &  celle 
de  Rome,  &  qui  rafraîchiffoit  les  anciens 
titres  de  parenté  entre  l'Empereur  &la 
Nation. Quipenfera  Combien  les  Grand» 
&  les  Princes  font  communément fenfi*, 
blés  à  ces  fortes  de  chimères ,  ne  trouve- 
ra peut-être  pas  ma  conjeâure  deûituée 
devraifemblance. 

Ce  plan  n'eut pa$  néanmoins  fon  exé- 
cution. Déjà  on  avoit  jette  les  fonde- 
mens,  élevé  ïes  murs ,,  conftruit  miel- 
ques-unes  des  portes ,  lorfque  Conftan- 

tin  prit  le  parti  de  laiffet  l'ouvrage  impar- 
fait ,Byzance  lui  ayant  pIÛ  davantage  a- 
vec  raifon.  Il  dît  dans  une  loi  cju  Code  •  ^^.  rw^ 
qu'il  agit  en  cette  occafion  par  l'ordre  de^  .^^  y^  ^^  ;v 
Dieu.  Mais  cette  expreflion  vague  &  im- 
ceptible  de  plufieurs  feus  ne  nous  porte- 
rapas  à  croire  fur  la  foi  de  Sozoméne,que 
Dieu  ait  averti  ce  Prince  en  foiieé  de  pré-' 
£érer  Byzance.  Les  Grecs  poftériews  i 
la  fondation  de  Conftantinoplç  ont  été 
paflîounés  pour  la  grandeur  &  l'éclat  de 
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cette  ville  ,  &  ils  ont  pria  plaiQr  à  en  rde- 
ver  la  gloire  par  des  miracles.  C^eftainft 
TUUjtML  que  PËloftorge  raconte,  que  Confiantin 
f .  traçant  lui-même  Tenceinte  de  la  ville , 

comme  ceux  <}ui  marchoient  à  fa  fufte^ 
trouvoient  qu'il  en  reculoit  trop  les  bor- 
nes ,  run  d'eux  lui  dit  :  ,9  Seigneur ,  îuf- 
•2  qu'où  prétendez-vous  aller  ?"  &  que 
Conftantin  répondit,  „ jufqu'où  ira ce- 
^  luïqui  marche  devant  moi"^  :  comme 
fi  un  Ange  Teûc  guidé  dans  cette  opéra- 
tion.En  écartant  ces  fables,  ilnous  refte 
un  motif  de  préférence  en  fiiveur  de  By- 
^ance, (avoir l'agrément  &Ies  commo- 
dités infinies  d'une  fituation  la  plus  belle 
peut-être  quifoit  au  Monde. 

Cette  ville  occupe ,  comme  tout  le 
Qionde  fait ,  l'entrée  du  canal  par  lequel 
le  Pont  Euxin  (e  décharge  dans  la  Pro- 
pontide.  Ainfi  elle  eft  à  portée  de  trois 
mers,&  en  état  de  recevoir  également  les 
marchandifes  de  TAfîe  &  celles  de  l'Eu- 
rope. Son  port  eft  admirable.  Le  circuit 


tous  les  autres  vents ,  enforte  que  les 
vaiffeauxy  jouiflent  d'une  parfeite  tran- 
quillité dès  que  le  vent  d'Eft  ne  foufile 
point.  Procope  ne  met  pas  même  la  ref- 
triétion  que  nous  oppolons  ici:&  entrant 
dans  une.efpéce  d'enthoufiafme ,  qui  di- 
minue un  peu  le  poids  de  fon  témoig'na- 
ge,il  affûre  que  le  baffin  qui  forme  le  port 
jouit  d'un  calnie  perpétuel ^  &  n'éprouve 

jamais 
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i'^aindis  aucun  trouble.  L^agitation  dea 
lots  9  dit-il  9  feinbl«  refpeâer  les  bornes 
qui  rarrètent  à  l'entrée ,  &  s'abftenir  ^ 
comme  j^ar  refpeâ  pour  la  ville,  de  fe 
communiquerau*deià.  Quand  même  ,4ir 
]oûte-t-â9  la  mer  fevoit  grofie  au-defaots» 
&  les  vents  irrités,  dès  quelesvaiffeaax 
ont  touché  Tentréeduport ,  ils  avàncem 
fans  avoir  befoin  d'être  gouvernés ,  &a- 
bordent  fans  précaution.  Le  baffin  eft 
poit  partout:partout  les  vaiifeau^  y  font 
à  flot ,  &  ils  approchent  tellement  de  la 
côte,  que  penidant  qu'ils  ont  la  poupe  à 
l'eau  leur  proue  pofe  fur  la  terre ,  éomme 
fi  les  deii3C  éiémens  fe  difputoient  la  gloi* 
re  de  rendre  ferviceà  la  Keine  des  cités. 

En  retranchant  ce  que  l'mia^ination 
de  TËcrivain  aajoûté  d'embdlifîemens  à 
la  chofe  ,  il  réfolte  néanmoins  de  fes  ex- 
preffions,  que  lé  port  de  Conftantinople 
eft  excellent,  &  cela  par  le  bienfait  de  la 
nature  :  &c'eft  principalement  cet  avan- 
tage fi  précieux  qui  a  donné  naiffance  au 
^onte  que  Ton  a  débité  dans  l'Antiquité 
au  fujetdes  Fondateurs  de  Byzance.  On 
dit  que  comme  ils  confùltoient  l'Oracle 
d'ApoHoii  fur  le  lieu  où  ils  dévoient  s'é- 
tablir ,  il  leur  fut  répondu  qu'ils  allafient 
bâtir  vis-à-vis  d'une  ville  d'aveugles. 
Cétoientles  Chalcédoniens  qui  étoient 
ainfi  défignés ,  parce  qu'étant  venus  les 
premiers  dans  ces  contrées ,  &  s'étant 
trouvés  les  maîtres  de  choifir,ils  avoient 
Bris  le  pire.  Car  il  n'y  a  nulle  comparair 
{on  entre  û  fituation  de  Cbalcédoine  en 

Afic 
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fiyzance&t  toujours  >une  vîlteconfr 
4éiible ,  (Scii  en  eft  feavent  &ft  moition 
êant  rHlitoifle-Gceccpie  &  dans  TilHloî- 
«Aomaiiie.  Ndusftvoffôcraodntéle fsé- 
geq&^eUetfaatmtcoa«reSéyére9&  Con- 
mntm  loi-mâme  Faveit  affiégéedttis;bi 
guerre  contre  Licinius.  Elle  étoit  doac 
ime  phceimportooie^  mais,  non  pas  du 

Szemierordie:  &  il iatloit<qu^un  grand 
rince  venîaifentPobjat  de jfa  cemplai- 
fance^la^mit  en  état  dejqnir de  tous  les  a* 
V8Qiu4fcs4Q^iK  heuf euiye!fituat20n  poo- 
yok  lui  procurer, 
rondition      Conllaiitki  en  aggcandit  l'em^eâite. 
4e  con-   L^andennedBy2Biiiae  netetnpiiifeît^que 
ftantîno-  j^  pointe  du  ptomontwie.qui  deinne fur 
^  le  canal ,  i&<  qu'occupe  aéfaieUement  le 

ftnraii  du  Gisnd-âdgneut;  3&lle  étoit 
Zéf.  &  Sê-  ddnc  toute  &nf i&Bont  Ejàmn*  Confiant 
^^*  '*  tin  Qnip]n»long^ai]Q&muniilks  de  quinltt 
Aad«s}poiU!atceindnt}ufqu'à  Fautie  mei;, 
femtaBtaintiaanttâremQBtle  coldeirJUUi- 
ftie.  Cetft6enQôiilcér&lt  encore'  amplifiée 

Ï^ar  fesfucceSeuTS.  Onbâtitmèmeidans 
a  uier  Tut  (pilotis .;  &  lïar  des  aicoroifiFe- 
metfô  rapides,  Conflantinopk  de^at 
bietitôt  cequ^elle  eft  aâuellemént^  ;une 
de»  plus.gtan^s'viUes  de  PUnivmrs." 

En  mèmetemfifque  Coûftantinenéle- 
voit  les  nouveaux  murs^ilbâtifibit  teside- 
dans.  Il  y  confttuiftt  uq  magniâquei£a- 
lais  pour  lui ,  une  Pkce  publique  *éni9Î- 
iomiéedepo]:tique&9  unCirqueoiiU^ 
podrome  ^oui^  les^  coùl£»  dcicb^^ 

des 


,**-- 


<}tfk9iTAnrm'9  Lvr.  XXiX.    tg^ 

-Aes  ï'ontames,&  toite  les  Eaîfices  tté<î#- 
iàires  pour  rembelUfféttiettt  &  là  cbm* 
toodké  ^l'une  Gttpftdè.  ffl  tlâtk  irftffiè 
^ns  les  diffîf  ëtt$  qtiftrCfo'ts  âe^ltes^jtetà. 

fonspafdciâféfes,aôtîtflWbréWtit  itik     . 
ï>la«  ilktftrcsperfoniîîftjges^  fttobw^  «% 
Un  qtf  ils  'vinïïent  s^  étàAk  avec  letfÉ# 
fiimîfles.Il  h^eft  pfomt  deirdîe  ^u'il  n^m- 
î)loy4t  'ptHir  «ttîrfâr^à  ft  ville  chérie  oito 
grand  nombtedTrtbîians.  BpfôdîguaftSs 
^rivîlé^es  ,'tes  la*g6ffei$,=kfsdiftrib*jtk)fnii 
journalières  debled, d'huile , de  Viande, 
On.  diftribubit  par  joiir  «ans  <;ôiîflatttr-  •f*«'-»-  '^* 
fiôple  quatre-vingts ^tttiUe^boBRîaux  -de''' 
bled ,  qui  y  'étbient  aûienéis  d'AléXto- 
drie.  Car  G onftantih  délégua  to'flëtlett^-   mim^^ 
Alexandriepourrapproviflonnement  et 
k  nouvelle  Kome ,  rielaiffant  àPaneten- 
ite  <iue  celle  ti  ■  AfriqUe.Il  avôît  tellement 
%  eœur  depeuï^ler  cette  viMe  paîffatite  , 
qu'il  rie  fe  contenta  pas  de  grâces  êcde 
faveurs  qui  en  fiflentaimer  le  féjoUr  :  il-y  c^d.Thnd. 
joignîtles'peines ,  &  par  une  loi  ,affûré-  ^•*-*'>-"- 
tuent  très-rigoureufe,  il  ordonna  que  les  '''  ^' 
habitâns  de  rAfie  proprement  dite  &  du 
Pont  ne  poutroient  «tratifmtettre  leurs 
ïjoffeflions  en  fonds  de  terre  à  leurs  héri- 
tiers., s'ils  n'avoient  unettiaifon  dans 
Conftantinople.  Cet  affu  jettiflement  eut 
lieu  pendantcent  an«  :  jufqu ' à  ce  que  h 
ville  jouiffant  d'une  fplendeur  qui  n'avoit 

Ï>lus  befoin  de  pareils  appuis ,  Théodofe 
e  jeune^parune  Conftitution  expreffe, 
abrogea  une  (i  dure  loi. 
Parmi  les  édifices  qui  dévoient  fervir  à  Edtfices 

(1^.  facial. 
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Cooftiiid-  décorer  la  nouvelle  ville,la  piété  de  Coff- 
^fetôn-   ûantin  n'avoit  garde  d'oublier  ceux  qui 
te  chié-  ie  rapportent  au  culte  de  la  Religion.  Ce 
dcane.      Prince  convertit  les  temples  dMdoles 
Sn!n^'ii*S}^^^  trouva  dans  l'ancienne  Byzance  en 
s.'         '  £glifes  du  vrai  Dieu  :  il  amplifia  FËglife 
£mn  di  vit.  de  (a)  laPaix  ou  de  Sainte  Iréne,qui  fab* 
S!  iif  54.  fiftoît  déjà ,  mais  petite  &  mal  ornée  ;  Oc 
&'ifr.s€.  ilbâtit  à  neuf  celle  des  Apôtres  avec  une 
$$•€0,      magnificence  extraordinaire.  Il  Tenvî- 
fonna  de  portiques ,  où  il  choilit  fa  fépul- 
ture,  voulant,  dit  Eufébe,  participer  en- 
core après  fa  mort  aux  prières  que  Ton 
«dreiferoit  auxfaints  Prédicateurs  delà 
Foi  Evangélique ,  pour  lefquels  il  avoit 
toujours  euunefinguliére  vénération.  Il 
éleva  encore  pluQeurs  autres  édifices  (a- 
crés.  ^  Dans  leplus  beau  fallon  de  fon  Pa- 
lais ,  au  milieu  d'un  platfond  tout  doré  , 
il  fit  repréfenter  en  pierres  pi^cieufes  la 
croix  du  Sauveur,  Qu'il  regardoit  comme 
fa  proteâion  &  fa  fauvegarde.  La  croix 
britloit  enpluûeurs  endroits  de  la  ville. 
On  y  voyoït  aux  fontaines  des  images  du 
bon  Pafteur ,  Daniel  dans  la  foue  aux 
lions.  En  un  mot  9  le  fondateur  de  Con- 
ftantinople  en  fit  une  ville  toute  Chré- 
tienne, di  tous  les  habitans  n'abjurèrent 
pas  d'abord  leurs  vieilles  fuperftitions  , 
au-moins  le  Prince  y  abolit  entièrement 

le 
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le  culte  idolâtrique.  On  n*y  voyoit  ni  û- 
mulacres  des  faux  Dieux  honorés  dans 
des  temples^ni  autels  ruiflelans  de  fang , 
ni  vii^mes  confuméespar  le  feu,ni  aucu- 
ne Fête  Payenne.  Jamais  Conftantinôple 
tie  fut  fouillée  de  ce  rit  impur  »  fi  ce  n'ell 
pendant  le  peu  de  tems  que  Julien  régna. 

Cette  attention  de  Conftantîn  à  pur- 
ger fa  nouvelle  ville  de  tout  veftige  d*i- 
dolâtrîe  y  fortifie  beaucoup  ce  que  nous 
avons  dit  diaprés  JZofime  touchant  le 
principal  motif  qui  dégoûta  de  Rome  ce 
Prince  religieux, 

U  voulut  môme  que  les  vains  &  frivo- 
les objets  de  la  fuperftition  ancienne 
vinffent  relever  le  triomphe  du  Chriftia-- 
nifme.  H  tranfporta  à  Conftantinôple 
plufieurs  ftatues  de  ^fles  Divinités  , 
mais  dont  il  changeoit  la  forme  aufli  bien 
que  Tufage.  Zofime ,  en  zélé  Payen ,  dé- 
plore une  Cybéle  défigurée  par  Tordre 
du  Prince ,  les  images  de  Céfar  &  de  Pol- 
lux  tirées  de  leur  temple  détruit  ,&  em- 
ployées à  rornemênt  de  THippodrome  ,' 
aum-bien  que  les  trépieds  de  Delphes. 
Eufébe  parle  d'Apollon  Pythien^d' Apol- 
lon Snrinthien  ,expofés  dans  Conftanti- 
nôple ,  non  plus  au  culte ,  mais  à  la  rifée 
des  peuples.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  de 
dire  que  Conftantin  avoit  dépouillé  tou- 
tes les  villes  de  l'Empire  pour  orner  celle 
qui  étoit  fon  ouvrage  :  &  ileft  affez  fin- 
gulier  que  St.  Jérôme  dans  fa  Chronique 
ait  adopté  cette  expreffion. 
.   Le  deffein  du  Prince  étoit  d'égaler  en  conftan- 

Toim  XIL  Y  tout  t^û  veut  r- 


J54  Uist;  des  Empereurs  Rom. 
^gaict  \  tout  fa  ville  à  rancienne  Rome  :  &  pour 
Rome  se-  cela  aux  avantages  qui  ne  regardent  que 
î?*  ^  .  le  matériel  il  joignit  les  droits  &les  pri- 
w>Tic.*°''"  vUéges  honorifiaues.U  voulut  que  les  ha- 
Tiiiem.  bitans  de  Conftantinople  jouiffent  des 
o»/.  4n.  mêmes  exemptions  &  immuûîtés  que 
'''  ceux  de  Rome  :  au-lieu  que  Byzance,  vil- 

le Grecque ,  s'étoit  jufqu'alors  gouver- 
née par  fes  lpix,il  y  fubftitua  le  Droit  Ci- 
vil Romain,par  lequel  il  ordonna  quefuf- 
fent  décidées  toutes  les  affaires:  la  Police 
générale  de  la  ville ,  la  Magiftrature ,  les 
Tribunaux ,  tout  fut  réglé  fur  ce  qui  fc 
pratiquoit  à  Rome  :  enfin  Conftantino- 
pie  eut  un  Sénat ,  que  fon  auteur  revêtit 
âes  mêmes  titres  &  des  mêmes  honneurs 
que  le  Sénat  de  Rome ,  mais  qui  n'attei- 
gnit pourtant  jamais  à  la  même  fplen- 
deur.  Dans  la  fuite,lorfque  le  partage  en 
Empire  d'Orient  &  en  Empire  d'Occi- 
dent fut  bien  établi,  le  Coufulat  fut  aufli 
partagé  entre  les  deux  Villes  Impériales. 
Kome  fournilToît  un  Conful ,  &  l'autre  é- 
toit  tiré  de  Conilantinople.  ^ 
BtfdîcAcc  La  grandeur  de  Conftantînople ,  telle 
4e  la  ville,  q^ç  jel'aireîjréfcntée  dans  la  courte  def- 
cription  que  je  viens  d'en  donner  ,  fut  l'- 
ouvrage d'un  grand  nombre  d'années  & 
de  plufieurs  Princes.Mais  tout  ce  qui  put 
en  être  exécuté  dans  le  tems  de  fa  fonda- 
tion,fut  pouflTé  avec  une  eî^trême  diligen- 
ce. Les  fondemens  de  la  muraille  qîui  de- 
voît  fermer  la  ville  du  côté  des  terres ,  a- 
voient  étépofés  en  l'année  saS.peut-être 
déjà  fort  avancée:  &  la  ville  fut  dédiée  fo- 

-  "         len- 
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konçUeioem  le  LuncS.  1 1  .Mai  33o.Con- 
ftantin  \  fuiyant  la  métbode  des  Princes  , 
youloit  îxxuir.  Mais  il  ne  {mt  pas  forcer 
les  loix  de  la  natuie.5es.édifices  trop  hâr  ^«/.  l.  ii. 
tés  maiiquoient  de  foKdité  :  &  PEglife  J'f*'*^*'** 
des  Apôtres  vingt  ans  après  fa  conftruc- 
tion  avoit  déjà  helbin  d'être  réparée. 

La  cérémoBÎede  laDédicace  fut  tout 
à  la  fois  rdigîftiuffe  .&dviie.  Eufébedit  r^'^'Jj^*** 
que  Conflantin,  parles  Eglifes  qu'il  bâ^  ^^r    " 
tiffok  dans  Confh^itina^e ,  en  même 
tems  qu'il  honoroit  la  mémoire  des  Mar- 
tyrs,confacroît  fa  ville  au  Dieu  des  Mar- 
tyrs. C'eft  ce  qui  fiut  folennellement  ac- 
compli dans  la  fête  de  la  Dédicace  ,  &les^    • 
ïéjauiffances  publiques  marchèrent  à  la 
fuit€.  Le  Prince  donna  à.cette  même  oz-xniem.  4rr,' 
cafion  dés  jeux  de  Cirquejà  fit  diftribuer  ^^* 
des  vivres  au  peuple.  La  «émoire  de  ce 
grand  Jout  fut  célébrée  à  perpétuité  ,  & 
dans  rÊglife  par  un  office  ^  &  dans  la  vil- 
kpar  des  courfesde  chariots ,  &  par  la 
celfàtionde  toute  procédure  judiciaire. 

Ce  fiit  fans-doute  dans  la  folennité  de 
laDédicace  que  Conftantin  changea  l'- 
ancien nom  de  Byzânce ,  &  lui  donna  le 
•fien,  Tappellant  la  ville  de  Conftantin  ^ 
K»vçavT/v8  TdA/C,  d'où  nous  avons  fait 
Conftantinople.  D  voulut  auffi  qu'elle  fût 
nommée  la  nouvelle  ou  la  féconde  Rome^Sc 
il  en  fit  une  loi  exprdTe^quifut  gravée  fur  »r#rr4f./.i«iî 
une  colonne  de  pierre ,  que  l'on  dreiTa 
ilans  un  des  lieux  les^plus  apparens  de  la 
yille  5  à  côté  de  fa  ftatue  équeftre. 

J'ai  tracé  jufqu'ici  la  fuite  des  aggran- 

Y  a  diflc- 
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diaemens  de  Conftatitin ,  depuis  le  pre- 
mier degré  de  fcm  élévation  jufqu'âu  faîte 
de  la  piriffaîice  où  il  parvint  par  fes  vertus 
&  par  la  proteélîon  divine.  Ce  Prince  ne 
fut  pas  feulement  guerrier  ;  il  réunit  en 
lui  toutes  les  qualités  qui  convenoient  à 
fon  raog  fublime.  11  fut  fage  Légiflateur  : 
a  fut  zélé  pour  la  propagation  du  ChriC- 
tianifme  &pourladeftruélk)n  deJ'Idoli- 
trie.  C'cft  fous  fous  ces  différens  points 
de  vue  que  je  dois  le  peindre  maintenant. 

S-n. 

Lpix  de  Cofiftantin  contre  les  mûlverfathm 

dei  Juges  &  des  Officiers.  Par  rapport 

eux  devoirs  des  Juges.  Contre  F aviditi 

des  JvocatsJPour  k  maintien  de  VOrdrt 

Judiciaire  &des  Loix.Contre  la  rigueur 

des  Formules  Teftamentâires.  Loix/Uvi- 

-  res  touchant  la  punition  des  crimes.  Con^ 

tre  les  Libelles  diffamatoires.  Contre  les 

Délateurs,  Contre  les  concuffions.  Pour 

interdire  les  traitemens  trop  rigoureux 

\    contre  les  débiteurs  du  Ftfi.  Pour  adoucir 

la  rigueur  des  conpfcations.  Pour  or  don- 

fier  que  ksprifonniersfoient  traités  avec 

humanité.  Tous  les  prifonniers  mis  en  lir 

1er  té  à  roccafion  d'une  réjouijfancepublir 

que,  LoicontreletAccufateurstémérai" 

res  en  matière  de\crime  de  Léfi-Majefté» 

Pour  diminuer  &  égaler  les  imppfitions» 

Lpixfour  modérer  ks  ufures ,  &pour  Or 

i§Ur  une  nature  de  Contrats  tçndante  à 

'dé- 
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dipouiller  le  débiteur.  Pour  protéger  les 
travaux  de  la  campagne.  Loix  en  faveur 
des  mineurs ,  des  veuves  ^  desfoibles,  JÎt* 
tention  d'humanité  pour  les  Efc laves  J^oi 
pour  prévenir  les  meurtres  des  errfansquc 
leurs  pères  ne  peuvent  nourrir.  Loix  ett 
faveur  de  la  liberté.  Loi  pour  maintenir 
la  pureté  des  mœurs.  Loix  qui  regardent 
les  gens  d^  guerre.  Ilajfowlit  P autorité 
de  la  charade  Préfet  du  Prétoire.  Fron^ 
tiéres  dégarnies  ^  fi  F  on  en'  croit  Zofime. 
Goût  de  Confiantin  pour  les  Science^  Sf 
les  Arts.  Lçix  en  faveur  de  ceux  qui  les 
profeffent.  Piété  Cbritiennede  Confiant 
tin.  Ilfit  gloire  de  la  profeffion  publique 
du  CbriJUanifme.  ïl  abolit  le  Jupplice  de  la 
croix.  Il  défend  de  marquer  au  front  les 
criminels.  Il  bâtit  une  Êglife  magnifique 
Jtir  le  St.  Sépulcre  ,  que  fa  piété  d* Hélène 
/a  mère  avoit  découvert.  Invention  de  la 
Croix.  Eglifes  bâties  par fainte  Hélène  à 
Bethlébem  &  fttr  le  Mont  des  Oliviers. 
Charité  &  humilité  de  fainte  Hélène.  Sa' 
mort.  Elle  fut  Princejfe prudente  &  ba» 
bile.  Honneurs  rendus  à  fa  mémoire.^  E-^ 
glife  conftruitepar  ordre  de  Confiantin  à 
Mambrè.  RefpeS  de  ce  Prince  pour  FE*' 
fifcopat.  ProteSion  accordée  par  lui  à 
r Eglife.  Il  comble  les  Eccléfiafiiques  de 
privilèges  &  défaveurs.  Loi  pour  ordon^ 
ner  la  célébration  du  Dimanche.  Loi  qui 
foufiraitle  célibat  aux  peines  prononcées 
par  r  ancien  Droit.  Loi  pour,  défendre  les 
comhais  de  Gladiateurs.  Ménagemens  que 
Cênfiantin  garde  ^  &  qu^il  pouffe  très- 
"'      '    Y3  ioin], 


loin  9  par  rappo¥^  aux  Tupèrjiitfèns  qu'A 

trouva  dominantes.  Il  entreprit  nian- 

"    moins  &  avancer  beàuéoi^b^fVinedôri- 

dolâtriù.  Deflruâion  dès  Tèn^ks  ^Hi- 

-'     liopoUs^  S'Aphaqué^  &^Egt^  en  CiHcie. 

Grand  nombre  ^IdolâttésdëfabufisXoi- 

ft  du  Nil  tranjhortie  du  Temple  de  Sera- 

pis  dans  PEglife  Cbfitiehné  ^Aléxan- 

'drie.  Heureux  Ù?  lapidés  âcèfoîBemens 

du  Cbriftianifine.Converffon  des  ïèériens. 

Lettre  de  CoHftamin  à  Sapar  en  faveur 

'    des  Chrétiens  de  la  Perfe.  mmifdasfri- 

'     rt  atni  de  Sapor  ^fuptifdèfdpatrie  ^  rcr 

'     tiré  ^auprès  de  Cenftantin  ^  &  Chrétien. 

'     Conduite  perfohnelle  de  CoHj^antin  réglée 

•  par  la  piété:  Pardon  des  injures.  Aver- 
fionpour  les  louanges  immdé fées, Remon- 
trance de  Confiant  in  à  un  Courtifan  avi- 
de. Il  pécha  par  trop  de  boHté.  Il  doit  être 
regardécomme  un  grand  Pfifice.  Inju/li- 
ce  des  reproches  que  lui  fa^t  Julien  TA- 
poftat.  Hommages  rendus  à  la  grandeur 
de  Confiantin  par  les  Etrangers  &  Us 

'     Barbares.  Rébellion  de  Cahcerusprùmp-- 

•  tement  étouffée. -Fête  ik-la  trentième  an- 
née  de  Conftantin.il  meurt  côtelé  déli- 
re. Sa.mémotre  a  t&tfjourHié en  bénédic- 
tion. Ecrivains  qu(  ont  fleuri  fous fon  ré- 
gne. Confiantin  lui-même.  EufibedeCé-^ 
farée.  LaStahce.  Les  Ecrivains  de  FHif^ 
toire  Augufle.  Eumenius  &  Nazàirà^O^, 
rateurs.Optatièn^Pané^rifte.Commo^ 
'Aen  &  J^pçnùm.  Averfion  de  Confian- 
tin  pour  les  Philofôphet.  Sopatremis  à 
mort.  ComlùfmdetûUttOuvrage.- 
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EN  entreprenant  de  faire  connottte  k 
fageffe  de  Conftantin  dans  la  Légifla- 
tion,je  ne  prétens  pas  accumuler  ici  tou- 
tesleaLoix  que  ce  Prince  a  publiées  pen- 
dant uii  régne  de  plus  de  trente  ans ,  & 
dont  plufieurs  entrent  dans  des  détails  • 
qm  font  plus  du  reffort  de  la  Jurifpruden* 
ce  que  deTHiftoire.  Je  faiflrai  ce  qu'il  y 
a  de  plus  général ,  &  ce  qui  fe  rapporte 
aux  grandes  vues  du  Gouvernement  & 
du  bien  commun  de  la  Société. 

L'amour  de  la  juftîce  &  le  zèle  contre    loîx  de 
les  opprelTeurS'des  peuples  font  les  pre-  5^**?t?Jl 
miéres  qualités  d'un  Souverain  ^ui  con-  ]«  maiver- 
noît  fes  d:evoirs.  Je  ne  fais  fi  jamais  aucun  dations  dw 
Prince  a  exprimé  ces  fentimens  d'une  fa-  J"f  of£ 
çon  plus  énergique  que  nel'a fait  Con-cicrs. 
ftantin  dans  une  loi  de  Tan  325,  adreffée  ^<"'-  ^*"^- 
à  tous  les  fujets  de  l'Empire  (/?),  Si  quel-  f;^,!^^*'^ 
qu*un  ^  dît- il ,  de  quelque  rang  ou  condition 
qu^ilfbit  ^fe  croit  en  état  de  prouver  mani" 
feftement  quelque  injufticecommifepar  qui 
que  ce  puijfe  être  de  ceux  qui  exercent  Tau^ 
torité  en  mon  nom ,  Juges ,  Comtes  ,  Minif- 

très  y 

^a)  si  quîs  eft ,  eu jufcttmquc  locî ,  oidîn îs ,  digni- 
tatis ,  qui  ie  in  quemcumque  judicam,  Comitum,  A* 
micoxumyvelFalatiooiummeoium»  aliquid  vexaci- 
tei  Se  manifeûè  piobare  poireconfîdit,qtu>d  nonia- 
tcgrè  atauç  juftè  gcÂIÂe  vidèatur,  intrepidus  &  fccii- 
tus  accédât ,  interpdlet  me  :  ipfe  audiam  omnia ,  ipfe 
cogAQfcaiQ  I  fie,  u  foerit  ccmpjcobatum ,  ipi£  me  vm- 

dicabo de  eo  qui  me  iiTque  ad  hoc  tempus  ûmu- 

latâ  integûtate  deceperit  :  illùm  auiem  qui  hoc  pro* 
diderit  &  compiobavecit,  ôc  dîgnitatibus  &  rebui  ati- 
gebo.  Ita  mihi  fumma  Divinitas  iempet  pio^itia  fit» 
Ce  me  încoittmempiaElftec  ut  cuplo,  feliciuQuua  Ôc  fto* , 
xcnuKepablicâ, 

X4  i 
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tres^  ou  Officier  s  de  mon  Palais^  qu^ilfepri^ 
Jente  avec  confiance  ^  qu*il5*adrejJedireSte' 
ment  à  moi  :f  écouterai  tout  par  moi-mtme^ 
je  prendrai  moi-mime  connoijfance  de  tout: 
&fi  le  fait  eftpromjéje  me  vengerai  de  ceux 
qui  m^  auront  trompé  par  de  faux  dehors  ^- 
intégrité;  &[au'Contraire  je  récompenfersu 
far  des  îargejfes  ,  f  élèverai  en  honneurs  rd- 
lui  qui  aura  découvert  &  prouvé  le  crime, 
'^infipuifft  la  Divinité  fouveraine  m"  être 
toujours  propice  ^&  continuer  demeprot&^ 
ger^  en  maintenant  pareillement  la  Képtéli^ 
que  dans  un  étatfhriffant. 

Telle  étoit  donc  rintention  du  Prince^ 
atteftée  même  avec  fennent^par  rapport 
aux  OfiScîers  du  premier  ordre,qui  n«  re- 
le voient  que  de  lui.  Quant  à  ce  qui  re- 
garde les  Miniftres  fubalternes  de  la  Juf- 
tice,qui  fouvent  n'exercent  pas  de  moin- 
dres vexations ,  &  même  avec  moins  4e 
pudeur,  Conftantin  charge  d'abordleurs 
lupéreurs  de  les  reprimer;  mais  en  cas  de 
.  négligence  de  la  part  des  Magiftrats  ,  il 
ouvre  le  recours  à  fon  autorité  fuprême. 
tu.rhtaà.  Les  termes  de  la  loi  font  très-remarqua- 
xikJ.  m.7'  blés ,  &  annoncent  la  plus  grande  févéri- 
^*  '•         té.  Que  les  Officiers  defiinés  àfervir  les  Tri-, 
,  htnaux  ceffent  d* exercer  leurs  rapines  :  qtC^ 
fis  cejfent  dès  ce  moment  y  ou  la  mort  fera  leur 
falaire.  Qu'ils  n^exigent  rien  des  plaideurs 
pour  les  audiences  publiques  ou  particuliè- 
res du  Magiftrat.  V accès  aup As  du  Juge 
doit  être  également  libre  au  riche  Sf  aupau- 
ç  >        vrtf .  Que  r avidité  de  ceux  qui  délivrent  les 
>  .       J^s  ^Jt  renferme  dans  les  borner  d^un  mo- 


'diqueJalatreSilfi  tommef  qudqut  maîvôr* 
fation  en  ces  âifférens  genres  ^  ceux  qui  fè 
trotrberônt  Ujîs  s^adrejfitom  en  fremief[ 
lieu  au  Chef  du  Tribunal.  S'il  néglige  d'y 
mettre  or dre^nouf permettons  à  tousdepor^ 
ter  kùrs  plaintes  au  Commandant  de  la 
Prcùinoe  ,  ou  au  Vréfét  du  Prétoire ,  afin 
quinftruits  nous-mêmes  du  crime  par  Vuri 
ou  par  r autre ,  nous  ordonnions  k  fupplicà 
du  coupable. 

L'adminiflîratiotyde  la  Juftice  dèmandépar  nppotr 
des  foins ,  de  la  vigilance.  Conftantrn  le' aux  devoir» 
favoit,  &  rien  n'eft  plus  beau  que  le^^^^^J)*/^,^ 
Loix  qtf  il  prefcrit  aux  Juges  dans  Texer-  ig.  /^.  a  "^ 
cic  e  de  leur  miniftére.  fi  veut  que  le  Jugcî 
prête  aux  plaideurs  une  pàtience^qlii  ne; 
fâche  point  fe  laffer  jqu'il  les  écoute^qu'iî 
leur  donne  tout  le  tems  de  s'expliquer  , 
qu'il  les  interroge  mêihépôur  tirer  d'eux:         '^ 
de  plus  amples  éclaircîfferaen-s.  Mais  il 
ne  requiert  pas  moins  la  célérité ,  qui  é^ 
toit  d  autant  plus  nécefiàîre  alors ,  que  le 
Droit  Rotnam  marquoit  pour  l'inftruc^ 
tion  de  chaque  afiaîre  un  terme  fatal ,  au*- 
delà  duquel  il  n'é toit  plus  permis  de  pro^ 
duire,  &  le  jugement  fe  rendoit  par  for*- 
elufion.  Si  ce  retardement  étoit  arrivé 
par  le  fait  de  la  partie^elle  ne  pouvoit  s'en 
prendre  qu'à  elle-même.  Riais  fi  la  faute  nu  ^z^^.  2; 
venoit  du  Juge ,  Conilantin  veut  &  or- 
donne que  rpnprenne  fur  les  biens  de  ce 
Juge  négligent  de  quoi  dédommager  la-i 
partie  qui  en  a  fouSert. 

Il  a  étéibuvent  fait  mention  dans  cet-  centrera^ 
te-Hiftoirc .d'efforts tentéa  pour mtxx^ ^jd««  ^ «> 

y  5.  un  ^^«^*«- 
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un  frein  à  Tavidité  des  Avocats  ^  qui  m^ 
Qiedansla  régie  auftéie  ne  deypie^tab^ 
folument  lien  recevoir  de  leurs  clîens* 
Cette  régie  étoit  de  difficile  exécution^^ 
peut- être  impratiquable  dans  fa  rigueur 
AuiB  Conftantin  ne  prétendit-il  pas  Ja 
T/^.i*j4:î.  faire  revivre.  Mais  il  tonne  contre  'ks 
^  conventions  infâmes  des  Avocats ,  çiui 

examinant  non  le  droit  mais  les  biens  de 
ceux  qui  avoient  befoin  de  leurs  fecours^ 
les  obUgéoient  de  leur  céder  par  Aâe  ce 

Î^uMls  polfédoieiit  de  meilleur  ^  foit  eu 
onds  de  terre ,  foit  en  belUaux  ou  en  ef- 
claves.  UEmpereur  déclare  les  Avocats 
'   ^ui  feront  cet  odieux  trafic  de  leur  talent^ 
indignes  d^être  admis  dans  le  commerce 
des  honnètes*gens^  il  les  exclut  duBar-. 
reaa. 
7om  te      On  voit  pat  ces  difpofitions  quelle  é-^ 
î^iîîÏÏ   ^^^^  l'attention  de  Conftaatin  à  mainte* 
jlldihi'  hir  rOrdreJudiciaire  &  l'obfervation  des 
ic  d€t      Loix»  Il  refpeâoit  ce  double  objet  au 
x^i*/  '    point  de  ne  pas  fpuffrir  que  lesRefcrits 
i^/i;*^''*même8  des  Frinces  puffenty  donner  aty 
teinte.  C'eîl  tt  quUitém^pigne  folennel» 
Jement  dans  deux  Conflitutions^par  Tu- 
*  ne  defquelles  il  ordonne,  que  ces  fortes, 
"de  Reicrits  ,  lorfqu'ils  foUt  contraires 
aux  Loix,  n'ayent  aucune  force^de  quel- 
que manière  qu'ils  ayent  été  obtenus  ^ 
parce  que  les  Juges  doivent  plutôt  fe 
jL'Xiv,  fît.  conforHier  aux  Loix  publiques  &  géné- 
ic  /#i.  I.  raies:  par  l'autre  il  défend  d'admettre  le» 
Reicrits  contre  les  cbofes  jugées ,  &  il 
veut  que  celui  qui  les  a  pK(enus  ne  foit 
1^  mêm;e  écouté;.  ,  Pouir 


Pour  fimplîfier  les  affaires  &  obvier  contre  la 
aux  chicaues ,  Conftantîn  commença  à^^i^^^Jicl^* 
dénouer  les  liens-  des  formules  de  Fan-  te^mw- 
cienDroif^qui  é'toîent  toutes  de  rigueur,.taiK$. 
enforte  que  Terreur  d'une  fyllabe  ren- 
dpit  un- Aâe  invalide.Ce  Prince  difpenfa 
les  Teftateiïrs  de  cette  néceffité  gênan- e»a*^  i^r 
te  :  &  il  ordonna  que  les  volontés  des^*^-  ^""A 
mourans ,  même  exprimées  en  langage^^'  ^* 
ordinaire.  &  commun ,  feroient  exécu- 
tées. Les  fucceffeurs  de  Conftantin  en-  C9d.  ju/iin^ 
trérent  dans  fon  efpfît  :  &  les  formules^'*-  ^^-^^ 
forent  abolies  par  l'autorité  de  Conilan-  ^** 
ce^fic  encore  plus  e^preffément  par  ThéT 
odofele  jeune. 

Rigide  vengeurdu  crime  ConlhntinîLoîx  fî^vc- 

tenouvella  l'ancien  fupplice  des  parrici- J^'j^^^^Jj^ 
des  jdontl'ufage  avoit  été  aboli  par  une  punition 
loi  de  Pompée:  &  par  rapport  aux  crirtes  <*"  crimts^ 
de  rapt  ou  d'ufurpation  violente  du  bien^^/l /xÎîJL 
d'autrui,  il  voulut  que  la  peine  ne  pût  en  i  j. /*j.  î.ér 
être  éludée  oumême  différée  fous  pré-*'>'i-^'X.»r 

texte  de  la  qualité  de  ceux  qui  s'en  feroi- 
ent rendu  coupables.  U  ordonna  par  une 
loi  exprelTe  que  les  Sénateurs  qui  auroi- 
cnt  commis  dé  femblables  forfaits  dans^ 
la  Province,  fuffent  jugés  &  punis  fur  les- 
lieux  par  lies  Juges  ordinaires,  (ans  pou- 
voir profiter  du  privilège  accordé  à  leur^ 
dignité,de  n'être  juftiçiables que  du  Pré^ 
fct  de  la  ville  de  Rome. 

Ses  difpofitions  contre  les  lîbellèsdîf-  contrcFer 
famatoires  font  très -rigoureufes.  D  ne  ^^^ç^^J^^^Z 
contente  pas  de  déclarer  que  ces  ouvra*  nv.  i^  /^ 
gfi?  de  téiiébres  ne  pourront  nuireà  la  ré- 1-4» 
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putation  de  ceux  qu'ils  attaquent..  II 
veut  qu'on  les  livre  aux  flammes ,  &  que 
les  auteurs,. fi  on  les  découvre , foieitf 
forcés  par  les  Magiftrats  à  prouver  ce 
qu'Ds  ont  avancé,  fous  peine^sll  nepeu- 
vent  y  réuffir^d'être  traités  commecalom.- 
niateurs,:  & ,  fuppofé  même  qu'ils  ayent 
à  alléguer  des  preuves  fuflSfantes  ,  il  ne 
les  exempte  pas  de  la  punition  qui  eit 
due  à  leur  malignité  &  à  leur  audace, 
cortïeîcs     J'ai  déjà  parlé  des  Loix  publiées  par 
Délateurs.  Couftantiu  coutre  les  Délateurs.  Les 
^^^^f^'^'l;  pourfuites  de  ces  hommes  malfaifans  a.- 
"  voient  deux  objets.  Quelquefois  Hs  ac- 
»  cufôient  les  perfonnes:  dans  d'autres  ocr 

calions  ils  dénonçoient  des  biens  appar- 
tenans  au  Fifc ,  &  injyftement  poifédés^ 
à  ce  qu'ils  prétendoient,par  des  particu- 
liers. Ils  coloroient  leurs  vexations  du 
prétexte  d'amour  du  bien  public,  ou  de 
chaleur  pour  les  intérêts  du  PrinceXeur 
vrai  motif  étoit  l'avidité  du  gnin ,  &  l'et 
joir  d*une  proie  fôuvent  fangjante.  Le 
zèle  de  l'Empereur  contre  ces  odieux 
"brigands  égalicelui  du<:itoyen.  Ilqualir 
fie  Tes  délateurs  die  monfi'res  exécrables, 
que  L'on  doit  avoir  en  horreur  comme 
Tun  desplus  grands  fféaux  de  la  vie  hor 
maîîie.  11  veut  que ,  lorfqu'ifs  accufent, 
faute  par  eux  de  prouver  leurs  alléga- 
"tions,le  Juge  leur  fàlfe  couper lalangue, 
&  les  envoyé  au  fupplîce.  Pour  ce  qui  eft 
âes  affaires  où  il  s'a^iroit  de  revendiqua 
au  Domaine  du  Prince  des  poffeffions 
^ea  auxstient  âLédiItniit.es  fans  titre,  il 
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ôrdonnç  qu'elles  foient  pourfuivies  pat 

les  Avocats  du  Fifo ,  &  qjue  les  délateucs 

ne  foient  pas  écoutés ,  mais  punis. 

Uparoftpar  cq  demier  article  querki«  contre  i# 

tention de Conftantin  étoit  que  les  àt^oo^'   ; 

niers  duFifc  ne  fuffent  ni  négligés  par  tS^Î^./i^ 

ceu:^  quidevoient  en  prendre  foin^ni  ex^i* 

gés  avec  rigueur  &  injuftice.  Ailleurs  il  \ 

menace  de  châtiment  les  Avocats  du 

Fifc^Mlne  rempliflent  diligemment  leura  | 

fonétions:  mais  en  même  tQms  il  leur 

défend  étroitement  de  tourmenter  les 

particuliers  par  des  procès  intentés  fans 

caufe  légitime  j  i&  fi  le  cas  arrive,!!  invite 

les  parties  léfées  à  s'en  plaindre  ^en  leur  ^/^.  vm: 

promettant  bonne  luftice  de  leurs  opi-/'^*^^'^'*^ 
preQeurs*. 

ASurer  aux  citoyens  la  poiTeffion  traiB^ 
quille  de  leurs  biens  étoit  pour  lui  un  obr 

jet  capital,auquel  il  facrifioit  les  propres, 
intérêts.  C'eu  dans  cet  efprit  qu'à  l'oc-  ^^  jy,  tl^ 
cafioa  des  fêtes  de  fa  dixième  année  Siu.V^.iv 
publia  une  Conftitution  ^par  laquelle  il        ^ 
maintenoit  les  pofleâeurs  de  bonne-foi 
en  pleine  &  paifible  jouiiTance  de  tout  ce 
qu'ils  pouvoient  avoir  acquis  des  dépen- 
dances du  Domaine,  foit  par  donation 
des  Princes, foit  à qpdque  autre  titre  : 
&  quatre  ans  après ,  il  défendit  de  faire  uk  x.  titi^ 
revivre  les  aâions  &  prétentions  même  !•  '«<•  }• 
légitimes  que  le  fifc  auroit  à  exercer 
contre  de  s  particuliers ,..  fi  L'on  avoit  unie 
fois  lailfé  paffer  le  temsdeles  pourfui- 
vre  i  &  pour  les  abolir  fans  reffource  H 
cudonna  que  l'on  en  brûlât  toutes  Ic^ 

y  7  Pi*^ 


• 

pièces*  U  fe  faifoit  an  devoir  fi  eSentiel 
de  pïotéger  fes  fùjetâ  contre  les  concuf* 
fions,que  Ton  peut  dire  qu'il  a  même  ou« 
tré  la  féfvérité  contre  les  concuflkmnai* 

Tk  4itf.x,  *•*•  ^^fi  quelqu'un  de  fes  Intetldansé- 

r^*     *  *to2tconvaincudecec]ime,illecondam- 

fioit^uneloieicpr^eàlapdne  dufeu^ 

àutorifant  cette  rigueur  oar  une  raifon 

ten»rquable.  ,,  CeuxC^O^^i^^^  ^P- 
'99  partienneût ,  dit-il ,  font  plus  obligea 
^^  que  les  autres  àobferver  nos  Ordon« 
,,  nances ,  &  plus  coupables  lorfqu'îls  y 
^^9  manquent   . 

Céft  dans  la  levée  des^rîbut  s  qu'il  y  a. 
plus  de  facilités  d'exercer  les  concuffi- 
zfkrï.  lir.  dii5.0n  voit  par  différentes  loix  queCon- 
v'J?'uî  f  'tantin  eft  très-attentif  à  empêcher  que 
'les  Financiers  &  leurs  commis  n'exigent 
des  peuples  plus  qu'il  ô'eft  dû^^Sc  apu* 
^ir  les  contrevenans. 
Tèwtnttï-    -L'infolenoe  des  Juges ,  fuivant  qu'il 
f^\}^^    «'exprime  lui-même ,  avoit  mis  en  ufage 
troprigou-dôs  ngueurs  tortionaires ,  les  empnfon- 
tcux  con-  nemens,  les  fouets,  &  autres  peines  cor- 
{ScSs^dû  ï'^'^cWcs ,  contre  les  débiteurs  trop  lents 
rifc.        -àpayerksdroits  du  Prince.  Gonftantin 
î^«.7./*i.3.  condamne  &  défend  toutes  ces  violen- 
ces. Lesprifàns ,  dit-il  ,/&»/  pour  les  cri- 
minels.  Si  quelqu^un  réfufc  opiniâtrement 
de  contribuer auxief$in5àerEtat^onpeut 
le  mettre  à  lagarde  d*ùn  fôldat^fe$%iens 
répondront  de  ce  qu^il  doit  :  mais  faper^ 

finne 

.  («)  GiaTioi  poena  conftîtneifda  «ft  in  faps  q^  nal« 

'  ftl  juiis  fimt  fi(  jiôiia  4cbçitt.cuûodirt  mandAta.^ 
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ffinnt  fera  t'xmtt  dt  tout  mauvais  traite^ 
ment  :  &  nms  thirom  que  Pindulgenct 
dont  ii<Hii  ujbns  fera  un  motif  pour  nos 
fujtts  de  Je  porter  d* autant  plus  volan^ 
tier  à  mus  aider  hfoutenir  Us  charges pt&i 
b/iàues.  ■      *  ^ 

G  étte  loi  détmît  trn  e  des  calomnies  dé 
Zofime,qui  accufe  Conftantin  d'avoit 
employé  les  pllis  dures  &  les  plus  crian-; 
tes  vexations ,  &  même  les  tourmens  i 

{►our  la  levée  ffun  impôt  fameux  dan* 
'HIftoîre  fous  le  nom  de  Cbtyjàrgyre: 
C'étoît  un  droît  qui  fe  levoit  de  quatre 
aîïs  ien  quatre  ans  fur  tous  ceux  qui  exer*; 
çoient  le.  Commerce.  Zofime  a  encore 
luivi  fon  panchant  à  décrier  Conftantin  ^ 
lorfqu'il  affûreque  ce  Prince  fat  Tinven^ 
teur  de  ce  t  impôt,dont  Pàntiquité  paroît 
remonter  jufqu'au-delàdu  tems  où  ré- 
gnoitAlexaBdreSévére.Conftantinavoit^^/»*»'* 
plua  d^inclinatîon  à  foulager  les  peuples,,,  ^f^""^ 
qu*à  les  furcharger.  tJn  grand  nombre  de  * 
fes  loix  reg)irent  l'indulgence  ^  &  je  vais 
en  ajouter  quelques  exemples  à  ceux  que 
j'ai  déjà  rapportés. 

Ainfi  par  un  règlement  fait  à  peipétuî-Poor  dîmî- 
té  il  diminua  d'un  quart  les  impofitions^^^J^  ^- 
fur  les  terres  :  ôccomme cette  efpéce  def^j^^!* 
taille  réelle  fe  levoit  d'après  un  cadaftretions. 
dans  lequel  plufieurs  fe  plaignoient  ^^^'^^%f^ 
tre  traités  avecinjuftice ,  il  ordonna  en r.'/. 
faveur  des  complaîgtians  un  nouvel  ar- 
pentage,qui  ramenât  toutes  chofes  à  l'é-; 
galité. 

Il  modéra  l'effet  des  confifcatio^?  fo^t^?"'  t^?»-: 
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Mni  cks  floncées  contre  les  aiminels.  Nous  a^ 
Sonfifca-  VOUS  dans- le  Code  Théodofienuneloi 
tionf.       ^e  ce  Prilice  ^  qui  déclare  non  fujettes 
^uxtft^  confîfcation  les  poffeflions  particulier 
^.  /#i.  i,  res  des  femmes  de  ceux  qui  ont  été  con- 
damnés pour  crime  ,&  même  les  donàt 
tiens  qu  ils  leur  ont  faites  avant  que  d^ê- 
ire  accùfés.  Il  étend  la  même  faveur  à 
leurs  enfans  émancipés  :  &  s^iis^  les  ont 
encore  en  leur  puiuance ,  TËmpereui 
"veut  qu^on  Tinflruife  du  nombre  &  des 

{^rétentions  de  ces  enfans  malheureux  , 
ans-  doute  afin  de  pouvoir  procurer  quelr 
que  adouciflement  à  la  calamité  où  les 
xéduit  le  crime  de  leurs  pères, 
font  01-      L'humanité  de  C  onltantin  fe  manif ef- 
ionnci     te  encore  dans  une  loi  qui  regarde  les 
^^Tonuicrs  prifonniers  détenus  pour  raifon  de  queLi 
Fôicnt  «ai-  que  crimc  dont  on  les  accufe.  Il  veut  que 
téê  aFcc    Ton  hâte  rinftrudtion  de  leur  procèsjpar^ 
iT/x^/r.  ^®  Que  la  mort  dans  les  prifons  eft  cruelle 
3./^.  X.*  '  pour  un  innocent,  &  trop  douce  pour  un 
coupable.  Pendant  quel  on  inftruit  leur 
affairé^îl  défendde  les  enfermer  dans  des 
cachots ,  où  ils  foientprivésdelavuedu 
foleil^&delajouiflancedelalumiére.  Il 
-     défend  pareillement  qu'on  leur  faffe  por- 
ter des  chaînes  qui  les  ferrent ,  qui  les 
tourment  ent^qui  entrent  dansleschair& 
Une  chaîne  lâche  fuffit  pour  s'affûrer  de 
là  perfonne  du  prifonnier^  elle  n'ell  pas 
un  fupplice.  Enfin  la  même  loi  ordonne 
des  peinescontre  les  Geôliers  qui  traite- 
jont  avec  cruauté  les  prifonniers  commis 
ikur  g^d^ 

Les 
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Les  fentimens  de  commifération  vain*  toos  les 
quirent  même  dans  Conftantin,  à  Toc- piifonni"» 
calion  d^uneréjouiffance  publique ,  l'at-J|^^^^\"" 
tention  à  maintenir  la  févéritë  des  Loix.  i*occi{îo« 
Cri(pus  fon  *  fils  &  Hélène  fa  mère  fe^'u^f  ^^ 
difpofant  à  venir  à  Rome ,  on  leur  pr*- p°,SuîSç? 
paroit.une  fête  :  &  pour  en  augmenter  la  r/r.  1  û 
joie^TEmpereur  ordonna  que  Ton  mît^'a»  »• 
en  liberté  tous  les  prifonniers,  à Texcep-        • 
tion  feulement  des  meurtriers ,  des  em« 
poifonoeurs ,  &  des  adultères. 

Il  n"*  excepte  point  de  la  grâce ,  comme  lo!  contre 
Ton  voit ,  les  criminels  de  Léfe-Majefté.  i"  accuft- 

Ce  genre  d'accufation,jquiavoit donné  J^'JaîKf 
lieu  fous  les  premiers  Empereurs  à  tant  en  mtnién 

d'injuftices  &  de  cruautés ,  ne  paroiffoit^«  "toc 

})as  àConftantinun  objet  privilégié  pour  Maj^ft^ 
cquel  nulle  rigueur  ne  fût  exceluve.Son  r/V.5.  i^^U 
intention. étoit  fans-doute ,  &  devoit  è- 
tre ,  que  ce  crime  fût  puni  lorfqu'U  étoît 
prouvé.  Mais  il  eut  allez  de  confiance  & 
de  nobleife  de  fentimens ,  cour  en  rendre 
la  pourfuite  difiicile  &  périlleufe  à  ceux 
quiTentreprendroient.  Comme  en  cette 
matière  les  accufés  étoient  fournis  à  h 
queftion ,  de  quelque  condition  &  digni* 
té  qu'ils  fuffentjConftantin  par  une  nou- 
velle loi  y  foumet  les  accufateurs  eux-; 
mêmeSfjSils  n'apportent  pas  des  preuves 
fuffifantes  :  &  pour  ce  qui  efl  des  efcla- 

vcs 
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ves  &  des  affranchis  qui  fe  retîdroient 
dénonciateurs  coûtre  leurs  maîtres  ou 
leurs  patrons ,  il  veut  que  fans  les  écou- 
ter on  les  envoyé  au  fupplice. 
Loi  poat  La  condition  des  débiteurs  étoit  très* 
modérer    <|ure  felon  lesLoixRomaines^ainli  qu'on 

&  pow"  '  ^  P^  ^«^'^"^  ^n  Pl^«  ^'^^  endroit  de  l'Hif- 
aboUi  une  toire  de  la  République  :  &  les  riches  qui 
aiAre  de  ^rêtoieut,  ne  fe  contentoient  pas  même 
w^dtnttV^^  avantages  qui  leur  étoient  accordés 
éépotùnet  par  la  loi.  Us  exigeoient  des  ufures  criaih 
Je 4^itcar..tes ,  &  d'ailleurs  ils  avoient  mis  en  ufage 
fl'i^l^^'/'unt  fortede  contrat  par  lequeiremprun- 
&  lii,  iiL  teur  engageoit  fes  biens<-fonds^u  en  tout 
iN^f  2,  lêi.u  OU  en  i)artie,pour  fureté  de  l'argent  qu'il 
Tecevoit>fou$  cette  claufe  rigoureufe  que 
faute  par  lui  de  payer  au  terme  préfix,  les 
biens  engagés  paflbient  au  pouvoir  du 
créancier.  Conftantin  mit  ordre  à  ce  dou- 
ble abus ,  autant  que  les  circonftances  le 
permettoient.  Il  ne  crut  pasfans^doute 
poffible  d'interdire  abfolument  TuTure 
.  autoriféede  touttemsparlesloixdeTE- 
tat.  Mais  il  rappella  &  rétablit  l'ancien 
taux, qui  fixoit  les  intérêts  de  l'argent 
prêté  à  douze  pour  cent.  Quant  à  ce  qui 
xegatde  les  engagemens  des  biens-fonds 
t>our  fureté  de  la  dette ,  il  abolit  entière- 
ment les  contrats  Iniques ,  qi|i  tendoient 
à  faire  pafler  tous  les  fonds  en  un  petit 
nombre  de  mains  :  &  il  ordonna  que  mal- 
gré l'expiration  du  terme  fatal ,  le  débi* 
teur  feroit  toujours  en  droit  de  reven^- 
.  qua:  fon  gage  en  repréfentant  la  fomme 
flu'il  avoit  reçue. 

Cette 
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Cette  nature  de  régtemens ,  en  foula- 
géant  les  partifculiers,faifoît  auffl  Tavan- 
tage  de  l'Etat  ^  qui^flô:jfetttî  manquer  de 
fouf&ir  de  la  reparf^ion  trop  ieégale  des 
bieils  entre  le5dtôyi2i]|S^H  eftdè  rintérêt 
public  que  les  j^etks  ne  foîetit  pas  en* 
tiéremeritdépomlléfr.  €*eft  fur  eux  que 
roulent  tous  les  travaux  les  plus  nécef-    . 
iaires  à  lafociété  :  (k  ils  ne  peuvent  pas  y 
fuffire  ^  s'ils  font  réduits  à  la  mîfére»  Sous  pow  pn)t<?- 
ce  point  dé  vue  nuls  ^lîitôyens  ne  mérî-  g»  ict  «a- 
tent  mieux  d*êtté  méflâgés^que  ceux  qui  campajVe! 
s'occupent  delà  culture  des  terre$.  Auffi  ul  n.  fiu 
Conftantîn  tëmôlgûe-t41  daris  diffëren-îf-^;y- 
■tes-  Lôix  une  grande*  attention  à  ettipé- ,.  ér  -xa' 
cher  Tint erruption  de  leurs  travaux.  Di6.4» 
défend  de  faiur  V  même  pour  deniers  Im- 
périaux ,  les  bœufs  du  labourage  ,  &  les 
efclaves  de  charrue.  H  défend  pareîlle- 
flient  à  ceux  qui  voyageaient  par  autorité 
publique ,  de  preûdre  ces  mêmes  bœufs 
pour  le  fervice  dé  leurs  voitures ,  &  tt 
Veut  qu'ils  y  empldyent  uniquement 
ceux  des  Ménageries.  Enfin ,  fi  l'on  im-, 
pofe  des  corvées  aux  habitans  de  la  cam-i 
pagne ,  il  excepte  les  tems  des  femailles 
&  de  là  récoke  ^  pendant  lefquels  il  en^ 
tend  que  Ton  recèle  des  occupation^  fi 
importantes  au  genre-humain. 

Tous  ceux  dont  les  irerfonnés  ouïes  w«  tm 
caufes  font  favorablete  fuivarit  les  princî-^^^^j^*** 

pes  de  l'équité  naturelle  5  prouvent  les  des  Yttïvei' 
attentions  bienfaifantes  de  Conftantind»*^!^ 

danslesLoix  dont  il  eft  auteur.  Aînfipar^fi^l;'*^ 
un  nouveau  îéig^ement  il  augmente  les  cid.jft^^i' 

ret^»37»2»i  i 
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reflburces&les  moyens  de  défenfe  des 
mineurs  contre  les^  fraudes  de  leurs  tu- 
teHrs.Par  une  autre loiil  ordonne  que  les 
pupilles 9  les  veuves, les  infirmes ,  s'ils 
ent  des  procès  ^  ne  puiflent  être  obligés 
de  venir  plaider  devant  le  Prince  ,  tiiais 
M  ntfi^<lu^îlsfoient)ugésfurleslieux:&ai>con- 
h^^^•  '^^fc  il  leur  accorde  le  droit  de  porter 
leurs  caufes  au  pied  du  Trône ,  s'ils  ctaî- 

Sent  la  puifTance  de  leurs  parties  adver« 
,  dans  la  Province  où  ils  hibttentXorf- 
qu'ii  s'agit  de  nouvelles  im^fitions ,  il 
Thu.%^  veut  que  la  repartition  en fott faite  dans 
cbaque  ville, non  parles  premiers  cito- 
yens, mais  par  le  Magtftrat  de  la  Provin- 
ce^ de  peur  que  le  crédit  des  riches  ne  faf- 
fe^toipber  fur  les  foibles.  la  phis  grande 
partie  du  fardeau, 
r  Attcntloa    II  n'eft  pas  jufqu'aux  efdaves  ,  que  ne 
t^^pomîi's  ï^8c  digi^es  de  tes  feins  la  bonté  deCon- 
cfciaTcs.    ftantin.  Dans  les  partages  des  terres,que 
/A  ^%.  z.  fuivoit  nécefiairement  le  ps^age  des  ef- 
-.   cla ves ,  il  défend  de  féparer  les  maris  de 
leurs  femmesjes  pères  &  mères  de  leurs 
.  enfans  :  &  fi  Ton  a  înuiqué  à  cette  atten- 
tion d'humanité ,  il  charge  TOfficier  pu- 
blic de  remédier  à  ce  défordre,  &  de  réu- 
inirpar  Thabitation  ce  que  des  liens  fa^ 
crés  ont  i^ni  par  le  droit  de  la  nature. 
Ï.OÎX  ïK>ur     Une  loi  très4mçortante ,  parce  qu'elle 
Revenir    regarde  un  objet  infiniment  touchant , 
tiesdw'"  eft  celle  car  laquelle  il  aflûre  la  vie  aux 
xiiaBs  que  euf ans  qui  naiflent  de  parens  pauvres,  & 
£m<^w    ^P^^f  ^^  ^^  cri"*®  à  leurs  pères.  On  fait 
acpcttTcat  ^^  ^^s  Lois  B^oiyaines  4ipaOQ|ent  aux 

péreç 
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pères  le  droit  de  vîc  &  de  mort  fur  leurs  nontrîf, 
cmfans  j  &  fouvent  ce  droit  étoit  imçito-  ^^*  *7.  »î 
yabkment  exercé  fur  des  enfans  qui  ve- 
fioient  de  naître ,  &  leurs  pères  hors  d'é* 
tat  de  les  nourrir ,  avoient  la  barbarie  de 
ks  tuer,  Conftantin ,  pour  prévenir  ces 
parricîdeS^pour  conferver  des  citoyens  i 
rEtat  9  ordonne  au  Préfet  du  Prétoire  ^ 
dès  au^on  lui  aura  préfenté  un  enfant 
que  Ion  père  ne  peut  point  nourrir ,  de 
hâter  le  fecours ,  parce  que  les  befoins  . 
des  premiers momens  qui  fuivent  la  naif- 
iàncé  ne  fouffrent  point  de  délais  de  lui 
fournir  fur  le  champ  les  alimens  &  tout 
ce  quiiui  eft  néceflaire:  &  il  affeéte  à  cet- 
te dépenfe ,  quela  charité  &  la  politique 
reconamandent  également ,  &  le  tréfor 
impérial ,  &foa  domaine  particulier. 

Conftantin  fignale  auiudansdiverfes^oîxei 
Loix  fon  zèle  ai  protégé  la  liberté  des  ci-[*  j^^^? 
toyens.  Non  feulement  il  rétaHk  dans  la   y.  t,  u 
jouiflance  d'un  droit  fi  précieux  ceux  qui 
Tavoient  perdu  fous  la  tyrannie  de  Ma- 
xence:  (on  poorroit  croire  que  fon  inté- 
rêt propre  avoît  autant  de  part  à  cette 
diifpofition ,  que  Téquité)  mais  dans  des 
loix  poftérieures  il  procure  toutes  les  fa-^f^.»».*-*!! 
cilités  imaginables  à  tous  ceux  qui  font 
réduits  injuftemeitt  en  fervitude ,  pour  ' 
revendiquer  la  liberté  qui  leur  apparte- 
noitpàrle  droifcdè  la  naiffance.il  ne  veut 
pas  que  dans  les  cau^s  de  cette  nature, 
on  puiffe  oppofcr  la  prefcription  même  coJ.  fnfii 
<ie foixanteans.  vu.  22.. 

PePxince^quirefpedloit&pratiquoitLoix  pou 
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u  pureté    les  régies  de  1^  çbafieté  dans  fa  conduite 
*»  "*«"''•  perfonnelle,  nepouvoit  manquier  dç  ma- 
nifefier  dans  les  loikqu'U  a  porté^es ^foa 
zèle  pour  cette  vertu  ^  &  4'enij4oy er  fon 
autorité  pour  empêcher  les  déîbrdres 
contraires.   Nous  avpns  déjjt  .objfervé 
qu^cn  accordant  grace^  Vm  de  J.  C.  322. 
à  tous  les  criminels  t  il  çxQepitc  ks  a^ul* 
t&es,qu'il  met  de.niyew  dains;faloi  avec 
les  meurtriers  &  les  «mpoifpBnç^uxs.  Il 
v^i.  Thiêd.  augmenta  lapeine  du  criro^de  rapt ,  &  il 
'  •  *^  '•  ne  fe  content?^  pgs  de  .foumeÇtt^  le  rayif- 
feur  au  fuppUçe  k  pl|i^  rigaur^ux*  Uy 
condamna  par:eUlementJat>erfoiuie  en- 
levée ,  fi  elle  aypit  donni  fou  confente- 
ment:&  fuppofé  que  ice  Ci)Qfeiiteiiient  ne 
fût  pas  prouv^^ieperfuadatit  néaiiunoins 
difficilement  qu^eUe  pu^e  êjtre  àbfohk- 
ment  innocex^te  ,.il  k:srJrve  4eia  fuceef- 
fion  de  fespére  &  méce-  Il  ét^nd  la  fôvé- 
'.  xitéjufques&irlesèonfidQ&^s^fuilesef- 
claves  qui  auront  fayorifé  reulôvement  ; 
fut  les  parens  même  qui  fieraient  ûégli- 
gens  à  en  pourfuiv^ç la  y^eance.  Seur 
lement  il  diverûfie  ks  peines  félon  le  âe« 

Ïré  de  la  fautçs»&ia,qua{i$é  desperfonnes. 
i  renbuveli^  ^  aggravai^aoçlenne  &  fa* 

""  lutaire  rigueutde.r-A^trêt  dïJ  Sénat  rendu 

fous  rEmpereur  Claude  cpmre  les  fem- 
mes qui  s^abandonnoient  à  des  efckves. 
}x.  t.  X.  Il  établit  la  peine  du  Qa)'  banniiTement 

pcr: 

^  (4)  7«  n'^i  pâs  vu*lu  nu  p^it  dm  met  déporta- 

tioa ,  ftti  efl  U  ternu  frofrt ,  mMs  rn9itut9nn»  qu*  celëi 

^    ,  «tfcbiinmiremçnt.perpecud»  Uy^furtémdêUdiffs» 

mtKttmttii  dtmcftintu  fjirU  dépoxtatloa  U  crmi' 

nd 
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perpétuel  &.de  la  confifcation  des  biens 
contre  le  tuteur  qui  autoit  corrompu  Une 
pupille  confiée  à  fes  foins.  Il  défendit  c$i.  y^jt^ 
qu'aucun  homme  marié  osât  entretenir '^-^^•*^- 
une  concubine.  Il  entreprit  d'abolir  le    ^if^^' 
crime  contre  nature, fouvent  toléré  par  /^7*  *"^ 
les  plus  fages  de  fes  prédécefleurs  :  &  s'il    *     ' 
ne  put  réumr  à  en  effacer  tout  veftige^au- 
moin  s  il  en  réprima  la  licence  par  Fatro? 
cité  du  fupplice.  Sayîgflance  fe  porta  à 
tout  ce  qui  peut  intéreffer  la  pudeur.  D  2^-  '**"'< 
ordonna  que  dans  les  prifons  les  difféi     *''^' 
rensfexesfuffentféparés  par  la  différence  j  ^^^^ 
des  logemens  &  des  quartiers.  Il  défen- 
dit que  les  femmes  ^  pour  çaufe  de  det- 
tes, même  publiques, pûffe'nt  être  tirées 
de  leurs inaifons9qui  font  comme  un  fane?, 
tuaire  où  la  modeftie  de  leur  fexe leur  ai>- 
prend  à  fe  renfermer,:  &  il  décerna  la  pei-? 
ne  de  mort  cotitre  les  Juges  quiordonne- 
roient  Se  feroient  exécuter  une  pareille 
violence. 

Dans  toutes  ces  différentes  Loix  ,  il 
pleines  de  fageffe ,  d'équité  , de  zèlepour 
la  juftice  &  pour  la  pureté  des  mœurs  »  il 
eft  aifé  de  lentir  une  împreffion  derelr 
prit  du  Chriftianifme  ,  dont  Conftantia 
faifoit  profeiBon  lorfqu'il  les  porta.' 
D'autres  loix  du  même  Prince  ont  un 

rap* 

ml  étoitrtnfetmi  ddns  unt  Un  ér  le  bftnnifiPeinont  Uijjk 
ttlmiqmy  tfi  c^ndAJn»*  *n  liberté  d* Aller  où  il  ntmthirê 
le  fays  d'eit  il  eft  banni.  Mais  ces  mimes  peines  fe  rejfemr 
blent  en  ce' feint  é^entisl  »  ^u'elUsfùnt  les  plus  ri^enreufe» 
de  leitr^re^  isT  c^k^elUt  empértent  l^ime  ir  l^^tutrëçonfif" 
Wi»n  du  bi99*iÇ' ftiy^i9n  ^'  ttmlu  duifi  di  iit^jnn^ 
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rapport  plus  direft  &  plus  immédiat  à  là 
RfeUgion  :&  je  dois  en  rendre  compte  au 
Letfteur,  après  néanmoins  que  j'aurai  dit 
un  mot  de  celles  qui  regardent  les  gens 
de  Guerre  &  les  gens  de  Lettres. 
%oii  qot  On  fait  combien  Taffeâion  des  trou- 
tcgaidcnt  j^g  ^^^j^  néceffaire  aux  Empereurs  Ro- 

OiSol'  '  mains  ,  dont  le  pouvoir  tout  militaire  fe 
Foutcnoit  plus  par  les  Armes  que  par  les 
Loix.  n  efi  remarquable ,  que  dans  ce 

Îrand  nombre  de  guerres  civiles  que 
îonftantin  eut  à  foutenir ,  ou  à  entte- 
prendre^il  ne  fe  foit  élevé  dans  fes  armées 
aucune  lédition ,  aucune  révolte^excep- 
té  celle  qu'excita  Maximien  Hercule  fon 
beaupére  en  fon  abfence ,  &  qui  fut  cal* 
mée  dès  qu'il  reparut,  D  fut  redevable  de 
la  tranquillité  dont  il  jouit  à  cet  égard  , 
premièrement  à  fes  grandes  qualités^qui 
lui  attirèrent  l'eftime  &  l'admiration  des 
Officiers  &  des  foldats^iSc  de  plus  à  la  con- 
duite qu'il  tint  par  rapport  a  eux ,  mêlée 
d'indulgence  &  de  fermeté.  On  voit  par 
yiT.  10.  pltifieurs  loix  du  Code  Théodolîen  qu'il 
k-i,  *  ^  nit  très-attentif  àconferver  &  même  à  é- 
tendre  les  privilèges  des  vétérans ,  à  leiy: 
^flûxer  des  établUÎemetis,  à  leur  accorder 
bien  des  grâces  &  des  immunités ,  foit 

Îu'ils  s'adonnaffent  àl'Agiiculture  ou  au 
^ommerce.Mais  on  n'y  voit  aucune  tra- 
ce de  balTe  complaifance ,  ni  de  flatterie , 
.  telle  que  l'avoient  pratiquée  quelques- 
uns  de  fesprédéceffeurs ,  qui  fe  rendant 
adieux  aux  peuples  par  un  gouverne- 
ipent  tyrannique  9  mettoient  toute  leur 

ref- 
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reflburce  dans  les  gens  de  guerre. 

Les  fils  des  vétérans  jouiiroient  des' 
mênles  privilèges  que  leurs  pères ,  mais 
pourvu  qu'ils  fiffentlamêmeprofeffion. 
Souvent  ils  auroient  bien  voulu ,  en  s'é- 
pargnant  les  fatigues  militaires ,  retenir 
les  prérogatives  de  cet  état.  Conftantin  ^^'  22-  n 
veille  dans  plufieurs  loix  à  empêcher  un  ^"^'^' 
abus ,  qui  en  augmentant  le  nombre  des 
privilégiés  alloit  à  la  foule  des  peuples.  Il 
veut  qu«  les  fils  de  vétérans  ,  qui  parve- 
nus ài'àge  de  feize  ans  n'auront  pas  em< 
braffé  le  parti  des  armes ,  foient  compris 
dans  les  rôles  des  contribuables,&  qu'ils 
partagent  les  fardeaux  publics  avec  leurs 
concitoyens. 

Ce  Prînce,dans  une  autre  loi,prive  les  ^n.  4.  ?, 
Officiers  de  guerre  d'un  avantage  qu'ils 
fe  procuroient.  contre  les  réglemens ,  & 
qui  tournoit  à  la  charge  des  Provinces.  ' 
Au-lieu  de  recevoir  lejirs  étapes  en  na- 
ture ,  ils  les  demandoient  en  argent:d'où 
il  réfultoit  un  double  inconvénient.  Il 
falloit  impofer  une  taxe  pécuniaire  fur 
les  peuples  :  &  d'ailleurs  les  provifions 
refliant  dans  les  magafins  s'y  gâtoient ,  & 
pour  les  renouveller  on  exigeoit  une  fé- 
conde fois  ce  qui  avoit  déjà  été  fourni; 
Conftantin  défend  abfolumeut  de  payer  :^ 

aux  Officiers  les  étapes/en  argent  :  &  ce 
qu'ils  auront  laiffé  dans  les  magafins ,  il 
l'ajuge  au  profit  du  Fifc 

On  peut  juger  de  la  fé vérité  avec larîr//.  12.  r. 
quelle  ce  Prince  maintenoitla  difcipline 
militaire  dans  ies  armées  ^  par  une  loi 

Tom  XIL    '       Z  C0U7    . 
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concernant  les  congés  donnés  aux  foldats 

2ui  gardoient  lesf rontiéres  de  r£mpire. 
leneloi  condamne  à  la  xnortrOfficier 
qui  aui;a  accordé  le  congé^fi  dans  le  tems 
fl  s'efl:  fait  quelque  mouvement  de  lapact 
des  Barbares;  ou  au  bann^Tement  perpé- 
tuel 9  dafis  k  cas  même  que  la  tranquÙli- 
té  delà  frontière  n'aura  été  troublée  par 
aucune  incurGon. 
Il  affblbiit  11  fit  plufieurs  cbangemens  dans  la  mi* 
rautorite  licc ,  dont  je  n'entreprendrai  point  de 

'ilsfontiiés 


leurs^qui 

toùe.  n'efk  pas  de  mon  plan.  Hais  je  ne  puis 
me  diipenferd^oblerver  l'attention  qu'il 
eut  d'affoiblir  l'autorité  de  ia  cfaai|;ede 
Tréfet  du  Prétoire  ^  qui  avoit  été  fi  fou-, 
vent  funefte  aux  Empereurs. 
.  Les  Préfets  du  Prétoireitoîent  9  com- 
me je  l'ai  fait  reBUorquer  eud'axicres  oc- 
)  cafions,  les  Lient e&aits4uâouvenâii 
dans  le  civil  commedans  le  militmce^fic 
fe  trouvante  près  du  trône  ^c'étoit  pour 
eux  &  une  amorce  £ëdtt^Kuite^  une  trte- 
grahde  facilité ,  pour  pafler  du  feoond 
j<ang  au  premier ,  auquel  ils  tOMcfaoient 
M}i.  Conilantinemptoyadeaxmojreni 
pour  diminuer  le  crédit  de  ces  Qfficfers 
'S*f.  L.  IL  redoutables*  U  en  augmenta  k  nombre  « 
&  il  réfierra  l'étendue  de  leur  pouvok. 

Le  Préfet  du  Prétoire  dans  l'oi^ine 
étoit  unique.  Dans  la  fuite  l'ufiige  s'étoît 
introduit  d'en  créer  deux  aflez  comœu- 
Aéoient ,  &  nous  avons  vu  Commode  en 
établir  trois.Maisc'étoit  une  fingularît4 

qui 
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^ui  ne  tira  pas  à  cooféquence.  Condra- 
13:11  en  porta  le  nombre  à  quatre  :  &  au- 
lieu  qu^anciennement  ces  Officiers ,  lors 
même  qu'ils  étpient  plufieurs ,  exerçoi- 
fnt  Tautorité  de  leur  cban;e  en  commua 
Çc  par  in<iivifi  bxr  tout  r£mpire  ,  il  leur 
ailigna  quatreDépaïtemensou  Diocéfes 
âifférens  :les  GauJes,  fous  1$ {quelles  é- 
toi^nc  comprife  s  rSTpagne  &  la  Grande- 
Bretagne  ;  ritalle  avec  T Afrique  &  h^ 
Iles  intermédiaires  ;  Tlllyrie^prife  dans 
toute  fon  étendue ,  que  nous  avons  plus^ 
d^une  fois  marquée  i  &  enfin  l'Orient  ^ 
qui  etnbrafibit  r Aiie  mineure  ,  la  Syrie  , 
Sc.ii'Egypte.  Cet  arrangement  étoit  une 
nouveauté  :  mdis  en  Tétabliflant  Conf- 
tantin  avoit  néwmoins  l'avantage  de 
pouvoir  s*autoijfer  de  ce  qui  s'étoic  pra« 
tîqtié  avant  loL  ScHis  Dloclé  tien  r£mpl* 
xe  Avoit  été  gouverné  par  quatre  Princes, 
qui  avoient  chacun  leur  Préfet  du  Pré- 
toire :  &  noios  iwyyons  dès  le  tems  de  Va-  Trtk  m 
lédenun  Carus  Préfet  de  Tlllyrie  &desT/r.  i«. 
Gaules  9  &par  conféquent  atuché  à  un 
Département  particulier. 

Conttantin  démembra  encore  d'une 
autœ  façon  une  charge  quiluié  toit  jufte- 
mentfufpeéis,  &illa  priva  du  pouvoir 
fur  les  troupes ,  ne  lui  laifTai^  quele  foin 
^néral  de  u  JuAice  &  des  Finances.  Par 
ce  changement  il  la  dénatura.  Elle  étoit 
toute  militaire  dans  fan  établiffement ,  & 
il  la  rendit  purement  civile.  Pour  la  rem  - 
placer  dans  le  commandement  des  ar- 
'  taées^ilcxéaies  maîtres  de  la  milice  9  qui 

Z  a  n'a* 
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n'avoîent  aucune  autorité  dans  le  civif 
Ainfi  la  plénitude  de  la  puiffance  ne  fe 
trouva  plus  réunie  que  dans  la  perfonne 
du  Souverain ,  &  il  n'y  eut  plus  d'Offi- 
ciers qui  le  repréfentât  complettement. 
Zofime  Wâme  aigrement  cette  réforme, 
comme  contraire  au  bien  du  fervicè  dans 
le  maintien  de  la  difciptine ,  &  dans  les 
opérations  de  la  guerre.  Mais  les  exem- 
ples de  tant  de  révoltes,  de  tant  d'Empe- 
reurs détrônés  ,paroiflentjuftifier  fuffi- 
famment  les  précautions  que  Conftan- 
tin  fe  crut  obligé  de  prendre. 
Fromîcrcs    Le  mêmc  Ecrivain  lui  reproche  d'avoir 
fi*^ron°cn  '  ï^^^îré  les  troupes  des  châteaux  qui  gar- 
croît  zo-  doientlesfrontiéresjpourleslogerdans 
iiinc        les  villes  qui  n'en  avoient  nul  beîoin  ,  & 
d'avoir  par  cette  mauvaifepolitique  ou- 
vert l'entrée  de  l'Empire  aux  Barbares. 
Si  le  fait  étoit  avéré  ,il  fcroxt  peut-être 
difficile  d^y  trouver  une  excufe  légitime/ 
Mais  Zofime  montre  une  htànt  fi  enveni- 
mée contre  un  Prince  à  qui  il  ne  peutpar- 
donner  la  deftruétion  de  l'Idolâtrie ,  qu'il 
mérite  peu  d'être  cru  dans  le  mal  qu'il 
ait  de  lui. 
Goût  de      Confl:antin ,  aînfi  que  tous  les  grands 
conftan-  Princes  de  tous  les  âges  &  de  tous  les 
kssdcn-  pays,  aima  &  fa  vorifa  les  Lettres.  Ules 
CCS  &  les    cultivoit  lui-même ,  &  il  s'occupoât  vo- 


pluUeurs  monumens  de  Fefprit 
du  favoir  de  ce  Prince ,  Lettres  ^  Ordon- 
nances y  Difcours,  qui  tous  roulent  fur  la 

.     .       .  Reli 
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Religion  ou  fur  des  matières  qui  s'y  rap- 
portent. Conftantindreffoit lui-même,    iKssk 
îuivant  le  témoignage  de  cet  Hiftorien , 
Tes  Èdits  &  fes  Lettres  les  plus  impor- 
tantes. Il  compofoit  lui-même  fes  Haran- 
-gues.  Il  les  écrivoit  en  Latin ,  dont  Tùfa-      32^ 
ge  lui  étoit  plus  familier ,  &  des  interprè- 
tes les  traduifoienten  Grec.Connoiffant 
par  fa  propre  expérience ,  quels  avanta- 
ges un  Prince  retire  des  belles  connoif- 
.  fances ,  il  eut  grand  foin  d'en  orner  Tef- 
prit  de  fes  enf  ans.  Il  leur  donna  une  édu-    TiV/r*,; 
cation  digne  de  leurnaiîrance,&  du  rang  J"  '*^-  *'*• 
fùblime  auquel  Us  étoicnt  deftinés.Il leur  ^' 
choifit  les  maîtres  les  plus  excellent 
dans  tous  les  genres^&  il  étoit  lui-même 
.  leur  premier  m^tre.  U  les  inftruifit  dans 
la  Piété  Chrétienne  9  dans  la  fcience  du 
Gouvernement ,  dans  tous  les  exercices 
.  militaires*  H  prit  foin  de  leur  apprendre 
à  goûter  xJe  boniae  heure  le  plailir  de  fai- 
re du  bien ,  en  employant  leurs  tendres  .^atiat.  />4^ 
:  mains ,  dès  qu'ils  furent  écrire ,  à  figner  ne^.  confi. 
les.  brevets  de  récompenfes&degratift-  ^*^- 
cations.  U  voulut  que  ce  riche  fond  fût 
relevé  &  aflaifonné  en  eux  par  l'étude 
,  des  Lettres  &  de  l'Eloquence*  Nous  ne 
.  connoiifons  que  deux  des  maîtres  aux- 
.  quels  il  confia  l'inlbruélion  de  leur  enfan- 
ce ,  &  ce  font  des  noms  qui  font  grand 
honneur  audifcemement  de  Conftantin. 
Xaélaace,  le  plus  bel-efprit  de  fon  fiécle,  ./-^f'^- 
fot  Précepteur  de  Crifpus  Céfarj  &  M-  ^^""• 
jaailius  Arborius ,  célèbre  Profeueur  de  p;i''^^^ 
Rhétorique  à  Touloufe ,  fut  mandé  à 

Z  î  Coa-r 
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Gonft  antinomie  pour  donner  des  leçons^ 
à  Tun  des  trois  Prince»  en£ins  de  Faufta. 
lois  en       Tout  ce  détail  fiir  le  goût  perfonnel 
•faTeor  de  j^  Confhmtin  poui  Ics  Scifioces  &poQr 
k"Vo°fcf-î^  BeaiMt-Arts  nous  fait  comprendre 
kùt,        combien  il  fe  porta  volontiers  àlesfsrvo- 
sîft r  &  à  ks  protéger  commeLégifiatenr. 
It  prodiffua  les  immunkés  &  les  privilè- 
ges aux  Médecins ,  &  ans  Profe^txrs  de 
Grammaire  &  des  autres  parties  de  h 
c$d.  Th*u,  littérature.   Par  différentes  Lok  il  tel 
^^^^-  '-    exemte ,  eux  ^  leors  biens,  de  toute 
charge  publique  dans  les  viUes  où  ils  ba- 
bitent ,  fc  il  kturpormet  néanmoins  d'en 

Ï^ofléder  ks  honneurs.  U  ks  difpenfe  du 
èrvice  militaire ,  &  de  h  néceffité  de  lon- 
ger dans  ks  paffî^es  des  troupes  r  &  ft  é- 
^^end  toutes  ces  exemptionsàkurs  fetl- 
ânes  &  à  leurs  enfans.  Il  dséfendfgu'on  kts 
vexe  par  des  chkanes  oâteufes^&  fi  quel- 
qu'un leur  fait  un  mauvais  procès^ou  Itfs 
jBialtraite  en  quelque  façon  que  ce  puMfe 
tire  9  il  veut  que  Tin juile  aggreffeur  foit 
^condamné  à  une  amende  de  cent  milte 
fefterres ,  dont  il  rend  fefponfables  les 
Magiflrats  eux^mémes^s'ils  négligent  de 
ri«ïpofer&  de  la  faire  payer.  Telle  eftk 
Iprotedion  qu'il  croit  devoir  Qa)  aux  geôs 
de  Lettres  »  afin  qu'ikpuiilâatlibremeirt 

Vaqua: 

*  ^Auf9ne  m  défile  ifut  fârlt  n§m  Vépu  di  C^far 

iwner.  t*e/  et  ^  m*s  •hti^  d*tmfihym' tt^mn  €tt 
^rejjîtn  indéterminée^ 

(4)  qqo  fiAciKùs  liberaifcitf  ftadiS^dcmemotit^ 

Astitttsttiiiltosi&êlmaïuu      
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^quei  à  leurs  études ,  &  communiquet 
aux  autres  les  connoiflances  qu'ils  ont 
acquifes.    \ 

L'Architeâure  eft  par  elle-même  wi 
Art  tout-à-fait  digne  de  l'eiHme  &  det 
bienfaits  du  Souverain.Mais  la  conftmc^ 
tion  de  -plufieurs  Bafiliques  facrées  ^  & 
fiirtout  la  fondation  de  Conftantinople  ^ 
sendoit  les  Architeéles  iinguliérement 
précieux  àConftantîn.  C'eft  fans-doutt  jci/i.  ^i» 
fur  ce  motif  qu'eft  fondée  une  de  fes 
Lois  ^  par  laquelle  il  invite  les  ^unes- 
gen3  qui  ont  du  génie  &  des  lettres  à  é* 
tudier  rArchitecture ,  &les  habiles  dans 
cet  Art  à  Fenlêigner  publiquement  ;  ae* 
cordant  aux  utis  Fimmunité  de  toutes 
charges  perfonncilles  pour  eux  &  pont 
leurs  parens  j  &  affignant  aux  autres  utt 
falaire  convenable. 

U  nous  refbsmainittnant  à  parier  dé  lla^  .?>/<^  , 
piété  Chrétienne  de  Conftantin,  ^^^l^^'cô^ 
nous  avons  déjà  mis  en  œuvre  plufieuri  fta&tia. 
traits  y  à  mefure  que  Toccafion  s'en  eft 
préfentée.  Maisc'eft  unol^et  aStez  im-» 
portant  pour  mériter  un  article  liéparé 
ëc  étendu. 

J'obferverai  d'aboîdqu'il  ne  fut  point  ^i  ««  s^^î^e 
de  ceux  qui  rougiffent  de  J.  C,  &  de  ikj-f^ont^' 
«roix.  Au^contraire  il  enfaifoittoutefabiique  a» 
gioirey&  il  pïofe£i  hautement  la  foi  qu'il  Sjî"^'** 
•voit  dans  le  ciBur.  Iirannonçoit&pat"'i^5^^,y^ 
fe8dîfirourSy&f>arfi9saââons,&pardes^r.»Â  //// 
aoBumens  pafaUds  &  multipliés.  Il  s'é<-  %^^'t 
tittt  ftit  BEfréfoDteràrentréede  fon  Pa-  sox^^\^v. 
^^jgMiit  la'<ii9lac4ttNleffttsde  fa  tête , 
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&  à  fes  pieds  le  dragon  infernal  percé  de 
cofups  &  précipité  dans  les  abîmes  :  &  en 
général,de  quelque  manière  que  Ton  ex- 
primât fa  reuemblance ,  foit  en  ftatue  ou 
fur  la  toile ,  en  grand  ou  en  petit ,  il  vou- 
lut qu'on  lui  donnât  l'attitude  d'un  hom- 
me qui  prie ,  les  yeux  élevés  au  Ciel ,  & 
T.'ium.  le^  mains  étendues.  Il  nous  refte  encore 
r#»/.  «rr.  des  médailles  de  Conftantin ,  qui  autori- 
v"\         fent  fur  ce'point  le  témoignage  derHit 

toire. 
II  abolît  le  -   Le  refpeél  de  ce  Prince  j>our  la.  croix 
fuppiiccde  du  Sauveur  le  porta  à  abolir  ce  genre  de 
JurTvisi.  fupplice^qui  de  tout  tems  étoit  ufité  chez 
crôi^om.  'les  Romains  &  chez  les  Grecs  ^ particu- 
lièrement contre  les  efclaves,  11  ne  vou- 
lut pas  que  l'inftrument  de  notre  falut 
fût  déshonoré  par  un  ufage,  non  feule' 
ment  profane ,  mais  capable  d'en  inl^irer 
de  l'horreur.  Il  trouvoit  indécent  &  îrre- 
l^ieux  de  fe  fervir  déjà  croix  pour  la  pu- 
nition des  plus  vils  criminels ,  pendant 
qu'il  l'érigeoit  lui-même  en  trophée,  & 
qu'il  en  faifoit  le  plus  bel  ornement.de 
&>n  diadème  &  de  fes  drapeaux  militai- 
res. Le  texte  de  cette  loi  >  û  digne  de  la 
piété  du  premier  Empereur  Chrétien^ne 
nous  a  point  été  confervé.  Mais  elle  eft 
atteiléepar  un  Ecrivain Payen,  &  lapra* 
tique  de  tous  les  Princes  &  de  tous  les 
peuples  qui  font  profeffion  du  ChrUlia^ 
sifme ,  y  eft  conforme.  Par  une  conPé- 
quence  du  même  fentiment  rdigieux  y 
Conftantin  interdit  aulB  l'ufagetie  brifer 
hs  jambes  des  aimiiielâ  >forte  de  ùxj^s^ 


«e  qui  étoït  affez  fouvent  un  aecompa^^ 
gnement  de  celui  de  la  croix ,  comme  il» 
paroît  par  l'exemple  des  deux  voleurs* 
crucifiés  avec  J.  C. 

Il  regarda  conune  i^n  devoir  de  Reïi-  lidéftnd^ 
gîon  pour  lui  rattachement  à  (<?)  faire  ^^  '^^'- 
xefpeéler  dans  le  vifagehupiain  ce  rayon ?ron*ijcs 
de  beauté  divine  que  la  main  dii  Créa- criminels, 
teur  y  a  imprimé.  On  marqupit  fur  le  ^^"^'^'•''- , 
front  avec  un  fer  chaud  ceux  qui  étoient     "*^  *" 
condamnés  aux  mines  ou  à  être  enfer^ 
Clés  avec  les  Gladiateurs  ^  afin  que  s'ils^ 
vouloient  s-'enfuir^ils  portalp^nt  partout 
la  preuve  écrite  de  leur  état ,  &  fuffent 
partout  reconnusXïonftantin  abolit  cet- 
te coutume  par  une  loi  que  nous  avons  ^ 
9C  il  allègue  lui-même  la  raifon  qiue  j'ai    . 
énoncée.  Mais  il  y  ajoûtoit  fàns-doute  . 
dans  fonefprit  un  autre  motif,  qui  n'eût 
pas  également  frappé  fcs  fu>ets ,  Pàyensr 
pour  la  plupart.  Il  nevouloit  point  que 
fon  fournît  à  l'ignominie  une  partie  du; 
corps  fur  laquelle  les  Chrétiens  ont  tou- 
jours été  dans  l'ufage  de  recevoir  &  d'im*;  1 
primer  eux-mêmes  le  fceau  de  la  croix.        ' 

j'ai  raconté  av£C  quel  éclat  Conftan- 
tin  fit  paroître  fa.  vénération  pour  la- 
croix  dès  qu'il  en  eut  vulefymbole  au- 
Ciel ,  &  qu'en  conféquence  ilfe  futcon- 
verti'àla  Foi  Chrétienne,  Mais  quand  ce- 
gage  facré  de  la  Rédemption  du  gc^re- 
humain  eut  été  découvert  en  nature  par 

C«)  Qtio  faciès ,  qti«  ad  fimilku4(ftAn  pukbriw-r 
Â\ms  cœlçftis^&ligutaTa ,  minime  nuiciiUtiiii. 

"    '    '  Z*  5'  '        ■  * 

T       ■  ■  '  /        .  •  /*/,/. 


^  ■'  ,  * 


K        / 


lt5  Bm:  DSft  tMMftstms  RoftË 

la  piété  <rHéléae  mère  de  rEmperenr, 

fiit  àkMTS  qu'il  déploya  toute  &  niagtiifî^ 

cence  pour  honoreir  les  myftéres  de  rhit», 

miliation  du  Sauveur. 

u  bitîi      II  avoit  pris  la  réfolttrioa  d*élc  ver  un 

ïïfr^ii-    Temple  à  j:  C.  fur  le  Calvaire  ;  &  Héîé- 

queftf  k  se  ^  pour  féconder  ce  pieux  defiPehi  ^  fe 

St.  sëpoi-  tranfporta  à  Jérufalem ,  &  entreprk  de 

jTpWwI*    découvrir  te  lîeu  du  crucifiement,  la 

d*Heiene  croTx  fur  laquelle  J.  C  avoit  foulert  Ist 

^*  "?"«     mort ,  fit  la  caverne  defon  fiîpulcrc:  Cet- 

couicmû-^c  recherche  n'étoit  pas  aifée ,  parce  quV 

Tcmion  de  Adrieu ,  près  de  deux  cens  sms  aupara^ 

'  £W>w*  vaut ,  avoit ,  comme  jePâîrjç^orté,  pris 

^îuclnjt.  plaifir  à  cacher  &  à  profaner  le»  lieux 

///.  2S-4Î.  eonfacrés  parles  derniers myftéresde  J.. 

j  '^•^^^    C.  D  avoit  exhauffé  par  de  grands  amaa^ 

Sêxjèm.  li.  de  terre  Tendroit  delà  caverne  ,  qui  n'é- 

X.  2.        toit  pas  loin<de  celui  du  crucifiement  ;  & 

îésjT"  ^*  *y^^^  ^^^  formé  une  platteforme ,  qu'il 
pava  de  pierres ,  il  y  avoit  bâti  un  tei^fe 
de  Vénus ,  ôc  place  une  ilatue  4^  Jupiter 
àu-deflus  du  fépulcre.  ]],iafiut  donc  com« 
mencet  par  renvetfer  tout  cet  édifice  d'» 
impiété  ^détruire  le  maffif  dé  pierres  qui 
y  avoit  fervi  de  fondement ,  &  creuîec 
bien  avant  jufqu'à  ce  que  Fon  trouv&t 
Pancicn  fol.  Après  que  l'on  eût  emporté 
une  grande  quantité  de  terres^quî  furent 
jettées  au  loin  comme  fouillées  &  impuf 
fes,.auffi-bién  que  les  matâriatts  &le» 
décombres  du  bâtiment ,  enfin-on  décou-* 
vntlagfiottefacrée  dans  laquelle  avoit 
lepofé  le  corps  du  Seigneut^fic  d'o4  il 
étoit  forti  tiioa^baat  j.  oc  w  pouffant  1» 
"  fouille: 


fouille  UQ  peu*  plus  avaat  ù&  apperçu£: 
trois  croix.  Tout  le  monde  fait  (cap  ♦huI  • 
événement  n'dl  plus  célèbre  parmi  le^ 
Chrétiens)  p«r  quels  miracles  Dieu  difi. 
tinguir  la  croix  de  foû  fils  de  celles  des^ 
dieux  voleurs  crucifiés  avec  lui.  La  guéri-  inM»//W 
ikm  d'une  femme  mourante ,  la  réfurieo^^^*  uswé- 
tion  d'un  mort  ^  opérées  par  Tattouebô- 
ment  de  Uune  djes.trois  croix>  dcrefuTées^ 
aux  deux  autres  ^  maiiifeftérent  q;^k  é- 
toit  cdde  fur  laquelle  s'é^oit  accompli  le 
falutdu^gietire*liiimain.  Lapieufelmp^ 
satrice^qui  avoitpréfidé  à  toi^le  ti^avally 
fut  tronfoortée  de  joie  lorfq^- elle  fé  vit 
en  pofTemoB  d'un  tr^or  ^'dlepréféroir^ 
à  toutes  les  richefie8iâe}'£i^)tre.  Elle  fit 
couper  la  csoixfkrée  en  deux  parties^^ 
don  t  ele  laiffiE^  h^  plus  grande  à  Macaîre 
Evêque  dé  Jérutakfflr^  Mtfès  ravoir  enr 
fermée  danstme  châfle-a  sergent  ^  &  elle* 
envoya  l'autiseàfon  fils^coimne  nnpsà^ 
ftnt  d'un  prix  îneitimabk:.  L'Empereur 
en  îugea<ainfi9&il  vouliil  feirede  ce  gage- 
ftcbeiàfa  piétélafinlveç^de  de  fa  Ville? 
Impériale  &  de  foaPilais  U  commençais 
f eu  ai^tsit  Mt)irC(H#antîn;Ojgle:.£Uo{i!^ 


tiêm  di  U  Crtia  ^fêvjUimeisdùMiétim  à  dtsffjrritt 
kèrdêt  dt  K^fti^MT  4»  d^mtla^frMdmfait.  Mais  ht  fi* 
nÊ9Èffiagis  ftfitift  ijt  infiniment  ref^eSâbtes  qnr  n^m  tn 
éigmftht  yfinPtrtffûHifvthffédtr  Mmfsrrnm9nt.m^tif^ , 
sm^i  09  dmmt  fhm  i^htném  ^U  n-èH$irMie7m*m%. 
Cm  Pêttt  vêif  a  i/it^ant  nfwdm  m  s€iU  ohjtQim  èÙ-,  di. 
Tillem^ia ,  Hîft.  EiccUT.  VU.  not.  i«  fut  faUrtc  H^'lé  > 
Ht ,  ^  fimom  Ml  DupM ,  Espite.  4tf  la-FaC  U  X> 
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que  les^dîfices  furent  en  état ,  le  bois  f^ 
j>ir^i»rf,£A-cré  ayant  été  fcié  par  fon  ordre  en  deux 
^p'Îtt\  portions ,  il  dépofa  la  plus  confidérabte 
^h!i'^um.%l  dans  fon  tréfer ,  où  elle  fut  confervée  re^ 
ligieufement  par  fes  fueceffcurs  ;  &  il  en»- 
fermal'autre  dansfa  ftatue,qui  occupoit 
te  milieu  de  la  grande  place  de  la  nouvel^ 
le  ville.Il  fit  unufage  femUable  des  doux 
teint&du  fang  adorable  de  J.  €.  qui  àvoi^. 
ent  été  trouvés  avec  la  croix  ,&  qu'Hé- 
lène lui  avoit  tranfmis.  Il  les  inféra  par^- 
tie  dans  fon  cafque ,  partie  dans  la  bride 
de  fon  cheval  de  guerre ,  afin  qu'ils  lui 
ferviifent  de  défenfe  &  de  protedlion 
«lans  les  hazards  des  combats^ 

Auifit^t  que  le  faint  Sépulcre  eût  été 
découvert ,  Conftantin  fe  mit  en  devoif 
d'accomplir  ce  qu'il  avoit  projette ,  &  il 
donna  fesordrespour  laconflruâion  d'» 
ne  Bafilique  diçne ,  s'il  étoitpoffible  ,  de 
k  fainteté  des  lieux ,  &  de  la  ma^ificen«- 
ce.  Il  écrivit  aux  grands  Ofiîciers  de  la 
Province,pour  leur  commander  d'afTem» 
blerles  matériaux  les  plus  précieux ,  & 
dfes  ouvriers  pour  les  mettre  en  œuvre; 
W  donna-l'intendance  de  tout  Foulage  à 
Macaire  Evêque  de  Jérufalem ,  &  nous, 
avons  la  lettre  qu'illui  adrefla  à  ce  fujet. 
^  Cette  lettre  eft  remplie  de  l'efprit  à^ 
Keligion  &  de  Fbi.L'Empereur  y  témoin 
gîie  d'abord  fon  admiration  fur  1  œcono? 
mie  de  la  divine  Providence ,  qui  avoit 
tenu  cachés  &enfévelîs  fous  terre  pen- 
dant près  de  deux  fiécks  les  monumens 
^ut%.  des  ïaufliaiiçesL  &  de  la.réfurrea-^ 

•'  "  tiûût 


tkm  du  Sauveur,  &  qui  lès  Biettoit  en  é-; 
vidence  &  en  gloire  dans  le  tems  que  le 
régne  du  Dénîon  fe  détruifoit.  En  effet  lî 
ces  facrés  monumens  avoient  été  en  vue 
&  à  portée  de  la  main  des  hommes  du-; 
rant  les  perfécutions  violentes  que  !'£«; 
glife  a  fouffertes,  il  n'eft  pas  douteux  que 
la  fureur  des  ^ennemis  du  Gbriftianifme 
les  auroit  anéantis ,  comme  elle  s'efibrçd 
d^abolirlesLivresfaints.Maisil&avoient 
été  mis  en  fureté  précifément  par  les 
foins  que  Fimpiété  avoit  pris  pour  eh  ef*. 
facer  abfolument  le  fouvenir  &  la  con- 
noiflance  ;  &  ils  reparoiiToient  au  mo« 
ment  où  la  dévotion  des  Fidèles  ^appu^ 
yée  de  la  puiffanceféculiérejpouvoit  les 
vénérer  avec  une  entière  liberté.  Con^ 
ftantin  continue/&  il  marque  le  fruit  que 
Ton  doit  tirer  de  ce  bienfait  dnCitLMon 
premier  &  f»on  unique  vœu  yàk-il^  atoU" 
^urs  été  que  de^mime  que  la  preuve  de  4a  vé*-, 
ritéfe  manifefte  de  pur  en  jour  par  de  nou^ 
velles  merveilles ,  ainfi  nos  amess'^embrafent 
toutes  d* un  nouveau  zèle  poup  la  LoiDivi^ 
ne ,  6?  qu'* elles  en  expriment  déplus  en  plu» 
en  elles-mêmes  lafaintetépar  unepatfaitt 
pureté  de  mœurs  ^  &  par  le  concert  ûTune 
charité  unanime.  Il  explique  enfuite  fes 
intentions  fur  le  temple  qu'il  veut  con- 
flruire ,  &  dont  il  prétend  que  la  magnifi- 
cence furpaiTe  tout  ce  qui  fe  voit  de  plus 
beau  &  de  plus  riche  en  quelque  ville 
que  ce  puifle  être;;  &  i  ordonne  à  Macai- 
re  de  choilir  lui-même  tout  ce  qu'il  coui- 
poitiade^plus  éclatant  Qc.de  plus  parfait 


19^  Hist;  DBS  EMnuu&s  Kcm 

A  fiMériftux^promettant  de  les Im  faire 

L'd&tfuîvît  des  oxâres  fi  précis.  Une 

g^ftode  &  vafte  BdUi<}He  fiit  élevée ,  toib- 

taiacrdlée de  martees, toute  brillante 

dB  dctf mes.  EUe  embiafloit  dans  fan  é* 

tendte,  &  le  lieu  du  Sépukie,  qui  fut  or- 

Qé  &  embelli  fiaguliérement ,  &  le  lieu 

^Tj^^f^'i   ixxxmàèemeau  C'eft  pourquoi  elle  fe 

rlm^vn   irottveappeUée  le  Martyre,  r£gUre  du 

Su,  BéUm  C4dvaire ,  l' Anaftafie  ou  Eglifede  la  Ré- 

^  ^'       Xtoeétioa  «  &  rEgiife  de  la  Croix.  Tc^sr 

ces  objetsetoient  réunis  dans  une  même 

•Qceiate,  ayant  pourtant  chacun  leur 

fimâttaire  particonef • 

Sfttfes  u-    La  conftruâkTn  d'un  tel  édifice  éteit 

S^ttHc-  «Kdépmiie qui ûeconvenoît qu'à rËm^ 

i^ne  à       pereur.  Sûte  Héléioe  voulut  aufli  fatis* 

^Bcdii^cm,  Ivre  liipiéËé  pais,  des  moanmens^pcopor* 

*nM>m  da   ôoonés  à  fim  étal  ^jms^  non  moins  reli- 

ou?icîf.    gîeiix.  Ette  déttmfit  à  Bethléem  le  tem* 

pkd'Aifonis^pir  lequel  Adrien  avoit  pro-i 

fané  le  UeuoàJL  C.  a  pris  naifiance  «  & 

die  y  éleva  wieËdifecottfaarée  au  Fils^ 

ée  Dieu,  incamé.  l£Ue  en  l^tic  par^ilk-. 

ment  une  furla  montagne  des  Oliviers  »\ 

à  rendrait  où  le  Sauveur  a  ters^né  foa 

ii^our  fur  k  Terre  par  fon  Afcenfion  |^ 

neuie.  Dans  ces  ceux  ouvrages  die  fut 

aUée  des  libéralités  de  fon  fik^osais  cef  ut 

tlle  qui  eut  lapsenùéce  pari  au  de&in  &. 

a  TexécutioOb 

cîiant<^  8t    Elle  honoroftainfi  1  G;,en  finpâraitri* 

îSSiaé- ^*  Mais  elle  fîivoit  bien  que  cespieufes 

Um^      nKig«firjayes^quoiqi«Ltpes-cio  à 

llcf- 
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Teforit  delà  ReUgk>il^^en  foat  pas  néai»^  £«/.  ni^ 
motus  lapaffttekphiâ  effeotieUe^  &qa^f'^'^\  ^ 
les  bonnes  œuvres  tnveas  lestei&pks  vwrwf!!^ 
vansdD  Dieu  de  Biifélîc0rd09  foiit  infiQi^/«^r^ 
ment  {dus  q^réaUés  à  fed  yeitx  que  1» 
cot^ruâton  des  tetimks  matériels  éle^ 
vés  à  &  gloire.  Elle  foukgeoit  {var  dV 
boudantes  larg^fles  les  paovres^les  <». 
pbeUit8^&  les  wiiv89.EiUe  avoit  ime  teiip 
dreffe  particulière  peui  les  Vierges  coni^ 
*  fecxées  k'  Dieu  :.  &  l'on  rapporte  quW 
jour  ayant  raflemblé  toute&edles  de  iét^ 
xofalem  ^  eOeleuir  donna  un  repas  danf 
kquel  elle  n^ouLut  les  fervir  elle^mènie» 
EBe  aimoit  lafinçltcité,  &  dans  iesprié^ 
ses  communes  ettefe  confondent  avec  led^ 
autres  femmes^fims  porendrede  j^e  diC« 
tinguée^  Elle  vifiu  les  prtddpales  Eg&i 
fes  de  rOrient^  &  pastout  dte  lsâ0a  des 
prennes  de  fit  libéiwté  chiétkme  &  xe^ 
Ugienfe*  Elle  pmivoitfiiffireàtoBtes  cea^ 
d^enfesque  fa.  charité  lui  prefcriveii^ 
parce  que  FEmperenrfonfils  avoîeaflRez. 
de  confiance  en  elle  pour  lui  permettre 
de  tirer  du  Tréfor  Inipérial  toutes  lesi^ 
fi)mmesdontelkeroyoitavotr.bef€Hn*     «-^'^ 

Elle  ne  furvécut  pas  tongtems  à  fon  sanuM 
"voyage  de  ^ufalem^  que  Tardeur  de  fon^^^'^^; 
2èle  lui  avoit  fait  entrepttodre  vuigcé  le  rl»l  vii. 
poids  des  années.  C  ar  eHe  étottdans  une  ^tt.  Héinài 

Ëasde  vieilleife  Ic^n^eUe  vifita  les^ 
ints  Iknx,.  pmfqu'elle  mourut  peu  a^ 
pf  &5  âgée  de  c^tre-vingts  ans. 

Sa  vie  avait  été  conftamnKnt  bemet»^ 
ftf^-moinsdepols  réievstionde  fon  fil» 

fur 
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•         ^r  le  trône  des  Céfars.  Elte  vit  ce  fUs  u- 
nique  réunir  fous  fa  puiSimce  toute  Té- 
^ .         tendue  de  la  domination  Romaine ,  & 
trois  petits-fils  fembloient  lui  promettre 
que  l'Empire  fe  perpétueroit  dans  fa  pof- 
térité.  Ajoutez  unefanté  ferme  j  &  la  vi- 
gueur de  reflprit  confervée  pleinement 
dans  un  âge  fort  avancé*  Tant  de  profpd- 
rités  ne  furent  pas  pour,  elle,  comme  il 
eft  trop  ordinaii^ ,  une  féduoion  ,  mais 
Taliment  de  fa  reconnoiffance  &  de  fa 
piété  envers  Dieu,  Elle  avoit  été  long^ 
tems  engsœée  dans  la  fuperftiiionderi- 
dolfttrie,  &ce  fut  la  convedionde  fon 
fils  dont  Dieu  fefervh  pour  ramtnecel- 
k-méme  au  Cbriftianifme.  Elle  Tembraf* 
fe  avec  un  cœur  fincére  &  un  efpritédai- 
ré  :&  comblée  de  mérites  devant  Dieu 
&  devant  le&hommes^ellemourut  entre 
les  bras  de  fon  fils ,  qui  lui  ren£t  dan^  fe» 
derniers  momenstous  ks  devoirs  dela^ 
piété  filiale,  comme  il  s'en  étoiit  toujoms 
]^fques-là  fidèlement  acquité.  La  ten^ 
dreffe  &  le  refpeél  de  Conttantin  pour  u* 
isefi  digne'  mère  ,  e&  fans-doute  un  des. 
beaux  endroits  de  la  vie  de  ce^Priace. 
'«iTeftit   '  Hélène  fut  recoœmandable  par  fa  pru- 
Jrinccffc    dsnce  &  par  l'habileté  de  fa  conduite;, 
rhabiic.  C'eft  ce  qui  paroît  par  rautorité  qu'elle 
conferva  toujours  fur  fon  fils  ;.&  l'atten- 
tion au'elle  leut  à  tenir  bas  les  frères-  de- 
Conltantin ,  en  eft  encore  une  preuve^ 
Ils  étoienttrois,  Jule  Confiance,  Dalma^ 
Gc  .&  Annibalien ,  6e  ils.  avoient  fur  leur 
feérdalnd^comme  je  l'ai  remarqué  alU; 

•    leurs» 
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leurs  ,ravantage  de  la  noblefle  du  côté 
de  leur  mère  ,  qui  étoît  bellefiUe  de  . 
Maximîen  Hercule.  Il  étoit  encore  fans 
exemple  que  des  fils  d'Empereurs  fuf* 
fent  reliés  dans  la  condition  privée.  Ils 
n'avoient  pourtantpasun  droit  acquis  à 
rEmpire,puifqu'il  étoit  éleftif:  &  le  bas- 
âgé  où  leur  père  les  laiffa  enmourant^r- 
inconvénient  de  partager  le  domaine  de  • 
Conftance  Chlore,qui  nefaifoitdéjà  (jue 
Ja  quatrième  partie  de  TEmpire  Romam, 
c'étoîent-là  des  raifons  légitimes  pour 
réunir  toute  la  fucceffion  paternelle  fur  la 
tête  du  feul  Conftantin ,  qui  fe  trouvoit 
en  état  de  la  défendre  contre  l'avidité  & 
Finjuftice  de  Galerius.  Il  ne  paroît  point 
qu'Hélène  ait  pu  avoir  aucune  part  à  ce 
premier  arrangement ,  puifqù'elle  ne  de- 
voit  point  être  à  la  Cour  de  Conllance 
Chlore,  qui  l'avoit  répudiée.  Mais  elle 
fut  le  maintenir  par  des  précautions  de 
prudence.  Craignant  que  les  jeunes  Prin- 
ces,  ou  par  eux-mêmes ,  ou  par  de  mau- 
vais confeils ,  ne  fe  portatTent  à  des  intri- 
gués contraires  à  leur  devoir  &  à  la  tran- 
quillité de  l'Etat ,  elle  les  tint  toujours  é- 
loigtiés  de  la  Cour  &  des  Emplois,tantôt 
à  Touloufe,  tantôt  en  quelque  autre  vil-'  ^»/#,: 
le ,  &  enfin  à  Corinthe  ^  oùelle  fixa  leur  f  7/-  »«•  . 
féjour.  Julien  l'Apoftat,  fils  de  Jule  Con-  iZlor'.P'/r, 
Hance,  taxe  cette  conduite  de  rufe  artifi-^  2x7. 
cîeufe  d'une  beUeméfe.Mr.de  Tiilemoût  ^^^'''*'' 
n'y  voit  qu'une  fage  politique,  en  fuppo-  ,j.    "^^ 
fant,  comme  il  elt  vrai ,  que  le  droit  d'hé- 
rédité dans  les  fils  d'Êmpexeur  a'avoît 


194  Hm.  WL^  Emfbuhj&s  R^ff. 

de  force^^antimt  qu'il  étoU  reconou  & 
i^puj^  des  fulfrages  cUi  Sésat  &  des  Àr<i 
iBées.  Après  la  mort  d'Hélène».  Coaftan- 
tin  éleva  (es  firéres  &  leurs  enfans  en  di- 

Fité.B  endéccoa  Ça)  deux.du  Confulat 
renottvella  pour  Dalmace  le  titc^  de 
C^nfeur^qui  n'avok  point  été  en  ufage 
depuis  Valerien ,  &  dont  il  n'eft  plus  fait 
aucune  mention  après  Dalmace.  Il  cr^ 
pour  Jule  Confiance  k  Dignité  de  Patri* 
c^,quiétoit  un  (impie  titre  d'honneur, 
mais  qui  donnoit  ran^au-defius  des  Pré* 
fets  du  Piétcnre ,  6i  immédiatement  a* 
près  les  Conîids.  Il  établit  en  faveur  du 
même  Jule  Confiance  &  d'Annibalien  le 
titre  de  NobU^pme^  qui  emportoit  le  droit 
d'ufer  de  la  robe  de  pourpre  brodée  d'* 
or.  Enfin  Dalmace  foo  frète  étant  mort 
avant  luiySc  ayant  laiiTé  deux  fiis,  Dalma^ 
ce  &  Ânnit>alien>Confta0tindonna  à  fes 
deux  neveux  part  dans  fa  fucceilion.  Il  fit 
Tsîné  Céfar,  en  lui  aflignant  pour  dépar- 


padoce,&  delà  petite  Arménie.  L'évé^ 
«ement  fit  voir  que  la  févéïité  d'Hélène 
étoit  plus  avantMeufe  à  ces  Princes  eux* 
mêmes»  que  l'indulgence  de  Conflantin* 
En  les  étevant  il  donna  àû  l'ombrage  à 
£is  fite,  qui  né  fe  virent  pasplutôt  maître» 
derËmpireparkoiortdeJiâurpéie^'-> 
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^Is  (dy  firent  Hiaflacrer  lëur^  onclea  & 
leurs  confins. 
L'Hlftoîrene  msûrqu^poiut  qpel  fut  le  Honii«ifs 

lieu  delà  mort  tf  Héiéûe,  mais  feulement  S'il 
celui  de  (k  fépidtiiTe»  Confiaotio  fit  port    rnum. 
ter  fon  corpsà  Reane  dans  le  tombeau  ^>^-  ^f^ 
des  Empereurs.  11  témoigna  tm  2èle  ^^'"èonjt.' 
pour  conferver  fie  {iaire  paffer  au^L  Iges  «rr.  63* 
futurs  le  nom  de  fa  mère.  Il  érk^eu 
ville  la  bourgade  de  E^épanê  en  Bitby* 
nie,  où  il  patoît  qu'elle  étoitnée  ^Gc'ûett 
changea  1  ancien  nom  en  celui  d'Hélénoh 
polis.  II  donna  le  même  nom  à  une  au&e 
ville  dans  la  Palcftine.  Il  fépara  du  Ko 
yaume  de  Pont  une  petite  Proviîice,qu'il 
nomma  Hélénoponc  L'Elfe  a  accordé 
à  cette  picufePniîcefFedes  honneurs  plu» 
précieuse  de  plus  dui^fes  9  paàr  le  âsàx^ 
qu^elle  lui  rend  dans  fou  0£Bce  pubKCr! 
Mr.  de  Tillemont  place  la  mort  de  fainte 
Hélène  fous  l'an  318*  &  en  326.  fbn  vo 
yagÊ  à  Jérufalem,  &  par  coûféquemla 
découverte  du  faiût  Sépulcre  &  de  la 
Croix  du  Sauveur.  •      '    '  / 

Outre  la  BaflMque  de  la  Réfurreétion  à  Jgiifc  co»» 
Jérufalera,  &lesEgiifes  de  la  nouvelle  ~|^^  • 
ville  de  Conftantincçle*,  lepieux  Enïpo-  conftantîii 
reur  en  édifia  encore  pîufieuxs  astres*^  K^T^^ 
comme  à  Nkomédîe,  iAntioche^ail-^ff^;^^^, 
leurs.Mâis^cefiteâefM^adbréexigeluieat-^///.  50-51.2 

mêmttéfnti  f*r  Z^fm  tmimt  tmwm  àê  est»  h0frihh  «««^ 
nagé ,  il  tft  trh'VraifèmblAkU  ^  fti  fritts  yyui  rfi» 

fient  pas  fheUUitri  ^iu  lm\  &fii  av9rm  U  nviBt  imv^  ' 
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tention  particulière  par  la  fingularité  des 
circonftanccs.  La  vallée  deMambré  eft 
'  célèbre  dans  la  Genéfc  par  la  réfidence 

qu'y  fit  longtcms  Abraham^&  par  l'appa- 
rition des  Anges  qui  lui  annooeérent  un 
fils.   Comme  le  nem  d'Abraham  étoit 
grand  dans  tout  l'Orient  ^le  lieu  qui  rap- 
pelloit  fa  mémoire,  attiroit  un  très-grand 
concours  non  feulement  de  Juifs  &  de 
•Cbrétrens ,  mais  de  Gentils  :  &  ceux-ci 
l'avoient  même  .profané ,  en  prétendant 
•l'honorer  par  un  autel  confaçré  aux  faux 
Dieux,  &  par  des  facrifices  idolâtriques 
^u?ils  étoient  dans  l'ufage  d'y  oSrir.  Con- 
itantin  fat  averti  de  ce  défordre  par  En- 
tropie fa  bellemére ,  veuve'de  Masimiea 
Hercule,  qui  devenue  Chrétienne ,  & 
voyageant  dans  la  Paleftinepar  dévotion 
pour  les  fiants  lieux ,  avoit  été  bleffée  de 
•ce  qu'elle  avoit  vu  à  Mambré.  Conftan- 
j  tin  ne  fut  pas  moins  fenfibleà  la  profanar 
tion  d'un  lieu  fi  refpeftable.  11  en  écrivit 
-  .à  Macaire  de  Jérmalem^  à  Eufébe  de 
C  éfarée^eur  f aifant  avec  douceur  des  re- 
proches fur  leur  indifférencepour  un  ob- 
jet qui  toucboit  à  la  Reli^on ,  &  il  leur 
ordonna  de  hUtir  une  Eglife  Ctnétienne 
à  Mambré  :  ce  qui  fut  exécuté, 
ïicrpeft  dfr    Le  zèle  vif  &  tendre  'de  Conftantin 
V  ''r  E^    P^^  ^^  ^^^^  de  Dieu  le  portoit ,  p^  une 
pffcopar."  *"itc  naturelle ,  à  honorer  les  perfonnes 
iàrihL^i.  confacrées  au  iàint  miniftére.  Il  ap|>el}oit 
les  Evêques  fes  frères ,  il  les  faifoit  man- 
ger avec  lui:au-lieu  de  conccvoirdu  mé- 
pris pour  l'air  fimpk&fouvciit  pauvre  , 
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que  plufieurs  confervoient  encore ,  c'é- 

toit  précifément  ce  qui  les  lui  rendoit 

plus  icfpeétâides  :  ceux  d'entre  eux  qui 

avoient  fouffeit  destraitemensrigoureux 

dans  les  dernières  perfécutions ,  &  quin«rf./.ix^ 

portoient  fur  leurs  corps  les  marques 

glorieufes  de  laconfeffiondu  nom  dej* 

C.  attiroient  finguliérement  fa  vénéra? 

tioir  :  il  baifoit  les  cicatrices  de  leurs  pla« 

jes  facrées,  qu'il  regardoit  comme  des   •      «' 

iourcesdebénédiâdons.  C'eftcequeT-  : 

on  rapporte  en  particulier  de  SLPaphnur  ^«^'^•.  ^.  ii< 

*ce ,  Evêqne  dans  la  Tbébaïde ,  qui  avoit 

eu  l'œil  droit  crevé  dans  la  perfécution 

deMaximia. 

Rîen'H^eftplusfag&^ni  plus  refpeâu* 
eux  pôurr£pifeopat  9que  rufa|[e  que  fit 
ce  Prince  des  mémoires  qui  lui  avoient 
été  pséfentés  par  des  Evoques  contre 
quelques-uns  ae  leurs  çon&éres.C'étoit  '^^^f^-  ^.  ^{ 
à  l'ouverture  du  Concile  de  Nicée  que  %^'^'J'j 
certains  PrélatS,fauteurs  fecret^  de  Tim-  /.  i  i. 
piété  d!Arius ,  voyant  que  leur  doélrine 
alloit  être  anatbématifée  dans  cette  fain- 
te  affemblée ,  cherchèrent  à  y  porter  le 
trouble,  &  àidre  .4iv.erfion  par  des  déla- 
tions &  des  querelles  perfonnelles  dont  ~ 
ils  vouloient  que  l'Empereur  fe  rendît  le 
juge.  Conftantin  reçut  leurs  mémoires^ 
en  fit  une  liaire9&  les  brûla  fans  les  avoir 
lus:après  quoi  étant  entré  au  Concile^ 
invita  les  Pérès  aifemblés  à  k  concorde:il 
déclara  que  c'étoit  à  Dieu ,  &  non  à  un 
homme tûortel ,  à  les  juger.:  &  il  ajouta 
fiue  l'oo  ne  dQYoit  pgidt  faire  iclatçr 

dansi 


datis  le  public  les  fautes  des  Ëvêqoes, 
$^ils  en  commettaient  quelqu'une  ,  de  < 
peur  que  leur  ezemplene  femblàt  auton- 
1^  le  finqpk  peuple  à  pécher.  Que  pour 
lui,  s'il^îc  témoifi  dejquelque  Ccwàalç 
donné  par  un  Ëvêque ,  il  le  couvrlroic 
de  fou  manteau,  pour  en  dérober  ^s'il  é- 
toit  poflible,  la  connoîfiance  à  tout  le 
mome. 
Yïoteftîon    Aces  témoignogesdeâéGîreace&de 
cwdéiT  ^^5^*  pour  la  Religion ,  de  pour  jfe»Mi- 
rEgiife.    niicres ,  Conftantin  îoigmt  une  protec*» 
tion  réelle ,  dont  rEglite  Chrétienne  n'* 
eut  deTon  teas  qM  trofitde  béfoin  ,  noo 
feulement  contre  les  ennemis  du  dehors. 
Mais  par  rapport  aiuL  dâvifions  qui  la  dé* 
cbiiérent  au-dedms«  Ces  divifioos  n'é« 
branlèrent  point  hi  f  etaietié^ie  fitiot^ais 
2»/^.  Wfi.  ^^^^  ^^  cau^TCAtusie  vivedaiileiir.  ^^  Il 
#«/.  X  5*  \)  eft  Uen  trifte ,  difbit»il ,  que  ceoxqui 
,5  dévoient  obferver  entre  cQKuiie  char 
9^  rite  fratenieUe,fefafliefit une  guerre 
5,  honteufedc ttSme  impie ^dc  que  par 
9,  leurs  haines  fcandaleuiès  ils  fourniËt 
^  fent  aux  incrédules  une  occafîon  de  ri* 
^  fik^dcd*iafulte  **.Ceft ainaqu'U  s'ex 
primoît  aufujetdn  feUfiaedc 
«  tes,  pourrextinâion4i«iiq^l 
ma  deux  Conciles,  Tun  àitomeen  342, 


1  autre  très-nombreux  4  Arles  en  314. 
dans  un  tems  où  la  guene  contre  Lici* 
nius  fembloft  devoir  lui  caufer  d'autres 
ittouiétudes. 

L*héréfie  d^Arius  excita  de  bî»  pfas 
^iMcntes  temp^toea,  <coefot  dans  la  vue 

de 
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i3e  l«s  cahier  que  Conilantm  affembla  le 
Concile  de  Nicée.  Il  y  remplit  parfaite- 
ment les  fonâions  da  titre  qu'il  s'attri- 
huoitlui-n^mt  à? EvéquedtfJebors.  VeT-Emf.diviii 
fuadé  qu^ildevoit  faire  fervirfapuiffanoe  ^*"^-  ^^« . 
À  la  gloire  de  cdui  de  qui  il  Tavoit  reçue^  ^ 
mais  la  renfennant  dans  fes  juftes  Umi- 
tesj  il  affifta  au  Concile  en  perfonne,  il  y 
protégeala  liberté  des  ûiffirages  ,il  en  fiit 
exécuter  les  décrets,  ficil  y  lut  invîola» 
blement  atcscbé  toute  ùl  vieiicuieuxis^ 
il  eût  pu  auffi-bien  fe  tenir  en  sarde  con» 
tre  les  flatteries4e8£v6ques  Ariens^que 
contre  leurs  eneuirs.  Séduit  par  fa  facili- 
té &  par  fa  bonté ,  il  tomba  dans  leurs 
{ttéges  :  &  par  une  inconféqoence  des 
plits  éUTMiges ,  il  donna  fa  confiance  à 
des  hommes  quiaifoientdans  le  cisur  le 
deffein  de  détruirek  fiû  qu'il  profeilbit  ^ 
&  il  devintle  perXëcuteur  4e  eaux  qui  te« 
noient  la  même  foi  que  lui. 
'    pindtque  lemlemeut  ces  grands  faits  , 
dont  les  fuites  s'étendent  fort  au^elà 
des  bornes  que  )e  me  fois  ^efcrîtes^  fit  je 
fi'enprens  que  ce  quieft  propre  à  don- 
ner une  idée  de  la  conduite  de  Conflaa-* 
tin  par  ri^poTtaux  affiiiiesdePEglife. 

UcomUa  les'EcdéfiaftiqQes  de  privi-  n  comUè 
léges&'defaveoïs.  illesexemtadetoii-i<»Ecd^- 

tes  CCS  ftmftîons  civûes  qui  étoient ,  ^««JJPglê.  x 
comme  je  rai  remarqué  ailleurs  ^  fi  oné-ges  uàe  ' 
ieufes:&ilallégoe  la  raifondela  grâce  ^^7»». 
qWil  leur  accorde.  „  C'eft ,  (^)  dit-il ,  f^Lx^t 

ié)  Me.,.  à4ifiAii^r<»qi»Uavocesuu.  ,2Cr/.2.a« 
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,,  afin  que  rien  ne  les  détourne  du  culte 
,9  divin ,  auquel  ils  font  confacrés  ". 
Êmfiif.  de       II  exerçoit  à  leur  égard  de  grandes  li- 
vit  unf.   béralités,non  feulement  paflagéres,mais 
Tkfdluii,  d'une  façon  ftable  &  perpétuelle.  Il  leur 
donna  des  biens-fonds.  Toutes  les  £glî- 
fes  recevoient  chaque  année  par  fon  or- 
dre une  certaine  quantité  de  bleds  &  d'- 
autres vivres ,  quiidevoit  être  fort  abon- 
dante ,  puil^ue  réduite  au  tiers  ,  conmie 
elle  l'étoit  du  tems  que  Tbéodoret  écri- 
voit ,  elle  eft  encore  repréfentée  par  cet 
Hiftorien  comme  confîdérable. 
'c»A,  Tbêêd.  .  Il  permit  &  valida  par  une  loi  exprefie 
xfr/.i,^  les  donations  teftamentaires  faites  auz 
x/,  L.  I.    Eglifes  :  &  il  gratifia  toutes  leurs  poffef- 
fions  d'une  immunité ,  qui  a  reç  u  diver- 
fes  atteintes  fous  fes  fuccefieurs  »  moins 
zélés  que  lui  peut-être, ou  plus  frappés 
des  donunages  que  r£tat  en  pouvoit 
fouflfrir. 

Conftantin ,  ne  croyànt.pas  pouvoir 

aifez  honorer  TEpifcopat^  communiqua 

même  auxEvéjiues  une  partiede  la  puif- 

fance  ci\ile,  &  il  les  érigea  en  quelque  f  a- 

.   çon  en  Magiftrats.  Âinii  il  publia  trois 

loix,  dont  deux  nous  reftent^'une  adref- 

r4d.jujHn.tét  à  Protogétie  ËVêque  de  Sardique, 

^cldTbHd  ^'*^^^^  *^  grand  Ofius  de  Cordoue,  par 

ir^i.u  'lelqudlesil<lonnaaux£vêques  le  droit 

d'attefter  &  d'autorifer  les  affranchifle- 

mens  qui  fe  feroient  dans  TËglife  en  leur 

préfence,fans  ^u'il  fût  befoin  que  le  Ma- 

giftrat  Civil  y  intervînt  :  &  il  voulut  que 

ces  fortes  dWranchiifemens  euilent  la 

ver* 
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vertu  des  afFranchîffemcns  les  plus  fo- 
lemnels ,  &  opéraflcnt  en  faveur  de  TeC- 
clave  affranchi  une  pleine  &  entière  li- 
berté ,  qui  ômportoit  la  qualité  de  Cito- 
yen Romain. 

Bien  f)lus ,  il  conftitua  les  Evêques  ju-  s»Kjm,  i.w; 
ges  de  toutes  les  affaires  que  les  parties 
plaidantes  voudroient  porter  devant 
eux,  en  déclinant  les  Tribunaux  Sécu-; 
iiers  :  &  il  ordonna  qu€  les  jugemcns  qu^ 
ils  rendroient  fuflfentfans  appel ,  comm© 
s'ils  étoient  émanés  de  TEmpereur  lui* 
même  j  &  que  pour  l'exécution,  les  Ma- 
giftrats  &  leurs  Officiers  fuffent  obligés 
d'ytenirlamain. 

Voilà  ce  que  rapporte  Sozoméne  :  & 
c'en  féroit  déjà  beaucoup ,  quand  même 
nous  nous  en  tiendrions  à  fon  récit.Mais 
fi  nous  recourons  au  texte  de  la  loi  mê- 
me^telle  qu'elle  fe  trouve  à  la  fin  du  Co-  ^•''.  The»d^ 
de  ThéodoQeii ,  nous  ferons  étonnés  de  ^^^-  '*• 
voir  que  l'Hiftorien  n'a  pas  tout  dit.  Cet- 
te loi  permet  à  l'un  des  plaideurs  de  tra-^ 
duire  rautre,même  mdgréiui,  au  Tribu- 
nal de  l'Evêque  :  &  cela,  eii  quelque  état 
que  foit  l'affaire,  &  dans  le  cas  même  où 
elle  feroft  déjà  liée  &  inftmite  devant  le 
Tribunal  ordinaire,  Elle  veut  qu'un  Evê- 
que  foit  cru  en  Jûftice  fur  fon  feul  témoi- 
gnage ,  &  défend  d'écouter  aucun  té- 
moin qui  voulût  le  contredire  :  privilège 
inouï  èi  fans  exemple.  Jaques  Godefiroi , 
frappé  de  ces  difficultés  &  de  quelques 
autres ,  fufpeéle  la  légitimité  de  la  loi ,  & 
il  l'argue  ouvertement  de  feux*  Mr.  de; 

TomXIL  A  a  TU 
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TiUemont  lalbutieiit,&  la  croit  vraie. 
Ce  n'eft  pas  kmoi  k  entrer  dans  une  pa- 
reille difcuffion.  Mais  fi  ce(te  loi  a^été 
iionnéepar  Conftantin  telle  que  nous  Ta- 
vons ,  on  ne  peut  fe  dîfoenfer  d'y  lecon* 
noître  un  2èle  bien  vif ,  auquel  Tévéne- 
jnent  n^a  pas  répondu,  &  dont  il  a  été  sé- 
4ceSaire  de  reflraindre  les  e^ets. 
i«î  pour      Conftantin  témoigna  fa  piété  par  d'au* 

fâcéfe^Va-*^^^^^^^»^^^^*^^^^^^^         fans  excep- 
tion du  Di-tion  &  fans  réferve.  Telle  efl:  celle  par  la- 
Bunchc    quelle  il  ordonna  dans  tout  TEa^pire  la 
iil'iî^r  c^l^bwtion  du  D  wanche,  avec  ceflation 
'  de  toute  afiaire  publique  &  particulière  5 
des  travaux  manuels,  des  ju^gemens  dans 
]es  Tribunaux.  Il  excepta  feulement  les 
ouvrages  nécelTaires  de  la  çampagne^foit 
pour  ks  femailles,  foit  pour  les  récoltes  : 
tu.  Tbêêd.  Se  par  une  autre  loi ,  q^i  fuîvi  t  de  près  h 
H.  1. 1.     çreHÛére ,  il  j^joûta  une  nouvelle  excep- 
tion en  faveur  des  Aéles  de  jurifdiâion 
gracieufe ,  comme  les  émancipations  & 
les  affiancbiflemens.  Il  efl  remarquable 
q\xt  dans  ces  deux  loix  Conftantin  n'» 
employé  point  le  terme  de  Jour  duSù- 
gncur^  mais  celui  de  ^M/r  du  Soleil.  Cette 
dernière  dénomination  étoit  autorifôe 

Sar  ru(age  ;  &  d'ailleurs,  comme  les  loix 
ont  il  s'agit  s'adreflbient  à  tous  i|}dif- 
'  tinéiement ,  Payens  aufli*bien  que  Chré« 
tiensyil  falloit  parler  un  langage  intelligi- 
ble pour  tous.  Jefoupçonne  même  en  ce- 
la une  attention  de  prudence.  Le  Prince 
tnénageoit  les  efpritsde  ceux  qui  demeu- 
i:oient  eacore  atucbés  à  Tancienne  fu- 

per- 
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^iftHioTi  :  &  c*cft  auffi  fans-doute  par  ce  * 
fiîotif  que  traitant  de  vénérable  le  jour 
qu'il  ordonne  de  fêter,  il  garde  le  filencc 
fur  les  raifons  de  la  vénération. 

Une  loi  bien  digne  encore  d'un  Empc-  Loi  qaî  ' 
Tcur  Chrétien ,  eft  celle  par  laquelle  a  f^-[^ 
exempta  le  célibat  des  peines  auxquelles  peines  pro- 
îl  avoit  été  fournis  par  des  Princes  qui  ne  nonc^cs 
le  regardoient  que  comme  un  obftacle  à  ^fJi*^°!.^ 
la  multiplication  de  leurs  fujets,  &  qui ,  Enfeh,  d« 
vu  les  mœurs  de  leur  tems^pouvoietit  »>•  ^»«A 
même  le  juger  plutôt  une  occafion  de  li-  ^^i^^'^fl,, 
cence,  qu'une  pratique  de  vertu.  Con-' 
ftantin  favoit  par  quels  principes  fe  con- 
duifoient  ceux  des  Chrétiens  qui  s'abfte-: 
noientdu  mariage  :&  toujours  amateur 
&  obfervateur  de  la  chafteté ,  il  n'avoit 
garde  de  fouffrir  que  l'héroiTme  de  cette 
vertu ,  c'eft-à-dire  la  continence ,  privât 
ceux  qui  s'y  dévouoient  des  avantages 
accordés  par  les  Loix  aux  autres  cito- 
yens. Il  rendit  donc  les  célibatairesjcon-  c^d.rueêd. 
tre  la  rigueur  de  l'ancien  Droit ,  habiles  ^^^^'  ^^'  *• 
à  recevoir  tout  ce  qui  leur  feroit  laiflé 

Î>ar  teftament.  Il  fit  cefler  TinjulHce  à 
eur  égard ,  (ans  ôter  néanmoins  aux  pè- 
res de  plufieiu-s  enfans  les  privilèges  qui 
étoient  de  pure  faveur. 

Les  inftruAiçns  falutaires  du  Chriftîa-  Loîpow 
fiifme  lui  ouvrirent  pareillement  les  yeux  fg^^combati 
fur  l'abus  fanguinaire  &  inhumain  desdecudu- 
combats  de  Gladiateurs.  Les  fages  entre  «aïs» 
lesPayens  en  avoient  i'enti  toute  l'hor- 
leur.  yy  (a)  Quelle  hqnte  !  s'écrie  Séné* 

„  que.' 

(41)  Homo ,  facf a  ics,  homîai  jam  pei  luiiua  ^  )«- 
<IUQ0CCidutU.di>9.r/.55,  Aa  z 
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,9  que.  La  nature  &  la  vie  de  rhomne 
^  font  Quelque  chcxfede  facré ,  &  on  le 
y,  tue  par  forme  de  jeu,  &pourramufe'^ 
r#iM.  yii2'^^  ment  de  fes  femblables   .  Marc-Au- 
/•  *»^*      réle  avoit  apporté  à  ces  cruels  plaifirs 
Quelques  tempéramens  ,qui  en  adoucif- 
ioieht  la  barbarie.  Mais  il  étoit  réfervé  à 
y   la  Religion  du  Sauveur  des  hommes  d'^a- 
bolir  de  s  j  eux  fi  contraires  à  Thumanité. 
c»d.  Theêd,  Conftantin  eutle  premier  la  gloire  de  les 
xr.  21. 1.  prohiber ,  &  il  ordonna  que  les  criminels 
^uMl  étoit  d^ufage  de  condamner-au  mé- 
tier de  gladiateur^fulTent  dorénavant  en- 
voyés aux  mines.  Toute  fa  puiifance 
néanmoins  ne  fuffit  pas  pour  détruire 
tout  d^uncoup  un  détordre  trop  enraci- 
né. Les  combats  de  Gladiateurs  fubfifté- 
rent  encore  quatre-vingts  ans  après  lui  y 
}ufqu'à  ce  qu'Honorius  réullit  enfin  à 
extirper  fans  retour  ce  brutal  &  féroce 
divertiflement. 
M^if e-     Conftantin  ,  quoique  plein  de  zèle 
mens  que  Dourtout  ce  qul  mtéreffoit  la  fainte  Rc- 
Sïgîrd""  "poû  ^^'îl  profeflbit  ^  favoit  cependant 
fcqu'a  '  garder  des  ménagemens  avec  des  préju* 
F?"^.  '  gés  trop  anciens  pour  céder  fans  peine  la 
par  «ppMr  place  à  une  réforme ,  &  il  évitoit  de  gà- 
aux  fapei-  ter  par  indifcrétion  ce  qui  avoit  befoin 
ftitions      d'être  mené  avec  douceur.  J'ai  déjà  re-- 
V  "domu"  lïiarqué  le  nom  de  Jour  du  Sokîl conkrvé 
aames.      dans  la  loi  par  laquelle  il  ordonna  la  célé- 
bration duL)imanche.Il  ufa  d'unefembla- 
ble  réferve  dans  les  deux  loix  que  j'ai 
rapportées  enfuite.  Le  vrai  motif  de  ceDe 
qu'il  donna  en  faveur  des  célibataires  é- 
X.  /    '  .        .        /  toit 
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tait  fans-doute  fon  refpeél  pour  la  vertu 
de  continence.  Il  honoroit  finguliére*- 
ment  ceux  qui  s'étoient  dévoués  à  la  Phi- 
lofophie  divine ,  fuivant  Texpreffion  d'- 
Eufébe,  c'eft*à-dire,  ceux  qui  embraf- ^*/- '*  «">- 
foient  k  vîefolitaire,dont  le  premier  en*  ^J"^*  '^^ 
gagement  étoit  le  renoncement  au  maria* 

fe.  Il  révéroit  les  vierges  confacrées  à 
)ieu,  comme  les  temples  vivans  de  celui 
à  qui  feul  elles  réfervoient  tous  les  fenti- 
mens  de  leur  coeur.  C'eftdequôinéan« 
moins  la  loi  ne  fait  aucune  mention ,  & 
Conflantin  n'y  femble  occupé  que  de  la 
penfée  de  réparer  une  injuftice.  Il  en  eft 
de-même  de  la  loi  qui  tend  à  aboUr  les 
Gladiateurs.  Des  fpeSaeks  fanglam  ^  dit 
TEmpereur ,  m  conviennent  pas  à  fbeu- 
Ttufe  tranquillité  de  nos  tems.  Voilà  une 
raifon  bonne  à  préfenter  à  tous ,  mais 
tous  n'auroient  pas  été  capables  d'entrer 
-dans  celles  qui  fe  déduifent  de  la  dou*. 
ceur  du  Cbriilianifme. 

C  onftan tin  pouffa  encore  jplus  loin  les 
ménagemens de  prudence  :  ^certains  a* 
bus  qu'il  ne  pouvoit  point  efpérer  de  dé- 
truire, il  fe  contenta  de  les  rellraindre. 
C'efl  ce  que  l'on  a»  vu  par  rapport  à  l'ufu- 
re.  Il  traita  avec  la  même  lagefie  ce  qui  c$j.  ThiU. 
iregardelesdivorces,  opi  n'ont  jamais  été  ^^^*  **•  *• 
défendus  que  par  la  feule  Loi  du  Chrif* 
tianifme.  Vouloir  foumettre  les  hommes 
fans  préparation  à  une  ordonnance  fi  fé« 
vére,&  qui  avoit  effrayé  les  Apôtres  lorf- 
que  leur  divin  Maître  la  propofa ,  c'eût 
été  une  entreprife  capable  de  révolter 

Âa  3  tous 
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tous  les  efprits.  Maîfi  la  licence  des  &• 
iK)rces  étoit  portée  chez  les  Romains  de^ 
puis  plufieurs  fiécles  à  un  excès  intolé- 
rable. Il  y  avoit  longtems  q^  («^Sené^ 
que  s'étoit  plaint  de  ce  que  les  femmes 
comptoient  leurs  années  y  non  par  \t% 
Çonfuls^maispar  le  nombre  de  leurs  ma- 
ris. Cette  iudécente  multiplication  de 
Viariages  différoit  peu  de  ladéb$iucbe  : 
dletroubloitlesfaro}lles^&  embarrafibit 
\t%  ujcceffions.de  mille  difficultés.  Ainfi 
Tonnepouvoit  qu^approuverlezèle  du 
Prince  qui  fe  pr^oferc>it  d'y;  tnettreor* 
dre:&c  c  ef t  ce  que  fitConHaâtin^^n  dtmi* 
jiuantle  nombre  âescaâoAUdlvorcefe* 
roit  permis ,  &  en  aggravant  la  peine  des 
.  ^vorces  injuftes  &  lanscaufe.  Par-là  il 
'  ^ifpofoit  de  loin  leschofes  à  une  réforme 

Îlus  parfaite ,  &  entièrement  r^Iée  fur 
ïs  maximes  de  la  févérité  Svangélique. 
Peut- être  porta- t-il  trop  loin  la  con*> 
defcendance  pour  les  Payens  ^  en  n'abo- 
Uifant  point  par  rapport  à  lui  Fiifagedes 
termes  d'éternité  ,  d'adoration^^  &  autres 
femblables^que  Toijgueil  des  Princes  ido*- 
lâtres  &  la  âattene  baife  &  impie  des 
Courtifans  avoient  introchiits.  On  ne 
peut  douter  que  ce  langage  profane  ne 
fui  défdût ,  &  il  ne  Temployoît  point  lui- 
même  j  mais  il  fouffroitque  ceux  aux  pré- 
jugés defqoels  il  s'aflbrtifibit,  continnaf- 

fent 

{^)  KiisKjttid  )jim  ilUa  re|>iidîo  «ni1>ërdt ,  pofi- 
onam  illuftues  quc^am  ac  nobUcs  fieminz ,  non  cofi- 
rilum  numéro ,  fcd  maritoium  »  annos  fuos  compu- 
tant  Stn,d§Btnef.m,U^ 
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fent  de  s'en  fervir  j  &  fa  piété  devoit  l'en-^ 
gager  à  en  témoigner  de  Thoneur,  &  à  le 
I^rofcrireL  Ses  fuccefleurs  ont  été  encore 
moins  fcnipuleux  que  lui  fur  cet  article. 

Si  Co^nltantîn  toléra  ces^  cxpreffions^^cntrcprît 

Payennes,ce  n'eft pas affûrément  qu'ilSf^v"^'^ 
manquât  de  zèle  contrePidolâtrié*  U  lui  beaucoup 
porta  des  coups  mortels,  il  s'efforça  de  la»'»  "»jj«.^ 
détruire  :&  s'illaiffa  une  partie  de  rou^^"^^^"«* 
vràgé  à  achever  à  ceo?  qui  viendroient  a^ 
près  lui ,  c'eft  qu'il  n^étoit  pas  poffible 
de  faire  en  peu  de  tems.un  il  grand  cban* 
gemeot  dans  l'Univers. 

'  Il  employa  la  voie  d'exhortatîon.Nous  ^^^  ^^'^^ 
avons  un  Édît  de  ce  Prince ,  &  compofé  ^7!^;^  * 
pjir  lui-même ,  qui  contient  une  invita- 
tion À  tous  les  peuples  fournis  à  fes  loix  , 
de  renoncer  à  leurs  vieilles  fuperftitionaji 
&  d'efmbraifer  la  vraie  foi,à  laquelle  Dieu 
dontioir  aftuellement  un  fi  grand  édat 
par  la  vengeance  exercée  fur  lesperftai- 
teitrs  du  Chriftiâmfme,&  par  l'exaltation  - 
du  Prince  qui  s'en  déclaroit  le  protec- 
teur.  Du  refteillalfle  la  liberté  de  conf- 
^ience.  Il  témoigne  défirer  ardemment 
<jue  tous  embraffent  la  feule  Religion  vé- 
ritable ,  mais  il  interdit  la  contrainte. 
>ue  chacun ,  dît-îl',  fUiverct  qu'il  croit  être 
i  v£riUyfatt5.prittnJre  dominer  fUr  les  au-' 
Ères.  Oife  celui  qui  eft  éclairé^  tache ,  s'il  e^ 
poffibfe^  de  Je  rendre  utile  afin  prochain  en 
lui  communiquant  les  tntmes  lumières:  s*  il 
ne  peut  y  riufflr  ,  qu'aille  laijfe  en  paix.  Cet 
Edit  paroît  donné  peu  après  là  ruine  de 
Licmius ,  &  te  réduétion  de  tout  r£mpi- 

A*  4  ^^ 
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te  fous  Tobéiflance  de  Conflantin.  Ce 
Prince  pratiqua  conftamment  la  maxime 
qu'il  prefcrivoit  aux  autres.  Il  protégea 
ians-doute  les  Chrétiens  contre  la  vio- 
.    .        lence  que  les  Fayens ,  dans  les  endroits 
où  ils  étoient  encore  les  plus  forts ,  vou- 
loient  quelquefois  leur  &ire  pour  les  o- 
bliger  de  prendre  part  à  des  cérémonies 
profanes.  Mais  je  ne  vois  point  quHl  sût 
jamais  employé  la  force  pour  contrain- 
dre aucun  Fayend'embrallerie  Çbriftia: 
lûfme. 
ad,  ThtêJ.     Quant  à  ce  qui  re^tde  TexerciGe  de  la 
d^xv  **'  Superftition  idolâtnque,  des  Sacrifices , 
J    ^^'  ^^^  des  Divinations ,  il  n'eut  pas  lamême  in- 
dulgence que  pour  les  perfonnes.  Il  in- 
terdit d'abord  tout  a<fte  de  cette  efpéçe 
^ui  fe  paOeroit  dans  le  fecret»  lailTant 
pourtant  fubfifler  le  culte  çubHc ,  &  les 
cérémonies  qui  s'exécutoient  dans  hs 
temples  &  à  la  vue  du  foleil.  C'eft  ce  qui 
paroîtpar  trois loix, datées  des  années 
319.  &  321. 
Mmf.  21. 44.     Il  alla  enfuite  plus  loin ,  &  il  défen* 
dit  à  tous  ceux  a  qui  il  faifoit  pan  de 
fon  autorité ,  toute  célébration  de  facri- 
fices.  Il  mettoit  des  Chrétiens  en  place, 
autant  qu'il  lui  étoit  poffible.  Mais  com- 
me la  nécéffité  ïe  forçoit  d'employer 
aufli  des  idolâtres ,  ce  n'étoit  que  fous  la 
condition  expreffe  qu'ils  s'abftiendroi- 
entdefaçrifier:&  cette  déïenfe  s'éten- 
doit  jufqu'aux  Préfets  du  Prétoire* 

On  ne  peut  pas  douter  qu'encouragé 
parlespremiersfuc<:ès9&  acquérant  plus 

^  *  d'au: 


à'autorité  à  merûre  que  s'étendoit  la  du- 
irée  de Ibn régne, &  quefes  profpérités 
croîffoient,  ri  n'ait  interdît  en  général  les 
facrifices  des  Payens.  Le  témoignage  d'-      4,; 
Eufébe, fuivi  de  pluiieurs  autres .  y  eft 
formel  r  &  Confiant  fils  de  Conftantin; ,  cod.  rhia. 
qui  dans  une  loi  affûrela  même chofe,^^^- ^***- 
donne  à  ce  fait  une  certitude  au  deflus 
de  toute  crîtique/D'un  autre  côté  il  n'eik 
pas  moins  certain  que  dans  Rome  les  fa- 
crifices &  les  autres  céré monies  idolâtri- 
ques  y  fubfiflrérenr  encore  longtems  :  &     ,     . 
t  ibanius ,  dépofant  de  ce  qu'il  a  vu ,  at-  uhAn:.  *r 
telle  que  dans  tout  l'Empire  les  temçles  r*»^*^ 
avoient  été  dépouillés  par  Conftantin, 
mais  non  pas  termes  ;  que  ce  Prince  ne 


ce  près ,  qui  n'y  étoit  plus ,  tout  le  culte 
public  s'exécutoît  dans  les  temples  à  1^ 
laçon  accoutumée; 

11  eft  UTT  moyen  de  concîlîercette  coir- 
tradiftîonrapparente.Conftantin  défendît 
les  facrifices  ;  mais  il  ne  tint  pas  la  mains 
avec  févérité  àTexécutron  de  fés  loix,, 
qui  exprimoîent  plutôt  fon*  vœu,  qu'une 
iréfolution  ferme  de  fe  faire  obéir.  Il  cn^^ 
leva  des  temples  leursilatues ,  &  il  em- 

Î>êcha  que  l'on-n'en  fabriquât  de  nouvell- 
es 5  ilen'enlevales.rrche(res;.mais  il  laiffè 
fobfitter  les  édifices ,  il  toléra  reixetcice 
du  culte ,  &  h  crainte  des  troubles  &  des^ 
émeutespopulaires ne  lui permicpas.de 
lutter  contre  l'obftination  de  ceuxquii 
a^durciSbient  dans  leur  aveuglement. 

A.a.5. 


siio  HisT.  DES  l^pEUEUiis  Rom: 

tmf.dtvit.il  s'abftint  néanmoins  avec  fcrupule  ât 
'  ^'"-^-^^^-^^-tout  aélc  qui  pourroit  paroître  autorîfer 
ridolâtrie  9  &  il  défendit  que  Ton  plaçât 
fes  images  dans  aucun  lieu  confacré  aux 
faufles  Divinités.  D  détruîlît  même  cer- 
tairis  temples  fameux  :  mais  ce  furent 
furtout  ceux  dans  lefquels  la  débauche 
rejoignant  àTîmpiété  ,  animoit  fon  zèle 
J)ar  un  double  aiguillon ,  &  ôtoit  tout 
|)rétexte  aux  défenfeurs  du  Paganifme  , 
s'ils  confervoiént  encore  quelque  fenti-; 
ment  d'honneur  &  de  raifon. 
t>eftra€«     Tels  étoient  les  temples  d'Héliopolis 
tîdn  Ati    &  d'Aphaque  en  Phénicie.  Les  habitans 
d^?ii^o.d'Héliopolisadoroicnt  Vénus,  &  leurs 
]is,d'A-  mœurs  étoient  dignes  du  culte  qu'ils 
chaque,  u  reudoieut  à  la  Déeffe  de  Timpudicité. 
ciiiw!*"  Toutes  les  femmes  communes  entre 
Euf.  dtviu  tous,  la  proftitution  des  jeunes  filles  aux 
^*t^s  ^"'  ^^^*°S€^s  <juipairoient,&  cela  par  prin- 
1  î  t*.^'^'  <^ipe  de  Religion ,  voilà  quelle  étoit  la  loi 
du  pays.  Conflantin  détruifit  le  temple , 
qu'il  regardoit  comme  la  fource  de  ces  a« 
bominations«  En  la  place  du  culte  impur 
qu'il  aboliflbit ,  il  établit  celui  du  Chrif-^ 
tianifme ,  en  bâtiiTant  une  Egtife ,  &  en- 
voyant dans  cette  ville  un  £vèque  &  un 
Clergé^dont  les  inflruélions  &  les  exem- 
pies  puflent  amener  à  la  vertu  une  multi- 
tude  nourrie  dans  l'école  du  vice.  Mais 
une  corruption  invétérée  ne  fe  déracine 
pas  aifément.  Elle  réûfla  aux  efforts  de 
Confiant  in  ;  &  fous  le  régne  de  Julien 
l'Açoltat ,  elle  porta  les  habitans  de  cet- 
te ville  criminelle  à  des  excèsborribles  de 

cruau* 


Constantin,  L IV.  XXIX.    iii 

iÉruauté  &  d'isfamie  contre  les  Vierges 
Chrétiennes. 

Dans  Aphaqne  ledéfordre  régnoît  a-  EufMT.ss* 
vec  encore  plusd^mpudence,  qu'à  Hé-  c'f"^*  „ 
liopolis.  La  fituation  du  lieu  fur  le  Mont  ^      ^^' 
Liban^loin  du  commerce  &  de  la  vue  des. 
hommes  ,  favorifoît  la  débauche ,  &  en 
banniffoit  toute  retenue.  Vénus  y  étoît 
honorée  fous  le  beau  nom  di'Urame  ou 
Cékjle^qui  étoît  fondé  fur  ce  que  l'on  vo*- 
voit  de  temsen  tems  en  cet  endroit  des 
feux  s'alhimer  en  Taîr ,  &  aller  s'éteindre 
dans  le  Fleuve  Adonis,  qui  couloit  à  peu 
de  diftance.  A  ce  prétendu  prodige  ,  qui 
ne  confiftoit  qu'en  quelques  feux  follets, 
dont  Téxemple  n'eft  pas  rare.,  Zofime  en  zcf,  l.  r. 
ajoute  un  autre  plus  capable  d'étonner. 
n  dit  que  près  du  temple  étoît  un  lac, 
Sans  lequel  on  jettoit  les  oflErandes  que 
Ton  faifoit  à  k  Déeffe  en  or ,  en  argent , 
en  étoffes  précîeufès  ;  &  que  ces  offran- 
des, futTent-elles  d'or,  mrnageoient  fi 
laDéefle  ne  les  agréoitpas.  Dans  ce  ré^ 
cît  exagéré,&  chargé  fans-doute  defauf- 
fes  circonftances ,  il  eft  aifé  de  reconnoî- 
tre  une  propriété  naturelle  d'une  eau 
femblable  à  celle  du  Lac  Afphaltite,dont 
la  pefanteur  fpécifique  foutient  ce  qui 
enfonce  dans  Peau  commune.  Dételles 
merveilles ,  aidées  de  l'induftrîe  des  Prê- 
tres qui  en  faifoient  leur  profit, impofoi- 
cnt  au  vuligaire.   Mais  les  Chrétiens , 
quoique  peu  habiles  alors  en  Phyiîque, 
iavoient  a  quoi  s'en  tenir  fur  tout  ce  que 
Von  employoit  pour  appuyer  l'idolâtrie 

Aaé  & 
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&  la  dépravation  des  mœurs.  Conftaotin 
s^embarrafla  peu  de  tous  ces  faux  mîrsk- 
,  des ,  &  Udétruifit  de  fond  en  comble  le 
temple  &  le  culte  qui  s^en  autorifoient. 
^fMT.s€.    Les  (âges  entre  les  Payens  rougiflbient 
69(Tét.  Se-  eux-mêmes  delahonteufedîflblutîonqui 
****        fe  çratiquoit  dans  les  temçles  d'Hélia- 
polis  &  d'Aphaque  y  mais  ils  vantoient 
aveccomplailance  les  cures  miraculeu- 
fes  qu'£fculape  opéroit  dans  fon  temple 
d'Eges  en  Cilicie.  Nous  en  avons  parlé 
"ii  Toccafion  du  féjour  que  fit  en  ce  lieu  A- 
poUonius  de  Tyane.  Conftantin  avoit 
donc  lieu  de  regarder  le  temple  d^ges  , 
accrédité  par  mille  fables^  comme  un  des 
plus  dangereux  pièges  du  Démon ,  & 
comme  le  plus  ferme  appui  de  Tidolâtrie 
dans  toutes  les  contrées  oui  Tenviron* 
lioienL  n  rabattit  &  le  rau  fans  en  lail^ 
fer  de  veftige  :  &  Efculape^  comme  le  dit 
tifez  agréablement  Eufébe  ^  fut  frappé 
pour  cette  fois  d^un  foudre  plus  redou- 
table que  celui  dé  Jupiter ,  qui  lui  ayant 
6lé  la  vie,neravoitpas  empêché  de  coa- 
llerver  la  gloire  &  l'état  de  demi-Dieu. 
Ctmd^      Ces  démolitions  de  temples  fameux,' 
îS^âSef  *  ^  ^^^  enlévemens  d'un  grand  nombre  d'- 
4crab«r     idoles  des  plus  révérées  y  furent  très-utif 
^^         l'es  à  la  propagation  du  Cbriftianifme,en 
XufMT^j'  détrompant  les  peuples  des  faufles  idées 
qu'ils  s  étoient  forgées  de  la  puiQance 
&  de  ta  nature  de  leurs  Dieux.lis  étoient 
tout  étonnés  de  voir  que  ces  ftatues  fi 
belles  9  &  en  qui  ils  croyoient  que  réfi- 
dûit  une  vertu  divine  «  ne  contenoient 
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âa-dedans  d^elles-mèmes  que  des  offo 
mens  de  morts  ,  des  crânes  deiFechés  ^ 
des  haillons,,  du  foin,.de  la  paiUe,&tou.T 
tes  fortes  d'ordures.  Ces  fanôuakes  inr 
acceflibles ,  d'où  partoient  des.  oracles  » 
ne  préfent oient  à  cçux  qui  y  entroient  & 
qui  les  vifitoient ,  ni  Dieu ,  ni  Génie ,  ni 
iau-moins  quelque  phantôme  ,  qui  parût 
furnaturel  oc  au-deflus  dertiumain.Âinii 
les  adorateurs  des  idoles  convûncuspat 
leurs  y e  ux  de  l'impuilTance  &  de  la  futi- 
lité de  tout  ce  qu'ils  avoient  craint  &  rd-! 
véré  ,  ne  pouvoicnt  s'empêcher  de  conv 
damner  leurs  fuperftitions,.  &  celles  de 
leurs  pères;  &  ils  venoient  en  foule  s'en* 
TÔlér  dans  la  fociété  ïainte  qui  lesdefa^ 
bufoit  de  leur  erreur. 

En  Egypte  le  temple  de  Sërapis  filbfi-    Toîfc  ^ 
fta.Conftantin  ne  crutpas  apparemment  ^*^  ^^J' 
que  la  prudence  lui  permit  d'attaquer  cejl^pic  ^ 
monument  magnifique ,  qui  ét^it  l'objet  seiapîs 
de  Religion  le  plus  cher  à  la  villed'Ale-<*^*J[!^. 
xandrie&  à  toute  l'Egypte.  L'honneur  ginnedîT 
de  le  détruire  étoit  réfervé  à  Théqdofe.  icxandric 
Conftantinfit  néanmoînsune  brèche  au  f *^//)  Y^ 
culte  de  Sérapis,  &  il  donna  aux  Alexaur  s^mà^u 
'drins  une  leçon  femUàble  à  celle  que  re- 
cevoient  les  peuples  des  autres  Provinces 
par  la  ruine  de  leurs  temples.  Le  temple 
de  Sérapis  étoit  un  alyle  des  plus  horri- 
bles infamies ,  pratiquées  comme  céré- 
monies religieufes.  Conftantin  enibolit 
l'ufage.  De-plus  on  gardpit  dans  ce  mê- 
me temple  la  colonne  fur  laquelle  fe  me- 
iuroient  les  accrx)iiremeBS  du  Nil  dan«^ 

Aa  7  £€A. 
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iies  déboodemeils.  L^inpereurfittrani^ 

porter  cette  colonne  dans  TEglife  Chré- 

tieime  d'Alexandrie.  Auflitôt  toute  TE* 

gyptefe  periîiada  queSérapis  fe  venge- 

foit;  que  le  Nil  ne  crottroit  point;  & 

§ueparcon{Squen€le  ps^s  feroit  frappé 

A  mrilité.L'événemeBt  leur  fit  voir  que 

leurs  craintes  étoient  vaines.  Cette  an- 

née  même  &  les^fuivantes  le  Nil  monta  à 

H  bftuteur  néceflaire  pour  fertilifer  les 

tmes  :  értes  Egyptiens  fuirent  à  portée 

^tppteaùtt^  que  ce  n'étoit  point  à  Sera- 

pis^isii  laRrovidence  du  Dieu  vivant, 

cpi'ils  étoient  redevables  des  bîens.doîit 

les  enittliiffoit  r^ccroUTement  de  leur 

fleuve^ 

Hcviaiz      Les  converfions  devinrent  donc  très- 

ik  iïïpiécs  fi^guentes ,  &  le  Chriftianirme  fe  multi- 

wSf  du  P*^  infiniment  fous  uft  Prince  qui  met- 

çhriftia-  toit  fa  gloire  à  le  protéger  &  à  retendre. 

^^/K  ,  Non  feulement  des  particuKers  en  grand 

^,;  •    •*  '  «ombre ,  mais  les  villes  entières ,  faifiéi 

«îiMM»/.  5.  d'un  faint  traniport  dezèle^abattoîent 

volontairement  leurs  idoles ,  détruifoi- 

ent  les  temples  profanes ,  &  élevoieiït 

tSes  Eglifes  pour  le  culte  du  vrai  Dieu. 

Maîume,port  de  Gaza  dinsla  Paleftine, 

fe  flgnala  par  fon  ardeur  pour  cet  heu- 

teux  changement  :  &  Confiant  l'en  ré- 

xompenfa,  en  l'érigeant  en  ville ,  au-licu 

qu'elle  n'étoit  auparavant  qu'une  fimplfe 

bourgade ,  &  en  lui  faîfant  porter  le  nom 

lie  Coffftaneie  fa  fceur.  Eufébe  nomme 

•encore  la  ville  de  Conftantîne  en  Phénî* 

^ie,  dont  le»  faabitamr  embrafTérent  le 

<  .        -  Chrif: 
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ChnfUanifme  d^on  commun  accoitl  ât  ^ 
vec  un  confehtèitte^t  atifB  litire  q'U'ûna^ 
nime.  11  affûre  i^u'il  eh  fUt  de-mêitie  déf 
plùfieixrs  aums  datis  toutes  les  Frovhi-* 
ces.  Rome  attachée  à  ïei  i^eilles  mâxi^ 
mes  ^  &  ne  pouvant  fe  réfoudre  i  abati-; 
donner  des  Dieujt  auxquels  elle  avoit 
pendant  tant  de  fiécles  attribué  fa  fortu-r 
ne  &  fa  grandeur  fut  de  toutesles  villesf 
de  TEmpire  celle  où  r Idblâtric  fe  foutintf      - 
le  plus  longtems  &  avec  le  plus  d'éclat. 
-  L'atdear de Conftantitipourlapropa-  Cdiitépa( 
gation  du  Cbriflâanifme  ne  fe  renfermoît  1^1^^^$ 
pas  dans  les  bdmesde Ton  Empire ,  tout  Et»/,  i.  tq 
vafte  qu'il  étok.Lesnatîons  qui  fens  être 
foumiifes  à  fes  lobe  refpeéboient  fa  gran- 
deur &  fa  puiffance ,  tottcboient  fa  chari- 
té Chrétienne,  &  en  quelque  façon  A- 
pofl3oliqtie;&  ii  profitoît  de  toutesles  oc- 
casions qui  poûvoiéntfepréfenter  pour    , 
les  inviter  à  renoncer  à  leurs  fuperfUti*' 
ons  9  &  à  embrafler  la  Religion  de  T.  C.  B 
eut  k  fatisfaâiôn  de  voir  fes  déurs  ac* 
coimplis  par  rapport  aux  Ibétiens^quî  ha- 
bitoient  entre  le  Pont  Euxin  &  la  Mer 
Ca^ienne.  La  converflott  de  ce  peuple  , 
dont  on  peat  vok  Phiftoire  édifiante  dans 
Mr.  de  TiHettioût ,  ne  fut  pas  le  fruît  du    ^'V^'». 
zèle  de  FEô^teur.  Dieu  fe  fervit  pour  j!*-^-  ^'^'^ 
cette  œuvre  du  miniftére  d'une  fimple 
captive.  Mais  comme  la  nation  conver- 
tie avoit  befoin  de  Miniftres  Evangéli- 
ques  qui  acbevaffent  Touvrage  heureu- 
fement  commencé ,  Conftantm ,  à  qui  le 
Roi  du  pays  en  demanda ,  fe  fit  un^gran- 

dt 


HlSt:  DES  En^SlifiORS'  RôM2 

dejoie  de  mettreîa  derméïe  msdn  à  cette 
pieufe  conquête  ;  &  il  eut  foin  de  choifir 

Four  cette  miiQon  un  Ëvèque  plein  de 
efprit  de  Dieu ,  &  de  ûûntsEcdéfîaiH-* 
ques  9  dont  les  leçons  &  le»  exemples  af- 
lermirent  dansribérie  laFoi  quela  capti- 
ve y  avoit  plantée.  Le  Chrimanifme  eft 
encore  aujourd'hui  laRel^on  dominan- 
te de  cette  contrée,  mais  défiguré  &  alté* 
j^,encore  plus  par  les  mauvaifes  mœurs^ 
que  par  l'erreur  &par  le  fcbifme. 
Icme  de     Conftantin  fe  regardoit  comme  lePro^ 
Çopftan-  tefteur  univerfel  de  tous  les  feftateurs 
Sdl  kvrax'  de  la  vraie  Foi ,  en  quelque  répon  qtf  ils 
des  chie'-  habitalIent^Sapor,RoidesPerfeSi^lui  avoit 
ûm  de  la  ^yoyé  une  Ambaffade  pour  lui  demam 
Stf.  IV.  ^^  fon  amitié.  L'£mper^ur  Remain  fa* 
t-i).'        chant  quML  y  avoit  beaucoup-  de  Cbré^ 
Thfd.  L  ^jgnj  djms  2es  Etat»  de  ce  Prince  ,  mais 

*^  **•  >qu'ils  y  gémiffoient  fous  ^ne  dure  op- 
preillon  ,prit  cette  occaûon  de  lui  écrire 
en  leur  faveur.  Il  commôn(^  falettre,Œi*- 
Eufébe  &  Théodoret  nous  ont  confère 
yée,par  expoferen  ft^le magnifique  les 
avantages  du  Chriftianifmefiir  toute  ati* 
tre  Reugion.  Il  obferve  que  les  Empe« 
leurs  Romains  qui  ont  perfécuté  les 
Chrétiens^en  ont  tous  été  punis  par  une 
fin  malheureufe  ;  &  il  cite^en  particulier 
•  l'exemple  de  Valérien,  qui  étok  bien 
préfent  à  la  mémoire  des  Perfes.  Enfin41 
recommande  leScChrôtiens  à  la  bienveiU 
lance  de  Sapor ,  mais  en  ménageant. la 
délicateffe  d'un  Souverain  pui{Iant&  ja- 
ioux  de.  fon  autoâté.;  &i  1  le  donne.blen 
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àt  garde  de  lui  faire  des  reproches ,  ou 
même  de  paroitre  inltruit  des  mauvais 
traitemens  qu'ils  éprouvoient  dans  fe» 
Etats.  Je  fuis  charmé  Sàpprtndn  9  dit-il ,  ^ 

qut  les  plus  belles  parties  de  la  Perfe  comp- 
Hnt.parmi  leurs  omemens  un  grand  nombre 
de  Chrétiens  qui  lés  peuplent.  Jefoubaite 
qu'ils partagtm  la  pro^irité  dà  vçtre  r^- 
gne.  En  les  protégeant  vous  vous  rendrez 
propice  le  Dieu  père  &  mattrc  de  VUnivers, 
^e  les  mets  fins  votre puijfantefauvegarde  , 
fithplore  pour  eux  votre  piété.  Aimez*ks^ 
d*une  façon  qui  réponde  à  la  bonté  &  àla 
douceur  dev(are  Gouvernement.  En  agi f-^ 
Jantainfi^vou5ferezvotreproprebien^& 
vous  vous  acquerrez  de  ma  part  une  parfais 
te  reconnoijjance.  Cette  lettre  û  chrétien- 
ne .&fipreirante  eut  peut-être  fon  effet 
dans  le  te tos.  Mais  enfuitè  la  guerrel'é- 
tant  allumée  entre  les  Romains  &  les^^ 
Perrç$,la  haine  de  Sapor  contre  lesChré- 
tieni»  n'eut  point  de  frein  y  &  mêihe  re- 
doubla 9  &  ce  Prince  les  perfécuta  dans 
fbn  Etu^re  avec  fureur.  Cette  guerre,& 
la  perfécution  à  laquelle  elle  donna  lieu  ^ 
^appartiennent  au  régne  de  Confiance. 
*  Ç  ar  la  mort  prévint  Conftantin,lorfqu'il 
fe  préparoit  à  marcher  contre  Sàpor. 
^  Le  frère  du  Roi  de  Perfe  avoit  mieux  HomuT-  * 
profité  que  lui  de  la  lumière  du  Chriftia- J*j  ^^"^ 
nifme ,  qui  fe  répandoit  déplus  en  plus  ;  sa^r  .Ira- 
-  mais  il  y  fut  amené  par  fes  malheurs.  Il  é-  gîtif  delà 
toit  petit- fils  de  Narfès ,  dont  nous  avons  \f^^^^ 
rapporté  la  défaite  par  Galerius.  Narfès  de  conf- 
étant  mort  l'an  de  J.  C.  302.  eut  pour  «ntin ,  ^ 

fuc-^"*^^°* 
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«ft.  su     &tpéred'Hormiijdas9doi!tUeftîciiquef- 

scêf.  u  II.  tion  ,  &  de  Sapor.  Il  monnu:  en  309,  &  le 

^étk.  u  uônd  appartenoit  de  dtoit  à  ECornrifdas 

^*         Ion  fils  aîné  9  &  non  pas  à  S  jmK>r,qui  mê« 

nen'étok  pas  encore  né.  nkisle  jeune 

Prince  avoit  irrité  les  Grands  psrdes  ban* 

leurs  ^par  deadoretés  9  p«r  ded  menaces 

atroces.  Ils  s'en  vengèrent ,  &  au^lieu  de 

le  proclamer  Roi  après  la  mort  de  fou 

Eére  9  ils  fe  fatf  reût  de  (a  pexfoime  9  Ten- 
armèrent  chsrgé  de  chaînes  dans  un  chft* 
teau  9  &  fur  la  précKâion  qui  leur  fut  f ai« 
te  par  les  Mages  que  rehâûit  qui  naîtroit 
de  la  Reine  aâudlement  groife  feroit  un 
Prince9  ils  mirent  la  couronne  fur  le  ven* 
tre  de  la  mère  ^  & .  déclarèrent  qu'ils  re- 
connoiffocent  pour  Roi  le  fils  dont  elle  é« 
toif  enceinte.  Le  hazard  vocolut  que  là 
promefie  téméraimment  faite  par  lesMa* 
ges  fClt  véri£ée  parrévénement.  fc  Sa- 
por nàquitdéjà  Roi  couronné,  Hormif-' 
das  langait  plufieurs  années  dans  lea 
%•[.  fers.  Enfin  ilfut  délivré |u(r  le  zè2e  ingé* 
pieux  de  fa  femme9qui  lui  envoya  une  li- 
me  enfennéedans  le  ventre  d'un  poiflbn. 
£n  mêmetemsette  donna  aux  gardes  un 

g  and  feflin  9  où  le  vin  le  plus  excellent 
t  prodigué.  Les  gardes  s'enyvrérent , 
ëc  H6rmifiliis4s'étaint  ibrvi  delalimepour 
ufer  fes  chifiiies  &  les  rompre ,  fe  iauva 
ZfMT.  d'abord  chez  le  Roi  d'Arménie  fon  allié 
"  '  &  fon  ami.  Delà  il  fe  rendit  vers  Fan  3a3. 
«uprès  de  Conftantin.&il  lui  fut  tou* 
jours  fidèlement  attacQè  &àfes^enfan» 
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&  fucccffeiii|s.EnPôrîfeon  néfiit'pgsfoît 
affligé  de  fa  faite  ,  q^ft Ssipor  &  fes  Minlft 
très  regardér^m  plalôt  ctfflitoé  rélôii- 
gtiament  d^ûn  rîvdl  daflKtteii^.  Qs  ne  lé 
redemaDdéretit  jamais;,  &  âsUti  rc^ivoy^ 
lerit  tn6m0  faf etnme  ave^ûiiccutége  ho* 
Borable  &  d%iie  defon  tn^n)^.  GémMe  le 
Çbriltittiifme  étoit  dè^idrsf on  répanîdu 
en  Perfe  9  Hoifmifdasavoh  t»ii  eti  i^tetiâre 
^es  leçoiiSy  fdrixytft.&fflslê  temsde  fa 
prifon.  Ce  qtJiîeifcdoirtain^c^eftijue  par- 
mi les  -R&inaîns  il  viécut  Cbtédea  y  & 
Chiéfieia  coarageux«  X'àpûlhtfle  de  Ju« 
lienn- ébraifla  îKïîntfedfoî  5  ât  a  ferecoin* 
Qiandoit  auj^priéreède  ceiîx  qmfonycet 
Etape teur  fouifjCoiefnt  pont  le  nom  dé  J; 
G.  66nfl:ântinaima^cbérit:iiflp!mfélY- 
t^  de  cette  importance  :Jdic combla  dV 
honneurs  &  de  ricbeSes:  &  Confiance 
fe  fervit  utilement  de  lui  dans  k  guerte 
contre  Sapor.  ; 

Par  toutcé qne  je VîeUsderspporter^  condiuce 
im  doit  être  coiivaincu  delâfincérité&pw^onj^^ 
de  Tardeur  du  zèle  deÇonftantin  pourUftantin  *r2« 
ij^l^déur  fit  la  gloire  delà  fainté  Reli^giée  pa|ia 
gionqaMlavoit  embrasée.  Ceferoitpeu^î*'^* 
&  il  auroit  été  utile  aux  autres  &  non  à 
^  iui-inêiae ,  s'il  a^oit  boTiié  fa  piété  à  ce* 
oeuvres  d'éclat ,  &  sHltf  eût  pas  réglé  flt 
eondidte  perfonnellé:  furlesmaximes  de 
^'Evangile  qûMlfaifoit  triofflpber.  Ëufébe  suf.  dt  vit^ 
attefte  qu'au  milieu  des  foînslnfinis  d'un  ^•^^^  ^^^ 
'  ^  grand  Empire  cePrincè  ferendittrè*-'''* 
«xaéi:  aux  devoirs  de  Religion.  II  avoft 
-établi  dans  foa  Palais  aonUM  une  el^écK 

d'E- 
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d'Eglife ,  au  fe  faifoient  les  leéhires  de 
l'Ecriture  Sainte,  où  Ton  récitoît  TCMBce 
Divin:  ficPËmpereur  affiitoit  à  tout  avec 
fa  Cour ,  à  laquelle  il  donnoit  Tesemple. 
Les  exercices  publics  ne  fiifSfoient  pas 
22^  encore  à  fa  piété.  Il  confacroit  des  tems 
réglés  dans  la  journée  à  méditer  feul  de- 
vant Dieu  fur  les  vérités  du  falut ,  à  le 
Î»rier  ,  à  Itii  demander  fes  lumières  &  fes 
ècours.  Il  joignoit  lejeûne^  là  prière  , 
'    foit  dans  les  tems  où  PE^ife  l'ordonne  , 

M.  T4.  foit  dans  les  occafions  particulières  de 
dangers  &  debefoinspreffans  qui  aug- 
mentoient  fa  ferveur*  Dans  lesmomens 
de  retraite jqu'il  fe  ménageoit ,  ilcompo- 

xr.  if .  foit  des  difcours  fur  la  Religion  ;  &  il  les 
jirononçmt  enfuit^  en  forme  d'exborta- 
tiôns  àceuxquirenvironnoient.  C'étoi- 
<nt  de  vrais  fermons ,  dans  lefquels  tan- 
tôt il  montroit  les  abfurdités  du  Poly* 
théifme ,  tantôt  il  expofoit  l'œconomie 
'  du  myftére  de  T.  C.  Il  traitoit  auffi  les 
dogmes  de  laReligion  Naturelle ,  la  Pro- 
vidence, les  récompenfes  &  les  peines  de 
la  vie  future.  H  entroit  dans  les  détails  de 
Ja  morale,&  partoit  avec  force  contre  Ta- 
vîdité  de  s'enrichir  ,  contre  rinjufUce  & 
Jes  rapines,  vices  trop  ordinaires  dans^ 
toutes  les  Cours.  On  peut  bien  croire- 
qu'un  Prince  qui  fedcmnoitla  peine  de 
prononcer  des  difcours  de  fa  compofiti- 
on,  ne  manquoit  pas  d'auditeurs.  On  ac- 
couroit  en  foule  pour  rentendre,on  l'in- 
terrompoit  fouvent  par  des  applaudie- 
pens.  Il  rejettoit  ces  louages»  &  il  a» 

yerj 
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'vertîfîbit  de  les  réfcrver  pour  le  Roi  ce* 
lefte  &  immortel.  Mais  il  eût  bien  fou-^ 
haité  que  ceux  qui  rÂccoatoient ,  &  dont 
il  dépeignoit  quelquefois  les  vices  par 
desportraits  caraétérifés  &  reflemblans  , 
euilent  profité  de  fesinftruâionspourfe 
réformer  :  &  c'eft  ce  qu'il  obtenoit  peu. 
Il  eft  fans  comparaifon  plus  facile  de 
louer  le  bien  ^  que  de  le  pratiquer.  Nous 
avons  un.de  ces  difcours  de  Confttntin  , 
qu'Eufébe  a  placé  à  la  fuite  de  la  vie  de 
cjet  Empereur ,  pour  fournir  la  preuve  & 
l'exemple  de  ce  qu'il  y  avoit  avancé.  Ce 
difcours  roule  à  peu  près  fur  les  objets 
que  nous  avons  marqués  •  fi  ce  n'eft  qu'il 
xenferme  peu  de  morale. 

Un  Prince  û  pieu^  fentoit  le  befolif 
continuel^oùllétoitdu  fecours  du  Ciel  : 
&  pour  Tobteniril  avoit  grande  confian-     x^ 
ce  aux  prières  des  Evèques  &  des  Saints. 
Il  écrivit  même  &  fit  écrire  fes  enfans 
pour  ce  fujet  àSt.  Antoine ,  qp,  enfoncé yitkém.  a 
dans  les  déferts  de  la  Théb^de^féparé.*'^-^*' 
du  commerce  des  humains  qu'il  avoit'***  *'" 
foi  9  n'étoit  &  ne  pouvolt ètre^un  homme 
précieux  qu'aux  yeux  de  la  vertu.   Le- 
Ikint  Solitaire  fut  peu  flatté  de  cette  mar- 
que  de  confidération  qu'ilrecevoit  de  la 
part  de  fan  Souverain.  Il  douta  s'il  feroit 
réponfe  9  &  il  fallut  que  fes  difciples  lui . 
repréfentaffent  le  danger  d'indifpofer  ; 
desPrinc.es  zèléspourThonneurdu  Nom 
Chrétien.  Il  répondit  donc  :  mais,  fa  let- . 
tre ,  au-lieù  de  complimens  &  d'éïôges  » 
ne  conteaoit  que  des  avis.  Après  les  a* . 
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voir  ffilicités  fur  le  bonheur  qu^îls  avoî- 
cnt  d'adorer  J»C«  iltesexhortoit  à  comp- 
ter le  pr^at  pour  peu  de  chofe  ,  &  à 
s'occuper  plutôt  du  jugement  à  venir  ^  à 
bien  graver  dans  Icurcœur  cette  penfée^ 

Îue  J,  C.  cft  le  feul  à  qui  la  puiffance  foît 
onnée  pour  toujours  dans  le  Ciel  &  fur 
la  Terre.  11  leur  recommandoit  enijuite  h 
douceur  &  la  bonté  envers  les  hommes , 
le  foin  de  la  juftîce ,  &  F^^mour  des  pau* 
vres.Conftantm  reçut  avec  joie  cette  ré- 
ponfe  fi  Qmple ,  fi  dirétienne,  qui  lui 

{>refGrivoitcequ'iIfefaSbit.gioire  depui^ 
ongtems  de  pratiquer. 
MmCiL  di     La  guerre  même  nMnterrompoit  pas 
t,if.  C0mji.  jgg  exercices  de  piété  de  Conflantin  :  & 
V7.&1V.  pour  fes  campagne3,il  avoît  fait  conftrui- 
54!  &  Sê    te  comme  uneEg^ife  portative  y  dans  la- 
m»m.  19'  quelle  il  fe  retiroitfouvc^t  cour  prier  a- 
vec  les  Evèques  dont  il  étoit  accompa« 
né,  U  établit  le  mè\nt  ufj^e  parmi  les 
Légions ,  &  il  voulut  que  chacune  eût  fa 
chapelle  avec  les  Prêtres  iSc  les  Diacres 
fiéceflaires  pour  la  deflervir.  Cette  cha- 
jelle  étoit  pour  Tufage  de;s  foldats  Cteré<» 
tiens.  Mais  les  Payens  mêmes  que  Con- 
ftantin  avoit  dans  (es  troupes ,  portoient 
la  croix  fur  leurs  armes ,  ainfi  que  je  Tai 
raj^orté  ;  &  ils  écoient  alTuiettis  àTob** 
Bin/.  IV-  fervation  duDimanche:  On  les  affembloit 
to.ao,      ^jj5  yjjg  plaine, <&  là  ils  prononçoient 

wie  prière  que  l'Empereur  leur  avoit 
dreflée  ,  &  fait  apprendre  par  mémoire  , 
&  qui  contenoit  une  invocation  du  feul 
jPku  véntabk,  feul  arbitre  des  événe-^ 

mens  9 
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mens,,  feul  auteur  des  fuccès  &  des  vic- 
toires. L'Unité  de  Dieu  &  fa  Providence 
font  des  dogmes  fi  conformes  à^la  raifon^ 
qu^'il  n'eft  pas  néceffaire  d'être  Chrétieu 
pour  les  profeflcr;  &  ce  premier  pas  pour 
voit  conduire  ceux  qui  Tavoient  fait  au-' 
nepleine  connoi0à;nce  de  U  v4rit;é. 

Les  aumônes  que  Coniilantin  faifojyt 

iliftribuer  à  toutes  fortes.de  pecfoQAes 

dont  la  fituation  demaçidoit  4u.faulag0« 

ment ,  étoient  immenfes.  C'eft  ce  qui  §0c 

attelle  par  ËuCébeen.pluûeurs  endroits» 

(6c  cet  Ecrivain,  nous  «n  a  confervéja.ii 

monument  authentique.  Ua  itviiéfé  dans 

le  dixième  Livre  de  fpn  Hiitoire  ^ccl^fi-  £<.  k<a 

aftique  une  lettre  .deConftantin  à  Céci-^"*''^'  ^* 

lien  Evéque  de  Cartliaffi&..par.Uquelîe 

ce  Prélat  .ell.^utprîféà^tairei^einettf^ 

entre  les  mains  p^r  riatei;kdantH&énéwl 

des  DoQKiines  &  dej^  Reyej^i^s  li^péri^yia 

en  Afrique  une  fomme  de  f  rioiis  i^ilUons 

de*  fcfterces,  quif  ont  trois  cens  foix.an* 

te-&-quinze  nulle  Jivresde.nptremftnT 

noyé  ,  pour  êtrediflribuée  f^ux  Miniitr^i 

dés  EgliCes  Catholiques  de  fji  Alétropo- 

Icjfuivant  réut  dreffé  par  Olinsr&.û 

cette  (omme  n'étpit  pas  mtBfajite  ,  r£m-^ 

f>ereur  ordonne  à  CéçiUen  de  demande! 
e  fupplément  qu'il  croi];a  nécelTairo» 
ï^'inchnation  de  C  p^ftantinle.portoit  à 

^  i>si«rfolUs  tmpUyt  déUuPniginâit^mvâlêitMê 
iêftcctium  m*  f,rM»d  Jffitrts  dês  Mne^ns  t^SfU/nm  h 
fr»mvt  GfjMvim  de  Pcc.  Yct.  L.  IV.  Ci.  i  (.  xAînfitfit 
mtVt  foUcs  font  ttêU  f»Hl$  ffând»  féfi*r9€S ,  9n  trtsJ 
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la  libéralité  ^&  cette  vertu  avoît  en  lui 
plutôt  befoin  de  frein  que  d^aiguîllon. 
Emfit.  Je  Ceft  par  exemple  une  pratique  wez  fin- 
*!>.  On/.  guliére,que  celle  qu'il  iuîvoit,au  rapport 
f^'  ^  3'Eufébe  9  dans  les  procès  qu'il  jugeoit 
par  lui-même.  Il  dédommageoit  à  fes  dé- 
pens celui  qu'il  avoit  été  obligé  de  con- 
damner ,  &  il  le  confoloit  foit  par  une 
gratification  en  aigent^foitparle  don  de 
quelque  bien-fond.  Sa  raifon  étoit  qu'il 
ne  vouloit  point  qu'aucun  de  ceux  qui 
paroiiToient  devant  lui  fortît  mécontent. 
Ce  fentiment  eft  fans -doute  plein  de 
bonté  :  &  il  étoit  placé ,  fuppofé  que  ce- 
lui qui  avoit  perdu  fon  procès  eût  plaidé 
de  bonne-foi.  Mais  fi  l'intérêt  feul  &  l'o- 

Inniâtreté  ;  comme  il  eft  trop  ordinaire  , 
'avoient  guidé  dans  l'a<^on  qu'il  avoit 
intentée  ou  foutenue  ,  en  ce  cas  la  libé- 
ralité du  Souverain  devenoit  une  amor*; 
ce  de  cupidité. 
Tàtion  des    S'il  donnoit  magnifiquement^il  faifoit 
wi««-     encore  une  autre  fôrte  de  grace^  <iùî  coû- 
te quelquefois  davantage  aux  Princes  :  il 
£^M//.4.pardonnoit  les  injures.  Dans  une  féditi- 
on ,  arrivée  probablement  à  Alexandrie , 
la  populace  mutine  s'étoitportée  îufqu'à 
rèfyf.Hêm.  ^^trager  les  ftatues  de  l'Empereur.  On 
20.  Md  Pêf.  inftruifit  Conftantin  de  ces  excès  9  & 
i^*        pour  aggraver  le  crime  des  féditieux ,  on 
lui  difoit  qu'ils  n'avoient  pas  même  ref- 
peété  le  vifage  de  leur  Prince ,  qui  por- 
toit  les  marques  des  coups  de  pierres 
dontonTavoit  aflailli.  Conftantin  fourit, 
j^paffànt  doucement  la  main  fur  fon  vi- 
fage. 
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Ëige,il  dît;  Je  ne  fuis  point  hlefé.Cettt  pa- 
role magnanimemérite  aifûrément  toute 
forte  de  louanges  :  &  c^eft  avec  grande 
raifon  que  St.  Flavien  la  cita  en  exemple 
à  Théodofe ,  lorfqu'îl  împloroit  fa  dé- 
mence pour  tes  iiabitans  d'Antiocbe* 
Confiantin  agit  en  conformité.  Il  «ut  pi- 
tié de  la  phrenéOe  de  ceux  q^uilui  avoî- 
ent  manqué  de  refoeét ,  &  il  le  contenta 
âe  prendre  desmefuresponrtinpècher  à 
Pavenir  de  femblaJbles  défordres. 

Il  paraît  qu'il  s'étoit  fait  uneloi  de  re- 
garder connue  dignes  de  rifée  plutôt  que 
de  châtimens  ces  fougues  paffagéres  cr  u- 
ne  multitude  imprudente^qui  ne  prévoit 

£  as  les  conféqueuces  -de  ce  qu'elle  fait 
re  peuple  4e  Rome ,  à  qui  il  étoît  peu  a-:  ^'*'«».  or* 
içréable ,  comme  je  l'ai  obfervé  ailleurs ,  '^  ^  ***• 
s'étoit  élevé  contre  luipar  des  cris  info-^ 
lens.CefontlestermesaerEctivain  orî- 

S'nah  Conftantin ,  ayant  alors  avec  lui 
*ux  de  fes  frères ,  leur  demanda  leur  a- 
vis  fur  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  en 
cette  occafion.  L'un  d'^ux  lui  confeillà  ' 
d'envoyer  des  troupes  pour  punir  le» 
mutins,  &  il  s -oflfroit  pour  être  le  minif- 
tre  de  fa  vengeance:  l'autre  au-contraire 
Çenfa  qu'il  valort  mieux  paroître  ignorer 
ce  ^i  ne  méritait  que  le  méi)ris.  Conf- 
tantin fe  déclara  pour  ce  dernier  avis  :  Sc 
même  ^fi  nous  en  croyons  Libanius ,  de 
qui  nous  tenons  ce  récit  ,il  éleva  en  di- 
gnités celui  qui  lui  avoit  donné  un  con- 
fcîl  de  douceur,  &  il  laîflaji*autre  dan  s  un 
étsit  d'abaiirement.  On'nê-  trouve  dan» 
tTêmcXIL  Bb  l'Hif- 
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rHUloire  aucune  trace  de  cette  divcrfité 
de  conduite  de  Conflantin  à  Tégard  de 
fes  fréxes.  Mais  le  fond  du  fait  nous  (uffit 
pour  prouver  fa  paûence  dans  les  injures. 
Aniiion     D'une  autre  part  il  rejettoit  avec  indi- 
four  les     gnation  les  louanges  immodérées  JVprès 
'^t  qu'il  eut  bâtirEgUredelaRéfurredion  à 
S«.    '  JérufaleiD,unEvêqueofa,c'eftrexpref- 
Emf.  /r.4«.  fion  d'Eufébe ,  lui  dire  en  face  qu'il  le  ju- 
geoit  bienheureux»  puifqu'en  cette  vie  il 
poffédoit  la  puiifance  fouveraine  ,  &  que 
dbiQS  la  vie  future  U  devoit  régner  avec  le 
Fils  deDieuydqnt  il  honôroit  les  myltéres 
avec  tant  de  magnificence.  Conilantin 
reprit  fé  vérement  cet  Eyêque  adulateur 
Jwc  me  temz  jamais^  \\xiàk-u^uttpareiifan* 
gage  :  maUphtit  priez  four  moi  ,  (^  que 
dans  Ufiictiprifmt  &  avenir  je  fois  trouvé 
4ig»c  d'être  apf^k  ferviteur  de  Dieu. 
'  Rfmon-     il  n'étoit  point ,  comme  l'on  voit^eni- 
trana  de  vréderagraodeur,IldiiQitfouvent,çeut- 
dnàW*'  *^e  même  avant  que  de  faire  profeflioa 
coartifaii  du  Chri{lianifme,que  d'être  Empereur 
avide.       c'étoit  un  don  de  la  fortune ,  mais  <uie 
^us.iv^o  ^'inipertant  &  le  difficile  confiftoit  à  fe 
conduire  en  bon  &  fage  Prince.  Ces  fen* 
timens  fe  fortifièrent  &feperfeâiQiLné* 
rent  (ans-doute  enluîàraide  de  la  Lumié- 
^4^  TEvangile  :  &  l'on  aJieu  de  croire 
^'il  s'occupoit  beaucoup  du:  né^Kt  de 
tous  le$^  biene  humains ,  u  l'on  en  juge 
par  la  leçon  qu'il  fit  un  jour  à  un  de  fes 
courtifans^que  poiTédoit la  fureur  d'ac- 
cumuler. yi(^V&,,lui'dit-il,joi^tf/<»m-> 
nfmhcu^ititi$Ù  &  m  fiurom-fiem  jamais 
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y  màtre  des  bornes  ?  Enfuite  avec  une  dti^ 
mî-piqu6 ,  qu^il  le  trouvoit  par  hazard 
tenir  à  k  main ,  il  traça  fur  la  poufliére  à 
peu  près  la  figure  &  l'étendue  du  corps 
d'un  homme  ;  &  rq)renantfon  diicours, 
Qfàe  vous  en/èmble  ?  dit-il.  Qitandvousàu^ 
riez  amaffi  toutes  les  riche]} es  de  FUnivers  ^ 
&  que  vous  feriez  maure  de  toute  h  Terre  ^ 
n'efi  U  pas  vrai  que  bientôt  vous  n'occupe--  - 
rez  plus  que  u petit  ifpace  que  je  viens  dt 
cirçonfcrire  :  enéore/uppdféqu*ofi  vous  facf 
eordef 

Il  eût  été  à  fotthiiter  que  Conftantia  n  pe'cha 
ne  fe  fût  pai  contenté  de  faire  de  pareil*  IZYf^^^ 
1^  remontrances  à  des  hommes  injuites  ^''''* 
&  avides,  mais  quMl  eût  employé  la  puif^ 
fàUGjs  dont  ilétoit  revêtu  à  reprimer  leuifs 
injùftices  &  leurs  vexation5.Nous  ZMoné 
Vu  quel  2èle  il  témoigne  dans  qùe}ques^ 
u^es  de  fes  lois  contre  les  malverfations 
des  Officief  s  de  des  Magiftrats  ,  &  avea 
quelle  énergie  d'expreffions  il  exhorte 
les  peuples  opprimés  à  lui  en  porter  leurs 
plaintes.Us'en  tetioit-là.Bon  ôcfacilepar      j,^ 
caractère  ^  il  ne^fàvoit  ce  ijue  c'étoît  que 
d£  punir  ceux  qu'il  metcoit  dans  les  pre* 
iniéres  places  :  &  ceux-ci  ufant delà  mê^ 
mç  indulg6nc&  à  regard  de  kurs  fubal*^ 
tei^ûes ,  Vici^UK  comme  eux ,  il  en  réful-^. 
toit  que  fous  un  Prince  amateur  de  Vé^ 
qvâté  &  des  loix  les  Provinces  étoient  aU^ 
pmage. 

-  Il  nefaut  rien  ontveh  La  bonté  ni^mc^ 
fi  cfftimable  dans  un  Souverain  ,  devknt 
lUieiburce  de  malheurs  pour  les  peuples, 

Bba  fi 


UâS   HiST.  DES  ÎMPBUKURS  RôM^ 

rfj^^  fi  elle  eft  pouffée  trop  loin,  Uae  autre 
•qualité  excellente  dans  Conflantin  fé 
tournoit  encore  en  piège  pour  lui,  &  ac- 
calionnoit  de  grands  maux.  11  étoit  tiès- 
attaché  à  fa  Religion  :  &  desby  pocrites  , 
empruntant  les  dehors  du  Chrlfiianirme, 
parce  que  c^é toit  le  moyen  de  plaire  &  de 
tairefacour^gagnoient^ndla  confiance 
du  Prince ,  &  conféquemment  acquéroi^ 
ent  la  licence  de  tout  faire  &  de  tout  ofec 
fans  en  craindre  les  fuites. 

Eufébe ,  qui  nous  fournit  cette  obfer» 
vation,en  eft  lui-mênie  la  preuve  &  l'ex- 
emple. Ambitieux  ^  &  attentif  à  confer^ 
ver  fon  crédit  à  la  C  our ,  quoiqu'il  f  avo* 
nftt  dans  le  cœur  rÂrianifme^  il  prit  les 
dehors  de  TOrthodoxie  ;  &  par-là  non 
feulement  il  fe  maintint  en  faveur ,  mais 
il  abufa  de  la  crédulité  du  Prince  pour  \t 
prévenir  &  l'irriter  contre  les  vrais  dé- 
fenfeurs  de  la  Fol  de  Nicée  ,&en  partî- 
,  culier  contre  le  grand  St.  Athanafe ,  qui 
fut  opprkné  ,  dépofé  »  &  envoyé  en  exiU 
L'aveuglemetit  de  Conftantin  par  rap* 
port  à  Ëufébe  de  Nicoméctie ,  a  quelque 
Thtéd.r.ip  ehofe  encore  de  plus  furprenant.CePrér 
î«.  ai.  j^|.  devoitlui  être  odieux  à  toutes  ibrtes 
de  titrer.  Il  avoit  appuyé  contre  lui  les 
armes  de  I<icinius:il  n' avoit  foufcrix  qu'* 
avec  unerépiffînàBce  infinieie  Décret  du 
Concile  de  JNicée  «.touchant  la  confub- 
ilantialité  du  Verbe ,  &  depuis  la  jfépara- 
tion  du  Concile  il  avôit  continué  d'en- 

treteoit  (es  aacieimes  liaifonfi  avec  ï^ts^ 
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'Seftateurs  déclarés  de  rhéréfied'Arius  j 
^montrant  évidemment  le  deflein  de  rele- 
vée ce  parti  de  fa  chute ,  &  d'en  rendre 
inutile  la  condamnation.Pour  ces  crimes 
PEmpereur  le  bannit ,  &  dans^une  lettre 
adreuée  aux  Fidèles  de  Nicomédie  il  ex- 
pofe  les  fujets  de  plamtes  atroces  quMl  a 
contre  leur  Evè^ue ,  &  protefte  que  fi 
quelqu'un»  ofe  lui  parler  en  faveur  de  ce 
miférable ,  il  s^attirera  fon  indignation. 
Cependant  au  bout  de  trois  ans  U  le  r^p» 
pella  d'exil ,  &  le  rétablit  fur  fon  fi^e  $ 
guidé  parfesconfeils  il  pèrfécuta  lesPré- 
fetsorthodoxes,chaffaSt.Eulkthe  d'An* 
tioche,  &5  comme  je  viens  de  le  dire.  Su 
Athanafe  d'Alexandrie:  &  enfin  en  mou^ 
f  ant  il  reçutle  baptême  deS'  mains  de  ce 
Prélat  ennemi  de  Dieu  &  de  l'Eglife.  . 
Plaignons  l'humanité,  plaignons  le 
fort  des  Souverains ,  que  leurs  bonnes 

Qualités  mêmes  expofent  fouvent  à  la  fé- 
uéb'on.Jeue  trouve  rien  de  mieux  penfé 
furçepoint ,  que  ce  qu'a  écrit  un  illuftre'E*^/iV.  4» 
Auteur  au  fujet  de  David  trompé  parles  J;'*''"J?" 
artifices  d'un  fourbe ,  &comfflettMit  en^^"î.  ' 
conféquence  contre  le.  fils  de  Jonathas  ' 
une  injuftice  ^.qu'ilne  répara  même  qu'à 
demi  lorfque  la  vérité  fut  éclaircie.  Il  ne 
faut  pas  e^rcr^dix  ce  pieux  &  fage  Ecri- 
vain ,  quô  les  meilleurs  Princes  nefe  laijfent 
pointfurprendrepar  la  calopsniei  parce  quê 
la  précipitation  à  croire  les  faux  r apparu 
faite  les  deux  plus  grands fnUes-de  la  gran- 
deur ^  laparejljfir&  PorgueiL  Il  ne  faut  pas 
même  s^aUenS^  qtiapris  avoir  dicouverth 
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^ahmme ,  ils  réparent  tnfiértment  k  mal 

qtftlk  les  avoit  engagés  iefairt:parct  qu^ib 

fimt  fouoent  moins  tottcbés  du  iifa  aétrt 

juftes  ^que  de  cacher  la  honte  de  s'être  trom* 

fis.  MaisUfaut  itré  ajfez  équitable  pour 

leur  pardonner  cet  abus  de  kurpouwir^r 

la  compenfation  ^grands  avantages  que  la 

ficiéti  tire  d* ailleurs  de  ktif  autorité  ,  & 

far  la  compaffion  pour  lafnblejfe  commune 

de  notre  nature  ,  quife.défend  difficilement 

^  tentations  qui  font  iafifarablei  de  la 

grandeur. 

n  doit  être     II  y  auroit  donc  de  rinjaftice  à  con- 

ié%^iàé    tlure  des  fautes  qui  fe  remarquent  dans 

ktmS*""  '^  gouvernement  de  Conftantin,  qu'il  * 

Prince.  In-  iàule  lui  refufer  notre  euime.  Malgré  ce 

jufticedcs  qQ»5i  j  g^  de  reprebenfible ,  il  fut  un 

ÎJ/^^fJit  grand  Prince ,  vainqueur  de  tous  les  eu- 
juiicn  r  A>  inemis  qu'il  lui  fallut  combattre,  foit  Ro- 
poûat.      mains ,  foit  Etrangers ,  zélateur  de  la 
vertu ,  proteéleur  de  la  Religion ,  aimant 
les  hommes ,  &  fervant  Dieu  d'un  cœur 
fmcére  &  fidèle.  C'eft  fa  piété  qui  lui  a 
mérité  le  mépris  &  la  haine  de  Julien  fou 
neveu.  Ce  Ftinte  apoftat  ne  pouvoit  hiî 
pardonner  d'avoir  fait  du  C&Etianifme 
fa  Religion  dominante  de  l'Empire  ,& 
mis  ridolitrie  fur  le  penchant  de  fa  rui- 
jiU.  csf.  ne.  Delà  cet  acharnement  indécent  à  dé- 
crier un  Prince  à  qui  il  tenoit  de  fi  près  , 
ft  le  peindre  des  plus  fauifes  couleurs  y  à 
le  repréfenter  comme  livré  à  la  moUefie, 
&  noyé  dans  les  délices.  Certainement 
jufqu^à  l'âge  de  cinquante  ans  Conièan- 
tin  n'eut  pas  le  loifir  de  «'endormir  dans 
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rinaftîon  ;  &  depuis  que  k  vîôoif  e  reïnr 
portée  fur  Licinius  Teût  établi  en  pleine 
&  paîfible  poffeffion  de  tout  TEmpire^ott 
le  voit  occupé  de  foin«  dignes  de  foa 
rang.La  conltruâion  d^une  gràikle  vill6, 
des  temples  magnifiques  élevés  en  Thon- 
neur  de  Dieu  &  de  J.  C  *  de  fages  loix  pu- 
bliées »  Tattention  vigilante  à  empêciier 
les  diiTenfions  &  les  fcbifmeâ  dans  TEglU        / 
fe^voilà  les  monumens  du  repos  de  Cou- 
ilantin.S'il  ufadu  diadème,  s'il  l'orna  de  ^'^-  ^i"'^- 
■perles  &  de  pierreries ,  d'autres  Empe- 
reurs lui  en  avoient  dpnfné  Texemple;  d: 
^ns  vouloir  excufer  de  blâme  ce  goût  d6 
luxe ,  fans-âout«  peu  féant ,  je  ne  craitïs 
point  de  dire  qu'il  a  racheté  ce  foible  p* 
toutes  les  grandes  chofes  qu'il  a  faites* 
'    La  gloire  même  des  armes  ne  manqua 
pas  à  fes  dernières  anrtées.  En  333.  il  fit  ^f  A^*  ^ 
îk  guerre  avec  fuc^sès  contre  le&Gots^qui  J?^;  ^^^J:  • 
dès  auparavant  «voient  éprouvé  fa  vUJnoi.ra^ 
gueur  &  fa  pûiffance.  Mais  cette  premié-^'/--»? •  *^«- 
re  leçon  n'ayant  pasifuffi  pour  les  tendre""*"* 
fages  5  &  les  Gots  ayant  recommencé 
leurs  hoftiîités ,  il  envoya  contre  eux  , 
-dans  le  tems  dont  je  parle ,  fon  fils  atné  ^ 
qui  les  vainquit  en  divers  combats ,  &  ea 
fit  périr  près  de  ceîit  mille  par  l'épée^par 
la  faim ,  par  la  mifére.  Conftantin  profi- 
ta de  fes  avantages  en  Prince  habile  Si 
modéré.  Ayant  abattu  la  fierté  des  Gots 
par  la  force  &  la  terreur  ^  il  ne  refufa  pas 
d'entrer^avec  eux ^n  négociation:  & 
comme  cette  nation  étoit  compofée  d^ 
plufieurs  peuples^!  4i'avoieiit  pas^tdui 
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fn^pnn  àla  guene^en  traitant  avec  totss^ 
ilfuivit  des  plans  différens  fui  vant  la  dif- 
férence des  caufes.  Il  fournit  à  des  condi* 
lions  plus  dures  ceux  quHl  avoît  fallu 
vaincre  ;  il  exigea  d'eux  desôtages ,  & 
entre  autres  le  fils  de  leur  Roi  Ariaric 
Les  autres  furent  invités  &  engagés  à 
reconnoître  la  majeffi  de  TE^pire  fous 
le  nom  d'amis  &  d'alliés.  Les  fruits  de 
cette  viâoire  ^&  de  la  paixqui  la  fuivit , 
fiirent  grands  en  m.éme  tems  pour  le 
vainqueur  &  pour  les  vaincus.  Conlian- 
-tin  s'affranchitdutributhonteuxque  fes 
prédécefleurs  avoient  payé  à  ces  Barba- 
xes^ôc  il  affûra.fa  frontière  du  côté  du  Da- 
nube. Les  Gots  9  par  un  commerce  plus 
étroit  avec  les  Romains  ,  commencèrent 
à  adoucir.leurs  mœurs  fauvages  »  &ide: 
.venir  des  bommes. 

LesSanaates  donnèrent  auffidans  et 
siême  tems  de  Texerdce  aux  armes  de 
Conftantin.  C'étoîtpour  eux  qu'il  avoit 
entrq>risla  guerre  coiure  lesGots^&  peu 
zeconnoifians  de  ce  bienf  ait^s  Sarmates 
pfèrent  faire  des  courfes  fur  les  terres 
Romaines»Mais  bientôt  ficaifément  vaio-. 
eus  ils  rentrèrent  dans  le  devoir. 
-  Deux  ans  après  ils  furent  réduits  par 
une  avanture  iingulière  à  venir  non  plus 
ravager  les  terres  de  l'Empire ,  mais  y 
chercher  un  afyle.  La  guerre  s'ètant  rali- 
lumée  entre  eux  &  les  Gots ,  Us  furent 
battus.^  Us  s'aviférent  d'une  reflburce 
qui  devint  pire  que  le  mal.  Us  armèrent 
Hursefclavesjt&.ceux*ci*  quiétQienteu 
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plus  grand  nomtac  que  leurs  maîtres  9 vfe 
voyant  la  force  en  ipain^les  chafférent  du 
pays.  Les  Sarmates ,  au  nombre  de  trois 
cens  mille^  hommes  ^femmes  &  enfiins, 
le  réfugièrent  danslesEtats  de  Conllan- 
>iin  9  &  împlorârent  fa  bonté.  L'Empe- 
reur reçut  leur  prière.  Il  enrolla  dans  fcs 
troupes  ceux  d'entre  eux  qui  étoient  en 
état  de  fervir ,  &  il  affûxa  aux  autresleur 
•fubfiftanee^en  lejir  donnant  des  terres  à 
cultiver ,  dans  la  Thrace; ,  dans  laspetite 
Scythie ,  dans  laMacédoine ,  &[ufques 
€Q  Italie. 

;  Conftaniin  s'étoit  fi  peu  amolli^  &  il 
conferva  fi  bien  jufqu'à  la  fin  le  goût  de 
la  guerre ,  qu'âgé  de  plus  de  foixante  ans 
M  fe  préparoit  à  marcher  à  la  tête  de  fes 
armées  contré  les  Perfes,  lorfqu'il  fut  at- 
taqué de  la  maladie  dont  il  mourut.  Ainfi 
nous  ne  pouvonsattribuer  qu- àmaligpir 
té  le  reproche  de  moUeffe  par  lequel  Ju- 
lien a  voulu  ternir  la  gloire  de  fon  oncle. 

La  grandeur  deConftantmlui  attira  les   HoMmt- 
hommages  non  leulement  de  fes  fujets ,  ^f^  '^ 
mais  de  toutesks  nations  Barbares ,  qui  ^eui  de 
environnoient  fon  Empke ,  au  Nord ,  à  con^W 
rOrient,auMidi.  Eufébe  téniBfîgne  arg^J"*^ 
voir  vu  dans  le  Palais  Impérial  une  mul-  cc  les  aii- 
titude  d'AmbaiTades  venues  de  toutes  barcs. 
ces  contrées  fidittanteslesunes  des.au-  |r^-J'^-'^ 
très.  C'éjtoitafi'ûrémentunbeaufBecta- 
cle,  ôc.bien  glorieux,pour  le  Prince,  qjic 
cet  aflemblage^e  Germains .  de  Gots  oc 
de  Sarmates,  d'Indiens,. d^Ethiopiens 
&delilemmyes,auffi  diffirentparUit 
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du  vKage ,  par  la  couleur  du  teint ,  par  la 
taille,  en  un  mot  par  toute  leurpêrfon- 
ne ,  que  par  les  parures  &  les  vêtemens, 
&  qu'il  réaniffoit  tous  en  un  fentiment 
commun  d'admiration  &  de  vénération 
pour  lui  feul.  Le  Palais  de  Conftantin  é- 
toit  comme  l'abrégé  de  l'Univers.  Ces 
Ambafladeurs,fuivant  la  variété  des  pays 
&  des  climats^ui  apportoient  une  gran- 
de variété  de  préfens^  des  couronnes 
d'or,des  diadèmes  enrichis  de  pierreries, 
des  étoffes  précieufes,de  jeunes  efclaves, 
des  chevaux ,  des  animaux  rares  ^  des  ar- 
mures de  toute  efpéce.  Il  recevoit  ce» 
préfens  avec  bonté ,  &  il  leur  en  rendoit 
de  bien  plus  riches.  ' 

Quelques-uns  de  ces  étrangers ,  frap- 
pés de  l'éclat  de  fa  Cour ,  cbamé  de  fou 
accueil  gracieux  &  afiaUe ,  &  furtout 
concevant,  à  proportion  qu'ils  le  voyoî- 
cnt  de  plus  près ,  plus  d'eftime  pour  fi 
vertu  ,  s'attachèrent  à  lui ,  &  oublièrent 
leur  patrie.  Us  n'eurent  pas  lieu  de  s'en 
repentir.  Conftantin  non  feulement  les 
combla  de  biens ,  mais  revêtit  des  pre- 
mières dignités  de  l'Empire,  ceux  d'en- 
tre eux  qui  fe  diftinguoient  par  leur  mé- 
^mmiém.  rîtc.  Julieu ,  toujours  inpfte  à  fon  égard^ 
r.  XXI,  Pa  blâmé  d'avoir  élevé  des  Barbares  au 
Confiilat  ;  &  lui-même  il  en  fit  autant,  a- 
vec  cette  diflSérence  que  Névitta  qu'il 
nomma  ConfuI  ,^  barbare  de  mœurs  auiS* 
bien  que  de  naiflance ,  n'étoit  en  rien 
comparable  à  ceux  que  Conftantin  avoit 
tmsenxdace« 

J'ai 


Constantin  ,  Liv,  XXIX.  '  1135 

paidéjà  remarqué  que  le  bon  gouver-  Rcl>«iUon 
nement  de  ce  fage  Prince  &  le  refpçft^*^*^^*; 

pour  fes  grandesqualitéstiiwent  lestroii'î^cnïï-* 
pes  dans  la  foumiflion  pendant  tout  foiitouâiBe. 
régne.  Nous  ne  voyons  point  non  plus 
s'élever  contre  lui  des  Tyrans ,  comme 
fous  les  Empereurs  qui  Tont  précédé  & 
fuivi.  Il  faut  en  except(&r  feulement  un 
certain  Calocérus ,  à  qui  THiftoire  ne  sAnuiXia: 
donne  d^autre  titre  que  celui  d'Inten* 
dant  des  chameaux  ^  &  qui  eut  la  folie  de 
vouloir  fe  faire  Empereur.  Il  s'empara 
réellement  de  Pile  de  Chypre.  Mais  ce 
mouvement  ne  fut  qu'une  étincelle  légè- 
re 9  qui  difparut  dans  l'inftant.  Bientôt 
vaincu  &  pris,  Calocérus  ftibit  le  fuppli- 
ce  des  efclaves.  Mr.  de  Tillemont  foupr    rnum. 
çonne  qu'il  pouvôit  être  le  même  que  ce  "•'^-  ^* 
Philuméne  »  d'ailleurs  inconnu,  à  qui  St.  ^** 
Athanafe  fut  accufé  fauflement  d'avoir 
fourni  de  l'argent  pour  une  révolte. 

Conftantin  jouit  d'un  bonheur  qui  nepôtcs  delà 
fe  démenti tjamîûs,  &  dont  une  circon-"«««^j^« 
ftance  remarquable  eft  la  durée  de  fott  coaft»- 
régne.  A  compter  de  fa  première  procla^cin. 
matiôn  dans  la  Grande-Bretagne  auffitôt  ^*/*-  ^•^®* 
après  la  mort  de  fon  père ,  il  jouit  des 
honneurs  du  rang  fuprême pendant  plus 
de  trente  ans  ^  terme  auquel  n'avoit  at- 
teint aucun  de  fes  prédéceflèurs  depuis 
Augufte.  Il  célébra  fa  trentième  année  à 
Conilantinople  avec  une  grande  magni* 
ficence ,  &  Eufébe  prononça  à  cette  oc- 
cafion  un  Panég^que  du  Prince^  qui' 

a'efi  confervé  jttlqa'î  nou§« 
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»  mcait      Deux  âiiMprès  fl  mourut  en  paix  dàn» 
SSi  s,  ^  château  d'Achyion^non  loin  deNico* 
ai^iM^  a  médie  :  &  de-même  aue  fa  vie  avoit  été 
5»i«o»     environnée  de  gloire,fâ  mémoire  a  été  en 
■/dSkm^  bénédiétion  dans  toute  la  poftérité.   Il 
^AMTtLYia.  s'étoit  propofé  pour  modèles-  les-  meil- 
leurs Princes  qui  euflent  gouverné  l'Em- 
mlT*%'  pire ,  Confiance  Chlore  fonpére,  Clau* 
deJLL  (bn  grand^oncle  9  Tite  Antonin,  & 
Mare^Auréle  :  &  il  leur  eft  certainement 
comparable  à  bien  des  égards  ^  mais  il  tes 
a  furpalTés  par  Tavantage  précieux  & 
ineftimable  de  la  piété  Chrétienne^qu'ils^ 
avôient  tous  ou  méconnue^oumême  per^. 
.    fiicutée. 
zeriva^       A  la  tète  des^crivùns  qui  ont  fleuri 
J[»^«      fous  le  régne  de  Conftamin  il  doit  être 
Am^é^e.  "*Î8  toi-même.  Nous  avons  de  lui ,  outre 
Conftanciii  pluQeursLettres ,  un  Difcours  adreifé  à 
w-môac  Paffemblée  dtes  Saints,  où  Ton  trouve 
du  favoir ,  du  zèle ,  &  un  témoignage  é* 
datant  de  fa  foi. 
%\S€6t  dé      Eufébe  de  Céfarée  fut  fans-contredîtiè 
c^fju^e.    héros  de  h'  Littérature  de  ce  fiécle.  H 
embrafla  l'érudition  faerée  &  profane.  14 
eft  le  père  de  THiftoire  Eceléfiaftique  ^ 
&  nous  lui  avons  TobligatiOn  de  nous  &«• 
voir  confervé  ce  qui  refte  de  plus  pré*- 
deux  monumens  des  premières  Antiqui^ 
tés  de  l'Eglîfe  Chrétienne.  Génie  vafte 
éc  aifé ,  il  s'exerça  dans  tous  les  genres , 
Hiftoire ,  Diflertation^ ,  Ouvrages  polé»- 
miques ,  Eloges  oratoires.  Mais  il  faut  ^ 
vouer  que  l'Eloquence  ne  fut  point  foM 
talent.^  Ses  longues  périodes ,  foa  ftyle 
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4:hargé ,  fes  métaphores  (bavent  peu  na- 
tureUes  ,  &  accumylées  fans  mefure ,  fe- 
roient  airûrément  de  méchans  modèles 
pour  ceux  qui  afpirent  à  devenir  Ora- 
teurs. Pour  ce  qui  regarde  fa  perfonne  « 
j?ai  déjà  eu  lieu  d^obferver  plus  ,d^une 
fois  qu'il  fut  bien  moins  eftimable  corn*- 
me  Evêque ,  que  comme  Ecrivain.  Son 
ambition ,  fes  bafles  flatteries ,  fa  foi  au- 
moinfi  fufpeéle  fiar  Tarticle  eflentiel  de  la 
CoBfubllantialité  du  Verbe  9  fes  liaifons 
avec  les  Ariens  déclarés  ,  la  part  qu^il 
prit  à  leurs  injuftices  contre  les  défen^ 
feurs  de  la  foi  de  Nicée ,  tout  cela  nous 
donae  lieu  de  déploxer  le  fort  d'un  hom^ 
mequi  pouvant  êtrela  gloire  du  Cbriil:ia« 
nifme  oc  de  TEnifcoipat  y  a  mieux  aimé  ^ 
en  fe  livrant  à  1  efpcit  du  monde  ^  perdre, 
tout  le  fruit  des  connoilfances  lalutair^. 
dont  il  .étoit  rem^lL 

Laâance  a  écrit  &  «Il  mort  fous  Con^Ltfttned 
fiantin.  Ses  ouvrages  ,confacrés  à  la  dé* 
fenfe  de  la  Religion  Chrétienne^font  pré* 
çieiixà  TËglife ,  quoique  mêlés  de  quel-, 
ques  erreurs  léeéres  9  qui  n'altèrent  pas 
la  fubftance  delà  doorine.  Sa  latinité  ell 
pure  &élégante;&en  le  comparant  avec 
Capitolin  &  Lampride  fes  contempo- 
rains 9  on  fera  étonné  de  la  différence  des. 
llyles.  U  mourut  pauvre  :  ce  qui  ne  feroit; 
^a3  d'honneur  à  rEmpereur  dont  il  avoit 
inftruit  ie  fils ,  à  moins  que  l'on  ne  fup- 
pofe  que  la  funefte  cataftropbe  de  rinfor*    s       ^ 
tuné  Crifpus  ait  ^traîné  U  difgrace  de* 
Çi^Bpxécepteui.       .  j 


Xtt  Ecri-    Je  viens  de  tioinmei*  Lainpride  &  Capî- 
jrâins  de    tolîti^auxquels  on  doit  ajouter  Spartien, 
i^^^  tousAuteursderHilteîreAugiifte,qui 
ont  dédié  à  Conftantin  quelques-unes 
dès  vies  d'£mpereuf  s  dont  ce  recueil  eft 
compofé.  Les  autres  Auteurs  qui  âché«- 
vent  la  coUeâion ,  vivoient  aum  du  mê* 
me  tems ,  ou  peu  auparavant. 
£umenîns     L'Eloquence  Latine  fut  mieux  traitée 
re  ,^ôSÎ'  ^^*  ^^  r^gne,  que  rHiftoire.  On  en  peut 
tous.   '   juger  par  les  morceaux  que  nous  avons 
extraits  des  Orateurs  Ëumenius  &  Na« 
Mire. 
Optatien , .  Porpbyrius  Optatianus  a  compofé  en 
Panégyrif-^^3  Latius  utt  Elogc  deConftautîn  :  & 
rnum,  s'il  eft  vrai  qu'il  en  ait  été  récompenfé,il 
c^.  éft.  fout  ajouter  fon  exemple  à  celui  de  Ché- 
•'•         rile  bien  payé  par  Alexandre  pour  de 
très-méchans  vers^ 
commo-    Commodien  &  Juvencus  font  des  Poe^ 
diea  &  jtt- 1^  Chrétiens  ,  dont  le  dernitt  a  mis  en 
Tcncus.     ^^g  rHiftoire  des  Bvaufiles. 
Arerfion  -,  LesPbilofopfaes ,  tfors  tous  Payens  & 
âlfdn"    »d«isdéfenfeursderidolâtrie,nefiirent 
pourries    ]ias  traités  favorableniem  par  un  Prince 
^hiiofo-    plein  de  zèle  ^our  le  Chriffianifme.Nouft 
?ÏS!i  7  o  avons  une  Lettre  de  Conftantin  ^  dans 
•'•'^'^•'•^•jgquellePorphyre&fes^ritslbnt  cités 
avec  horreur  ;  &  TEmpereur  voulant  fié- 
vcn  les  Aïkfls^ ,  ne  croit  pa9  pouvoir  leur 
dMner  un  nom  ^m  ignominieux  qu6 
celui  de  Porphyriens. 
so^atit    '  Jamblique  fut  dKciple^e  Porphyre,  & 
*  TOto"'  «wîtt^^^Sopï^tre.  Ce  dernier  fait  un  per- 
cJft.m.  fonnage  conlidéraUe  dan#  PHiftoire  de 
71.  - ,  Con- 
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Conihntin ,  fi  nous  admettons  le  récit 
des  Auteurs  Payens/  Ce  fut  lui ,  difent* 
ils,  à  qui  ce  Prince  s'adrelfa  d'abord  pour 
trouver  un  moyen  d'expier  le  meurtre  de 
fon  fils.  Mais  nous  avons  réfuté  cette  fa* 
We ,  qui  eft  détruite  par  des  preuves  de 
fait.  Ce  qui  paroît  vrai ,  c'eft  que  Con- 
flantin  fit  mourir  Sopatre.  Le  motif  de 
cette  rigueur  eft  mal  .expliqué.  On  nous 
dit  d'une  part  que  ce  Fbilofophe  vint  à 
Conftantmople  pour  s'oppofer  à  la  ruine 
du  culte  idoiâtrique,à  laquelle  travailloit 
l'Empereur  ^  âc  de  l'autre ,  que  ce  même 
Empereur  lui  donna  des  accès  fi  fami* 
iiers  auprès  de  ia  personne,  que  la  faveui 
de  Sopatre  excita  la  jaloufie  des  Courti* 
fans,  &  en  particulier  d' Ablave  Préfet  da 
Prétoire ,  dont  le  crédit  étoit  très-graudi. 
Il  n'efi:  point  de  Leâeur  qui  ne  fente 
^combieules  deux  piy?tk&de  ce  cécit  s^ac«» 
cordent  mal  en&mble.  On  ajoute  que 
dans  une  difette  de  bled  le  peuple  de 
ConftaBtiBople  s'ét^ut ,  &  qu'il  attribua 
la  famine  qu'il  commençoit  à  fouSrir  aux 
preftiges  magiques  de&qpatre  ^  &  qu'ea 
conféqoence  Coullantin  livra  ion  favori 
^  à  la  fureur  de  la  multitude  ^qui  animée^ 
encore  par  Ablave  nùt  lePbilofopbe  en 
pièces.  Quelle  fuperftition,  ou  queller 
foiblefle  impute-tron  ici  à  Conftanûn  ? 
O'autrés  ont  écrit  que  ce  Prince  voulut 
par  la  mort  de  Sopatre  prouver  fon  aver- 
fion  pour  le  Paganiûne ,  comme  fi  toute^ 
'  la.  conduite  ne  Teût  pas  adèz.  évidem^^ 
Btent  nuttûfisflée.  S'il  faui;  bazarder  une 
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conjeiîhire ,  je  trouve  bien  plus  vraîfem- 
blable  que  lePhilofophe,prote<fteur  de 
ridolâtrie,  vouhit  profiter  derémotion 
populaire  occalionnée  par  la  difette , 
pour  augmenter  le  trouble  &  le  porter 
aux  derniers  excès  ;  &  qu^U  fut  puni 
comme  féditieux. 
concia-      Me  voici  arrîvé,avcc  la  grâce  de  Dieu, 
^on  de  tout  au  bout  delà  carri&e  que  je  m'étois  pro- 
loamge.  ^^jg  de  remplir,  &  je  nepouvoîs  finir 
mon  travail  par  une  époque  plus  chère  à 
un  cœur  chrétien ,  que  réiévation  du 
Chriftianifme  furie  trône  &  la  deftruc- 
tîon  de  ridolâtrie.  Les  héréfi^s  &  les 
fchifmes  déplorables  qui  déchirèrent  F- 
Eglife  dans  le  plus  grand  éclattlefaproi- 

Sérité  temporeUe^lont  des  objets  tnftes, 
:danslelquelsjenWe  m'engager.  Ce 
ii*eft  pas  qu'ils  ne  préfentent  une  belle 
matière  i  rEcrivain  ^  variété  d^événe- 

inens ,  exemples  de  vertu  &  de  courage 
magnanime  dans  les  défenfeurs  de  TOr*  • 
tbodo^,  conclufion  heureufe,&triom- 
)he  remporté  enfin  par  la  Vérité,fuivant 
es  promeifes  divines ,  fur  Terreur  &  le 
menfonge.  Mais  je  ne  pourrois  entamer 
ce  grand  fujet .  fans  être  mené  ]^ar  la  fui-  '• 
te  ^s  faits  au*aelà  du  terme^ueje  me  fuis 
prefcrit.  Il  me  fuffit  d'avoir  témoigné 
mon  zèle  pour  fervîrle  Public ,  &  pour 
lui  fournir,  en  me  propofant  pour  mode* 
le  uli  maître  refpeétable ,  des  leçons  de 
vertu.  C'eft  à  la  vertu  que  f  ai  con^cré 
maphime:  c'eft  elle  feule  que  j'aîtâché 
de  rendre  «maUe ,  fok  par  tes  ^bleaux 
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<ae  f  en  ai  faits,  foit  par  le  contralle  ôdi- 
eus  des  vices  qu'il  ma  fella  tropfouvait 
peindre.  PuilTe  mon  travail  être  utile  aux 
hommefi,&  agréable  à  celui  qui  doit  être 
la  fin  unique  détoutes  nos  eutieprifesl 
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CONSTANTIN. 

$.1.  r  Or^antin  grand  Prince  y  mais  n$» 
^  exmf  de  taches jT?iigtSiOJLor/qu*  il 
entra  en  part  de  lafotaoermncpuiffance^ 
Gakrius  itoit  chef  de  P Empire,  m.  Ga- 
hrius  nomme  Sévère  Aupjfte ,  &  oblige 
Confiant  in  de  fe  contenter  du  titre  de  Ci- 
far  ^in,*  Maxenuprend  la  pourpre  à  Ro- 
me^2^  Sivére  marche  contre  lui^fiS.  Ma- . 
xinùcn  Hercule  reprend  lapaurprejiM. 
Sévir  e  abandonniez  trahi  Je  livre  à  Ma' 
ximien  ^Cfefi  obligé  de  Je  faire  ouvrir  les 
veines^  a6.  Maximien  s'hume  avecCon- 
ftantin^ay.  Exploits  de  Conftantin  contre 
les  Francs ,  a8.  Maximien  lui  donne  en 
mariage  fa  fille  Faufia  ^&le  nomme  Au* 
gufie^^Xxàlerius  vient  en  Italie  pour  dé- 
trôner Maxence  ^&  tl  efi  obligi  de  s^en^ 
fuir  avec  honte  ,31.  Maximien  veut  di- 
pouiller  k  mime  Maxencèfonfils^&  man- 
cuejbn  coup ,  ^^^II vient  en  GaultjSf  de- 
iàjttranfporte  à  Carnonte  auprès  deGa- 
krius  y  35.  Jljffi  timein  d(i)apromotion 
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et  Licinius  au  rang  d'Augufie^ïlcÀà.Ma- 
ximien  Conful  avec  Gakriusi  Embarras 
fur  IcsConfulats  des  années  pendant  ief- 
quelles  régna  Maxence  ,  39.  Maximien 
revient  en  Gaule  ^&  abdique  de-nouveau 
r^fftpire^jo,  Maximin  force  Galerius  de 
le  reconnoùre  Attgufte^  procure  qinfile 
mime  avantage  à  Confiantin  y  412.  Nou- 
veaux exploits  de  Confiantin  contre  les 
Ff'ancSy/^^.  Maximien  reprend  h  pour- 
pre  pour  une  iroifiimefois.  Il  en  eft  dé* 
pmsillépar  Confiantin  ^  44.  Il  tente  d^ûT- 
[affiner  Confiantin ,  &  pris  fur  le  fait  iffe 
pend  lui^nUme ,  47.  //  efi  mis  au  rang  des 
iDieux.Son  tomheau.Ses fiatues  &fes  ima- 
ges détruites  ^  49.  Fiolencts  de  Galerius 
contre  tous  fesfuiets  y  &  contre  les  Chri^ 
tiens  en partictifier  y  50.  Dieu  le  frappe 
d'une  horrible  maladie^  5a.  ^rès  un  an 
de  fouffrançes  ,  Gakrlus  donne  un  Edit 
pour  faire  ceffer  laperfécution  ,  ibid.  // 
meurt  jSS.Traits  qui  le  concernent  Abid. 
jugement  fitrfbn  cafaHére ,  ibid.  Ses  £• 
tats partagés  entre  Licinius  CfMaximin^ 

56.  Quatre  Princes  ahrs  dans  FEa^ire^ 

57.  Maxence  j  maître  de  P Italie  y  avoit 
auffi  réuni  àfoh  domaine  T  Afrique  ^par 
la  viSoire  remportéefur  Alexandre  ^  qui 
y  avait  r^né pendant  trois  ans  y  ibia.  // 
abufè  avec  cruauté  de  cette  viSoii^^o.  Il 
fe  dïfpofe  à  attaqua  Confiantin^  oi.  Ta^ 
bleau  de  fes  vices  yMd.  Oo^/lantin^guer- 
rier&  Uenfaifant^^.  La  rupture  éclate 
entre  Maxence  &  Conftantiny6y.Impor  • 
tance  de  cette  guerre  ,  60*  ForcesrefpeSi- 

C  c  1  ves 
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ves  des  deux  Princes  ennemis  ,  ibîd .  Con^ 
verfion  de  Confiant  in  au  Cbrifiianifine  ^ 
70.  Conjlantin  entre  en  Italiey&  rempor- 
te flufieur  s  viSoiresfur  les  troupes  de 
Maxence  ,  75.  Dernière  bataille  pris  de 
Home  5  oà  Maxence  périt  ^  80.  Entrée 
i  triomphante  de  Conftantin  dansRomejB^. 
Noble  ufage  que  fait  Conftantin  de  fa  vic- 
toire^ 85.  Prétoriens  càffésjkur  camp  dé- 
truit ,  80.  Soins  de  Conftantin  pour  répa- 
rer tout  le  mal  que  Maxence  avoit  fait 
dans  Romé^iy. Témoignages  de  TaffeUion 
publique  envers  Conftantin^  90.  Statue  de 
Conftantin  dans  Rome^tenant  en  main  u» 
ne  croix ^  avec  une  infiription  religieufe  , 
ç2,Edit  donné  à  Romepar  Conftantin  en 
faveur  des  Chrétiens ^  93.  Maximin  eft  0- 
hligéde  s'*y  conformer^u-moins  enpartiCy 

94.  Finde  laperficutiondeDiocIitien  ^ 

95.  Commencement  de  rindi^ion  ^'MA. 
jSntrevtse  deConftanfin&deLicinius  à 
Milan.  Mariage  de  Licinius  avec  Con* 
ftancie  ,  ibid.  Nouvel Edit  en  faveur  des 
Chrétiens  ^  ç6.  Conftantin  fi  tran/porte 
fur  le  Rhin^  &  remporte  une  viBoirefur 
tes  Francs ^f.  Mort  douloureufi  de  Dio- 
clétien^après  une  fuite  de  cruels  chagrins^ 
5>8.  Etat  de  P Empire  après Ud^aite  & 
la  mort  de  Maxence^  loo.  Les  Cbréïiens 

^  perjicutéspar Maximin^io^.  Maximin 
attaque  Ltcinius^& porte  la  guerre  dans 
fis  États^  108.  Heft  vaincues  périt  peu 
après  par  une  iorrible  maladie^  109.  Sa 
famille  &  tout  ce  qui  reftoit  de  la  race  des 
*  perficuieurs^  eft  eixtsf miné  par  Licinius 
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III.  3^eux  ficuiaires omis 9 1 1  i.'Ouem 
mtrc  Conf{antm&  Lkiniuî^ùÀà.  Traité 
depaix^par  lequel  Conftantin  aggran* 
dit  confidéràbkment  fit  domaines  9  1 1 7. 
Cette  poix  fyra  buis  ans  entiers  ^\h\A,Li^ 
cinsus perfhute  les  Chrétiens^ ahordar' 
tificieufimentjpuis à  découvert  ^iii.La 
guerre  s^cdîume  entre  Conftantin  &  Lia- 
nius^lQ,'^.  Bataille  d*An4rtnople ,  où  Li- 
€tniusefivawcu  ,  126.  La  flotte  de  Lici- 
nius  efi  détruite  à  feutrée  de  FHellefponty 
I  %7JlpaJPe  de  Byzance  à  Cbakédqine^  & 
eflvaincu  une  féconde  fois  près  de  Cbryfo- 
polis  ,  I  a8.  il  obtient  la  vie  fauve  ^&eft 
envoyé  à  TbeOakmique^  132.  Bonbeurde 
r Empire  réuni  Jbus  lefeul  Conftantin  , 
1 33.  Joie  des  Cbréiiens  furtout  9  dont  la 
Religion  triompbe^i  z^Mort  de  Liciniusy 
&  de/onfik^  ÏS^.  Cçnftantinfait  mourir 
Cri/pusjbnfils  atnéj  &  Faufta  fa  femme  , 
1 38.  Fahk  avancée  par  Zofimefur  le  mo- 
tif de  la  converfion  de  Conftantin^  143. 
Conftantin  irrite  les  babitans  de  Rome 
par  le  mépris  qu'il  témoigne  pour  lesfu» 
perftitions  du  Paganifme ,  144.  Ifencon-^ 
foit  du  dégoàtpour  Rome^  &  il  prend  h 
r  Solution  de/ecbercier  aille  t^s  une  ré/t- 
dencej  ibid.  //  commence  à  bâtir  près  iT/- 
lion^maisbientâttil  préfère  Byzance^  146. 
Fondation  de  Conftantinople^iSo.  Edifi- 
ces facrés^Conftantinople  ville  toute  Cbré' 
tienne^  151.  Conftantin  Veut  régaler  à 
Rome.  Sénat  de  Conftantinoplei  ^3*  J^^' 
dkaee  de  la  ville  9 154* 

c  c  3  i  n. 
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$•11»/^  Oix  deConftantin  contre  fes  fnal' 
verfiftions  des  Juges  &  des  Offi- 
sierr^  igo.  Par  rapfwrt  aux  devoirs  des 
^tms^\é\. Contre  f avidité  des  AvocatSy 
jbid.  Pour  k  maintien  de  rOrdreJudi" 
€iaire  &  des  Loix^  lôti.Contre  la  rigueur 
'  des  Formules  Tefiamcntaires  ^  163.  Loix 
ftuéres  touchant  la  punition  des  crimes  , 
iUd»  Contre  ks  Ltbdks  diffamatoires  ^ 
ibid.  Contre  lesr  Délateurs  ,  164.  Contre 
ks  eoncuffhns  ,  Ï65 .  Pour  interdire  ks 
iraitemens  trop  rigoureux  contre  les  débi' 
teursduFifc^  1 66.  Pour  diminuer  &  éga- 
kr  kf  importions  ,  167.  Pour  adoucir  la 
riguwr  des  coi^fcations ,  ibid.  Pour  or- 
donner  que  ksprifonniersjoient  traités  a» 
veebumaniti^  168.  Tous  ksprifonniers- 
mis  en  liberté  à  Focca/hn  funer^ouiffan- 
ee  publique  ^16^.  Loiamtrerks  Accufa* 
teurs  téméraires  en  matière  de  crime  de 
Léfe-Majeflé^ihïA:  Loix  pour  modérer  les 
.  ufures^  &pour  abolir  une  nature  de  Con- 
trat» tendante  à  dépouilkr  k  débiteur  ^ 
170.  Pour  prot^er  kstravaux  de  lacam- 
fé^ne^  17Î .  Loixenfaveur  des  mineurs j 
'    dès'éeuves^des/bibks^  S>id.  Attention 
dhumanité  pour  les  Efclaves  ^  rra.  Loi 
pourpr^enir  les  meurtres  detenfansque 
kurspfresnepeuvent  nourrir^  r^^.Loix 
en  faveur  de  la  liberté^  ibid.  Loix  pour 
fnahnenirks  pureté  dès  memrs^  \7^.Loix 
qui  regardent  les  gens  de  guerre ,  t';^6: 
'  C^iftantin  affofblit  Fautoritéde  la  char- 
ge de  Préfet  d4  Prétèére^lfS,  Frontières 
.  iig^nîes yfiPon  en  croit  Zofime^i^Oi 
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Chat  de  Conftanfm  pour  ks  Sciences  & 
kf  -^r/j,ibid.  Loix  en  faveur  de  ceux  qui 
lôsprofeffent ,  182.  Piété  Chrétienne  de 
Conjhntin ,  183,  Ilfitgloirede  laprofef' 
fion  publique  du  Cbriflianifme^  îbid.  Ila^ 
boUtlefupplicedt  la  croix^i'è^.  Il  défend 
dé  marquer  aufrortt  les  criminels^  1 85.  // 
bâtit  une  Eglife  magnifiquefur  le  St.  Si^ 
pulcre^ue  la  piété  a^Iiéténe/à  méreavoit 
découverte  Invention  de  la  Croix  ^  186. 
Mglifes  bâties  par fainte  Hélène  à  Betblé-, 
hem  &  fur  le  Mont  des  Oliviers  ,  rço. 
Charité  &  humilité  de  fainte  Hélène  , 
^làSamorf^  r^  i  .Elkfut  Prtncejfepru-- 
dente  &  habile  9  1 92.  nonneurs  rendus  à 
fit  mémoire^i()S.Églife  conftruitepar  or* 
dre  de  Conflantin  à  Mambré^  ibid.  Ref 
peSl^dt  ce  Prince  pour  T^ifcopat ,  196, 
Prott^ion  accordée  par  îui  à  rEgliJe^ 
X98.//  comble  les  Eccléfiaftiquesdeprivi* 
léges&  défaveurs^  loa  Loi  pour  ordon^ 
ner  la  célébration  du  fjimanchc^QO^x.Lot 
quifouftrait  k  célibat  auxpeines  pronon* 
eéespar  P ancien  Droit ,  203.  Loi  pour 
défendre  les  combats  de  Gladiateurs ^ojq^. 
^^  Ménagement  que^  Conflantin  garde  ^  & 
qu^ih^ujft  très-loin ,  par  rapport  aux 
Juperf^tipns- qu^ il  trouva  dominantes^ 
2©4.  //  entreprit  néanmoins  &  avança 
beaucoup  la  fvihedePldolâtrie^y.Def 
truSion  desTemplesdHéliopoUs^Apha^ 

Îue^  d*£^es  en  CiUcie^iOiGrandnom* 
re  d'Idolâtres  defahufts  ,  ai2.  Toife  du 
Nil  tranfportée  du  Temple  de  Sérapts 
dans  FMglife  Chrétienne  d* Alexandrie  y 

Ce  4  213, 
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su  zJSèureux  &  rigides  aecnriffemaisiu 
CbriftiamfiiCjSLi^  Omvcrfin  deslbé- 
riens^  215.  Lettrtdc  ConfiantinàSifor 
tn faveur  des  Cbri$iem  de  la  Perji  ^  ai6. 
lùrmfdasfrtrt  atrddt  S^^orJugtHfde 
fofatrw^  retiré  auprès  de  Conftantin^  & 
Chrétien ^^17.  Conduite perfonneUe de 
Confiant  in  réglée  par  lapiété^  a  1 9.  Par- 
^n  des  injures  j  224.  ^ver Son  pour  les 
louanges  immodérées  ,  siaÔ.  Kemontrance 

.    de  Conftantin  à  un  Courtifim  avide^ibid. 

.  IJpécbapar  trop  de  bontij  aa^.  //  doit  é- 
tre  regardé  cotume  un  grand  Prince.  In- 
juflice  des  reproches  que  lui  fait  Julien  T-^ 

.  /tpojlat  y  ^30.  Hommages  rendus  à  la 
grandeur  de  Confiantes  parles Ettan^ 

Îers&  les  Barbares  y  233*  Rébellion  de 
■aloceruspromptement  étouffée  ,  234.^^ 
te  de  la  trentième  atmU  de  Confiant  in  , 
2135.  //  meurt  cotMé  deghircSa  mémoi- 
re a  toujours  été  en  bénédiSion^  2^$.  E* 
crivains  mi  ont  fieurifous  ton  régne  ^ 
%^(ï.Corqtantin  hi-mémey\!bia.Euf^àe 
Céfarée  ^  ibid.  LaSlance^  113^.  Les  Ecri^^ 
vains  de  PHiftoire  Augufie  ,  ihid.  Eume- 
nius  &  Nazaire  y  Orateurs  ^  238.  Opta^ 
.  tien^Panégyrifie^ihid.  Commdun  &  Ju- 
vencusjImL  Averfion  de  Confiantinpour 
.  les  Pbilojopbesy  ibid.  Sopatre  mis  à  mort^ 
ibid,  Canclufion  de  tout  rOuvrage.  aj^o. 

Fin  de  la  Tabk  des  Sommaires. 
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C  A  T  A  L  O  GUE 

^  P  E  S    L  I  V  R  E  S 

FRANÇOIS 

Que  J.M  WETSTEIN a  fait  imprimer  yjm  dMilê 

faU  acfuijkùm, 

jj^ Bh^ditTrUmfhi dt U Providence ,  1 2.  IV, Ttm, 

^Itidiânt  (U  Jeune j  par  Mad,  dt  Gomtz. ,  i  i.  //.  T$m, 
xAmitiés  ,  amours  &  xAmonreftes par  Mr,  Le  Pays ,  12. 
x^mours  de  Catnlleà'  de  TilmUe  par  de  U  Chapelle IV,  Tom,  iz^fg. 
Hsye  1742. 

\Anatomie  de  la  firudure  du  Cerps-humaîn  par  Mr.  Winjlew  ,  »«»• 

velle  Editîen  eerrÎM ,  ér  enrichie  défigures  ,ii,IV,  Tem. 
tAnnales  d*Efpagne  &  de  Pertialpar  Don  Juan  xAlvare%»de  Celtiû^ 

nar^  VlII,  Tem,  12.  avec  nombre  defig, 
■"         '  i*  même  Ouvrage ,  4.  IV,  Tùm,fig, 
^rt  de  conferver  la  famé  des  Princes  ,  1 2. 
■■     '■  d*aimerd^OvideyIlToi»,\l,      < 
~  ^'  trouver  ta  Vérité ^  on  Logique  enferme  d^ Entretiens f^ 

le  Pére\egnault  i\Z. 
xAvantùres  de  Télémaque  par  feu  Mettre  Fr,  de  Salignae  de  la  Mette 

JPenelen  ,  enrichies  de  nombre  d4  figures ,  ër  autres  oraemens  ,  4.     - 
%AvAntUres  de  C,  Le  Beau  ouVoyageparmi  lesSauvages  de  l*^mérijiu 

Septentrienule ,  9,  II.  Tom,fig.  ^mfi,  1 73  «.   * 
fi  KAchelier  de  Salamanque  par  Mr*  Lt  Sage  ,  écrit  dans  legeut  du 
*^  ^vantures  de  Gilhlss ,  du  même  auteur  «  r2.  ///.  Tem,  fig, 
Barbeyrae  Hifioire  des  anciens  Traités  depuis  les  tems  tes  plus  reeulét 

}uJ^u*À  i'  Empereur  Charlemagne ,  /*/. 
Batailles  drCenflantin  ^gravées  magnifiqueruem  en  fix  feuilles  qui 

ferment  deux  grands  Tableaux, 
SeUegarde ,  fes  Oeuvres  ^  cemplettes  en  XIV,  Tem,  12. 
JSenett  Mélange  de  K^marques  fur  les  Dijfertations  de  Mr.  Teland,  t.' 
£ible  avec  des  Expltcatlens  &  des%ifiexions  de  Madame  Guy  en ,  f  • 

XX,  Tem, 
Bibliothèque  \aifonnte  des  Ouvrages  des  Sàvâns  de  CEurepê^  %^ 

cemplette,  LU,  Tomes,  ;, 

'  '         •  Ch^ijietr  KAmufante  tri,Vl,Tom. 

Boerhaave  Elémens  de  Chymie ,  S,  II,  Tom,  fig,  17  $1, 
'Q-Ampagnes  PhilofephiqHeSy  eu  Hiftoire  de  Mr,  de  Menteal  ^pâê 

l'auteur  des  Mémoires  d^un  Hemme  de  qualité^  12.  //•  Tem* 
Chef'  d*  Oeuvre  d'un  Inconnu  i%,  II,  Tom, 

Chevalier  des  Ejfars  &  U  Comtefe  de  Bercy  ,  Hifi^re  remplie  d'évé- 
'    nemensintérjffans y  11,  II,  Tem, 
Çenftiis  de  la  Sageffe^êu  '^cuiil  dei  Maxima  de  Salemn^  la.  /^.  T* 


CATALOGUE. 

CênfidirMiêmsfm  Ut  dmfu dt  UGranitm  du Tt^mdins ,  ér  dt  Imr 
Dé€ékdtnf ,  Mnv.  Edit.  émgmtmu  du  DUlaguf  dt  SylU ,  S. 

■  *■  fut  COtiihu&,U  Pr^ii  dtt  BtUu^Ltttfis  cbtt.ht%^ 
Mâhn  ,  &  Csm/a  de  Isitr  Décâdmet ,  H. 

€Wff  Vniverfil  Dtfl§MéUipi$  dmVrtit  du  Geut^fârMr,J.Du 
Jim  &€.  M  XX  VJ  temu  JêL 

^  »■  {ntmvtm)  Hijttn^m  &  Ctitùfmt  fêttr  ftrjfir  de  Suff. 

â»  DiStênnéire  dt  Bdylê  ^fear  Mr.  dt  Cbsuffepté  ,/#/.  IV.  T^m. 
»■•«-»  Hifitri^Mt ,  ire,  dt  Mtrtri ,  ntmvtllt  ^dipitn  suffntmée 

enfidttMemsm  ,  /•/.  VUI.  Ttm. 
^M-"M  Fnmftis'sAniltitiT  %AngUis'TTâmfthfMBty9rt^diti0m 

fmenêUvtUt  &  tris-émpnentét ,  4.  //.  Ttm.  1752. 
■■■  FréMftis'FlémuaU  &  Fldmémd'FréMftû  fâsr  Hslms.  4. 

//.  Ttm, 
^—"M"  dt  U  LâUjgut  Frdtiftift  fsr  %iihtltt  ^EdititnmtuvtlltiT 

t9nfidérMtmtnt  dugmtmitftmfrtjfe  en  IL  Ttmts  ,  4, 
MiiiMn»'  Cemiûme  &  SéUyriquefér  le  T^wc  »  t. 
Tyitfem  (Memfrei)  Lé  K^lUitn  Chrétienne  dimtntfée  far  U  Tijfm» 

TtSitH  dt  netrt  Sti'intur  f,  C  tradm'tt  dt  l^^niUU ,  S.  //,  Ttm. 
J^BétuAê  dts  Ltix  Nâtmrelltt  ^ &  dm  Drtit  primitif  f^r  F.  B* 

Striât  dt  Pitrmtnt ,  4. 
Mit^t  dt  U  FtUtfsr  Ersfmt ,  tnritbit  defimru  »  t. 
Ir4r  à-  DSlieei  de  U  Smfttenr$Wtj  dt  fiures  dejfmtes  fur  let 

"^^Âkte  dtt  ^AhéiUts^tn  Its  Friftns  dtvenus  Htmitts-iens  ^tréb^ 
duittdtC^nxlth^t.iV.Ttm, 
Tékiês  chtifitt  tm  Uélitnà'tn  Ftâufth  fét  Véuértni  ^tnricbitsdt 

fiffnt$^t. 
ftntttm  nêuvtâMX  Didltfftei  dts  Merts ,  svit  dts  Centis  &  Féhlet$ 

€tn^ftsfttir  PEdutéuien  d*»»  Princt  »  S.  //.  Tem. 
Tffftnmtrit  LéX^mt  dts  frttendus  Effrhs  Ftrts  d* xAngleterre ,  tn 

i(emér^mis  dt  Phiititmbért  dt  UiftJifiir  le  Vifentrs  dt  U  Littr- 

ft  de  f  enfer  tiz* 
f^  ^idnteries  dtt Ttêit  de  FtMce  Péf  Séutvél ,  eafickies  dtfigmrtt » 
^^  tu  //.  Ttm. 
XSmdt  d^sAn^Uterrt ,  tu  Tt^Utitu  çttrienftdu  V^t^t  dt  Hr.  B*'^ 

tnritkie  d'mmt  Céftt  Gttiréfhi^ntptmr  l^ntelligenet  dm  Vais  ,  I. 
ÇmytH  {Msdémt)  ttmitsfts  Otmvrts ,  t.XU\  Ttm. 

^iftttrt  dm  Ctncilt  dt  Trente  de  Ftéb-PétU  ^trédm^itnnttfvtllt 

féot  It  Pért  Le  CtmvAytr ,  âivecfes  ll^emarqmes  ,  4,  //,  Ttm* 

le  mtesme  Omvrâge  engrMidfépter  ,4. 

dts  Chevalters.de  JdéUtbepdrMr.  de  Vertet ,  12.  K.  T«n».>|(« 

dse  Cielctufidéréfeltn  les  idées  desPtétes^dêsPbiltfephes  &e. 

far  PsAhhé  Plmehet  dvee  lefmpplémtnt^II^  Ttim.  xz./^.  Haye  X744. 

I    ■    Smfflément  dm  memt  rféfdrt ,  x  2. 
— -  des  Empereurs  Tf^msdins  depuis  ^^^t^t jmfjm* À  Ctnjfâmtim 
pur  Mr,  Crtvstr  »  x  2,  XU,  Ttmts. 

a(f. 
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CATALOGUE.' 

Hiftphe  df  rSmfhtpar  Heifs.contînuéeJHfqu'À  PréfeMt,&  émtmm^ 
mtnt^d,  N,tu  Hifioriqnes  ^  P.litiqi4\iz.  ViU.  rZnTj^ 

*  /# même  Ouvrage,  4.  //.  Tm.fig.  ^^* 
■■■  ;   ■■  i*rm«w»eengréindpspitr,^        ^ 

^tnuchte  defiwrei  (rdefUm  deBaté^Ues ,  1 1.  jr.  T«»,  *  ^ 

"""TT/ZAT^'"'  '*       /•v4*i/*ù^*  ^r.rm//.  J'1^,4,, 

"  ■  ^«*  ^evitttêt'Vmespsr  TViefuefm  J9L 

.    ^     /'7/!^  ?•""  »  •*  r£«/«if  treiàve\  trddmke  dt  rUmtUh 

JNfinutjons  Phyjùiues  de  M^ame  réJUr^uifidick^fel^f  ,^i^ 

*  chtesdejig»res^t,  '•••^•. 
-,              ^'iitAiru  de  Vigéce^  %.fig. 
J»g^mensdfsSAvansf4r  BaiUef ,  12.  XVir,  T^wia^ 

J^  Eu  Vtta  dt  Sixte  K  iz.  fig.  ///.  Tem. 

.  Lettrm  Cahétifiiaues ,  ou  CorreJ^onddnce  PbiUUpbique  &  Crl^ 

*T^.i'/*^?  *  ^^'  î''  *rî«i«  ér  afin  E^aufi  JelamU  d$ 
Brederode ,  tm^rtmeesfm  les  Originaux  >  g.  . 

e     '•  ''i  ^'"'î*'  t  '^^  Littérature  &  ^HUteire  ,  itr/,»,  gj  A*i^ 

/*  weW  Ou-ûrage ,  4,  )î#. 
xr//  ^  ''^  ^'^*^n ,  5»/^  £  ChaJfonviUe ,  ». 


CATALOGUE, 

^em/fts  de  Lucrict  en  Latin  &  en  Fr^nfois  far  Hr»  le  BAYen  dt 

Coutures  y  12,  n,  Tom,  '        \ 

il    II  #—  de  Mr,  Le  Pays  »  con^L  1 2.  //.  T»m, 
,     .    I    de  Tacite  traduites  en  Françeis  avtc  des  Notes  polit  iqueiir 

hijtoriques  far  Mr,  sAmelot  de  la  Hoiffasey  nouv,  Edit.  iz,  JV.  A 

■  de  Mathématiques  far  Far  dies  ,12.  //.  Tom. 
Ouvrages  de  Xénofbon  traduits  du  Grec ,  1 2.  //.  Tom* 

P^méla  y  ou  la  Venu  tieomfenfit ,  traduite' de  P^AngUU  ,  é*  «w/-^  ' 
chio  defymres ,  12.  IV.  Tom. 
Taufaniasyou  Voyage  Hifi or ique  deU  Grt^  far  VsAUfoGedoyn» 

12.  IV,  Tom,fig, 
Pfeaumas  de  la  Verfion  de  Genève ,  tout  mujique ,  Petit  i»iJi,  ^ 
Pmffendorff  Droit  de  la  Sature  à"  des  Gens ,  tràd.far  Ur,  Barbeyrac 
'  aveefes T^^marqueSyÉ^  II,  Tom.  Nouv,  Ed,  aHgm§nt4e^vAmfi.i7 $ s« 
li   I  le  mime  -Livre  engrandfafier ,  4, 

Piotra  dol  Par^gono  Polit ico  di  Boccalini  ypg,  24. 
ffOllin  Hifioire  T^maînt  depuis  la  fondation  de  Tt^Oy  Nouv,  Edit* 
•**'  corritéo ,  &  enrichie  de  Plans  &  de  Cartes  Géogr.  I2.  XVI,  T^m» 
>    ■     ,    Ta  Continuation  du  mçme  Ouvrage ,  ou  H iftoirt  des  £mfj^ 

rturs  T^mainsfar  Mr*  Creviir  ,12.  X//,  Tom» 
^ammur  Mémoires  dos  InfeSes ,  Xll.  Tom,  1 2.  pg. 
^Carrom  yfes  OeuvresyEdition  toute  nouvelle yaugmemée  defhtfioMrt 
*^Piécos  eurieufesyonriebie  defiguresyiy  rédigée  enVlLTom^ll^iy  S  £% 

■  iel^oman  Comique  féf  are  y  iz.II.  Tom, 
Sermons  fur  divers  Textes  far  J,  B.  de  {a  KJviére ,  t. 
fiétbos  f  tiré  dot  monmm^t  de  l* ancienne  Egyfte  ,  1 2«  //•  Tf/». 
Souverains  du  Monde  y  %,  IV,  T»m,pgurej, 

Sufflément  au  Cerfs  DifUmatique  y  fol.  V,  Tom* 

■  ■■  ■■  le  mime  Ouvrage  en  grand  faf  ter* 

Synonymes  François  y  leurs  différentes  panifications ,  &  le  cboiu  qu^il 
enfam  faire  four  farter  avec  jufi^Oyfar  Mr*  l^  ^Aklfé  Girard  ^ 
itvec  le  Traité  de  la  Profodie  Françoife  far  Mr*  C^Mté  ^  Oiivet^^ 
nouvelle  Edition  corrigée ,  1 2. 1 7  fl* 

^keufle  Introdmaion  4  l^Hifieif  d^Unglkem  9  4t«  l^  ^«ï*! 
,  "*   traits  ,1, 

Théorie  &  Pratique  du  Jardinage  y  4.  Avecpg. 

Traité  des  Sens  far  Mr.  le  Cat ,  enrichi  defij^ures  ,  f . 

t    ■■        de  la  Police ,  fax  Mr.  de  la  Mare  ,/•/.  IV.  Tom* 

y\ais  Principes  de  la  Langue  Françoife ,  eu  la  Parole  réduite  en 

^    rt^thode  confornUmem  aux  Uix  de  l*V^fage  ,far  Mr.J'^bbe 

Girard 9  11*. 
y^y^ges  de  Mr,  Chardin  en  ferfe  &  omet  lieux  de  l^Oriem ,  4*  ^^* 

J^Erlofbfn  Efhé^afue$,ett  Ut  sAmeurs  d^^Amhîe  &  4»v4^f#«» 
9»asg  II, 
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